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Le  titre  de  cet  ouvrage  in^Jîque  déjà  par  lai-mAme 
le  but  que  nous^nous  sommes  proposé.  Nous  âv^ns 
voulu  présenter  tlans  Tordre  alpliabétique  la  nomen- 
clature' exacte  et  complète  des  noms"  qui  sont  ou  qui 
peuvent  être  donnes  au  baptême.  A  tous  les  nom^  que 
renferme  le  Rituel,  nous  avons  ajoutç  ceux  qui  nous 
ont  été  fournis  par  le  Martyrologe  romain  et  par  quel- 
*ques  autres  livres  dont  l'Église  feîîonnaît  l'autorité. 
Nous  avons  également  admis  un  certain  nombre  de  noms 
qui  sont  journelltement  l'objet  du  choix  des  fiU||i lies, 
mais  qui  ne  peuvent  être  donnçs  au  baptômaflu  autant 
qu'ils  sont  accompagnés  d'un  nom  de  Saint  ou  do 
Sainte  :  nous  les  avons  marqués  d'un  signe  particulier, 
n  y  a  aussi  des  noms  spécialement  attribués -aux  femmes, 
tels  que  Adrienne,  Henriette,  Gabriellc,  Josépliine,  etc., 
et  qjui  sans  être  représentés  par  des  noms  de  Saintes 
peuvent  être 'donnés  au  baptênre,  parce  qu'ils  dérivont 
ou  plutôt  qu'ils  sont  formés  d'un  nom  de  S^int.  Le 
jour  de  la  fôte  est  le  jour  mên^e  où  le  Saint  est  honoré. 
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Dans  celte  loneue  énumération  deiioms  si  divers, 
nous  nous  sommés  scrupuleusement  attachera  établir 
la  véritable  orthographe. trop  souvent  ignorée  our né- 
gligée. Pour  les  rtpms  dérivés  des  langues  étrangères, 
et  principaléfaiént  de  M  langue  grecque,  l'orthographe 
offre  quelquefois  des  difficultés  assez  sérieuses. 
>  Quant  à  la  mise  en  œuvre  de  notre -travail,  nous- 
'avons  constamment  suivi  une  méthode  un  i4'ol*me.D  a- 
bord,  après  le  nom  français  suivi  du  nom  latin ,  nour 
donnons  l'étymologie,  toutes, les  fois  qu'elle  est  certain^ 
ou  très-pyobablê;  puissions  indiquons  ce  qu'ont  été  les 
,  Saints  ou  les  Saintes,  l'époque  où  ils  ont  vécu,  le  jour 
où  l'Église  les  honore.  Une  notice*plus  ou  moins  déve-. 
loppée  fait  connaître  les  principales  circonstances,  de 
leur  viev  leurs  actions,  leurs" œuvres,  leurs  écrits. 
"Enfin,  nous  mentionnons  les  personnages  célèbres  qui,: 
dans  les  siècle^  passés  et  dans  les  temps  modernes,  ont 
porté  le.nom  de  tel  Saint  ou  de  telle  Sainte. 

Nous  avons  pensé  qu'un  livre  airfsi  composé  offri-'. 
raitguelque  intérêt  aux  familles' et,  de.  plus,  sapait  uti- 
lement consulté  dans  les  paroisses  et  dans  les  mairies.  - 
Les  parents  auront  sous  la  main  un  répertoire  dans 
lequel  ils  pourront  choisir  le  nom  à  donner  à  leurs  en- 
fants. A  l'aide  de  ce  môme  répertoire,  les  curés  et  les 
maires,  surtout  dànB  les  campagnes,  trouveront  le 
moyen  de  conseiller  et  de  guider  leurs  paroissieng  et 

leuîd  administrés.  ^  *  '        . 

Nous  croyons  opportun,  en  ce  qui  concerne  l'état 

civil,  de  reproduire  foi  les  paroles  judicieuses  d*un 


o 


a*- 
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écrivain  recomm 
^  baptêiïïB,  ditM.E 
religieux  toute  là 
mi  nue  rien  de  la 
mère,  d'un  père 
ami,  d'un  proteci 
l'acte  qui,  aux  y( 
;  et  devient  la  base 
prénom,  tellemer 
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autre  personne  d 

])répare  de  souci 

noms-.  Qu'on  en 

oîdre  dans  l'acte 

est-il  arrivé  par  1 

nuFlités  s'ensuiVr 

reur,^  et  alors  qu< 

(ii^ssensions  pénil 

)  toutes  les  transa 

procès ,  des  rêve 

<1  autre  origine.  > 

*^  léiatcivil-parTéci 

/^  ap[)liquer  égaler 

Malgré  tout  le 
rédaction  de  cet  c 
voir  fait  des  erw 
«urtoutà  coqu'i! 
proche  sous  le  raj 
à  cet  égard  dans 
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éerivain  recomrnandabîé,  «  Que  dans  ritctc  feligieux  du 

^  baptêmB,  ditM.  Eu&èbe  Salverte,  on  laissé  au  s^^ënlimeat 
religieuîL  toute  là  latitude  qu'il  réclame|^^  qu'pn  ne  dir  ^ 
•  hii nue  rien ^^^^^^^^  condescendance  Xluéaùi  d-esirs  d'une 
mère,  d'iin  pèye,  d'tm  parrain,  dluné  marraine,  d'un 
ami,  d'un  protecteur  rînaîs  il  serait  à  souhaiter  que  dans 
l'acte  q[ui,  aux  yeux  de  la80ciété,.constate  la  naissance 

.  et  devient  la  base  de  l'état  civil,  on  n'insérât  qu'un  seul^ 
prénom,  tellement  ^choisi,  qu'il  lie  fût  celui  d'aucune 
autre  personne  de  la  famille.  On  ne  sait  pas  ce  qu'on. 
j)répare  de  soucis  à  un  enfant  en  multipliant  ses  pré-^ 
noms.  Qu'on  en  omette  un,  ou  qu'on  intervertisse  leur 
oTdre  dans  l'acte  le.  plus  simple  (et  combien  de*  fois  cela 
est-il  a|?rivé  par  l'inadvertance  d'un  copiste  !),  que  de 
nuFlités  s'ensuivront  jusqu'à  ce  qu'on  ait  reconnu  l'er-  ' 
reui^^et  alors  que  de  formalités  pour  la  "réparer!  Des" 
dissensions  pénibles,  des  retards-interminables  dans 

)  toutes  les  transactioç^B  dé  la  vie  civile^  el^^môme  des 
procès,  des  revers  lie  fortune,  n'on?  souvent  pas  eu 
d'autre  origine.  «  La.réforme  demandée  pour  l'acte  de 

*^  1  t'iutcivilparl'écrivain  que  nous  venomi'de  ci^ter,  devrait 
s  ap[)liquer  ëgaleméni  à  l'acte  religieux  du  baptAine. 

Malgré  tout  le  s^iû  jjue.  nous  ayons  apporté  à  la 
n'duclion  de  cet  ouvrage,  nous  ^viops  à  craindre  d"a-  ^ 
voir  fait  de»  erreurs  *ou  des  omissions.  Nout»  tenions  ^ 
surtout  à  ce  qu'il  ne  pût  nous  être  adre8s«V  aucun  n*-* 
proche  sous  le  rapport.de  l'orthodoiie  :  noi(s  sommes 
à  cet  égard  dans  wne  entière  wScurité.  - 
Deux  honorables  et  savahts  eccl^MiaMtii|ueH  de  Pam   ^ 
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oint  tien %oulu  nous  preteV|^ur<îpn  d'abord  en 

.jeiammantle  maftHscrit,  ensùiteten  lisant* les  épreuves  \^ 
pindaril  tout  lecours^cfelUniprQPsion,  Leurs  conseils    * 
^.çt  leurs  observation!  nou^ont  mis  à^^^me  d'amélio- 
'>er  notre  première  rédi^ption,  et  nous  sommes  heureux    , 
de  pouvoir  leur  offrir  ici  nos  remercîments  et  l'expres: 
sion  de  notre  reconnaissance;  '  •  »  l* 

-     Nous  avons  placé  àia  fin  de  cet  ouvrate  (le\ix  tables  . 
'^(iul  nous  ont  paru  utiles.  L'une  présente^^lans  Tordre 
alphabétiqjue,  la  série  des  professions  et  des  divers 
corps  de  métiers  avec^  Te  nom  de  leur  saniit  patron; 
4'autfe,  en  indiquant  jour  par  jour,  pour  tous  les  mois 
de  l'aunée,  les\noms  des  Saints  et  des  Saintes  mention- 
.néâ  danslè  Dicti6nnaire,-peut  servir.à  diriger  le  choix 
des  parents  qui  désirent  placer  leur  eufant  sous  lé 
patronage  d'un  des  Saints  honorés  le  jour  même^de  la  „ 
naissance  dé  cet.enfant.     - 


Paris,  1"  Mptehilire  1863. 
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'  iioré  le  22  jui, 
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Kouverna  ave( 
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*    * 


AAHOX,  Aarom  frère  de  Moïse,  de  h  iribu  de  Lévi  fut 
désigné  de  Dieu  pour  exercer  le  sacerdoce,  lui  ^i  loulV  sa 
postérité.  Sa  fête  est  marquée  le  1"  juillet  dans  quelques 
calendriers.  ■  ^ 

Aaron  (Saint),   abbé  en] Bretagne,  au  sixième  siècle   lio- 
iioré  le  22  juin.  Saint  Aaron,  fondateur  du  premier  monas- 
tère qui  ait  été  établi  en  Bretagne,  travailla  à  répandre  la 
vrare  foi  dans  cotte  contrée,  de  concert  avec  s^gni  Afcilo  et 
Kouverna  avec  autantjde  sagçsse  que  d'édification  les  nom. 
l'ieux  disciples  qui  l'avaient  choisi  pour  leur  père  spirituel 
Il  a  été  toiijours  i>articulièrement  hohoré  dans  le  diocèse  de 
Saim-Mnlo.  -r  L'^glisoj honore  aussi,  le  I"  juillet     saini 
Aaron,  martyr,  avec  saint  Jules,  à  Caerléon,  en  Angléfenr 
•u  quatrième  siècle.  o  , 

AIIDAS  (Saint), /|6(/<M,  évoque,  martyr  en  INr.m.  sous  |r 
iy«iie  dUdegerde,  au  commencement  du  cinquième  sivdv 
Il  est  honoré  le  16  mai. 

ABIMAS  (Saint),  Abdia$  [Serviteur  du  Seigtieur^an  hébreOI 
prophète  à  Samarie,  honoré  le  19  novembre?^ 

I 
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ABïk>X  (Saint),  A^on  [snTiTcur;  en  liébreu],  martyr  à 
Home,  avec,  saint  Sennen,  au  troisième  siècle,  honoré  le 
.3Ï)  juillet.  ■   .  *     '      *  '  ^ 

ABFX,  Ahd  [souffle,  -vanitv,' en  hébreu],  le  second"  (ils 
d'Adam  etd*Kve,le  premier  des  Justes.  Sa  fête  est  marquée 
le  28  4éceitibrc  dans  quelques  calendriers. 

Abel  (Saint),  archevêque  de  Reims,  au  huiUème  siècle, 
honoré  le  5  août.. 


ABEILLE».  V 

ABEUCE  (Saint), ^4^crcm5,  évêque  d'Hiérapoiis,  en  Phry- 
gie,  4u  deuxième  siècle,  honoré  le  2^  octobre.  >, 

AB^iE.(Saint),  ^W^u^.diaci-e  et  mafj^r  àKdesse,en  Syrie, 
honoi^(^  le  1^  novembre. ,  . 

ABÏGAfL.* 

ABILE  (Saint),  AbUius  [qui  nn  point  de  fiety  en  latin], 
évoque  d'Alexandrie,  au  premier  siècle,  honoré  I9  î2  février. 

ABILINEouABÉtINE.* 

*  ABONDANCE  tStint),  Almndantiut,  diacre  et  martyr  à 
Rome,  soui  rempereur  Dioclélien.  honoré  le  15  septembre.    * 

Abondahœ  (Sainte),  Abundanlia,  vierge,  à  Spolèto,  htnorée 
le  26  déctimbre.  .  .  ? 

ABONDE  (Saint),  Ahundiiu,  martyr  &  Rome,  honoré  le 
kO  août.  i;fcgUie  honore  auui,le  16  septembre,  saint  Abotoi, 
prêtre  et  martyr  à  Rome,  pendant  U  persécution  de  Ulodé- 
tien  •  le  10  décembre,  saint  Abonde,  diacre  et  martyr  à  Rome 
duiclnt  la  même  persécution;  ^e  II  juillet,.salnt  Abohdi, 
prMre  et  martyr  à  Cordoue,  en  Espagne. 

ABUAHAM  (Saint).  Abraham  [père  élevé  de  la  mnUi'fwU 
.0  «rufkr  fumkmue  poiUriU,  en  hébreu],  le  plus  célèbre  d«i 

I    U.  «o-  twrqué.  .l'un  ••léîUqw  C)  nt  peuftnl  èlrt  Oojinéi  au 
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ABRAHAM. 


pàtriarcli^,  considéré  comme  le  père  de  la  nation  juive. 
Sa*  fête  est  marqqéele  9  octobre  dans; quelques  calendrier?- 
^  Abhakam  (Saint),  Abrahamm,  solitaire  en  Syrie,  au  sixième 
iiècte,  lionoré  le  16  mars-.  X'Église  honore  aussi,  le  15  juin, 
saint  Abraham,  abbé  en  AuveVgne,'au  cinquièjne  siècle;  le 
30  novembre,  saint  Abraéam,  martyr  en  Perse,  au  qua- 
trième siècle'.  "  "^ 

•      •      ■    ■  ■ 

Personnages  remarquables  qui  ont  port^  le  nom  AWhva" 
AamVFABEivj,  maréchal  de  France  (1599-1662);  Duquesne  , 
marin  français  (1610-1688);  ÉLZEviB,  célèbre  imprimeur  du 
commencenient  du  dix-septième  siècle. 

ABROSIME  (Saint),  Ahrosimu^,  martyr  en  Perse,  au  qua- 
trième siècle,  honoré*  le  10  novembre. 

.     ABSALOX  (Saint),  AhsaUm  [la  paix  du  père,  eh  hébreu], 
martyr  à  Césarée  en  Cappadoce,  honorjé  le  2  mars. 

•    ABUbÈME  (Saint),  AOudcmius,  martyr  à  Ténédos,  honoré 
lé  15  juillet. 
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ACAGE  (Saint),  Acatius,  martyr  en  Orient,  honoré  le 

22  juin. 

■  >  ■  - 

ACAlIiB  (Saint),  Açharius,  évoque  de  Noyon,  honorf  11»  ** 
27  novembre. 

1         '     ■    '    , 

le 

ACATliC  (Saint),  Acathut,  centurion,  martyr  à  Constanti- 
îiople,  autroisième  siècle,  honoré  le  8  mai. 

1             ' 

6- 
Be 

AIXCIISE  (Saint),  Accuni\à$t  martj(r  en  Afrique,  iioooré 
le  16  Janvier. 

ACEPSIMAS  (Saint),   Actptimat,  évéque  et  niartyr  en 
l*erso,  honoré-le  10  octobre. 

m 

ACIIARD  ou  AICHARD  (Saint),  Atcadrus,  abbé  df  Ju- 
miégei,  au  septième  siècle,  honoré  le  15  septembre. 

1 

tu 

ACIIEUL  (Saint),  Achmlut,  martyr  avec  saint  Aciie,  au 
troisième  siècle,  à  Amians,  où  il  est  particulièrement  honoré 
le  !•»  mal. 

• 
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4  V    ,       ,      ,        ACiîILLE.  .       .         " 

'    ACHILLE  ou  ACIIILLÉE  (S^ini),/ Achille  s  ou  Achillcus,^   . 
martyr  i  Home,  ^u  deuxième  siècle ,  honoré  l.e   12    niai./ 
^:t^\\k  honore  aussi,  le-  23  avril,  saint  Achille",  martyr  à 
Valence  en   Espagne;  le  7   novembre,  saint  Achille  d'A- 
lexandrie. . 

ACISCLE  iSaint),  AcMxi^\  martyr  à  q^d<5ue  en  Espagne,  ' 
Jionoré  le  17  novembre. 

ACl'CE  (Saint),  i4cu/ms,  martyr  à  Pouizoles  en  Campanie, 
au  Iroisièmc  siècle,  honoré  le.  19  septemb|[c. 

ACYLLlX(Saint),  Anjllxr\xx$,  m^rtyr/^rthage, .honoré  le 
17  juillet. 

ACYXDINE  (Saint), vtrî/'K/inus,  martyr  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  honoré  le  20  avril.  *     V       . 

ADA*.  C'est  peut-être  une  abréviation  d'Adalseinde. 

AI)ALIl/AUn  (Saint),  ;l(/a/fcaWK.s  confesseur  dans  lé  Péri- 
gord,  où  il  est  particulièrement  honoréle  2  février. 

AÎ>ALBÉI\ON(î>3int),^^/rt/6<'r^,évéque,  honoré  lc6octobr.e. 

^  AUALSEIXDE  (Sainte\  AdaXihxàls  {jtùrxt  filU  noble,  en 
langue  îwandinave],  vierge  dan»  le«  Pays-Iks,  au  huitième 
siècle,  honorée  le  2^  décembre.  , 

'^ADALIIEnT  (Saint),  Adalbertus  [homme  noble,  danj  la 
lanpi^  germanique! ,  évéque  d»>  Prague,  martyr  au  dixième 
siècle,  lionor^  le  23  avril.  Il  prêcha  Tlîvangile  en  Bohême, 
en  Hongrie,  î  n  Mogne  et  enfhi  en  Prusfie.  Il  périt  martyr, 
rn  907\.danK  ce  tic  dernière  contrée  qui  était  alors  entière;, 
ment  id^lAlre. 

ADAM  (Saint),  ><(/am  ou  Adnmus  [terrettre,  en  hébreu], 
abbé  de  Saint-Sabin,  honoré  le  16  mai.  ' 

AlurCTÇ.(Salnt),  Adauctu^[ojouté,  aurjmrnii,  en  latin], 
martyr  à  Home,  au  troisième ''^ècle,  honoréle  30  abût. 
C'était  un  chrétien  qui  souffrit,  la  mort  conjointement  avec 
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'    ,        ;ADAUOUE.    I  -  .'  5 

-,    saint  Félix;  et  comme  les  fidèles  ignoraie'nt  son  nom,  ils 
l'appelèrent  Adaucte,  c'est-à-dire  .'O'ou/c;  ". 

ADAUQUE  (Saint),.  .'l^/tziTcjfi,' martyr  en  Phrygii»,  honoré 
•  le  7  février. 

-•■       -  »  ... 

•  ADELAÏDE  (Sainte),  Adelais  [fille  iflustre,  en  langue  ger- 
.maniqùe],  abbesse  da^ Notre- i)àme,  ^Cologne,  au  dixième 
siècle  ;  honorée  le  5  févrieV.  \ 

-  Adélaïde  (Sainte),  impératrice  d'Allemagne,  au  dixième 
siècle,  honorée  le  16()écembre.  Cette  princesse,  aussi  remar- 
quable par  la  fermeté  de  son  caractère  que  par"  sa  piété, 

'  montra  une  rai-e  prudence  dans  h  conduite  des  affaires  de 
ses  Ktats;  et  sur  le  trône  elle  donna  rexemple  d^  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  L'ordre  et  la  régularité  de  sa  maison 
olïraient  l'image  d'un  monastère.  Elle  fonda  de  pieux  établis- 
sements dans  diverses  provinces,  et  principalementTi  Magdc- 
bourg.  Le  nom  de  cette  sainte  ne  se  lit.  pas  daiftle  Mar- 
tyrologe romain,  mais  les  fidèles  d'Allemagne  r5TirfWîburs 
invoquée  religieusement  sous  les  yeux  de  toute  la  catholi- 
cité; et  aujourd'hui  encore  ses  reliques,  placées  dans  une 
<iiAsse  qui  fait  partiç  du  trésor  de  Hanô|re,  sont  en  vénéra- 
tion  parmi  les  Catholiques  de  la  Saxe.  Sa  vie  a  été  écrite  par 

'   saint  Odilon,  abbé  de  Gluni.  ■       *   ' 

.  Plusieurs  princesses  ont  porté  le  prénom  d'Adélaide,  entre 
autres,  iVladame  Aélaïd^,  (ille  de  Louis  XV,  et  Mjidimu»  Au^i- 
i.AfDK,  sœur  du  roi  Louis-Philippe. 

ApEL-AIIT  ou  ALLÀRD  (Saint),  Adalardvs,  abbé  de  Cor- 
bi(ç,  «u  neuvième  siècle,  honoré  le  S  janvier. 

A|)ELIIKIIT  ou  ALDEBEHT  (Saint).  Adnlbertus,  confes- 
seur en  Hollande,  au  huitième  siècle,  honoré  le  i&  juin. 

ADELE  (Sainte),  AdeîaU  [noble,  en  langue  germanique], 
abbesse  à  Dergame,  honorée  le  S'/ jum.  ^. 

A  DÉLIE,  prénom  formé  d'A^jL!. 

ADELIX  (Saint).  Adelinus  ïnoblê.  en  langue  gorm/ininmO 


•.•';■■ 
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ADKLINA. 


cotift^sseur  dans  Iç  I|ainaut,  yer§  la  (in  du  seizième  siècle,. 
lionon'i  le  27  juin.                                '''','  v   '. 
AD'^.LIKA,  ADELIXE,  pYénoms  dérivée  d'ApèxE. 
ADKMNnE  (Sainte),  AiU'tiiulis,  abhcsse  en  Souabe,  ho- 
norée le  21  aoùtv    '                           .   . 

.      ADELMAIi  ou  ABÉMAU  (Saint),  ;4/(/c/man(5,  premier 
moine  au  mont  (:as>in\  honoré  le  25  mars. 

ADKLME  CSaint),  Adelmus,é\èque  de  Shqrborn,  en  Ap- 
{ileterre,  au  huitième  siècle,  honoré  le  25  ijiai. 

AlWLI»nrt  (Saint),   llclpfws  \fr^re;  fraternel,  en  grec], 
év/'(]ue  et  confesseur  à  Metz,  au  cinquième  siècle;  il  est  ho- 
noré le  29  août.  ^  ' 
^  AUÉMAU.   V(»y.  Adelmar. 

ADFOIIAT  (Vénérable),  Ad^odatus  [donné  de  DieUy  en  la- 
tin], nan(.  (67i-676),  Ic  premier  qui  ait  daté  .par  les  années   ^ 
de  5on  pontificat,  Imyorî'  W  ^6  juin.  Voy.  aussi  Dieu-doisné. 
ADIl.K  .Sainte),  Adila,  vierge  dans  le  Brabftot,  au  huiUôme 
siècle,  honorée  le  30  juin.  ^      s      '  . 

^      AIUI^TEI'H  (Saint),  Adjutor  [qui  aide,  tetourabk,  en  latin], 
inclus,  honoré  le  l"  septembre. 

AIIM:TIE  (Sainte).  Ada.  preuiièrc  abbessc  du  Pré,  au 
Mans,  honorée  le  U  décembre.  * 

AIMU.I'.  loy.  Adulphu. 

AIIOI.PIIK  ou  AIM»tr  (Saint).  v4.W,.''"«.  *»*<l"«  '*''^'' 
Lruck,âulrt'Uièuu)»iècle,lM)nor6  te  II  février.         •    ,• 

AIMH.PIII.\i:.  Même  f«e  qu«  pour  »«inl  Ad<M.««- 

AI)ON iSBinI).  •l'«'>  ["7"'  '•«"»  l>^'"^'  •"  '''^î'/"*r*''"iî.'î' 
V'>H..r.  «n  hoilphin*  («60).  IwDoré  le  16  décembre.  MM- 

.    gn'  le  Kraiid  ci^dit  que  M  donneront  5on  •y''"  «^  *", 
tu»  «unrt.  à^  pluiieurs  p.pr»  et  de»  roli  4c  FrwM,  t»"' 
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Adon  resta  toujours  humble,  uniquement  occupé  des  affaires 
de  l'Église,  di  .4  devoirs  de  la  religion  et  de  l'épiscopat,  et  de 
l'étude  des  lettres.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages,  une 
Chronique  universelle,  qui  fait  autorité  pour  les  prcniierâ 
temps  de  noti:e  histoire;  un  grand  et  un  petit  Martyrologe. 

ADRIEN  (Samt),  ./lt/naïïi/5,  martyr  à  Nicomédic,  vers 
^an  306,  honoré  le  8  septembre.  Il  était  officier  dans  Tannée 
de  Galère,  et  il  se  convertit  à  la  vue  de  l'héroïsme  des  chré- 
tiens contre  lesquels  il  combattait, 

1/Kglise  honore  encore,,  le  5  mars^  saint  Adrieisï  ,  mar- 
tyr àCiésarée,  en  Palestine,  vers  l'an  309,;  le  »  janvier,  saint 
Adrien  ,  qui  alla  prêcher  la  foi  dans  la  Grande-Bretagne 
et  qui  y  mourut  en  720;  le  4  mars,  saint  Adrien,  évoque  de 
Saiht-André,  en  l5cos.se,  martyr  vers  Tan  874. 

Six  papes  ont  porté  le  nom  d'Adrien. 

ADRIENME.  Fête  le  même  jour  que  fidïnt  Adrien,  le 
8r  mars  ou  le  8  septembre.  ./ 

ÀDRION  (Saint),  Adrion,  martyr  à  Alexandrie,  en  Egypte, 
lionoré  le  17  mai.  ,  î^  • 

ADULPIIE  (Saint),  Adulphut,  martyr  à  Cof^Jmie,  en  Kb- 
pagne,  f OUI  la  domination  dôa  Arabeg,  honoré  le  87  8e|H>' 
tembre. 

AFllR(Sainte),  Afra  [nfticainê,  en  latin],  martyre  à'Brf»scia, 
'  au  deuxième  siècle,  honorée  le  94  mai. 

AGABE  (Saint),  Agabutt  évéque  et  confeafeur  à  Vérone/ 
honoré  le  4  août.. 


ACtAnilEIIR  (Sainte).  Vny.  Anoadrémi. 

AtiAMOKII  (Saint),  Agamundut,  martyr  en  Angleterre, 
honoré  le  S5  leptembre. 

AGAPB  (Saint),  Açapiui  [affkction,  ehariêi,  en  grec],  mar- 
tyr àHiéiarée,  en  P|(lefltin<},  honoré  le  81  novembre. 

Agape  (Sainte),  Agapia^  martyre  À  TheiMlonique,  au  troi- 
sième siècle,  honorée  le  3  avril. 
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AGAfE  (Sainle),  vierge,  à  Trêves,  honorée  le  8  août. 

AGAPET  Sailli),  Anapetus,  pape  (535-536),  honoré  le 
20  seplembre  par  l'Église  latine,  et  le  17  avril  par  rÉgHse 
grecque.  '  ' 

.    AG  APIT  (Snini),  A(japetus*iViaicrey  martyr  à  Rome  pendant 
"^ Ja  persécution  de  Valérien ,  honcfré  le  6  août. 

AGATIIAXGE  (Saint),  Anathanoelut  [bon  iiussafier,  en 
grec],  martyr  h  Ancyre,  vers  l'an  308,  honoré  le  23  janvier. 

AGATHE  (Siùni(i),Ayatha  [bonne,  en  grec],  vierge  et  inar- 
tyrc  àCarane.en  Sicile,  honorée  le  5  février.  —Sainte  Aga- 
the (ut  une  des  plus  illustres  victimes  de  la  persécution  de 
l'ompertur  Dèce  contre  les  chrétiens.  Condamnée  à  souf- 
frir, les  plus  affreuses  tortures  par  le  gpuvorneur  de  la  Sicile, 
Ouiiitien,  qui  ne  put  vaincre  son  héroïque  conMancc,  elle 
rendit  son  Ame  à  Dieu,  en  prononçant  ces  paroles:  •  Mon 
Srigneur  et  njon  Dieu,  vous  m'avez  toujours  protégée  dès 
pion  enfance  ;  c'est  vou.h  qui  m'avez  donné  la  force  de  vous 

•  rester  fidMe  au  milieu  <lo#  tourments;  daignez  maintenant^ 
recevoir  mon  âme  ;  il  est  temps  que  je  passe  de  cette  vie  mor-  ^ 
telle  au  séjour  bienheureux  des  saints  pour  y  bénir  votre 
miséricorde.  »  Le  nom  de  sainte  Agathe,  qui  a  été  inséré 
dans  le  canon  de  la  messe,  le  trouve  dans  le  calendrier  de 
Carthagc,  qui  est  de  Tan  530 .  et  dans  tous  les  martyrologes 

'dci  Grecs  et  des  Latins.  Kn  726,  le  i»ape  Grégoire  II  fil  bâtir 
une  église  sous  rinvmation  de  celle  sainte,  qui  est  parlicu- 
li»Vement  vénérée  en  Sicile,  et  dont  les  reliques  sont  consiT- 
/vées  h  Catane.  Les  holiitants  do  Malle  honorent  sainte  Agathe 
comme  leur  patronne.  | 

.  AGAJIMICLIE  {Sainii^),  AgathocHa[fH)nnê  renommée J  en 
giicl,  martyre  en  Orient,  honorée  le  17  septembre.     •  j 

.AGATIIOllK>KE (Saint),  Agalhodorui[bimpréHnl,en  g^c), 
martyr  à  Pergime,  honoré  le  13  avril.  L'Élglise  honore  «ussi, 
le  k  mars,  saint  Agathodori,  évoque  et  martyr  dans  UÇlier- 
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AGATIION  (Saint),  Agatho  {bon,  brave^  en  grec],  pape  en 
679,  honoré  le  10  janvier.  Jl  abolit  le  tribut  que  les  empereurs 
exigeaient  des  souverains  pontiff  s 'au  moment  de  leur  élec- 
tion, et  condamna  l'hérésie  des  monolhélites,  jugés  dans  lé 
sixième  concile  général  tenu  à  Constantiriople.  i 

L'Église  honore  aussi,  le  7  décembre,  la* mémoire  de  saint 
Agathon,  soldat,  martyr  à.  Alexandrie^  vers  l'année  250. 

AGATIIOXIQÎIE  (Saint),  Agathonijus,  martyr  à  Lilybéc,' 
>n  Sicile,  honoré  le  22  août.  ,'     *    - 

AcAtHONiQUE  (Sainte),  Agathonica,  martyre  î\  Pergame„ 
dans  la  Mysie,  honorée  le  13  avril.  L'Église  honore,  aussi,  Je 
lO.août,  sainjte  Agathonique,  martyre  à  Carihage.  '^  "  ' 

AGÉNOR.  • 

AGGÉB  fSaint).  Aggœus  [de  ft'je,  en  hébreu],  prophète  ent 
Judée, honoré  le  4  juillet.  —L'Église  honore  aussi,  le  4  jan-- 
vier,  saint  Aggi^e,  martyr  À  Bologne. 

AGILE  (î5aint),  Ayiiis  [agluant,  actifs  en  latin],  premier 
abbé  du  monaatère  de  fleliaii,  fondé,  en  6:u,danH  cette  partie 
dr  la  Franco  qui  forme  aujourd'hui  le  département  de  Seine- 
et-Marne;  honoré  le  30  août.  *  *^     . 

AGILÉE  (Saint),  Agilêut^  martyr  h  Carthig^,  i>n  Afrique, 
honoèé  le  t5  janvier. 

i 

AGLAÉ  (Sainte),  Aylaia  [àfauté,  gloire,  joie,  en  grec],  ho- 
norée le  S  mai.  Sainte  Agiaé  appartenait  k  une  famille  ro- 
maine, maii  on  ne^tait  rien  de  ft  vie»  pai  niéjne  rép(H|ue 
ftù  elle  vivait.        '    . 

At;MIIERT  (Saint),  Agtihtriut,  martyr  à  Créteil,  près  de 
l-arif,  honoré  le  t5  Juin.  —     ; — -^  ; — 

AGNA!^  ou  AIGNAM  (Saint),  AniafXMt,  évoque  d'Orléans, 
au  cinquième  siècle,,  honoré  le  17  novembre.  —  Aignan, 
appelé  Anianut  par  lei  historiens  du  moyen-Age,  gouver- 
nait le  diocèse  d'()r|éani,  lorsque  les  Huns,  sous  la  con« 
(iuite  d'Attila,  vinrent  assiéger  cette  ville.  Le  saint  évéque, 
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qui  avait  prévu  l'invasion  des  barbares;. avait  demandé  des 
secoura'hux  Francs  et  aux  Homains.  En  attendant,  il  soute- 
nait* le  courage  dès  habitants  en  les  exhortant  à  placer  leur 
confiance  dans  le  Seigneur  et  à  implorer  «a  miséricorde-  Ils  " 
se  niircnl  (Ml  prii>res;  et  quand  ils  eurent  prié,  l'évéque  leur 
dit  :  «  Regardez  du  ha^it  des  remparts  si  Dieu  vient  à  notre^ 
secours.  >  Kt  ils  n'aperçurent  rien.  «  Priez  encore,  dit  Vji 
vêque,  car  le  Seigneur  nous  délivrera  aujourd'hui, 
qu'ils  eurent  prié,  Agnanleur  dit  :  *  Voyez  une  second^lbis.  ^ 
Kt  jclani  les  yeux  du  haut  des  remparts,  ils  ne  vir^t  paraf- 
\tv  au(  un  secours;  ils  entendirent  seulement  le  brujt  effroya- 
ble divs  machines  de  guerre  qui  battaient  les  nuirailles.  L'ô- 
vO«|iTe  feur  dit  :  «  Suppliez  (irdcinmeut  le  Jreigneur  et  vous 
allez  être  secourus.  »  Kt  fis  iiiiplorèçenti.yniséricOlrde  divine 
avec  (les  sanglots  et  des  lamentations/et  puis,   regardant 
dans  le  lointain,  ils  aperçurent  un  gnyil  nuage  de  poussière, 
('/étaient  Aétius  avec  Icjs  Homains,  (îUHérovétî avec  les  Francs, 
qui,  pré\enu8  par  l'évéque  d'Orltmns,  accouraient  à  la  dé- 
fense de  la  ville  et  qui  forcèn-nt^ttiln  dc^  lever  le  siège.  Kes 
liabitanUi  n'atlribuiVentpas  Mi(»inii  leur  délivrance  aux  vertus 
et  aux  prières  de  leur  évéque,/|u'au  courage  îles  Homaini  et 
des  Franc».  \/     ♦       * 

LK^^lise  honore  auaai,  le/o  novembre, laint  Aonan,  mar- 
tyr u  Antioche.'  /   1        ^' 

ÂV,\¥Aé  (Saint),  Agiii/itt  (flf/nrnu,  in  viaux  langage  fran- 
çni*«|,  abln^  d'un  monayére  h  Naplei,  .au  iixième  «iôcle;  ho- 
noré le  14  décombn 

AGSVM  (SnlnXvfu  Agii^t  Ipurê,  chatte^  innoemlêf  ^  ^^)>^ 
vierge,  ^arty  ni^Roine,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  SI  Jâli- 
\i«r.^:-  Salifie  Agnès  n'était  Agée  ^ue  4ê  tr^*^  àii»  «lUilld 
tille  fut  nr/kchée  h  sa  famille  et\onduile  devant  le  préfet  de 
l\ome,^'é|ioqiie  où  remp<*raur  Uiorlétien  venait  de  publier 
st*a  édm  œntre  les  e hrétions.  Ni  les  menaces,  ni  les  sAiluetmns, 
ni  yffuv  lies  plue  cmels  supplices  ne  purent  ébriinl«*r  la  foi 
la  jeune  et  Iiéraè4|ue  chrétienne.  On  la  traîna  éevant  les 
tdoles  et  on  lui  ordonna  de  leur  offrir  ëe  l'encetis  ;  mais  elle 
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ne  leva  la  main  que  pour  faire  le  signe  de  la  croix.  Condamrin? 
4éti*c  décapitée,  elle  reçut  la  mort  en  bérnssant  Dieu  ijui  al- 
lait la  recevoir  dans  son  seirk  Home  possèd*'  une  é^Hise  l>«1tie 
par  11»  pape  Innorent  X  .lous  l'invocation  de  saint»*  Aj^ni'-T?. 
.  Saint  Amhroise,  saint  Au^^ustin  et  d'autres  P^res  de  rKj;li^e 
ont  l'ail  le  l'ancgyrique  dw  cette  sainte.  •«  Tous  les  peuples, 
.    dit  saint  Ir^rAme,  se  réunissent  ^our  célébrer  dans  leurs  dis- 
cours et  dans  b.'urs  écrits  les' louanges  de  sainte  Agnès,  (|ui 

•  sut  triompher  de  la  faiblesse  de  son  AVecouuno.de  la  èiuaulé 
du  tyran  et  qui  couronna  la  gloire  de  la  chasti'té  p.rrcelle  du 

^niartjre.  •Prudence,  poète  latin  chrétien  du  quatrième  siècle, 

a  chanté,  dans  une  de  ses  hymnes, le  martyre  de  sainte  Agnès. 

I/Fij^'lise  honore  aussi,  le  20  avril,  Sainte  Agnks,  abbesse 

de  Monle-lhjlciano;  le  13  mai,  Sainte  Acinés,  abbesse,  de 

Sàinte-Croix;  le  10  novembi'e.  Sainte  Aokés  d'Assisk. 

.Plusieurs  princesses  ont  porté  Je  nom  d'ilf;»iA*,  cntrtr  au- 
tres, Agnès  de  Mi^ranik,  qiii  épousa  le  roi  Philijipe-Augu^le, 
et  qui  mourut  de  douleur  lors(|ue  les  ceiWres  dell'l-iglhse 
obligèrent  ce  prince  \  reprendre  «a  premt/Te  fenfine  qu  jl 
avait  répudiée.       .  .        S<     '  •  !' 

i<i<>AIIII(Salnt),,^f/(Mrdi/i^  martyr  i  Crétcil,  dansle(li<». 
cèie  de  Parti,  honoré  le  14  juin. 

A(;OIJ.\  (.Saint),  Aquilinm  {tTaifjUtnquifin,  en  latin),  par- 
ticurièrement  honoré  en  Auvergne,  le  4  Jinvlcr. 

*       « 

AURICE   (Sainlj,  i4|rH//iM,  <vA(|ui>  du  S^tlii,  honur^  le 

AfiRUXILE  (Saint),  Agrirt*la-{ffîU  néUiv^  Im  rhnmpt^  en  la- 
.    tin|,  martyr  à  Hologrie,  au  quatrième  ilérle,  honoré  le  4  no- 
vembre; et,  ielun  quelque!  calendrier!,  le  17  novembre. 

A(*K1I*PIN  (Saint),  Agriitpinm,  é^équede  Côme,  en  Italie, 
honorf  le  17  juin.-  j 

AGIilPPINE  (Mnte),  Agrippmn^  Vierge  et  martyre,  h 
pAome;  particuiW'rement  honorée  en  Sicile:  m  fête  i^l   If 

*  13  juio. 
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AGUILBERTE.  ;> 


Deux  princesses  de  rancienne  Rome  ont  parte  ce  nom, 
AoRippiNE^femme  de  Germanicus,  et  Agrippme,  mère  de 
Néron.   .       ^:^-   .•  ,||;  _-:/^,...    ,;^^     ^^  '  ;': .,' -^ .    ■- 

'  AÇIJILBERTE (Sainte),. |</ui^e/7a,abbesse  de  Jouarr^,  ho- 
norée le  U  août.  *       '••  '. 

■■    .  ■     «        .  *    *■      .  _  '      •  -,         .        ■» 

AGMLÏS  fS>int),  /l7u//i|iu5,  particulièrement  honaré  dans; 
le  Lanflie4oc,i,le  29  janvier.      ^    .  •  ' 

-AIGULl-E  (Saint),  AifiuVÇu^,  archevé/^u&  de  Bourges,  au 
rieuvi<^ma  siècle,  particulièr^f|«entJjôrioré  (hn^^  le  Berry,  le 
22  mai.  Sur  son  tombeau  futb^ie  une  église  qui  porte  encore 
son  nom ^et  qui  pqssè^e  sf's  reliques.  ^        . 

MME  (Saint),  .4 ma/w*,  archevêque  dé  Sens,  mort  en  690^ 
honoré  le  13  septembre. 


-t  ..  • 


AIMEE  (Sainte),  i4r/jam,  vierge,  en  Chanrtpaghe^onorée  le  " 
22  septembre.  ^ 

^^^__A«IOUTnE  (Saint),  .4r/;uror,  moine  de  Tiron,  particulière- 
ment honoré  à  Verrion,  le,30  avriK  4       • 

AJUDOiW  ou  AI)JUTOlV(Saint),  ^((/ufor[5ecoMràW6,  en    . 
lalin],  particulièrement  honoré  à  Clermont,  en  Auvergne,  le 

26  juin. 

'  '       ,  '  '        ■•  •  ' 
ALAIi\  (Saint),  Alanu^,  confesseur  en  Bretagne,  honoré  le 

27  décembre. 

Personnages  remarquables qtii  ont  porté  le  nom  d'Alain: 
Ghartier,  écrivain  et  poète  français,  surnommé  de  son  temps 
le  Père  de  Téloquence  française  (1386-1458);  Lesage,  écri- 
vain français  (1668-1747).  .       ,  , 

ALDAN  ou  AtlÎAXSf Saint),  ^i6anMr,-piremier  marty?  de 
la  religion  chrétienne  dans  Ja  Grande-Breï^ne,  au  qua- 
trième siècle,  honorer  le  22  juin.  —  Saint  Alftan  avtfit  servi 
plusieurs  années  dans  les  armées  de  Dioclétijèn,  lorsque,  de 
retour  en  Angleterre,  son  pays  natal,  iliertibrassa  la  vraie  foi 
et  fut  décapité  à  Verùhm.  Bèrd^  le  vénérable  et  plusieurs 
martyrologues  parlent  des  miracles  que  saint  Al&n  opéra 
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r  môme  de  son  vivant,  et,  entre  autres,  ils  rapportent  qu'un 
..ruisseau  s'ouvritjde  lui-même  pour  laisser  passer  le  saint 
*  qui  était  conduitWjuppHee,  et  que  plus  loin  une  source- 

jaillit' de  terre  pour  étançher  la  soif  brûlante  dont  il  était 

aecablé.  ' 

y  ■  .  '  *  , 

ALBERIC  (Saint),  i4/6m>t/5, -solitaire  dans  le  ditcèse  de 
Sarsine,  en  Italie,  honoré  le  29  août.  —  L'Kglise  honore 
.  aussi,  le  H  novembre,  saint  ALBÉRic,éyôt[ue. 

ALBERT  (Bienheureux),  ÂWcrtus  [cminent  par  sa  nais- 
-sance,  en  langue  germanique],  patriarche  de  Jérusalem  el 
législateur  de  l'ordre  des  carmes,  Jionoré  le  8  avril  coinme 
unjsaint  de  cet  ordr^/ 11  périt  dans  la  ville  d'Acre,. en  1214, 
à  la  procession  de  la  fête  de  l'Exaltatioft  de  la  Sainle-Croix,' 
assassiné  par  un  homme  auquef  il  avait  reproché  Stes  crimes. 
—  L'Église  honore  aussi,  le  7  avril,  saint  Albert,  rfeclus  dans 
lo-diocèse-de  Cambrai,  au  douzième  siècle;  le  7  août,  saint' 
"Albert,  carme  à  Messine,  en  Sicile,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle'.  . .        '  ;        '  :  ' 

-  Le  nom  d'Albert  a  été  porté  par  plusieurs  princes^  des' 
niiisons  souveraines  les  plus  importantes,  telles  que  celles 
d'Autriche,  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Brandebourg  et  de  Sa- 
voie. Parmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  ce 
nom,  on  peut  encore  citer  Durer,  peintre  et  graveur  célèbre, 
né  à  Nuremberg  en  1471  ;de  LyYNES,JavoH du  coi  Louis  XIlî 

et  connétable  de  France.  * 

•  '.  >'■      '  .-■■■,, 

ALBERTIXE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Albert. 

ALBIN  (Saint),  Albinus,  [blanc,  en  latin],  particulièrement 
Ijonoré  à  Saint-Pons;  saïkfête  est  le  23  octobre.  —  Voy.  aussf 

Au'^iN.  <         •  ' 

ALBI\E  (Sainte),  Albinn[b(anche,  en  latin],  vierge  et  mar- 
tyre à  Formies,  en  Tannée  249*  honorée  particulièrement  à 
l*ariA, àSaint-Martin-des-eiiamps;  sa  fête  est  le  16  décem- 
^^re,  et,  selon  d'autres  calendriers,  le  26  septembre. 

ALBOFLËpE.  ♦  > 
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ALlM>IX(Sair|t),  .4[6oïnu«,évé(yiede  Brixen,  dansleTyroï,  ^ 
honoré  le  G  février.  '  -  ♦  .  / 

ALC1DE^ 

.  -     •         '.■■■<-• 

ALi:i«IAI>K  i>ainl),  Jici6iWc5  [génércuxet  mo/^n^p grec], 
martyr  à  Lî'on,  ian  177 ,  honoré  le  2  juin.        ,       • 

.  ALDÈ  (Bienheureuse),  Aldà,  vierge,  honorée  le  U  no- 
vembre. Ses  reliques  sont  conservées  à  Sa^te-Geneviève  à 
Paris.  /V     . 

ALDEGOXDE  (Sainte),  Aldegundis,\\erge,  ^mière  ab- 
besse  de  Maubeuge,  au  septième  siècle',  honorée  le  30  janvier. 

V.  ALIK>BRANÔ<Saint),  Aldrovandus,  évéque  en  Italie,  ho- 
noré le  22  août. 

ALDRIC  (Saint),  .4Wencu5,  évéque  du  Mans,  au  neuvième 
siècle,  particulièrement  honoré  dans  ce  diocèse,  le  7  janvier. 

ALEAUME  (Saint),  AdeUlmuSy  religieux  de  la  Ghaise-Dieui 
célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  au  douzième  siècle,  honoré  le 
30  janvier.  - 

AIjENE.  Voy.  Aline.     • 

ÀLERAN  (Saint).  Aleranus,  confesseur,  particulièrement 
honoré  en  Bretagne. 

ALEU(§aint),^;odtiis,évêqued'Auxerre,  honoré  le '28  sep 

lembre. 

ALEXANDRA  ou  ALEX^NDRÉE  (Sainte),  Akxandreû, 
vierge  etmàityre  à  Ancyre,  au  quatrième  siècle,  honorée  le 
18  mai.  ' 

ALEXANDRE  (Saint),  Alexancler  [secours  mdle  ou  protec- 
teur des  guerriers,  en  grec],  évêque  de  Jérusalem,  regardé 
comme  Uamartyr  de  la  foi,  parce  qu'Û  mourut  en  ppson 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce,  l'an  251.  Il  est 
honoré  le  18  mars.  ~  L*Égîise  honore  aussi,  le  3  mai,  saint 
ALEXANDR^ape  au  deuxième  siècle,  regardé  comme  martyr; 
—  Ift^mvril^  saint  Alexandre,  martyr  à  Lyon  avec  saint  Lpi- 


[lode,  au  deuxième 
martyr,  avec  ^aint  1 
sième  siècle;  ^*-  le 
avec  saint  Épimaqu 
siècle  ;  —  le  26  févrie 
drie  au  quatriènie 
assista  au  concile  de 
Personnages  remi 
drc  :  Alexandre  le 
j.  Ci.);  Alexandre 
Alexandre  Sévère,  ( 
DRE,  empereur  de  F 
illustres  généraux  ( 
anglais  (1Q88- 1744); 
de  France,  sous  Nap 
d'Alexandre.         ^ 

ALEXANDRINS 

Alexandre,  le  18  m 

ALBXliVA.  Fête 

ALEXIS  (Saint), 
Kome,  au  quatrièm 
rapporte  que  le  non 
nombreuses  guéris( 
bonore  aussi,  le  12 
Kiow,  en  -Russie,  e 
17  février,  le  bienh 
teurs  de  l'ordre  des 

Personittiges  rem 
Alexis  Gomnéne,  e 
MicHAELOwrrz,  czar 
Pierre  I". 

ALFRED  \ 

Un  des  personnai 
d'Alfred,  est  Alfred 

ALFEEDB  (Sain 


proche  80U8  le  rapport  de  l'orthodoxie  :  nbi(»  soinmeH 
à  cet  é^arâ  dans  une  entière  mftcurité.  - 
Deux  honorables  et  savants  ecclésiastii|ueH  dé  Pawn 


fi 
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[lode,  au  deuxiènïe  siècle;  —  le  28  tnars/saintrALEX-^DRE, 
martyr,  avec  ^aint  Prisqu«,'à  Çésarée^de  IViresline,  au-troi- 
sième  siècle;  -^M  12rdécembre,  saint  Alexandre,  martyr, 
avec  saint  Épimaquev  à  Alexandrie,  er»  Egypte,  <iu  troisième 
siècle  ;  —  le  26  février,  saint  Alexandrie,"  patriarclie  d'Alexan- 
drie au  quatriènie  siècle,  qui  combattit  l'hérésie  d'Arius  et 
assista  au  concile  de  Nicéer 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  ^'AUxan- 
dre  :  Alexandre  le  Grand,  roi  de  Biacédoine  (336-324  av. 
j.  C);  Alexandre  Jannée,  roi  de  Judée  (106  av.  J.  C.)  ; 
Alexandre  SÉVÈRE,  empereur  romain  (222  apr.  J.  C.)  ;  Alexan- 
dre, empereur  de  Russie  (1801-1825);  F/rnèse,  un  des  plus 
illustres  généraux  du  seizième  siècle;  Pope,  célèbre  poète 
anglais  (1Q88-1 744);  Berthier,  prince  de  Wâgram,  maréchal 
de  France,  sous  Napoléon  !•'.  —  Huit  papes  ont  porté  le  nom 
d'Alexandre.         ,  "^  '     ^ 

ALEXANDRINB.  Fête  le  même  jour  que  celle  de  saint 

Alexandre,  le  18  mars.  ^» 

►/  ■ •   >    '  '    ' 

A£BXINA.  Fête  le  même  jour  que  cdle  de  saint  Alexisi 

ALEXIS  (Saint),  Alexius  [sec(mrahle,  en  grec],  confesseur  à 
Kome,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  juillet.  La  tradition 
rapporte  que  le  nom  d'Alexis  fut  donn^  à  ce  saint  k  cause  des 
nombreuses  guérisons  dues  à  soh  intercession.  —  L'Église 
bonore  aussi,  le  12  Yévrier,  saint  Alexis,  métropolitain  de 
Kiow,  en -Russie,  et  l'un  des  patrons  de  la  Lithuanie;  le 
17  février,  le  bienheureux  Alexis  Falconieri,  un  des  fonda- 
teurs de  l'ordre  des  Servîtes,  à  Florence.  ^ 

Personifhges  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  à' Alexis  : 
Alexis  CoMNÈNE,  empereur  d'Orient  (1081-1118)  ;  Alexis 
Michaelowttz,  czar  (Je  Moscovie  (t645),  père  du  célèbre 
Pierre  I".  ' 

ALFRED  *. 

Un  des  personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
d'Alfred, est  Alfred  le  Grand,  rQi  d'Angleterre  (871-900). 

ALFEEDE  (Sainte),  EtheldrU$y,  honorée  le  2  août. 
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ÀLGIVE  (Sainte),  Aehjifa.vhïûa  d'Angleterre,  honorée  le 
ao  juin.  .'■■■.  '      -^     "7         *■   "■  '  '     '  ■    " 

'    \hlQE,  Voy.  Aux.        '.    ''  ,    •' 

ALIÉ?ft>n*: 

.■.      •  .      ■  •        -^        '.    ^,    ■  ■ 

ALIXE  ou  ALÈXE  (Sainte),  yt/c/m,  vierge  et  martyre, 

^près  de  Bruxelles ,  eh  640,  honorée  le"  1 9  juii). 

'  ALIPË  C-^amt),  Alipius ,  évoque  à  fagaste ,   honoré  le 
15  août-.  .'        '       V 

ALIX  ou  ALICE  (Bienheureuse),  Adelais,  xeduse  à  Paris, 
honorée  le  29  juin;  —  L'Église  honore  aussi,  le  5  février,  la. 
bienheureuse  Alix,  abbesse  de  Viliçh,  dans  le  diocèse  de  Co-' 
logne.  *     .     "" 

ALLVRE  du  ALLIftE  (Saint)^  Allyrius,  évéque  de  Cler- 
mont,  en  Aavergne,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  juillet 

ALMAClIIi/ou  ALMAQLE  {Sàini),' Ahnachius,  martyr  à 

Uome,honoré  1^  l*'^nvief.  -  i      "^ 

ALMAX  (Saint),..4;fr?ram«^évéquë,  au  septième  siècle,)^ 
honoré  le  4  avril,* 


ai^i^y^y 


ALMER  (Saint) ,  i/maru^,  évéque  de  Chartres,  honoré  le 
16  novembre.    ;  > 

ALODIE  (SHinte),  Aîodia  [A^nUère,  en  langue  germanique] ^ 
vierge  et  martyre  à  liuesça^  en  Espagne^  au  neuvième  siècle, 
honorée  te  22  octobre.  .       *     • 

ÀLOIIi  (Saint),  i4/oru5,  évéque  de  Quimper,  honoré  le 

27'  octobre?.  ,       «• 

ALOIS  ou  ALOYS.  Dans  le  vieux  langage  français,  c'est 

le  mthne  nom  que  Louis.  -       \^ 

ALOISE  ou  ALOYSE.  C'est  le  môme  noifi  que  Louise. 
.   ALOPIIE  (Saint).  C'eàt  le  même  que  saint  Eliphe. 


ALPIIE  (! 

honoré  le28 

ALPIlÉi! 

trie  me  siè 
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des  Asturies 
le  Noble  {WbS 

■  Brave  {\2%b)\ 
et  de  Sicile 

QUERQUE  (145S 

dans  l'Inde, 
Mars  portugai 

ALPIIOXS 

*  I)honse'de  Lig 

ALPIN  (Sa 

7  septembre. 

ALPIîVIEIV 

mojusin;oii  il  ( 

ALïIGIEi\ 

.  fionoré  le  22ra 


IL  csi  Honoré. le  16  mai. 
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AlimAS(Sairîi),  Abdias  [Serviteur  du/eigntur.^n  hébreûl 
proplh^te  à  Samarie.,  honoré  le  19  n/venibrer^ 
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ALPiiE  (Saint),  Alphius,  martyr  à  .^lUioche  (te  Pisidie. 

honoré  le  28  septembre  *v  f     - 

*  /•• 
ALPIIËÉ, (Saint),'  Alphœus,  martyr  en  Palestine; au  qua- 
trième siècl^,  honoré  le  17  novembre. 

ALPIld^SE  (Saint), /l/;)/ion.yw.s  honoré  le  2  août.  —  Al- 
phonse de  Liguo^ri,  né  à  iVaples,  en  1696,  mort  en  1787,  en 
odeur  de  sainteté,  fonda,  en  1732,  sous  le  titre  de  (iongré- 
j^^oi\là\ï  Très- Saint  lié'dempteur,  un  institut  destiné  à  fournir 
d»3s  missionnaires  et  des,  préfticateurs  pour  l'instruction  des 
habitants  ^es  campagnes.  Cet  institut  fut  approuvé  par  Be- 
noît XIV.  Nommé  évOqùe  de  sainte  Agathe  *les-Gots,  siège 
suffràgant  de  Bénévent,  Alphonse  de  Liguori  ne  resta  pas 
moins  toujours  humble  et  pauvre,  sanctifiant"  ses  fonctions 
par  ses  atimônes  et  les  pluséminentes  vertus,- pratiquant  j lis- 
•lu'ù  une  extrême  vieillesse  les  plus'riïdes  austéHtés.  Il  fut 
b.éatilié  en  1816  et  canonisé  en  1830.  Il  nous  reste  de 'sjfiTnt 
Alphonse  de  Liguori  une  TMolo/fie  morale  et  plusieurs  autres 
ouvrages  très- estimés.  '        ' 

Parmi  les  princes  très-nombreux  qui  opt  porté  le  nom 
àWlphofise,  on  remarque  Alphonse  III,  dit  le  Grand,  roi 
desAsturies  (866)  ;  Alphonse  IX,  roi  de  Castiile,  surnommé 
le  Noble  (1 158);  Alphonse  IV,  roi  de  Portugal,  surnommé  le 
/^>'rtrc  (1325);  Alphonse  V,  dit  le  Magnanime,  roi  d'Aragon 
et  de  Sicile  (1416).  —  On  peut  epèore  nommer  Albu- 
QUERQUE  (1452-1515),  qui  fonda  la  domination  des  Portugais 
dans  rinde,  et  qui  mérita  les  surnoms  de  Grand  ei  Aq 
Mars  portugais.  •        • 

ALPIIOXSIiNE.  fête  le  même  jour  que  celle  de  saint  Al- 
phonse'de  Liguori.  '. 

ALPIN  (Saint), /I//)/;m5,  évéque  de  Chdions,  honoré  le 
7  septembre.  ^ 

ALPIîVIEi\  (Saint),  AlpiniatiuSf  confesseur,  dans  le  Li- 
iiiojusin;oii  il  est  particulièrement ^lionoré  }p  26  avril. 

ALTIGIEN  (Saint),  ^//t^/(inu.ç,  martyr  à  Saint -Seine, 
fionoré  le  23" août* 


,u  d'uneMmbmut  pottéHU,  en  hébreu],  le  plui  célèbre  des 

1    LM  «on»  »«rqu*.  .lu»  «tètUvu  C)  n.  p«u».»t  *lr.  doonét  «u 


rnieges,  au  se] 

AGHEUL  (1 

troisième  «iècl 
le  l"  mai. 
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ALTRUDE. 


ALTRUDE  (Sainte),  Aldetrudit,  abbes^e  de  Maubeuge 
.honorée  le  25  février. 

ALVAREZ*. 

y      ,  • 

ALVÈWE(Sainle),.l/timcra,  vierge  "en  Périgord,  honorée 
le  9  niai 

ALVIn\( Saint ),  AkmH5,  évoque  de  BHxia  (âujourd'liùi 
Brescià),  dans  la  Gaule  cisalpine,  honoré  le  5  février. 

ALYPE\(Saint),  /l/!/piï/A',  martyr  en' Grèce,  honoré  le 
27  mai. 

AMABLEi  (Saint),  Amabilis  [aimobley  digne  d'être  ami,  en 
latinj,  prêtr^à  Riom,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  11  juin. 

AMADOUK  ou  AMATEUn  (Saint),  Amator  [qui  aime, 
ami,  en  latin]!  confesseur  dans  le  Quercy,  honoré  lé  10  août. 

AMALARll 
'  AMALDERicfE  (Sainte).  Voy,  AmelbeaGE. 

AMALTRUDE  *. 

AMANGK  (SWinl),  ^mantiiw  [aiinant,  qui  aime,  en  laiin], 
martyr  à  Rome,\sous  le  règne  d'Adrien,  honoré  le  10.  juin.  — 
L'Église  honore  Wssi ,  le  19  mars,  saint  Amance,  diacre  e( 
martyr  à  Gand,  du  septième  siècle;  le  8  avril,  saint  Amance,- 
évêque  à  Gtoe;  fc  6  juin,  saiiïi  Amance,  martyr  à  Nyon. 

AMA51>  (Sainl),  Amandusi\digne  d'être  aimi,  en  tatin], 
archevêque  de  Bordeaux  au  | cinquième  siècle,  honoré  le 
18  juin.  —  i;iîgli«ç  honore  aUssj,  le  6  février,  saint  Amand, 
évoque  de  Maestricht.  >  j     \ 

AMA^DA,  Amanda  [digne!  'd:ttTe  aimîe,  en  latin].  Fôte  le 
même  jour  que  celle  de  s^int  Am^nd. 

AMAXhlS  (Saint),  i4manci»nttfi  confesseur  en  Auvergne, 
où  il  est  parcuUèrement  honoré  le  7  novembre. 

AMA!^1ÉN*.  .  ,  ^ 


^^x 


^ 


AMANS 

4  novembr 

AMARA 

grec],  m  an 

ASIARI] 

,j  le  25  janvii 

AMAT  ( 

évoque  de  1 

1 3  septeml 

^  dans  le  die 

Aimé  (Saini 

AMAVn 

AMAT  A 

Taiide.  Voi 

^  AMATE 

latin],  évé 
I"  mai.  - 
Amateur,  ( 

AMD1Q1 

le  3  décem 

AMDRC 

16  octobre 

AMBR€ 

véque  de  \ 
noré  le  7  ( 
son  épiscoj 
dans  une  c 
s 'étant  rév 
cette  séditi 
habitants, 
î>érirent  di 
câblé  d'un< 
présenter 


rnreges,  au  septième/  siècle,  honoré  le  15  septenilre. 

. .  -         '     "  " 

AGHEUL  (Saint),  ArAao/iii,  martyr  avec  saint  Aciit,  au 
troisième  siècle,  à  Amiens,  où  il  est  particulièrement  honoré 
le  l"  mai./'  '  ::^        i  ;  ■■.•:.  , 


AMANS. 
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AMANS  (Saint),  Amaniius,  évéqtiede  Bodez,  honoré  le 
4  novembre. . 

AMAttANXE  (Saint), ^mrtranftw  [qui  ne  se  pètrif  /v^/.v,  en 
grec],  martyr  à  Alby,  honoré  le  7  novembre. 

'  AMAIllX  (Saint),  i4ma7i;i«^,. martyr  en  Auvergne,  honoré 
4  le  25  janvier.  '  ^ 

AMAT  ou  AMÉ  {Saint) i  Amatus  [qui  est  aimé^  on  latin], 

évéque  de  Sion,  dansle  Valais^  au  sep^ème  siècle,  honoré  U'. 

13  septembre. —  Un  autre  saint  AMÉ,abbé  de  Remiremont, 

^  dans  le  diocèse  de  Toul,  est  honoré  le  mémejouV.  Voy.  ai|ssi 

Aimé  (Saint).  x  ,  .•  *    .    ■> 

AMAURY*.  C'est  le  môfifie  npm  qu'AMALARic'    ^ 

AMATALlDE  (Sainte)^  i4mam/t£.  C'est  la  môme  que  saintt> 
Taiide.  Kot/.  Taude.^    , 

-^  AMATEUR  ou  AMATRE  '(Saint).  Amathr  [qui  aime,  en 
latin],  évéque  d'Auièrre,  au  cinquième  siècle,  honoré  le 
I"  mai.  —  L'Église  honore  aussi,  le  26  novembre,  saint 
Amateur,  évoque  d'Autun. 

AMDIQUE  (Saint),  Ambicus,  martyr  à  Nicomédie,  honoré 
le  3  décembre. 

AMDROIS  (Saint),  AmbrosiuSy  évéque  de  Cahors,  honoré  !e 
16  octobre. 

AMDROISE  (Saint),  Ambrosius  [immortel,  en-grec],  arche- 
vêque de  Milan,  docteur  de  l'Église  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  7  décembre  et  le  4  avril.  —  Saint  Ambroise  signala 
son  épiscopat  par  un  zèle  ferme  et  soutenu,  qui  se  manifesta 
dans  une  circonstance  mémorable.  La  ville  de  Thessajonique 
s'étant  révoltée  contre  son  gouverneur,  qui  perdit  la  vie  dans 
cette  sédition,  l'empereur  fhéodose  ordonna  le  massacre  des 
habitants,  innocents  ou  coupables,  et  sept  mille  personnes 
î>érirent  dans  cette  aiïreuse  liouclierie.  Saint  Ambroise,  ac- 
cablé d'une  profonde  douleijr,  éoriyit  àS'héodose  pour  lui  re- 
présenter la  grandeur  de  son  crimi^>et  l'avertir  que,  juiqu'à 


^ 


dbbé  (Je  Sâitil-Sabin,  Honoré  le  16  mai.  * 

AnAlICTi;  (Saint),  Umctut^  \àmu\  au^mmié,  en  latiii], 
martyr  à  Rome,  au  troisième ^^èele ,  hôn^lré  le  30  abûl. 
C'était  un  chrétien  quf  souffrit  la  mort  corijointemeny  avec 

■      ,  .  ■       .":  ■  '  ,■'■■"  ^     ■••■/'*■ 
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AMBROISl 


/ 


.A. 


:e,  il  ne  pouva-t  point  assis- 
ter aux  saints  mystères.  Dé  retéur  à  Milan,  l'empereur  vou- 
lut se  présenter  à  l'église  où  pHiciait  saint  Ambroise.  f^'évé-^ 
que  s'avance  vers  le  prince  pàur  k  retenir,  et  lui  représente 
.  que,  d'après  les  règles  de  )a  discipline,  il  ae  luiept  pas  per- 
mis d'entrer  dans  le  temple  du  Seigneur.  L'empereur  cherche 
.,à  excuser  son  crime;  il  rappelle  le  pardon  accordé  autrefois 
au  roi  David.  «  Vous  l'Avez  imité-  dans  son  péché,  répond  saint 
Ambroise,  imitez-le  dans  sa  pénitence.  »  Théodose  reçut  cet 
arrêt  comme  de  la  bouche  de  Dieu  même.  Il  se  soumit  avec 
une  profonde  humilité  et  un  sincère  rejjentir  à  |a  pénitence 
qu4  lui  fut  imposée.       ' 

Saint  Ambroi.^ié  ne  fut  pas  seulement  un  grand  évéque  pa|^ 
l'éclat  de  ses  vertus  évcngéliques  et  par  son  zèle  à  maintenir 
la  foi  dans  toute  sa  pureté  ;  il  fut  encore  un  de  ces  saints, 
docteurs,  un^ëe  ces  Pères  de  l'KgHse,  qui,  parleurs  écrits, 
répandirent  et  fortifièrent  les  vérités  de  la  religion.  Ses  ou- 
vrages, pleins  d'onction,  édifient,  instruisent  et  plaisent  tout 
à  la  fois.  Saint  Ambroise  Organisa  la  liturgie  dans  le  diocèse 
de  Milan  et  créa  un  rit  particulier,  connu  sous  le  nom  de  rH 
anihiosien.  Une  dis  gloires  de  saint  Ambroise  c'est  d'avoir 
contribué  à  la  conversion  de  saint  Augustin. 

Parmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
d* Ambroise,  on  peut  citer  Paré,  le  père  dfi  la  chirurgie  fran- 
çaise (It)  18- 1590). 

Ambroisine.  Fête  le  môme  jour  que  celle  de  saint  Ambroise. 

AME  ou  AM.ÉE  (Sainte),  Amnla  [qui  est  aimée,  en  lalîn], 
vierge,  particulièrement  honorée  h  Join ville,  le  24  septembre 

AMÉ  (Saint),  Amatus,  évêque  de  Sens,  principalement  ho- 
noré à  Douai  :  sa  fête  est  le  29  avril.  —  Voy.  aussi  saint  Amat. 

AMbLBEIlGE   ou  A.MALBERCE  (Sainte),  Amalberga, 
.    vierge  îx  Gand;  où   elle  est  particulièrement  honorée  le 
10  juillet. 

AftIÉDÉE  (Bienheureux),  Amedeus  [tiui  chasse  Vivretse,  en 
grec],  duc  de  Savoie,  mort  en  1472,  honora  le  30  mars.  Ce 


> 


»3 


1  latiii], 
iO  août. 
^n)f  avec 


AHËLË  (Sainte),  Adelaîs  [noble,  en  langue  germanique], 
abhesseà  Berganie,  honorée  le  27  juia.  t 

ADÉLIE,  prénona  formé  d'AjjJLE. 

AU£LL\  (Sâinl),  Adelinus  [nobUf  en  langue  germanique], 
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prince  donna  sur  le  trôpe  l'exemple  ^e  toutes  les  vertus 
'  chrétiennes;  sa  douce  piété,  sa  charité  envers  les  pauvres,  sa 
justice  envers  tous,  son  zèle  à  soulager  tous  les  maux,  lui 
attirèreht  l'amour  et  le  respect  dépeuples. 

Plusieurs  princes  de  la  maison  dB  Savoie  ont  porté  le  nom' 
d'Amdée,  et  parmi  les  personnages  illustres  qui  ont  porté  ce. 
même  nOnft,  .on  peut  citer  Mozart»  compositeur  aUemand 
(1756-1791).  .  -  .      . 

AMÉLIE.  Voy.  EMILIE.    .  -.^    ' 

A^IÉLIXA  *. 

AMÉRIC.  Ce  nom  n'est  qu'une  forme  d'Émeric.  Voyez 
KHERIG.  ^ 

AMET  (Saint),  Amatus\  abbé  de  Remiremont,  honoré  le 
13  septembre.  / 

AMIGIE  (Sainte),  .Imida^^rtyre  h  Césarée  en  CappadoCe, 
au  troisième  siècle,  honorée  le  30  août. 

AMMIE  (Sainte),  Ammia,  martyre  à  Césarée  en  Cappa- 
doce,  honorée  le  31  août.  ^ 

AMMIEX*  {Sâlni),  Ainmianus,  martyr  en  Orient*  honoré  le 
4  septembre.  . 

y  AMMO\  (Saint),  Ammon,  soMtaire  en  Egypte,  hoporé  le 
3  octobre.  L'Église  honore  aussi,  le  i"  septembre,  saint 
Ammon,  diacre,  martyr  h  Héraclée;  le  8  septembre,  saint 
Ammon,  martyr  à  Alexandrie.  -  . 

AMMONAinE  (Sainte),  Ammomria,  vierge,  martyre  à 
Alexandrie  en  Egypte,  au  deuxième  siècle,  honorée  le  12  dé- 
cembre. .V 

AMMO.\E  (Saint),  Ammonmj,  soldat,  martyr  dans  la  pro- 
vince du  Pont,  honoré  le  ISjanvi^r.  — L'Église  honore  aussi, 
le  12  février,  saint  AMMONi,  martyre  Alexandrie,  en Jigypfî; 
Je  26  mars,  saint  Ammohi,  martyr  dans  la  Pentapole. 


> 


,L, 


/i 


Al)ON (Saint),  Ado  [^i  reut  ,.l<..re,  en  grec],  ««*f  ^1"*  J 
V>Hno,  «n  DaJpliiné  (860),  hoDoré  le  16  dto"»»»"-  '««l; 
grt  le  prand  crédit  que  lui  donnèrent  son  "vo^  eUe.  ver 
tps  auprès  de  plusieuw  P«pe»  et  de»  roi»  4c  Fr»ce.  «Jnt 
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AMOS  (Saint),  Amos  [charge  ou  fardeau,  en  hébreu],  pro- 
phète en  Palestine,  honôi'é  le  31  mars.    >^ 

AMOXJfl  tSaint),  Arnor  [a/Jkction,  amitié,  en  latin],  diacre  à. 
Tongrês,  on  Belgique,  au  septième  siècle;  honoré  le  8  oc- 
tobre. ^.      .  ' 

AMPÈLE  (Saint),  Ampélius  [viqm,  en  grec];  martyr  eh 
Afrique  durant  la  persécution  de  Djfeclétien,  honoré  le  11  fé- 
vrier. 

AMI'^IIIEN  (Saint),  Amphianus,  martyr  à  Gésarée  en  Pales- 
tine, honoré  le  2  avril,     •  ■*         ? 

AMt>IIILOQUE  (Saint),  Amvhilochim,  évAque  d'Icône  en 
Lycaonie,  contemporain  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  honoré  le  23  novembre. 

AMPIIIOX  (Saint),  Amphiony  évoque  et  confesseur  en  Ci- 
licie,  durant  la  persécution  de  Galère-Maximien,. honoré  le 
12  juin..  '  ^      ^       *        , 

AXACLET  (Saint),  Anadetus  [invoqué,  m  grec],  pape,  au 

premier  siècle  (de  78  à  91),  honoré  le  26  avril.  Saint  Anaclet, 

quNîn  croft  être  le  môme  que  saint  Clct,  avait  été  disciple  de 

saiiUPi<Tre,  et  la  tradition  rapporte  qu'isoulfrit  le  martyre. 

"  '    •  .  ■" 

.    A'XAIDE  •  (pronon'-ez  Anaïde). 

'  A. NAIS  •  (prononcez  Anaï^. 

AXA.XIASou  AXAXIE (Saint), ^na/itai[âfrrfc€ du Seigmur, 
eu  hélrcul,  niàrtN  r  en  Perse,  honoré  le  1"  décembre.  L'Ègljse 
honore  aus«<i,,le  25  janvier,  saint  Ananie,  martyr  à  Damas. 

AX.%«TASE  (Saint),  Atuulasius  irésurrection ,  en  grec], 
pape  J'n  399,  honoré  le  27*avril.  11  gouverna  avec  beau- 
coup «le  sa^f^sse,  et  réconcilia  les  Orientaux  avec  l'Église 
romaine.  '  i^  ^ 

Anastav  (Saint),  oftginaire  de  la  Perse,  t'appelait  Ma- 
gumlat,  Vant  d'avoirVeçu  le  baptême.  S'étant  convertie  la 
vraie  foi,  il  alb  pi^htl  It.vAngile  en  Assyrie,  où  II  souffrit 
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.    AGAPE  (Saint),  Açapim  [aff^tioriy  chariU,  m  grec],  mar- 
tyr à -Césarée,  en  P((lestine,  honoré  le  21  novembre. 

Agape  (Sainte),  Agapia^  martyr^  k  Thès^atoniquc,  au  troi- 
sième siècle,  honorée  le  2f  avril. 
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le, martyr^.  L'Église  l'honore  le  22  janvier.  Elle  honore  aussi 
•\é  21  avril,  saint  ANAstASK  lé  Sinçite,  évèquQ  à  Àntioche  ;  le 
14  juin,  saint  Anastase,  martyr  à  Cordoue,.en  Espagne;  le 
29  juin,  saint  Anastase,  martyr  à  Argentôn.  ' . 
Anastasie  (Sainte),  Am'stasia,  Romaine,  martyre  au  qua- 
'    trième  siècle,  honorée  le  25  décembre.  Lorsque  saint  Chryso- 
gone  eut  été  arrêté  à  Aquilée,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  Anastasie,- qui  avait  été  instruite  dans  la  foi  joar  ce 
saint,  s'empressa  d'aller  l'assister  et  le  consoler  dans  sa  prison. 
Le  préfet  d'ïllyrie  la  fit  déporter  avec  un  grand  nombre  de 
lidèles  dans  l'île  de  Palmaruola,  et  c'est  là  qu'elle  fut  con- 
damnée à  périr  par  le  supplice  du  feu,  l'an  304.  Son  corps 
lut  porté  à  Rome  et  déposé  dan^  l'église  qui  porte  encore  son 
nom,  l'église  dite  Anastasie  ou  de  la  Bésurrection, 

L'Église  honore  une  autre  sainte  Anastasie^  surnommée 
VAncienne,  martyrisée  à  Siiwiich.  durant  la  persécution  de 
Néron  ou  de  Valérien. 

ANATOLE  (Saint),  Anatolixù  [lever  d'un  aUre,  en  grec], 
t'^'^évéque  de  Laodicée,  au  troisième  siècle,  honoré  le  3  juillet. 
"*  '     Anatolie  (Sainte),  Anatolia,  vierge  et  martyre  dans  l'A- 
bruzze,  au  troisième  siècle,  honorée  le  9  juillet. 

ANATOLIEN.  Voy.  AifTOLiEif. 

Ai^DÉOL  (Saint),  Andiolus,  sous-diacre,  martyr  au  troi- 
sième siècle,  particulièrement  honoré  dans  le  Vivarais  :  sa 

fête  est  le  !•' jnaL 

• 

ANDOCHE  (Saint),  Andochius  [répondant  ou  parrain,  en 
grec],  martyr  à  Autun^ou  à  Saulieu,  au  deuxième  siècle; 
honoré  le  24  septembre.  * 

ÀNDnÉ  (Saint),  Andréas  [h<mme  fort^  vaillant ,  en  grec],  l'un 
des  douze  apôtres,  martyr  au  premier  siècle,  honoré  le 
30  novenibre.  —  André,  frère  de  Simon,  surnommé  Pierre,  et 
né  comme  lui,  à  Bethsaïde  en  Galilée,  exerçait  avec  «on  frère 
le  métier  de  pécheur  i  Capharnaum.  Il  s'attacha  d'abord  à 
saint  Jean-Uaptiste;  il  fut  ensuite  le  premier  disciple  que 


giicj,  martyre  en  Orient,  honorée  le  17  septembre. 

•  AGATIIOftORE  (Saint),  Agathodorus [bon prisent,  en  grec}, 
martyr  à  Pergame, honoré  le  ISavril.  L'Église  honore. alussi, 
le  4  mars,  saint  Agathodore,  évoque  et  martyr  dans  la  Cher- 
sonèse. 


24  '      .    «         A^'DRÉ.  / 

Jé?iis-(Uiristse  choisit;  il  assista  aux  noces  de  Canaxit  fut  ainsi 
témoin  du  premier  miracle  do  Notre-Scigneur.  Jésus-Christ, 
en  revenait  de  Jérusalem,  où  il  étailallé  célébrer  la  PAque, 
vit  André  et  Pierre  qui  péchaient  dans  le  lac;  il  les  appela 
pour  toujours  au  ministère  évangéiique  et  leur  dit  qu'il  les 
ferait  prcheurs  //'/io//mirr.  Les  deux  fr^TCS  abandonnèrent 
aussitôt  leurs  filets  pour  le  suivre,  et  ne  so  séparèrent  plus 
de  lui.  > 

Après  l'ascensi m  de  Notre-Seigneur  et  la  descente  du  Saint- 
Ksprit,  saint  André  alla  prêcher  l'Kvangile  dans  diverses  con-: 
trées  de  la  Grèce  et  de  l'Asie,  et  jusque  dans  la  Scythie.  Sui  • 
vanl  l'opinion  généralement  admise,  il  souffrit  le  martyre  à 
Palras  en  Achaie  :  il  fut  crucifié.  Une  ancienne  tradition  rap- 
porte que  la  croix  de  saint  André,  faite  en  forme  d'X,  apport 
tée  d'Achaïe,  fut  placée  d'abord  (Jans  le  monastère  de  Weaume, 
près  de  Marseille,  ci  plus  tard,  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor 
deja  même  ville.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  insti- 
tua en  l'honneur  du  saint  apôtre,  l'ordre  dis  chevaliers  de  la 
Toison  d'or,  qui  avaientpour  marque  disùnctive  la  croix  dite 
de  saint  André  ou  de  BourgogW.  Saint  André  est  le  patron 

de  lÉcosse. 

André  Avelun  (Saint),  supérieur  des  théatins,  h  Naplcs,  au 
seizième  siècle,  honoré  le*  10  novembre.  —  André  Ayellm, 
après  avoir  étudié  la  théologie  et  le  droit  canonique;  reçut  les 
ordres  sacrés.  Comme  il  plaidait  un  jour  devant  la  cour  ecclé-» 
siastiquc,  il  lui  échappa  une  parole  qui  n'était  pas  entièrement 
conforme  à  la  vérité.  Ayant  lu  dans  l'Écriture  sainte  le  passige 
suivant  :  «  La  bouchp  qui  profère  le  mensonge  doune  la  mort 
à  l'Ame,  •  il  éprouva  un  si  vif  repentii*,  qu'il  reiwnça  h  la  pro- 
fession d'avocat  pour  se  consacrer  aux  pratiques  de  la  i)énitence 
v[  aux  fonctions  du  saint  ministère.  Désirant  ensuite  se  déta- 
cher plus  entièrcipent  des  choses  du  monde,  il  se  retira  dans  la 
maison  des  clercs  réguliers  nofnmés  théatins.  et,  devenu  supé- 
rieur de  cotte  communauté,  il  l'éditia  par  ses  aust.^rités  çt  ses 
vertus  André  Avellin  a  été  canonisé  en  1718  par  Clément  XI. 

L'I^glise  Itonore  aussi,  les  fi  Janvier  et  4  février,  saint 
André  Corsini,  éVèque  de  Florence;  le  15  mal,  saint  André 


bre. 
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AGNAIV  ou  AIGNAN  (Saint), /(nta.nu^,  évèquo  d'0rl<';an8, 
au  cinquième  8iècle„  honoré  le  17  novembre. —  Aignan, 
appelé  Anianus  par  le»  historiens  du  moyen-Age,  gouver- 
nait le  diocèse  d'Orléans,  lorsque  les  Huns,  sous  la  con- 
duite d'Attila,  vinreat  assiéger  cette  viUe.  Le  saint  évéque^ 
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martyr  à  Umpsaque;  le  19  août,  saint  André,  martyr  en  Ci- 
licie  ;  \e  26  novembre,  ^aint  André,  martyr  à  Constantinople; 
le   17,  oc  obre, 'saint  André  de  Crète,  martyr  h  Constanti-. 
noplcrf      r  '      .  "  - 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  leVorrl  dWîulrv  •  ' 
l)0Ri4,  illustre  marin  génois  (1478.1560);  Palla1>io,  archi^ 

lec4ejtalien  (1518-1580);  -André H   roï  de llongrie(1205).' 
—  Andi\é  DEL  Sarto,  peintre  italien  du  seizième  siècle;  — 

Dacier.  savant  français(1651-l 722}  ;--,Suffren.  célèbre  ma- 
rin français  (1726-1788); -Chénier,  poète  français,  mort  sur 
rdchafaud  en  1794,  à  l'Age  de  trente-deux  ans;  -Masséna 
maréchal  de  France,  prince  d'EssIing  (1758-1817).  •'. 

Andrée.  Prénom  donné  aux  femmes.  Même  fête  que  pour 
saint  André. 

AiXDIiESIE  (.Vainte)»  Andresût,  vierge,  religieuse  de  l'ordre 
d(vsaint  Dominique,  à  Mantoue,  au  quinzième  siècle,  honorer 
le  18  juin. 

I 

;  A.Vimo.MQIJE  ou  AIVI>UO!VIC  (Sa'mi^'Andmiicus  \/Uf^ 
'imir  des  guerriers,  en  grec],  confesseur  à  Jérusaleifi,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  9  octobre.  L'FÎglise  honoi^aussi, 
!•'  l'i  octobre,  saint  Andronic,  martyr  à  Tarse,  eryCilicie,  au 
quatrième  siècle. 

AXECiT  (Saint),  Anectus,  martyr  k  Corint)^  pendant  la 
persécution  de  Dèce,  honoré  le  10  mafs. 

AXECTE  (î^alnt),  Anectus  [patient^  en  gr/c],  tnartyr  à  Cé- 
^arée,  en  Palestine,  durant  la  perséci^on  de  Dioclélien, 
•lonoré  le  27  juin. 

A.NESE  (Saint),  Ancsius,  martyr  ^\  Afrique,  honon'  le 
31  mars, 

A\(;AI>HËME   ou  AliAlïHÈllE  (Sainte),  Mujndrisma\, 
vierge  et  abbesse,  au  septième  sièyie,  honorée  le  14  octobre. 
'  Née  d'une  famille  illustre,  Ang/drème  renonça  de  bonne  ' 
•»cu»-e  à  toutes  les  séductions  dir  monde  |)Our  se  consacrer  h 


i 
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Home,  M'é|H>que  où  l'emperaur  DiocléUen  venaif  cte  publier 
ae«  édils  contre  les  chrëtions.  Ni  les  menaces,  ni  les  séductrons, 
ni  UT  vue  des  plus  cmels  supplices  ne  purent  ébranler  la  foi 
der  la  jeune  et  héroïque  chréiiienne!  On  la  traîna  devant  les 
(doles  et  on  lui  ordonna  de  leur  offrir  de  Tencens  ;  mais  elle 
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Dieu.  Simple  religieuse  d'abord,  puis  «"?<'"•'";«  f"^?'^"';^, 
lèfe  d'Orver,  elle  pratiqua,  dan»  une  rare,  perfection ,  toute» 
vertu»  chrétienne».  Sachante  POur le» pauvre»     a.t»an 
bornes,  et  elle  allait  elle-même  leur  portée  des  »ecou«  et    , 
de»  consolation».  Elle  réunissait  souvent  d-n»  ^o"  abbaio 
le»  habitants  des  campagnes,  et  leur  adressait  de  simp^» 
et  persuasives  instructions.  Us  parolesde  samte  Angadrème   . 
"aient  si  pénétrantes,  disent  les  vieilles  chroniques,  que  tous 
ceux  au'  avaient  le  bonheur  de  l'entendre-étaient  touchés  ju»- 
S   armes  et  remerciaient  la  bonté  divine  de  leur  avoir 
dôn^ .rouir  et  deroir  une  si  sainte  abbesse.  Sainte  Anga- 
drème est  la  patronne  4e  Beauvai». 

.       AXr.E  (Saint),  Angeh^^  [mf.<»n(rr,etfgrec],  carme,  martyr 
eh  Sicile,  au  lreizièi*'siècle,  honoré  le  ^  mai.  ♦      , 

.  Ange  cstuussi  un  prénom  donné  ai^x  femme». 
'    ANr.ELAIlME  (S&int),  ^njridmw* confesseur,  particuliè- 
rement honoré  à  Auxerre  ;  sa  féto  est  le  7  juillet. 

'  ANOÈI.E  Meilei  (Sainte),  .4 nz/^fa  [mmaf/ir*,  en  grec],  fon- 
datrice de»  Ursulines,  honorée  le  87  janvier." 

ANCiLE  de  foiig»!,  (Bienheureuse),  du  tiers  ordre  de ja.nt 
françoi»,  honorée  le  20  février.  Son  culte  a  été  «utorisé  par 
iepapc  Innocent  XII  en  1693.  -  L'ÉgU»*  honore  au.*»,  le 
^  6  juillet,  sainjjeANoiLE,  carmélite.  .,  , 

ANCÈLINA..  Voy.Ktmiuvt.  ,         . 

A:^r.i:iJ\E  de  Corfrara  (  Bienheureuse  ) ,  Ànoelifia,  fonda- 
trice des  religieuses  ctotlrées  du  tiers  ordre  de  saint  Fran- 
çois.  au  quîtizième  siècle,  .honorée  le  M  décembre.  Son  culte 
"  a  été  autorisé  par  le  Pape  LéonXlI. 
'  A!ST.ILni:HT  (Saint),  Angilbertus,  abbé  de  Pontlùeu,  au 
neuvième  siècle,  honoré  le  18  février.*  |         ^ 

.      AM;i:klUIAXD  (SaiiilJ .  de  Saint-Illquler  {ïOkby.  honoré 
•^  le  9  décembre^! 

A%'ÎCET  (Saint).  Aniettvt  [invineibif,  en  grec],  ptp«  «* 


I  venait  ée  publier 
i,nil6fltéductroni, 
Brit  ébranler  la  foi 
traîna  devant  les 
'ènceni  ;  mais  elle 


honore  le  17  juin.'  v  -   \     - 

AGKlPPINfe  (Sainte),  i^^Hppmà^  Vierge  et  martyre,  à 

Home;  partiçulièremem  bonorée  en  Sicile:  éa  fête  e^t  le 

^3  juin.  _  , _ 
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rieiire  du  nnonaV 
perféctioni' toutes 
jauvres  <^tait  sans 
:ei:  des  secours  et 
dans  son  abbaye 
essait  de  simples 
sainte  Angadrème 
roniqucs,  que  tous 
Haient  touchers  jus- 
ivine  de  leur  avoir 
?sse.  Sainte  Anga- 

ee],  carme,  martyr 
i-mai.       .     '     * 
mme».  *        « 

ifésseur,  particuUè- 
7  juillet. 

if/«r«,  en  grec],  fon- 
cier** 

tiers  ordre  de  saint 
e  a.  été  autorisé  par 
se  honore  auHl»  1^ 

5),  Anqtlina^  fonda- 
)rdre  de  saint  Fran- 
décembre.  Son  culte 

bbéde  Pontlùeu,  a" 

5_.  * 

iquler  (1045),  honoré 

[#,  en  grec],  pipe  «^ 


martyr,  Tan  161,  sogs  le  règne  de  Marc-Aurèle,.honop<^  le 
17  avril.  —  L'fîglise  honore  auàsi,  le  12  aoûl,  saint  Aiiicef, 
martyr  à  Nicomédie.'^  - "  , 

AXIKX  (Saint),  Aniaims,  évéque  d'Alexandrie,  au  premier 
sinle,  honoré  le  25  àvri!.  \  ,      ' 

u\\.\A.  Toty.  Anne.    .'     v  .  -    " 

AXXE (Sainte),  Anna[firdce,  en  hébreu], mère  à»  la  saintiî 
VifTfffi,  honorée  le  26  juillet.  —  L'Évangile  he  nous  dit  ri.en 
(1p  sainte  Anne,  dont  le  nom  se  trouve  mentionné  pour  la 
première  fois  par  saint  Épiphane.  La  tradition  la  plus  sûre 
nous  apprend  seulement  qu'elle  eut  pour  «^poux  j«aint  Joa- 
(him,  homme  juste  et  pieux,  qm'  était  de  la  race  de  David. 
A  di^lauide  renseignements  authentiques,  nous  avons  le  récit 
'd<'s  vieilles  légendes.  Voici  ce  qu'elles  disent  :  Anne  et  Joa- 
chiii  (étaient  uniai  depuis  vingt  ans,  et  malgré  de  ferventes 
priVres  adressées  au  Seigneur,  malgré  de  nombreuses  of- 
frandes préîtentées  au  temple  de  Jérusalem,  leur  union  était 
stérile  :  c'était  ime  grande  épreiive  que  Dieu  réservait  h  ses 
pieux  serviteurs.  Or  il  arriva  qu'une  année,  Anne  et  Joa- 
cliim  s'étant  rendus  dans  la  ville  sainte  pour  y  célébrer  la 
U>W  des  Ancénies,  le  grand  prêtre  Huben  repoussa  leurs  of- 
frandes, en  disant  J^Joachi m  :  «  Il  ne  t'appartient  pas  dé  te 
pri'senter  au  temple,  car  tu  n'as  point  eu  de  progéniture  ùïï 
kraël.  ^  Pénétré  d'une  grande  douleur,  Joachim  ne  vou- 
lut plus  retourner  dans  sa  maison,  etili'enAjit  au  désert 
<^  il  passa  de  longs  jours  dans  les  prières  et  dans  lés 
larmes.  ^    • 

Anne,  de  son  cAté,  était  li>Tée^à  une  double  affliction,  pleu- 
rant l\  la  fois  son  veuvage  et  sa  stérilité.  Retirée  dans  l'Inlé- 
rieur  de  sa  maison,  elle  priait  tous  les  jours  le  Seigneur  de 
lui  rijndre  son  époux  et  de  la  délivrer  de  ion  opprobre.  Or 
un  jt7ur  qu'elle  était  descendue  dant  son  Jardin,  vert  la  neu- 
vième heure,  e^iu'elle  priait,  les  yeux  levA  au  ciel,  ses  re- 
K'ïrcU  «'arrêtèrent  sur  un  latirier  en  fleur  où  reposait  un  nlil 
'li'  passereau.  •  Hélas  t  disait-elle,  à  quoi  sui»-je  KemblablelT 
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"  ■'»»«©*>viv.m^,  oufr  pwj»iiaiai,  ii  riuuidssd  la  vidie  lui 

et  fut  décapité  à  Veriiknr.  Bèfd^  1^  vénérable  et  plusieurs 
•    ;  .  mariyrologues  parlerît  des  i^  que  saint  AlBan  opéra 
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^*  '  j^Tîè  puis  êée  comparée'  ni  aux  arbres  qui  produisent  des 
■  ïîeurs  et  des  frùits,«ni  aux  biseaux  qui ' construisent,  j^uf*. 
.,  **  ilidâ ,pôur  jr  élçyer  leurprxjg^nîture.  »  ^lorsun  angelu  Sei-, 
gr^ur  descendiV  vers  elle,  et  lûi.dit:  «Afine,  le  Seigneur  a 
-  '    entendu  votre  pfière  ;  vous,  connaîti^z  les  douleurs  de  l'en- 
.  fahtement,  etyotre  race  sera  glorifiée  par  toute  la  terre.  »  — 
«  Yiye  le  Seign«ïur,  mon  Dieu,  répondit  l'épouse  de  Joachijn^ 
je  fars  vœu  de  lui  offrir  le  fruia"  de  mes  entrailles  et  de  le 
'  consacrer  au  sirvice  de  son  saint  temple.  »** 
*   Deux  autres  messagers  célestes  apparurent  .alors-  :  «  Arme, 
lui  dirent-ils,  voici  Joacfiim,  Votre  épo^ux,  qui  s'avanc;^  avec 
ses  troupeaux.  Vous  le  rencontrerez  h  la  Porte-Dorée  de  Jé- 
rusalem, er  tel  sera  le  signe  dé  la  vérité  de  notre  promesse. »: 
/  Joachim,  en  effet,  avait  reçu  dfl  ciel  un  semblaWe  avertisse- 
'    ment.  U.a  ange  vint  lui  annoncer  la  fin  de  ses  épreuves  et 
lui  dire  au  nom  du  Sdgneur  -^  «  Aryi-î,  ton  épouse,  mettra 
au  monile  une  fille  à  laquelle  vous  donnerei^  nom  d?  Ma- 
rie. Elle  sera  consacrée  à  Dieu  dans  le  temple;  le  Saiqt-Es- 
•     prit  habitera  en  elle  dès  le  seiri  de  sa  mère,  et  il;opérera  en 
elle  de  grandes  choses.  ».  5.      *7^, 

Alorg 'Joachim  quitta  le  djèsert  pour  venir  retrouver  sa. 

pieuse 4ïom{)agne.  Les  deux  épouX  ^  rencontr^èiîT,  comme 

l'àVaient  annoncé  les  messagers  célestes,  auprès4e4û  Pjrte- 

'      /ipi-ccde  Jérusalem,  et^  reridant  grâces  èrtèii,sil^  se  redirent 

leurs  visions  içer veilleuses  :  c'était  4e  6  décembre  ;  c'est 

^     aussi  le  jpur  oîi  l'Église  célèbre  la  fôte  de  l'Immaculée-Con- 

ceplion.  Neuf  mois  s'étant  accomplis,  Anne  enfanta  une  811^ 

à  loquelle,  selon  l*t)rdre  du  Seigneur,  elle  donna  1q  nom  de 

M^rie'.     ,  .  ^  .      . 

'•     Les  monuments  ecclésiastiques  les  plu»  .auciens  attestent 

.que  sainte  Anne  fut  honorée  par  les.  fidèles,  ainsi  que  saint 

1ïoachim,dès  les  premiers  siècleb  deTÉglise|Onsait  aussi  que 

l'Empereur  Juslinien  I"  lit  bAlîr  à  Constantinople,  vers  l'an 

^10,  uue  église  qu'il  pliça  sous  l'invocation  de  celte  sainte 

l.Te  récit  est  exirail  en  partie. dune  notice  écrite  par  M.  (leorges 
Cadoudal. 
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dont  le  corps  fut  apporté  de  la  Palestine  à  Çonstantinople  dans 
les  pre(^ières  années  du  huitième  siècle.  Plus  tard  de  nom- 
breuses églises  s'élevèrent  en  son  honneur  dans  la  plupart 
des  contrées  de  l'Europe,  iinâis  de  tous  les. lieux  de  dévotion, 
de  tous  les  pèlerinages  voués  au  culte  spécial  de  la  sainte 
mtTe  de  ia  Vierge  Marie,  nul ,  dans  les  temps  modernes; 
fi'est  plus  célièbre  ^qué  celui  qui  s'est'établi,  depuis  àeux  siè- 
cles h  pefhe  dans  ualiumble  hameau  de  la  Bretagne,  et  qui 
e>t  connu  aujourd'hui  dans  tout  le  monde  catholique  sous  le 
-.,noin  de  SaintejAnne  d'Aôray.         *  "     - 

plusieurs  princesses  ont  porté  le  nom  d'/lnne,  entr'autres 
^Vnne  Comnène,.  fille  de  l'empereur  Alexis  Comnène;  Anne, 
de' France,  dame  de  Beaujeu,  tille  de  Louis  XI;  Anne  nf 
JiRETAGNE,  mariée  d'abofd  à  Charles  VIII,  ensuite  à  Louis  XII; 
,  Anne  BouLEN,  femme  du  roi  d'Angleterre,  Henri  VIII;. 
^N*JE  d'Autriche,  reine  de  France,  mère  de  Louis  XÏV; 
la  princesse  Palatine,  de  Gonzague,  dont  Bossuet  prononça 
l'oraison  funèbre;  Mme  de  Staël,  écrivain  français  (1766- 
1817);  Anne,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Jacques  II. 

Anne  est  un  prénom  qui  est  aussi  donné  aux  hommes,  et 
parmi  les  personnages  remarquables  qui  l'ont  porté  on  peut 
citer  Montmorency,  connétable  de  France  (1493-1567);  Tour- 
ville,  amiral  français  (1642-1701);  Girodet,  peintre  fran- 
çais (1767- 1824).  , 

AWETTE.  Ce  nom  n'est  qu'une'forme  de  celui  d'ANNÈt 
AXNIBAL  Y    •  ^1^^ 

A\SA.\  (Saint),  Ansamis^  martyr  à  .Sienne,  honoré  le  . 
]"  décembre.  -  «y 

AXSBERT  (Saint), /ln5^f;7w.«,  évoque  Me  Rouen,  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  9  février.  <, 

AXSCII AIRE  (Saint), i4mcAartw5,  évôcfue  de  Brème,  ho- 
noré le  3  février. 

AXSEAUME.  Voy.  Anselme. 


ALEXAND^pape  au  deuxième  siècle,  regardé  comme  maitjrr;    • 
—  lft.«?avril,  saint  Alexandre,  martyr  à  Lyon  avec  saint  Epi- 


u  Aiirea,  est  Aiired 
ALFftfiDE  (Saii 
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30.  ANsfeoiSE.'^  '         ^ 

AXSÉGISË  (Sctint  ) ,  Ansegisus,  abbé  de  Saint- VaudriUe , 
dans  la  Normandie^  honoré  le  20  juillet.  • 

AXSELME  ou  AXSEAUME  (Saint), /In5f/mu5,  archevêque 
de  Canlorbéry,  illustre  théologien,  honoré  le  21  avril.— Aii- 
selme,  né  à  Aost,  dans  le  Piémont,  en  1033,  fut  élevé  par 
sa  pieuse  mère  Ermenberge,  qu'il  perdit  fort  jeune.  Étant 
venu  en  France,  il  fut  attiré  au  monastère  du  Bec,  en.  Nor- 
mandie, par  la  réputation  de  Lanfranc,  qui  était  prieur  de 
ce  mona^ère,  et  dont  il  devint  bientôt  le  disciple  le  plus 
distingué  et  le  plus  aimé.  A  l'âge  de  vingt-sept  ans,  il  prit 
l'habit  de  moine,  et  remplaça  peu  après  son  maître  Lanfranc, 
qui  avait  été  appelé,  à  des  fonctions  plus  élevées.  Anselme 
"fut  chargé  de  l'éducation  et  de  l'instruction  des  jeunes  re- 
'  ligieux,  emploi  dans  lequel  il  révéla  un  véritable  génie.  U 
renommée  de  sa  sainteté  égalait  celle  de  sa  science,  et  le  mo- 
nastère du  Bec,  dont  il  fut  fait  abbé,  bien  malgré  lui,  après 
la  mort  du  vénérable  Helluin,  deviiîue  centre  du  mouvement 
intellectuel  du  onzième  siècle.  , 

Un  voyage  d'Aaselme  en  Angleterre,  nécessité  par  les  in- 
térêts de  son  abbaye,  avait  suffi  pour  faire  éclater  ses  émi- 
nentes  vertus  ;  les  populations  entières  accouraient  sur  sa 
route;  tous,  Anglais  et  Normands,  d'ailleurs  si  divisés,  se 
réunissaierrt  dans  le  môme  sentiment  d'admiration  pour  le 
sSinl  abbé  du  Bec.  Le  rôi  Guillaume  le  Roux;  étant  tombé 
gravement  malade,  voulut  être  assisté  par  Anselme,  qu'il 
nomma  ensuite  archevêque  de  Cantorbéry.  Mais  l'union  ne 
pouvait  être  durable  entre  un  prince  avide,  oppresseur  d^s 
libertés  dfe  l'Église,  et  un  digne  évoque  fermement  résolu  à 
défendre,  au  péril  de  sa  vie,  ces  mêmes  libeflés,  et  à  confor- 
mer sa  conduite  à  ces  Irelles  paroles  souvent  sorties  de  sa 
bouche  :  «  Jésus-Christ  étant  la  vérité  et  la  justice,  celui  qui 
meurt  pour  la  vérité  et  la  justice,  meurt  pour  Jésus-Christ.  » 
Guillaume  persécuta  violemment  Anselme,  qui  se  vit  forcé 
de  s'éloigner.  Au  moment  de  quitter  l'Angleterre,  le- saint 
prélat  se  présenta  devant  Guillaume  et  lui  dit;  «Je  pars; 
c'est  peut-être  la  dernière  fois  que  nous  nous  voyons,  et, 
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u  Aiirea,  est  Aiirea  le  iirana ,  rçi  a  Angieierre  \»/i-yuu;. 
ALFalÛ>E  (Sainte)^  £(Ae/drit«,.  honorée  le  2  août. 
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VGiijmme  père  et  archevêque,  je  viens  vous  donner  ma'bénèdic- 
\tion.  »  Guillaume  le  Roux  périt  en  effet  peij  après,-  et  son 
frère  Henri,  qui  lui  succéda,  s'empressa  de  rappeler  saint 
Anselme,  dont  le  retour  fut  salué  par  les  acclamations  de 
tout  le  peuple.  La  guerre  s'élant  allutnée  entre  Itobert^ 
duc  de  Normandie,  et  le  roi  Henri,,,  son  frère,  saint  An- 
selme s'interposa  comme  médiateur  et  réconcilia  les  deuî 
frères.  Mais  Henri  eut  bientôt  oublié  ce  servjçç,  et,  par  ses 
persécutions,  il  obligea  l'archeVêque' dequitter  l'Ângleterre. 
Ce  ne  fut  qu'après  trois  ans  d'un  douloureux  exil  que  le  vé- 
nérable pasteur  fut  rendu  à  son  troupeau.  Saint  Anselme 
mourut  en  1109;  il  était  alors  âgé  de  soixante-seize  ans, 

■^boiiime  saint  Augustin,  auquel  on  l'a  souvent  comparé. 
'^slj'Kglise  honore  aussi,  le  18  mars,  saint  Anselme,  évêque 

d^  Mantoue.  .         .  -  ■  ', 

■ .'  ■ .  .   '  <.  ' 

A^SERY  (Saint)  ,i4n5arflcu5,  évêque  de  Soissons,  honoré 
Je  5  septembre.  *  " 

AXSEVIN  (Saint),  AmovinuSy  évêque  de  Camerino,  honoré 
le  13  mars.  '  / 

AiXSlLLON  (Saint),  Ansilio,  moine  de  Lagny,  hgnoré  le 
11  octobre. 

ANSUT  (Saint),  Ànsutus,  martyr  dans  le  RouergUe,  oîi  il 
est  particulièrement  honoré  le  16  octobre.  . 

AXTÉGE  (Saint),. i4n(w<ii«,  éi^êque  de  Lahgres,  honoré  le 
14  novembre.  , 

AiXTUELME  (Saint),  Anlhelmus,  évoque  de  Belley  au  tlou- 

zième  siècle,  honoré  le  26  juin. 

#■■ 

AXTIIIE  (Sainte);  Anthiliay  martyre  à  Messine, honorée  le 
18  avril.  Mère  de  saira  Éleuthère,  elle  souffrU  là  mort  le 
môme  jour  que  son  fils. 

AiVTIIIJ^E  {Sàini) y  Aràhimus  [fleuri,  en  grec],  évêque  de 
Nicomédle,  martyr  au  quatrième  siècle,  honoré  le  27  avril. 


*-> 


•■"  1 


ALOISË  ou  ALOYSE.  C'est  le  môme  noifi  que  Louise. 
ALOPIIE  (Saint).  C'eàt  le  même  que  saint  Eliphb. 


ALTIGIEK 

.  honoré  Je  2afa 
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AXTIIOtEm  (Saint).  i:'e§t  prolablemeAt  le  même  que 

"saim  Antolien.  v  -  * 

^^AVnit'SE(Sainle),  Anthusijn,  martyre  à  Tarse,  lionorée 
le  22  août.      '   .  '        .         *     '  '         .  .  ' 

.AXl^IDE^Saint),  AntiJes  [qui  surpasse,  qui  excelle,  en'latin] 
.  évêqueje  Besançon,  martyr  au  quatrième  siècle,  honoré  lé 
.25  juin.  .  . . 

ANTICOXE  (Saint),  Antigonus,  martyr  à  Uomé,-  honoré  Je 
27  février. 

AXTIGOXE  (Sainte),  Antigone,  vierge,  martyre  à  Nico- 
*médie,en  Bithynie,  honorée  le  22  février. 

^.ANTlÔCItUS  (Saint),  A ntiochu s,  martyr  à  Césarée,  en  Pa- 
lestine, honoré  le  21  mai.  ♦ 


AXTIPE  (Saint),  Antipâs,  martyr  à  Pergame,  au  premier 
siècle,  honoré  le  11  avril.  ,  '  . 

ANTOINE  (Saint),  Antonius,  patriarche  des  cénobites  ou  so- 
litaires, instituteur  de  la  vie  mpna'slique,  patron  des  confi- 
seurs, des  p(ïVcelliers,  des  gantiers,  des  vannierà  :  l'Église^ 
l'honore  le  17  ja^ier:—  Saint  Antoine  naquit  en  Egypte,  l'an 
251,  de. parents  nobles,  riches  e.i  vertueux,  qui  rélevèrent 
chrétiennement,  et  qu'il  perdit  de  bonne  Jieure.  Ayant  un  jour 
entendu  prononcer  d'ans  l'église  («s  paroles  de  l'Évangile:  «Si 
vous  voulez  être  parfait,  allez,  vendez  toiit  ce  que  voils  avez  et 
donnez-le  aux  pauvres,  et  jp^us  aurez  un  trésor  dans  le  ciel,  » 
il  se  les  appliqua  à  lui-même.  Aprè«  avoir  vendu  tous  ses 
biens  et  en  avoir  distribue  le  prix  aux  pauvres,  il  a^e  retira 
dans  le  désert  de  la  Thébaïde,  s'exerçant  aux  œuvres  de  la 
pénitence,  à  la  i  Hère  et  à  la  mortification,  et  travaillant^ des 
mains  pour  se  procurer  une  grossière  nourriture.  Il  ne  man- 
geait qu'une  fois  le  jour,  après  le  coucher  du  soleil,  et  seule- 
ment du  pain  avec  un  peu  de  sel  e(^uelqv/es  dattes;  i)  ne 
buvait  que  de  l'eau;  son  lit  était  une  natt«yèu  même  la  terre 
nue;  ses  vêtements  consistaient  en  un  cilice  et. un  manteau 


'     \- 


de  peau  de  j 
SOUS'  toutes  1 
sa  solitude,  s 
bien  que  les 
de  ces  longs 
miracles.  Sa 
gieux,  dési 
exemple. "En 
monastères 
cabanes  éjTai 
tiens  parfait: 
la  terre  pot] 
tbine  instru 
ea.communj 
valent  obsèi 
les  bonnes  œ 

V 

"  Deux  fois, 
tudeet  de  se 
pendant  la  ( 
tiens  daris  h 
les  accompa 
à  la  prière  ( 
ariens,  qUi 
partisans.  S 
pour  là  derr 
ensuite,  ave 
ciples,  sur  l 
demeure,  et 
lions  :  «  Adi 
ne  doit  plus 
blcment,  en 
austérités  li 
mités  qui  so 
Le  corps 
drie  et  plus 
du  dixième 
prieuré  de  l 


iise. 


ALTIGIEN  (Saint),  AU lgianus\  màrlYr  à  Saint- Seine, 

.  honoré  Je  22f  août»  /  .. 


ANTOINE. 


33 


ne  que 
)norée 


latin] 
loré  lé 


noréjo 


i  Nico- 


en  Pa- 


remier 


souso- 
j  confi- 
l'É^lise^ 
te,  l'an 
Bvèrent 
jn  jour 
ile:«Si 
avez  et 
B  ciel,» 
ous  ses 
3  retira 
is  de  la 
lant^des 
ic  man- 
t  seule - 
j;  i)  ne 
la  terre 
lanteau 


de  peau  de  mouton.  Les  tentations  que  le  démon  lui  suscita 
sous- toutes  lés  formes,  et  qui  troublèrent  pendant  vingt  ans 
5a  solitude,  sont  célèbres  dans  Vantiquit^ecclésiastique,  aussi 
bien  que  les  mortifications  par  .lesquelles  il  sortit  victorieux 
de  ces  longs  et  rudes  combats,  qui  lui  valureht  le  don  des  ; 
miracles.  Sa  sainteté  attira  auprès  de  lui  une  iou\e  de  reli- 
gieux, désireux  de  sujvre  ses  conseils  et  d'imiter  son 
exemple.  "En  peu  de  |emps  les  montagnes  se  couvrirent  de 
monastères  composés  de  cellules  ou  plutôt  de  huttes  et  de 
cabanes  éjJarses  çà  et  là,  et  les  déserts  se  peuplèrent  de 'chré- 
tiens parfaits  qui  abandonnaient  les  dignités  et  les  biens  de 
la  terre  pour  les  richesses  et  les  gloires  du  ciel.  Saint  An- 
toine instruisait  ses  disciples,  tantôt  en  particulier,  tantôt 
en. commun,  et  leur  prescrivait  les  règles  saintes  qu'ils  de- 
vaient observer,  c'est-à-dire  la  prière,  le  jeûne,  l'humijité, 
les  bonnes  oeuvres. 

'  Deux  fois,  saint  Antoine  fut  obligé  dé  quitter  sa  chère  soli- 
tude et  de  se  rendre  à  Alexandrie;  la  première  fois,  en  311, 
pendant  là  persëcution  de  Maximin,  pour  consoler  Jes  chré- 
tiens daris  leurs  prisons,  les  exhorter  devant  leurs  jiJ]ges  et 
les  accompagner  jusqu'au  lieu  du  supplice;  la  seconde -^bis, 
ù  la  prière  de  saint  Athanase,  en  355,  pour  confondre  les 
ariens,  qUi  voulaient  le  faire  regarder  comme  un  de  leurs 
partisans.  Saint  Antoine,  sentant  sa  lin  approcher,  entreprit 
pour  là  dernière  fois  la  visite  de  ses  monastères;  il  se  retira 
ensuite,  avec  Macaire  et  Athamas,  ses  deux  plus  chers  dis- 
ciples, sur  le  sommet  de  la  montagne  qu'il  avait  choisie  pt)ur 
demeure,  et,  après  leur  avoir  adressé  ses  ilernières  instruc- 
tions :  «  Adieu,  mes  enfants,  leur  dit'il;  Antoine  s'en  va,  il 
ne  doit  plus  rester  avec  vous.  »  C'est  ainsi  qu'il  expira  paisi- 
blement, en  356,  à  l'âge  de  105  ans,  sans  que  ses  grandes 
austérités  lui  eussent  jamais  fait  éprouver  aucune  des  InGr- 
ntités  qui  sont  le  partage  ordinaire  de  la  vieillesse. 

Le  corps  de  saint  Antoine,  transporté  d'abord  à  Alejfan- 
dt  ie  et  plus  tard  à  Constantinople,  fut  transféré,  vers  la*Tm 
du  dixième  siècle,  à  Vienne,  en  Dauphiné,  et  déposé  dans  un 
prieuré  de  bénédictins,  à  quelques  lieues  de  cette  vill.e.  Un 
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f?entiihômnie,  nommé  Gaston,  ayant  été  guéri,  par  l'interces- 
sion du  saintj  d'une  afîreuse  maladie  connue,  au. moyen  âge, 
sous  le  nom  de  feu  de  Saint- Antoine  JoT\àdL  auprès  du  priébré 
un  hôpital  pour  les  pauvres  qui  étaient  attaqués  de  la  même 
maladie  et  qui,  ppi^r  en  obtenir  la  giiérison,  avalent  recours* 
à  l'intercession  dç  saint  Antoine. 

Antoine  de  P/doue  (Saintj,  moine  franciscain,  honoré  le 
13  juin/  —  Né  à  Lisbonne  en  1195,  mort  à  Padoue  en  i231, 
saint  JVntoine,iitrfe  Padoue^  fut  aussi  renommé  par  la  sa^pte 
hun^lité  de  $a  vie  que  par  l'éclat  de  ses  prédications  et  de 
ses/miracW  Le  jour  où  il  rendit  son  âme-à  Dieu, .les  enfants 
nércoururent  le^soir  le»  rues  de  Padoue  en  criant  :  «  Mort 
est  le  pè/e  saint;  saint  Antoine  est  mort.  »  11  y  a  à  Padoue 
une  ancienne  tradition  populaire  qui  prouve  combien  est 
grande  et  profonde  la  vénération  du  peuple  pour  l'apôtre 
franciscain.  Sous  le  pontiûcat  çle  Nicolas  IV,  des  maîtres 
mosaïstes  placèrent  dans  une  de  leurs  compositions  saint 
Antoine  et  saint  François  au  milieu  des  apôtres  :  plus  tard, 
un  artiste  fut  chargé  d'effacer  l'image  de  saint  Antoine  et  de 
la  remplacer  par  celle  de  saint  Grégoire  ;  mais  au  premier 
coup  de  marteau,  une  force  invincible  repoussa  la  main  de 
Vârtiste  et  ne  lui  permit  pas  de  poursuivre  son  travail.  Saint 
Antoine  de  Padoue  n'est  pas  honoré  avec  moins  de  dévotion 
en  Portugal  qu'en  Itali«. 

L'Fllglise  honore  aussi,  le  2S  décembre,  saiçt  Antoine, 

moin«  de  Lérices  au  sixième  siècle;  le  14  avril,  saint  An- 

ntoine,  martyr  «n  Lithuanie  au  quatorzième  siècle;  le  26 

Wril,  le  bienheureux  Antoin»  Nayrot,  de  Tordre  de  saint 

Dominique,  martyr  à  Tunis  au  quinzième  siècle. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  à'ÀnU>ine  ; 
DiTPKAT,  cardinal,  chancelier  de  France  (1463-1535);  Cor- 
RèGB,  peintre  italien  (1494-1584).;  Vandick,  peintre  flamand 
(1599-1641);  Arnaitld,  célèbre  théologien  (1Q12-1694)  ;  Gai^ 
LAND,  antiquaire  et  écrivain  français  (1646-1715)  ;  GoYSEvoxg 
sculpteur  français  (1640-1720);  Iussieu  ,  savant  botaniste 
français  (1686-1758);  Canova,  sculpteur  italien  (1747-1822); 
BoucAiNvnxE,  navigateur  français  (1729-1811)  ;  Boissy-d'An*- 
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GLAS,  homme  d*Etat  français  (1756-1826);  Chaptal,  savant 
et  homme  d'État  français  (1756  1832)  ;  Desaix,  illustre  gêné-, 
rai  français  (1768-1800);  Gros,  peintre  fran^is  (177 1-1'835). 

AXTOINETTE.  Ce  nom  est  une  forme  de  celui  d'AN-" 

TOINE.  .. 

AXTOLlE.\  ou  iVXATOLIEV  (Seim[),AnaloUanus,  mar- 
tyr en  Auvergne,  honoré,  le  6  février  ou  le  15  mai. 

'  ANTOXIE  (Sainte),  Antonidy  Vierge  et  martyre  à  Cirte,  en 
Numidie,  au  troisième  siècle,  honorée  le  29  avril.  — Sainte 
ÀNTONiE,  martyre  à  Nicomédie,  honorée  le  4  mai. 

ANTOVIN  (Saint),  i4n/onnm5,  martyre  Pamiers,  honoré  le 

2  septembre.  —  L'Église  honore?  aussi,  le  14  février;  saint 
Antonin,  abbé  de  Saint-Agrippin,  en  Italie,  au  neuvièqpe  siè- 
cle; les  2  et  10  mai,  saint  Antonin,  évéque  de  Florence;  le 
31  octobre,  saint  Anto^n,  évoque  de  Milan.  " 

A^T\)XINE  (Sainte),  i4n(on/na,  martyre  à  Cée,  au  qua- 
trième siècle,  honorée  le  l^^i^narsïT- L'Église  honore  aussi,  le 

3  mai,  sainte  Antonine,  vierge  ef  martyre  à  CoDstantino{)le. 

A- 

ANTONY,  C'est  une  Ibrme  d* Antoine. 

ANYSIE  (Sainte),  Ànysiaf  vierge,  martyref'à  Thessalo- 
nique,  au  quatrième  siècle,  honoré&le  30  décembre. 

APELLE  ou  APELLES  (Saint),  Apelles,  un  des  premiers 
disciples  de  Jésus-Christ,  martyr  à  Smyi*ne,  au  premier  siè- 
cle, honoré  le  22  avril. 

APURA ATE  (Saint),  Aphrantes^  solitaire  en  Syrie,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  7  avril.  Il  pratiqua  avec  une  grande 
itTveur  toutes  les  austérités  des  anachorètes  du  désert,  et  la 
sainteté  de  sa  vie  attirait  auprès  de  lui.  une  foule  de  personnes 
<|ui  venaient  lut  demander  ses  c^seils.  Il  ne  quitta  sa  soli- 
tude qu'une  fois  pour  aller  consoler  les  fidèles  d'Antioche 
persécuté?  par  l'empereur  Vilens,qui  protégeait  les  ariens. 

A  PII  nom  SE  (SiAint),  Aphrodisius,  premier  évéque  de 
béliers,  honoré  le  %i  mars. 


v^ 


AllÉDÉE  (Bienheureux),  Amedeus  [qui  chasse  iHvresse,  en 
grec]»  duc  de  Savoie,  mort  en  1472,  honora  le  30  mars.  Ce 


36  APODÈME. 

APODEME  (Saint),  Apodemius,  martyr  h  Saragosse,  en 
Espagne,  hoi^oré  le  16  avril, 

APOLLIN  (Saint),  ApollinuSf  martyr  en  Egypte,  honoré 
le  5  septembre. 

APOLLIXAIRE (Saint),  i4;)o//t/jflm,  premierëvèque  de  Ra- 
wenne,  au  deuxième  siècle,  patron  des  épingllers,  honoré 
comme  martyr  le  23  juillet.  —  L'Église  honore  aussi,  le  8  jan- 
vier, saint  Apollinaire,  évéque  d'Hiéraple,  en  Phrygie,  et 
apologiste  de  la  religion  chrétienne,  au  tiîeti^ième  siècle . 

APOLLIXAIUE  .(Sidoine).  Toy.  Sidoine  Apollinaire. 

APOLLINE  ou  APOLLO:VIE  (Sainte),  y!po//onta,  vierge' 
et  martyre  à  Alexandrie,  au   troisième  siècle,  honorée  le 
9  février.  ' 

APOIXO  (Saint),  ApoUù,  coadjuteur  de  saint  Paul,  honoré 
le  10  juin. 

APC>LLOi\E  (Saint),  .4po//ontui,  sénateur  romain,  martyr 
à  Home,  au  deuxième  siècle,  honoré  le  18  avril. 

APPIE  (Sainte),  Appia,  épouse  de  saint  Philémon,  au  pre- 
mier siècle,  honorée  le  22  novembre. 

APPIEN  (Saint),  Appianm,  martyr  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  3  avril. 

APIiOMEN  (Saint),  Apronianus,  martyr  à  Rome, "honoré 
le  2  février. 

APIXÉE  (Saint),  Apuleius,  martyr  à  Rome,  honoré  le 

7  octobre.  ,    * 

<  ■  ' , , 

AQriLA  (Sainte),  Aquila[ni{^lef  en  latin],  martyre  à  Cé- 
sarée,  on  Mauritanie,  honorée  le  23  janvier. 

AQI  ILAS  (Saint),  Aquilas,  mjfeirtyr  dans  la  Thébaide,  ho- 
noré le  20  mai. 

AQIJILIN  (.Saint), ^7iiumu£  [d'aigle ^  en  latin],  évéque 
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le  12  février,  saint  Ammonê^  martyrà  Alexandrie,  en  jlgypte ; 
le  26  mars,  saint  AiiMONE,  martyr  dans  la  Pentapole. ,     : 
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d'Évrenx,  au  septième  siècle,  honoré  le  19  octobre—  L'É- 
glise honore  aussi,  le  29  janvier,  saint  Aquilin,  martyr  à  Mi- 
lan; le  17  mai,  saint  Aquilin,  martyr  à  Nyon. 

Aqûiline  (Sainte),  Aguilina,  vierge  et  martyre  en  Palestine 
au  troisième  siècle,  honorée  le  13  juin.  —  L'Église  honore 
aussi,  le  24  juillet,  sainte  Aqûiline,  martyre  en  Lycie. 

ARADELLE\ 

AliATOR  (Saint).  Aratcfr  [labounur,  en  latin],  martyr  à 
Alexandrie  en  Egypte,  honoré  le  21  avril. 

ARBOGASTE  (Saint),  .4 r%a^fu5,  évoque  de  Strasbourg, 
au  huitième  siècle,  honoré  le  21  juillet. 

ARCADE  (Saint),  ArcadiuSt  martyr  au  troisième  siècle, 
honoré  le  12  janvier.  —  L'Église  honore  aussi,  lé  4  mars, 
saint  Arcade,  évéque  et  marty/dans  la  Chersonè.se. 

ARCIIAMBAt'D  ou  AKClllB XhB  (^àïni) ,  Ercuhvaldus, 
évoque  de  Londres  au  septième  siècle,  honoré  le  30  avril. 

Ce  nom  a  é.té  porté  par  plusieurs  comtes  de  Douglas  et 
d'Argyle  qui  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  d'Ecosse. 

ARGIIELAUS  (Sàïni) J  Arc fielaiis,  évéque  de  Cascar,  en 
Mésopotamie,  au  troisième  siècle,  honoré  le  26  décembre.  Ce 
siint  évéque  combattit  l'hérésie  de  Manës  ou  ManicJiée,  fon^ 
dateur  de  la  secte  des  Manichéens. 

ARGIIIDALD.  Voy.  Archambaud.* 

ARGHIMIilE  (Saint),  ArchimimuSy  martyr  en  Afrique  au 
cinquième  siècle,  honoré  le  29  mars. 

ARGONS  (Saint),  Arcontius,  évoque  de  Viviers,  martyr. 
Iionoré  le  8  janvier. 

ARDi\ING  (Saint),  Ardagnus',  abbé  de  Tournus,  honoré 
le  11  février.  ,  • 

ARDOUlSi  (Saint),  Arduinus,  copfesseur  à  Uimini,  honoré 
le  15  août. 

ARÈGE  (Saint),  ^reiîtij,  martyr  à  Rome,  honoré  le  4  juin. 


Anasta!^  (Saint),  ofîgi.naire  de  la  ferse,  ffappeiau  wa- 
gundat,  Vant  d'avoirSreçii  te  Iwptême.  S'étant  convertira  la 
vraie  foi,  il  alh  prAcheip  l'Évangile  en  Assyrie,  où  il  souffrit 
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ARKGE  ou  AREY  (Saint),  ArtdiuSyéyéqxïe  de  Ne  vers,  au 

*   j 

sixième  siècle,  honoré  le  16  août.  / 

•    .   .  ,      ■  /■ 

AHÈSE  (Saint>,  Aresîus,  martyr  en  Afrique,  honoré  le 

10  juin.  •  / 

ARÉTAS  (Saint),  Aretas,  martyr  à  Rome,  honoré  le  5  oc- 


/ 


tobre. 

'  .      ■  "     "*'  , 

AUEV.(Saint).  roj/.AuÉGE  et  Arige  (saint).  •/ 

■         .  "^ 

ARGÉE  {Sàini),j/rgœus,  martyr  dans  le  Pont,  honoré  le 

2  janvier^  '  •  '  ''.  '   j 

ARGÉXIS  (Sainte),  Aryenis,  martyre  en  Ethiopie,  ^lonorée 
le  12  juin.       .^  '  h       ■    ■ 

AKr«E\TL\E  *  [blanfhe  comme  rargmt^  en  latin). 

ARGIXf:  •  [ce  nom  est  Tanagramme  du  mot  latin  r^^âia, 
qui  signifie  rtine] .  \    r* 

ARGVmR  (Saint),  ArQymiiMs,  moine,  martyr  à-  Cordoue 
en  Espagne,  honoré  le  28  juin. 

"     ARIAIIXÉ   (Sainte),  Ariatlne,  martyre  en  Phrygie  au 
deuxième  siècle,  honorée  le  17  septembre. 

^  ^     ARIAJME.  Même  nom  qu*ARUDNé. 

ARICIE  ou  ÉKICIE' (Sainte),  Aricia^  martyre  en  Afrique, 
honorée  le  7  mai. 

ARIE^I  (Saint),  %rlanus,  martyr  à  Antînoé,  honoré  le 
8  mars. 

ARIGE  ou  AREY  (Sakrt),  Artdiut,  évéqœde  Gap,  en  Dau- 
j»hiné,  au  sixième  siècle,  honoré  le  1"  mai. 

.ARISTAR4>rC  (Saint),  Ariitarchvks  [qui  eonmande  9ux 
gnnuls,  aux  puissants,  en  grec],  disciple  de  saint  Paul,  évéque 
et  martyr  à Thessalonique  au  premier  siècle,  honoré  le  4  tout. 

ARISXE  (Saint),  Aristus  [le  meitleur,  en  grec],  honoré  le 
24  avril. 
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ARISTIDE  (Saint),  Aristides  [le  meilleur  aspect,  en  grec], 
philosophe  athénien  converti  au  christianisme  au  deuxième  ' 
siècle,  honoré  le  31  août. 

Le  nom  d*Aristide  a  été  porté  par  l'un  des  plus  illustres  et 

des  meilleurs  citoyens  d'Athènes,  dans  l'antiquité.      * 

« 

AlilSTOBULE  (Saint),  i4m/o6u/M5  [la  Meilleure' volonté  ou 
le  meilleur  conseil ^  en  grec],  disciple  de  saint  Paul,  honoré  le 
1 G  mars. 

AllISTOGLES  (Saint),  Aristocles  [la  meilleure  renommée  ou 
illustration,  en  grec],  prêtre,  martyr  en  Cliypre,  honoré  le 
23  juin.  ,     '       . 

/    AHISTOIV  (Saint),  Ariston  [le  meilleur,  en  grec],  martyr  à 
^  Uome,  honoré  le  13  décembre. 

ARISTOXIQUE  (Saint),  Aristonicui  [la  meUleure  victoire, 
en  grec] ,  martyr  en  Arménie,  honoré  le  19  avril. 

ARMAND  (Vénérabje),  Armandtut  [qui  doit  être  armé,  en 
latin],  abbé  du  monastère  de  la  Trappe  au  dixrseptième  siè- 
cle, honoré  le  27  octobre. 

Parmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
à  Armand,  il  faut  surtout  citer  le  duc  de  Richelieu,  cardinal, 
ministre  de  Louis  Xlli,  et'BmoN  (de  Gontaut),  maréchal  de 
France,  Tun  des  plus  grands  capitaines  de  son  temps. 

ARMANDE.  Féto  le  même  jour  que  celle  d'AnMAii». 

ARMENTAinE  (Saint),  .4 rman/anui,  évêque  de  Pavie  au 
huitième  siècle,  honoré  le  30  janvier. 


« .' 


ARMOGASTE  {^^\ï\{) ,  Armogastet,  martyr  en  Afrique  au 
cinquième  siècle,  honoré  le  29  oiars. 

AR^ÎALT  ou  ARNAUD  (Saint),  /< ma Wui,  évoque  de  Metz 
au  septième  siècle,  honoré  le  9  octobre. 

AIWOLPIIE  (Saint),  Amulfus,  martyr  en  Belgique,  ho- 
noré le  29  janvier. 


( 


vertus.  André  Avellin  a  éie  canonise  en  i  /  iz  p<n  uicintiiiiw, 

L'Église  Wore  aussi,  les  6  janvier  ei  4  février,  saint 

André  Corsini,  é\féque  de  Florence;  le  15  mai,  saint  André 
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AB^'OUL  (^aint),  Arnulfus^  évoque  de  Metz  au  sixième 
siècle,  patron  des  brasseurs,  honoré  le)  18^  juillet. 

ARPL\  (Saint),  Agrippinus,  évéqué  à  Naples,  honoré  le 
9  novembre.  •  . 

AUSACË  (Saint),  i4riacip,  confesseurà  Nicomédie,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  16  août. 

AKSEXE  (Saint) f.Arsenius  [d'un  caractère mdle,  énergique, 
en  grec],  solitaire  en  Egypte  au  cinquième  siècle,  honoré  le 
19  juillet.  —  Arsène  a^^partenait  à  une  illustre  famille  de 
Rome.  Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  n'était  encore 
que  simple  diacre  lorsque  la  renommée  de  son  savoir  et  de 
sa  piété  le  fit  choisir  par  Tiîmpereur  Théodose  leOrand  pour 
diriger  l'éducation  du  jeune  prince  Arcadius,  son  fils.  Mais 
au  milieu  des  honneurs  dont  il  était  entouré,  Arsène  ne  sou- 
pirait qu'a|)rès  la  soUtude  II  quitta  la  cour  et  se  retira  dans 
le  désert  de  Scété,  en  Egypte,  pour  s'y  consacrer  entièrement 
à  la  prièfe,  à  la  méditation,  à  la  pénitence  et  aux  plus  rudes 
mortifications.  De  tous  les  anachorètes  du  désert,  il  n'y  en 
avait  point  qui  fût  plus  pauvre,  plus  humble  et  qui  se  con- 
tentât d'une  nourriture  plusgrosfière.  Il  mourut  à  Tûge  de 
quatre-vingtrquinze  ans,  après  en  avoir  passé  cinquante  dans 
la  solitude.  %       |  /       * 

AUT^.LAIS  (Sainte).  ¥oy.  Arthélaide.    / 

^  ARTÈIIE  (Saint),  Artekim,  évéque  de  Clermont,'  en  Au* 
vergne,  honoré  le  i4  janvier.  .  .       , 

ABTÉIIIDORe  (Sairit),  Arlemidorui,  martyr  en  Grèo<^ 
honoré  le  9  septembre.  1  *   ,.  .  • 

ARTÉMIE  (Sainte).  V'^^'^i/viergc,  fille  de  saint  Galli- 
can ,  honorée  le  1 8  févrieK 

ARTÉMIS  (SaiVit),  -Ir/emù,  martyr  à  Amiens,  honoré  Je 
1 7  octobre.  > 
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ARTÉMON  (S^nt),  Arlemoriy  évéque  en  Pisidie,  honoré  le 
24  mars. 

"  AIIT11ÉLA16e  pu  ARTÉLAIS  (Sainte),  ArihelaK,  vierge 
à  Bénéyent ,  hfonorée  le  3  mars; 

ARTIIIIII  ou  ÀnTIIUS.  ou  ARTUS*.  Ce  nom  a  été  porté 
par  un  rojr  de  U  Grande-Bretagne  fameux  par  ses  exploits 
au  sixièVne  siècle,  et  qui  institua  l'ordre  des  chevaliers 
(io  là  table-Ronde.  La  vie  de  ce  prince  est  tellement  mé- 
It^e  d/fables,  que  son  existence  a  été  regardée  comme  pro- 
hltjinatique.  Toutefois,  on  peut"  dire  que  si  ce  héros  eût  été 
(oins  célébré  par  les  romanciers,  on  n'aurait  peut-être  pas 
"révoqué  en  doute  la  vérité  des  principaux  faits  que  de  plus 
graves  historiens  lui  ont  attribués. 

ARY  *.  Ce  prénom  n'est  qu'une  fc?rme  de  celui  d'Henri.  Le 
nom  d'Ary  a  été  porté  par  Scheffer,  peintre  remarquable, 
mort  à  Paris  en  1859. 

ASAPII  (Saint),  Asnph  [qui  assemble,  en  hébreu],  évéque 
au  pays  de  Galles  au  sixième  siècle,  honoré  le  !•'  mai. 

ASCAGNE  •.     • 

ASCLA»(Saint),  .-isr/ax,  martyr  àAnlinoé,  en  Egypte,  ho- 
noré le  21  janvier. 

AS4XÉPIADE  (Saint),  AscUpiades,  évéque  d'Anliodic, 
martyr,  honoré  le  18  octobre. 

il  4 

ASCLIPE  (Saint)>.  Ascleinut,  particulièrement  honoré  à 
Bourges,  le  ^  janvier. 

ASELLR  (Sainte),  AseUa,  vierge  romaine,  au  cinquième 
sit'de,  honorée  le  6  décembre.  Elle  a  été  louée  par  saint  Jé- 
rôme. \  .    .    - 

ASPAIS  (Saint),  Aspais,  prétne  et  confesseur  à  Melun, 
honoré  le  l*' janvier.'  ,       V 

.\8PÀsIE\  \ 

ASTKRE  (Saint),  Atteriut,  martyr  à  Egée,  en  Ciîicif»,  au 
troisième  siècle,  honoréje  83  août. 


'^  le  9  décembre^ 

AXÎCET  (Saint),  Anicetv s  [invincible,  en  grec],  pape  et 


♦ 


42  ASTÉRIE. 

ASTÉRIE  (Sainlc),  Àsteria  [Jn-illûme  comme  un  astre,  en,  . 
grec],  vierge  et  martyre  à  Herganio  au  (iiiatrièrpe  siècle,  ho- 
nort!'e  le  10  août.  ,  .  •  ^  «     • 

ASTIEIl  (Saint),  .4i/^n'M.ç, -confesseur  dans  le  Périgord,  oiV 
il  est  i>articulièrebent  honoré  le  20  avril. 


ASTÔLPIIE  *  ou  ASTOLFE. 

ATALA.  Voy.  Atale  (Sainte). 


) 


ATALE  (Sainte)," /1/a/a  [tendre,:  délicate,  en  grec],  vierge 
au  huitième  siècle,  particulièrement  honorée  à  Strasbourg. 
Sa  fête  est  le  3  décembre.  '  • 

ATIIAXASE  (Saint),  Athnnasius  [immortalité,  en  grec],  pa- 
triarche d*Aleiandrie,  un  d^  Pères  et  des  plus  illustres  doc- 
teurs dé  TÉglise  ;  honoré  le  2  mai. — Mhanase,  né  à  Alexandrie 
vers  l'an  296,  après  avoir  reçu  dam  sa  famille  une  éducation 
toute  chrétienne,  continua  ses/éludes  sous  la  direction  de 
saint  Alexandre,  évûuue  d'Alexandrie;  il  n'était  encore  que 
diacre  lorsqu'il  assim  au  concile  de  Nicée,  assemblé  pour 
combattre  l'hérésie  d'Arius.  Six'tnOis  après,  saint  Alexandre, 
mourant,  le  désigna  pour  son  successeur,  et  ce  choix,  ac- 
cueilli par  les  vœux  unanimes  du  clergé  et  du  peuple,  fut 
contirmé  par  les  évoques  d'Egypte.  Mais  bientôt,  calomnié 
par  les  ariens  auprès  de  Pempereui^  Constantin,  Athanase 
reçoit  un  ordre  d'exil,  et  il  est  relégua  à  Trêves,  ville  de1^ 
Gaule  Relgiqtie»  à  huit  oenU  lieues  d'Alexandrie.  RappeU  un 
an  apr^s,  il  est  reçu  au  milieu  des  transports  d*allégress€  de 
tout  le  peuple.  Tour  4  tour  exilé  et  rtppelé  quatre  fois  en« 
core  par  les  empereurs  Constance,  Julien,  Jovien  et  Valens, 
le  saint  évéquc  n'oppose  aux  |)crsécutions  et  à  la  fureur  de 
se» ennemis  qu'une  admirable  patience,  défendant  toujours 
av«c  une  fermeté  inébranlable  la  doctrine  de  l'I^glise  et  la 
pureté  (le  la  foi.  Knfin  le  vénérable  pasteur  fut  rendu  à  son 
trouf>eai|,  et  ?aint  Athanase  Unit  glorieusement  ses  jours,  le 
3  mai  373,  dans  cette  église  d'Aleiandrie  qu'il  avait  gouver- 
née pendant  quarante-iix  ans.  •  Saint  Atiianase,  dit  saint 
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r.régoire  de  Nazianfp,  était  le  plus  grand  bomme  de  son 
siècle,  (i  peut-être  l'Kglise  n'en  a  jamais  eu  de  plus  grand.  » 

ATJlAXÀSlE  (Sainte),  Àihanasia  limmcrtnlité,  en  ^rec], 
abbessc  à  Ëgine  au  neuvième  siècle,  honorée  le  Ik  août. 

ATIIKXAIS*.. 

'aTIILXODORE  (Saint),  Athniodorus  {présent  de  h  .çVi- 
ijissè,  en  grec],  évéquede  Néocésarée,  dans  le  Pont,  martyr 
au  troisième  siè'fcle,  honoré  le  18  octobre. 

ATIIÉ\OGJÈN|:  (Saint),  AOtenorjtnes,  martyr  k  Sébaste, 
dans  l'Arménie,  honoré  lo  17  juilHif.  ,    . 

AtTjiliE  (Saint),  Attalus,  abbé  de  Bobbio,  en  Italie,  au 
septième  aiècle,  honoré  le  10  mars,  r-  L'ii^lise  honore  au^si, 
if  2  juin,  saint  Attale,  martyr. 

ATTIQIX  (Snint),  Atikus,  martyr  en  Phrygie,  honoré  le 
6  novembre  à.  Lyon.  ,'  ' 

^  AlBRIiT  (Saint),  Albertus,  évéque  de  Cambrai  au  sep- 
tième »ècle,  honoré  le  1 3  décembre. 

ArillEllcy:\Sainte},  f:di^^[iis,  vierge,  abbesse  de  Far- 
inoutier,  honorée  le  7  juillet. 

Alini:V  ou  ALniX  (Saint),  Alhinus,  évéque  d'Angers  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  1**  mars. 

Al'BRY  ou  AUBRI  (Vénérable). :4/6mcia,  abl)é  de  CIteaux 
au  neuvième  siècle,  lionoré  la  S6  janvier. 

.  AI'CrE  (Saint).  Auetui  [au(ffmenté,  en  latin],  martyr  à  A  mn 
pliipolis,  en  Macédoine,  honoré  le  7  novembre. 

.  Al  DAUD  (Saint).  Yof.  Tbéodaro  (saial). 

ArDA%  (Saint),  Audax  [hardi,  qui  a  con/imce,  en  latin], 
martyr  à  Thore,  en  Italie,  boDOfé  te  i9  Juillet. 

ArilE  (Sainte).  C'est  la  même  qui»  stinte  Ai.m. 


\  • 


I.  i-e   reçu  csi   cAiiai».  vu    pi»»»>vn 


■^i — «■■»»-% 


^i       Cadoudàl. 


0 


y\^t.Al]ME, 


"i      M'- 


..% 


*,  '- 


\. 


■% 


s  K 


.     ^ 


'l    » 


kk    •  '  AUDIFA^. 

AUDIFÀX^aint),  i4t*(/»/aa;,  martyr  en  Italie,  honoré  le 
19  janvier. 

AUDOIN*.  _  ;.   ■ 

ÀUpilY  (Saint),- ii/^/mctw,  évoque  de  Sens^  au  neuvième 

siècle,  lïOnoré  le  10  octobre. 

.  .      .■  ".*'■_■ 

AUDRY  (Sainte).  Voj/.  Ethelrède  (sainte).^    v 

AtFIDÏE  (Sainte),  Aufîdiar  martyre  à  Milan,  honorée  le 
6  mai.  •         '  ^ 

AriciE  (Sainte),  Aiigiu,  hpnoréé  comme  martyre,  h  Apt,  lo 
U3  mai.  > 

r.  ■■'■.■  ■ 

Arr.ULE  oii  AIJLE  (Saint),  Auoulius.éyéque  et  martyr  en 
Angleterre,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  février. 

AL'GUSTA.  Nom  formé  de  celui  d' Auguste  qu  d'AuGUSTi^. 

AUCrSTE  (S^int),  Auffustus  [religieux,  vénérabUj  augusU} 
d'un  mot  latin  qui  s'ignïiie  augmenter,  élever  en  honneur,  gto-^. 
/•</?«/•]  confesseur  en  Campanie,  honoré  le  1"  septembre.  ^ 
Quelques  maû^^yiiologes  placent  sa  fête  le  même  jour  q*e  celle 
de  saint  Augustm,  le  *8  août.  .    '  >,     .. 

'  •         \  '  "^     -       " 

AIJGIISTIEN  (Saint),  Augusiianus,  martyr  à  Gapoue,  ho- 
noré le  16  novembre. 

!  AUGUSTIN  {Sàini)\Augustinus  [même  étymologie  que 
pbur  Auguste],  évéque  d'Hippone,  docteur  de  TEglise,  hotiorc^ 
1^  28  août.  ^  Augustin^  ne  à  Jagaste,  petite  ville^de  Numidie, 
en  Afrique,  Fan  354,  étudia*^  d*abord  dans  sa  ville  natale, 
pliis  à  Madaure  et  à  Carthage^où  il  fit  de  grands  progrès 
dps  la  philosophie  et  l'éloquence.  Sa  mère,  sainte  Monique, 
avait  mis  tous  ses  ^oins  à  lui  inspirer  de  bonne  heure  les 
scitiliments  de  piété  dont  elle  était  elle-même  pénétrée.  Mais 
les  exemples  et  les  avis  de  cette  sainte  mère  ne  furent  point 
il  abord  capabl^^s  de  retenir  le  jeune  Augustin ,  qui ,  emporté 
par  les  passions  de  la  jeunesse,  s'abandonna  à  des  égarements 
qu'il  devait  bientôt  déplorer  et  racheter  par  une  vie  sainte. 


) 
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Après  avoir  professé  la  rhétorique  à  Carthagô',  à  Rome  et  ù 

Milan,  où  sa  mère  était  venue  le  rejoindre,  il  eut  le  honheur, 
dans  cette  dernière  ville,  d'entendre  saint  Ambroise,  dont 
les  discours  prq,cjuisirent  sur  son  cœur  une  vive  impression. 
Il  se  nïil  à  lire  l'Écriture  sainte,  et  pour  la  première  fois  il 
en  sentit  toute  la  puissance  :  la  grâce  commençait  à  le  tou- 
clier.  A  quelque  temps  de  là,  il  entendit  réciter  la  vie  de  saint 
Antoine  et  les  vertus  qui  se  pratiquaient  dans  les  solitudes 
d'Kgypte,  et  comment  deux  officiers  de  l'empereur  venaient 
d'abandonner  une  brillante  existence  pour  suivre  les  conseils 
de  la  vie  évangélique.  Aussitôt  Augustin  est  saisi  d'une  agi- 
tation extraordinaire;  un  subit  renversenient  s'opère  dans 
son  Ame  ;  mais  laissons-le  raconter  lui-mérîie  cette  scène 
touchante  admirablement  peinte  dans  ses  Confessions:  «  J'allai, 
dit-il,  je  ne  sais  comment,  m'étendre  sous  un  figuier,  et  là 
je  pleurai  dans  toute  Tamertume  d'un  cœur  brisé,  disant  ; 
.Mon  Dieu,  ne  gardez  pas  le  souvenir  de  mes  iniquités  pas- 
sj'es!  Et  tout  à  coup  j'entends  sortir  d'une  maison  voisine 
comme  la  voix  d'un  enfant  qui  chantait  :  Prends,  et  lis.  it 
cherche  à  me  rappeler  si  ces  paroles  étaient  un  refrain ^en 
^usage  dans  quelque  jeu  d'enfant;  et  rien  de  tel  ne  me  revint 
à  la  mémoire.  Je  ne  vis  plus  là  qu'un  ordre  divin  d'oiivrirle 
livre  de  r<Apôtre.  Je  me  lexsi ,  j'allai  prendre  les  Épitres  de 
saint  Paul,  et  je  lus  ces  mots\«  Ne  vivez  pas  dans  les  festins 
et  les  plaisirs  du  monde,  mais  revétez-vous  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus- Christ.  » 

Augustin  ferma  le  livre;  il  était  converti.  Cette  époque 
de  sa  vie  a  paru  si  intéressante  que  l'Église,  par  un  pri- 
vilège que  saint  Augustin  ne  partage  qu'avec  saint  Paul , 
l'a  consacrée  par  une  fête  particulière,  qui  se  c(^'lèbre  le 

mai. 

Après  avoir  reçu  le  baptême'  des  mains  de  saint  Ambroise 
{il  était  alors  âgé  de  trente-trois  ans),-  Augustin  renonça  à  la 
profession  de  rhéteur,  et,  étant  revenu  en  Afrique,  il  donna 
*-l^i  meilleure  partie 'de  ses  biens  aux  pai/vres  et  se  consacra 
au  jeûne,  à  la  prière  et  à  l'étude  des  saintes  Écritures.  En 
môme  temps  qu'il  menait  cette  vie  austère,  il  multipliait  ses 
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écrits  pour- la- défense  de  la  religion.  Son  savoir  et  sesénii-- 
nentes  vertus  lui  attirjaient  la  vénération  publique.  S'étant 
un  jour  trouvé  dans  l'église  d'Hippone  au  moment  où  Va- 
lère,  qui  en  était  évéque,  témoignait  le  désii*  d'ordonner  un 
prêtre  qui  pût  partager  ses  travaux  et  lui  succéder,  le  peuple 
désigna  tout  d'une  voix  Augustin,  qui,  peu  d'années  après, 
fut  élevé  k  l'épiscopat.  Ge'fut  alors  que  le  génie  et  les  vertus 
de  saint  Augustin  se  montrèrent  dans  tout  leur  éclat.  Il  com- 
battit, soit  par  ses  discours,  soit  par  ses  écrits,  les  hérésies 
qui  déchiraient  l'Église,  et  maintint  la  discipline  dans  plu- 
sieurs conciles.  En  même  temps  il  instruisait  son  peuple  par/ 
ses  prédications ,  soulageait  les  pauvres, -vivait  en  commun 
avec  les  clercs  de  son  église,  qu'il  préparait  au  saint  minis- 
tère, et  formait  ainsi  les  premiers  séminaires. 
^'  Malgré  ses  nombreux  travaux  et  les  austérités  de  sa  vie, 
saint  Augustin  était  parvenu  à  une  vieillesse  assez  avancée, 
quand  il  eut  la  douleur  de  voir  son  pays  livré  aux  horreurs 
de  tai  guerre  :  les  Vandales  assiégèrent  Hippone.  Animé  dé 
ce  zèle  charitable  qui  était  le  caractère  de  sa  sainteté,  le  bon 
pasteur  rassembla  le  peu  de  forces  qui  lui  restaient  pour 
prodiguer  des  consolations  et  des  secours  à^  son  malheureux 
troupeau.;  du  moins  saint  Augustin  ne  vit  pas  la  ruine  de  sa 
ville.  Il  mourut  penda;nt  ïe  siège,  le  28  août  430,  âgé  de 
'  soixante-seize  ans.  Les  plus  grands  honneurs  furent  rendus 
à  sa  mémoire.  Ses  restes,  transférés  d'abord  en  Sardaigne, 
.furent  plus  tard  apportés  à  Pavie,  dans  l'église  de  Saint- 
Pie/re,  où  la  foi  des  catholiques  va  encore  les  vénérer.  La 
ville  de  Bone,  élevée  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Hippone, 
possède  aujourd'hui  une  partie  des  reliques  de  saint  Augus- 
tin, qui  y  ont  été  apportées,  en  1842,  par  des  évéques  fran- 
çais. _  L'Église  télèbre ,  le  5  mai ,  la  conversion  de  saint 
Augustin,  et,  le  28  février,  sa  translation  à  Pavie. 

Augustin  (Saint),   premier  archevêque  de  fiantorbéry, 
apôtre  de  l'Angleterre,^  hoiioré  le  26  mai.  —  Augustin  était 
prieu% du. monastère  de  Saint-André,  à  Home,  lorsque  le. 
papcTaint  Grégoire  le  Grand  le  choisit  pour  chef  des  mis- 
iBionnaires  qu'il  envoya  prêcher  le  christianisme  en  Angle- 
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terre.   Lei  missionnaires,  accompagnés  d'interprètes  francs 
qui  parlaient  à, peu  kès  la  même  langue  que  les  Anglo- 

.  Saxons,  abordèrent  au  pays  de  Kent,  pn  l'année  596.  Le 
roi,  qui  se  nommait  Ethelbert,  vçnait  d'épouser  une  prin- 
cesse d'origine  franque  et  professant  la  religion  catholique, 
les  interprètes  francs  ie  rendirent  auprès  d'Ethelbert  et  lui 

'^-annoncèrent  que  des  Htlmmes  étaient  venus  de  bien  loin  lui 
apporter  une  bonne  nouvelle  et  l'offre  d'un  règne  sans  lin, 
s'il  voulait  croire  à  leuri  paroles.  Le  roi  saxon,  d'abord  plein 
de  dédance,  ne  fit  aucune  réponsCv  ensuite,  cédant  aux  sol- 
licitations de  la  reine  soVi  épouse,  il  consentit  à  une  entre- 
vue avec  les  missionnaires  ;*mais,  par  un  reste  d'inquiétude, 
et  dans  la  croyance  superstitieuse  où  il  était,  ainsi  que  son 

'  peuple  grossier,  que  les  liialéfices  dont  on  pôurraitjiser  au- 
raient moins  d'eflèt  en  plein  air,  il  ne  put  se  résoudre  à 
recevoir  ces  étrangers  dans  sa  maison  ni  dans  sa  cité  royale. 
Il  vint  donc  les  trouver  au  Heu  où  ils  avaient  débarqué,  et  les 
missiopnaires  allèrent  au-devant  de  lui,  marchant  en  ordre 
de  procession,  précédés  d'uU  croix  d'argent. et  d'une  ban- 
nière quf  représentait  l'iniage  de   Notre-Seigneur  Jésus- 
Clirist.   L'entrevue  eut  lieu  sous  un  chêne,  et  lorsque  le 
moine  Augustin  eut^posé  Itobjet  de  sa  mission,  le  roi  ré- 
pondit aux  étrangers  qu'il  ne  pouvait  abandonner  la  croyance 
(le  ses  pèreg  poUr  un  culte  qu'il  ne  connaissait  pas  encore, 
*  mais  qu'il  les  laissait  libres  d'enseigner  partout  leur  doc- 
trine. Les  missionnaires  firent  leur  entrée  solennelle  dansla 
ville  de  Cantorbéry,  chantant  des  cantiques  et  invoquant  le 
'  Seif^Mieur  pour  le  peuple  qu'ils  venaient  convertir.  Bientôt  la 
sainteté  de  leur  vie,  leurs  austérités  et  le  don  des  miracles 
que  Dieu  leur  accorda,  leur  attirèrent  un  grand  nombre  de 
prosélytes.  Ethelbert  se  fit  chrétien,  et  avec  le  roi  dix  mille 
Saxons  reçurent  le  baptême  le  même  jour.  Le  pape,  pour 
récompenser  Augustin  du  succès  de  sa  grahde  mission,  lui 
envoya  \e  pailium,  c'est-à-dire  les  insignes  de  la  dignité  ar- 
chiépiscopale, et  lui  conféra  la  suprématie  de  toutes  les 
é^'lises  de  la  Grande-Bretagne  avec  le  pouvoir  de  consacrc^r 
douze  évêques  ;  Cantorbéry  fut  le  siège  du  nouvel  archevô- 
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ché.  Saint  Augustin,  après  avoir  travaillé  p^anlt  ^lus  de 
dix  ans  avec  une  application  continuelle  à  rétàblisieraent  de 
l'Église  d'Angleterre,, mourut  en  l'an  607,  ou,  suivjant  d'au- 
tres auteurs,  en  610.  >: 

Personnages  remarquables  qui  ont  porl£le  nx)mld'i4u^u<- 
/in.- ÇALMEti  savant  bénédictin  (1672-1757);  CandIqlle,  cé- 
lèbre botaniste  (1778-1841  )  ;  Thierry,  historien  ^t  érudit 
français. 

ÂL'GrSTINE.  Fête  le  môme  jour  que  saint  AugJListJn,  le 
28  août. 

AULE  (Saint).  Voy.  Augulé  (saint). 

Àr^AlRE  (Saint),  AtmacharsiSf  évêqUe  d'Aux'erre  au» 
sixième  siècle,  honoré  le  25  septembre.    - 

AlIXOBERT  (Saint),  Âlnobertus,  è^éque  de  Séez ,  honoré 
le  7  septembre.  / 

AURE  (Sainte),  Aura  [soufpe  léger,  parfum,  eh  latjin],  pre- 
mière abbesse  du  monastère  de  Saint-Martial,  à  Paris;  ho- 
norée le  k  octobre.  Ce  monastère  fut  fondé  par  saint  Éloi  en 
.631,  et  reçut  trois  cents  religieuses.  Sainte  Aurp  Gouverna 
*^  celle  communauté  pendant  tljente-trois  ans  avec  autant  de 
prudence  que  de  sainteté.  Elle  fut  le  modèle  dé  ses  ddeurs,.  et 
saint  Oùcn  a  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  son  élOjje  qu'en 
disant  qu'elle  était  une  ûlle  digfe  de  Dieu.  , 

f       AIIRÉE  (Sainte) ,  i4ur«rt,'  vierge  et  martyre  à  Cstie ,  ho- 
norée le  24  août. 

AUnÈLE(Sainlt),  Aureliun]  évéque  de  Carthagé  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  20  juillet.  —  L'Église  hon|jj>  aussi, 
-     le  27  juillet,  saint  Aurèle,  niartyr  à  Cordoue  au  neuvième 

AURÈLE  ou  AlIIVÉLIE  (Sainte),  Aurélia,  martyre  à 
-,  Home,  au  troisième  siècle,  honorée.le  2  décembrç.^  L'Église 
honore  aussi,  le  15  octobre,  sainte  iVuRÈLE,  vierge  à  Stras- 
bourg. .,   .  ' 
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« 


lURÉLIEN  ( Saint ),^i4urc/ianii5,   archevêque   d'Arles, 
rtyr  au  sixième-siècle,  honoré  le  16  juin. 


.'  -> 


AURORE*. 
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;    AUSONE  (Saint),  AusoniuSy  premier  évoque  d'Angouléme, 
honoré  le  11  juin. 

AUSPICE  (Saint),  Auspicius,  évoque  de  Toul,  honoré  le 
8  juillet.  " 

«  ■■.*•■■/■■ 

AIJSSILLE  (Sainte),  AuxUiaj  vierge  et  martyre,  particu- 

lièremenl  honorée,  le  4  septembre,  dans  l'Auxols  qui  faisait 
partie  delà  Bourgogne.  .  .  ^ 

AUSrREBERï  (Saint),  Austrebertui,  é\éç(ue  de  Vienne,  en 
Dauphiné,  honoré  le  5  juin.  ,.^  ^ 

AUSTREBERTE  (Sainte),  .4u^/re6cr^  vierge,  abbesse  en 
Normandie,  honorée  le  10  février. 

AUSTREtilSILE  (Saint).  Yoy.  Outrille  (saint). 

AUSTREMOINE  (Sainl),  Au^tremonius,  évoque  de  Cler- 
mont,  en  Auvergne,  honoré  le  1"  novembre. 

AII8TRICLINIE1V  (Saint),  Austricliniams ,  préirc:  h  U- 
inoges,  honoré  le  5  octobre,  et,  selon  d'autres,  le  18  juin. 

AIJSTRUDE  (Sainte),  Austrndis,  abbesse  de  Saint-Jean  de 
Ubn,  honorée  le  17  octobre. 

r 

AUTAL  (Saintj,  Augustalis,  évéque  et  confesseur,  mort  à 
Arles,  Honoré  le  7  septembre. 

AIJXEXCE  (Saint),  Auxentlus  [d'un  mot  latin  qui  signifie 
'<U|7meni(jr],  solitaire  au  cinquième  siècle,  honoré  le.  17  fé- 
vrier.   . .  '  : 

AVELINE  (Sainte),  i4v«//ina, abbesse  de  Saint-Maurice  de 
^ens,  honorée  le  28  février.  • 

AVEZ  (Saint),  Avesius^  évéque  dq  l'ordre  des  Jésuite^, 
lonoré  le  25  mars.   ^  , 


/ 
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AVENTIX  (Saint),  ^vcnfinii^,  confesseur  à  Troyes,  honoré 
le  4  février. 

AVERTIN  (Saint),  Avertinus,  chanoine  régulier,  parti- 
culièrement honoré  à  Bougival,  près  de  Paris,  le  5  mai. 

AVIT  (Saint),  Avitus  [qui  vknt  des  aïeux,  en  latin],  arche-  ' 
vôque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  au  cinquième  siècle,  un  dfs 
plusiîlustresprélatsdeson  teihps  par  son  savoir  etsesverws 
pastorales;  honoré  le  20  août.  —  L'Église  honore  aussi,  le 
27  janvier,  saint  Avit,  martyr;  le  17  juin,  saint  Avit  ou  Aw, 
abbé,  près  d'Orléans,  au  sixième  siècle.  '       \ 

AVOND  (Saint),  Abundius,  martyr  à  Rome,  honoré  le 
26  août. 

ÂVOYE  (Sainte),  Avia,  particulièrement  honorée  eïi  Bre- 
tagne et  à  Paris,  le  2  mai. 

AVRINCE  (Sainte),  Aprincia,  connue  aussi  sous  lie  nom 
de  sainte  Prèce,  patronne  d'Épinal,  honorée  le  22  juin. 

AVY  (Saint),  roy.  Avrr  (sai^t).  ^. 

*AYA  (Sainte),  Agia  [sainu,  en  grec],  comtesse  de  Hainaut, 
honorée  le  18  avril.  !  . 

AYMAR  ou  AIMAR.  Ce  nom  est  probablement  uijie  con- 
traction de  celui  d'ADBUAR  ou  Adélmar.  ' 


.*- 


AYMOX  ou  AMO:X  (Saint),  éréqne  de  Toul,  honoré  le 

23  octobre.   .  .      '  I 

AZARIE  (Saint),  Azarias  [secours  de  Dieu,  en  hebreii],  ho- 
noré le  3  février.  j 

AZAS  (Saint),  Axas,  martyr  en  Isaurie,  contrée  de  VAsie- 

Mineure,  honoré  le  19  novembre. 

AZÉLIE*. 
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BAROLEl^^  (Saint)  BaboUnjjis,  ahbé  de  Saint-Maur,  près 
Paris,  honoré  le  26  juin. 

BABYLAS  ou  BABYIrE  (Saint), ^a6t/îaj,  martyr,  évéque 
d'Antioche  au  troisième  siècle,  honoré  le '24  janvier. 

'  BACQUE  (Saint),  BaccAta,  martyr  avec  saint  Serge  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  7  octobre. 

BADÈ^E  (Saint),  Badcenus,  évêque  et  martyr  en  Perse,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  10  avril. 

'^  BAIBINE  (Sainte),  Balbina  [qui  balbutie^  en  latin],  vierge 
à  Hqme,  lille  de  saint  Quirin,  au  deuxième  siècle,  honorée  le 
31  mars.         .  .      •         ' 

BALE  (Saint),  Bafolut,  confesseur  en  Champagne,  honoré 
le  26  novembre. 

BALSAMIE  ou  BALSAMINE  (Sainte),  BaUamialqm  a  ou 
qui  répand  l'odeur  du  baume ^  en  latin],  honorée  le  14  no- 
vembre. .         \ 

BALTHASAB  '  oujDALTHAZAjft. 
BAPTISTA.  Prénom  formé  de  Baptiste. 
BAPTISTE  (Saint  Jean-).  Voy.  Jean-Baptiste. 
BAPTISTINE.  Prénom'formé  de  Baptiste. 
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BAKACIIISE  (Saim),  lirkhiejus,  martyr  en  Perse,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  29  mars. 

•BARADATK^aint),  i/rtrm/a(u5,  soljtaire,  au  quatrième 
siècle,  honoré  le  22  février.       '    ^ 

BABADAT  ou  VABAOAT,  Vamlalns,  solitaire  du  dio- 
cèse de  Cyr,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  22  février. 

BABBAT  (Saint),  Darbatus  [vieux,  (ujé,  en  latin],  évéque 
de  Bénévent  au  septième  siècle,  honoré  le  19  février. 

BABlTtTlEX  (Saint),  Barbutianus.j^mvc  à  Ravcnne,  ho- 
noré le  31  décembre.  . 

BABBE  (Sainte),  Barbara  [étrangère,  en  latin],  vierge  et 
martyre  à  Nicomédie,  au  troisième  siècle;  patronne  des  ar- 
tilleurs et' des  artificiers;  honorée  le 4  décembre.  Sainte  Barbe 
appartenait  à  une  famille  païenne,  mais  ayant  été  instruite 
des  vérités  de  la  religion  chrétienne  par  un  disciple  dOri- 
ffène  elle  refusa  de  sacrifier  aux  idoles  et  souffrit  le  martyre 
à  Nicomédie,  en  235,  ou  à  Héliopolis,  vers  l'an  306.  On  lit 
dans  quelques  actes  des  martyrs  que  son  père,  irrité  de  ce 
iiu'elle  ne  voulait  point  renoncer  à  la  foi  de  JésusiChnst.  lui 
trancha  lui-même  la  tête,  et  qu'il  fut  aussitôt  frappé  de  la 
foudre  ;  c'e^t  sans  doute  à  cause  de  ce  fait  qu'on  invoquait 
sainte  Barbe  dans  les  temps  d'orage. 

BABDOMIEN  (Saint),  Bardomiams,  martyr  en  Orietit, 
honoré  le  25  septembre.  ^ 

BABLAAM  (Saint),  Barlaam,  martyr  à  Antioche,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  19  novembre.. 

BABXABÉ  (Saint),  Barnabas[fiU  de fomownon,  en  hébreu], 
apôtre  et  martyr,  au  premier  siècle,  honoré  le  11  juin. -Saint 
Barnabe  était  Juif,  de  la  tribu  de  Lévi ,  et  sa  famille  était  éta- 
blie dans  nie  de  Chypre.  11  s'appelait  José  ou  Joseph,  mais, 
après  sa  conversion ,  les  apôtres  substituèrent  k  ce  nom 
celui  de  Barnabe,  c'est-à-dire  fils  de  consolation,  sans  doute 
à  cause  dç  sa  douceur  et  de  sa  tendre  sollicitude  pour  les 
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AREGE  (Saint),  .4reliu5,  martyr  à  Rome,  honoré  le  4  juin. 


,  f 


BARNABE. 


§3 


56,  au  qua- 

quatrième 

re  du  dio- 
rier. 

in],  év(5que 
ier. 

vcnne ,  Uo- 

],  vierge  et 
ne  des  ar- 
ainte  Barbe 
té  instruite 
ciple  d'Ori- 
1  le  martyre 
.  306.  On  lit 
irrité  de  ce 
siChrist.lui 
frappé  de  la 
n  invoquait 

'  en  Orient, 

che,  au  qua- 

1,  en  hébreu], 
juin.  — Saint 
lille  était  éta- 
oseph,  mais, 
it  k  ce  nom 
n,  sans  doute 
tude  pour  les 


afiligés  et  les  faibles.  Il  vendit  son  patrimoine  et  en  déposa 
le,  prix  aux  pieds  des  apôtres.  Il  fut  envoyé  à  Antioche,  où 
l'Kvangile  avait  fait  déjà  de  grands  progrès;  ses  instruc- 
tions et  ses  vertus  accrurent  bientôt  le  nombre  des  fidèles. 
Saint  Paul  étant  venu  le  rejoindre  dans  cette  ville,  ils  retour- 
nèrent ensemble  à  Jérusalem, où  ils  furent  consacrés  apôtres 
des  gentils.  Investis  de  cette  grande  mission,  ils  parcouru- 
rent l'Asie,  la  Syrie,  la  Grèce  et  plusieurs  autres  contrées, 
exerçant  partout  avec  le  zèle  le  plus  admirable  le  ministère 
de  l'apostolat.  S'étant  ensuite  séparés  pour  donner  plus  d^ex- 
tonsion  à  ce  ministère,  saint  Barnabe  alla  en  Ligurie,  à  Mi- 
lan, puis  dans  l'Asie  Mineure,  enlin  dans  l'île  fie  Chypre,  où 
le  martyre  vint  terminer  sesglorjeux  travaux.  On  croit  qu'il 
lût  lapidé  par  les  Juifs  à  Salamine.  L'Église  de  Milan  recon- 
naît saint  Barnabe  pour  son  apôtre;  elle  lui  a  consacré  une 
église  qui  est  desservie  par  des  clercs  réguliers  nommés 
Baruabites.  -  • 

BARXAAD  (Saint),  BarnarduSf  archevêque  de  Vienne,  en 
hauphiné,  au  neuvième  siècle.  Bien  que  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  martyrologe  romain,  il  est  particulièrement  ho- 
noré, le  23  janvier,  dans  les  diocèses  de  Vienne  et  de  Gre- 
noble. , 

BAIISADA8  ou  BAIISABÉ  (Saint),  abbé,  martyr  en  Perse, 
au  quatrième  siècle,  honoré  le  11  décembre. 

BAnSAi\IJPIIE  [Saini),  Barsanuphius,  solitaire- en  Pales- 
tine, honoré  le  6  février. 

llAUTIIÉLElf I  ou  BARTHÉLÉMY  (Saint),  harlhohma^ 
Lt'est  un  nom  patronymique  qui  signifie  fds  de  TfwloMèe  ou 
/ils  qui  arrêt,  les  eaux^  en  hébreu],  apôtre  et  martyr  au  pre- 
mier siècle,. patron  des  tanneurs  et  des  tailleurs,  honoré  le 
'2k  août.  —Selon  l'opinion  commune,  Barlhélemi  était  né  à 
<'ana,  en  Galilée.  Il  est  nommé  avec  les  autres  apôtres  qui, 
îivuiit  et  après  la  résurrection  du  Sauveur,  furent  témoins 
do  sa  mission  sur  la  terre  et  de  se^  miracles,  et  qui  reçurent 
le  Saint-Esprit.  Il  porta  l'Évangile  dans  les  contrées  les  plus 
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barbares  de  l'Orient  et  jusqu'aux  extrémités  des  Indes.  Le 
saint  apôtre  prêcha  aussi  la  foi  en  Phrygie,  en  Lycaonie,  et 
l'on  croit  que  ce  fut  dans  la  Grande  Arménie  qu'il  souffrit  le 
martyre  ;  il  fut  écorché  vif  et  ensuite  crucifié.  Ce  double  sup- 
plice était  en  usage  chez  les  Perses  et  les  Arméniens^.  Depiiis 
l'apnée 983,  les  reUques  de  saint  Barlhélemi  sont  à  Rome, 
placées  sous  le  grand  autel  de  l'égliee  qiii  porte  le  nom  du 
saint.  "  *  ' 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Bar- 
thélemi  :  Diaz,  navigateur  portugais,  qui  découvrit,  en  1486, 
le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  Las  Casas,  de  l'ordre  des  Domi- 
nicains en  Espagne,  évêque  au  Mexique,  immortalisé  par  son 
zèle  infatigable  en  faveu^  des  Indiens  que  les  Espagnols  op- 
primaient. 

fiARTI10L01|Ë.  C'est  le  même  nom  que  Barth^lemi. 

•  BARrLAS  (Saint) ,"^ari//ûw,  confesseur,  martyr  àAntio- 
che,  honoré  le  18  novembre.      \ 

DASILE  (Saint),  Dasilius  [roi^en  grec],  évêque  de  Césarée, 
doctt'ur  de  TÉglise  au  quatrième  siècle,  honoré  le  2  janvier  et 
le  14  juin.— Saint  Basile, surnommé  le  Grand,  naquit  à  Césa- 
rée. en  Cappadoce,  l'an  329. 11  eut  pour  père  saint  Basile  l'An- 
cien, pour  mère  sainte  Emmélie,  pour  sœur  sainte  Macrine, 
pour  frères  saint  Grégoire  de  Nysse  et  saint  Pierre  de  Së- 
baste.  Basile  semblait  donc  destiné,  par  s^  naissance,  par  les 
exemples  domestiques  qu'il  ay^it  sou»  lei  yeu|:,  et  par  les 
talents  dont  la  Providence  l'avait  doué,  à  devenir  un  des^)lus 
illustres  enfants  de  l'Église  :  ces  espérances  ne  furent  pas 
trompées.  Après  avoir  étudié  avec  le  plus  grand  succès  les. 
belles-lettres  à  Césarée,  à  Constantinople  et  à  Athènes,  où  il 
•retrouva  saint  Grégoire  de  iNazianze,  auquel  l'unissait  une 
sainte  amitié,  il  revint  dans  sa  patrie  et  y  enseigna  la  rhéto- 
rique. Mais  bientôt,  voyant  que  les  applaudissements  qu'il 
recevait  de  toutes  parts  l'exposaient  à  la  tentation  d'une  vaine 
gloire,  il  résolut  de  renoncer  au  inonde  et  de  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu.  Il  donna  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens  aux  pauvret,  et  après  avoir  parcouru  la  Syrie,  la  Mé- 
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sopotamie  et  l'Egypte,  s'initiant  à  la  vie  des  saints  solitaires, 
il  se  relira  dans  le  Pont,  et  y  fonda  sur  les  bords  de  l'Iris  un 
monastère  qui  devint  le  modèle  de  presque  tous  ceux  qui 
s'établirent  en  Orient. 

En  370,  saint  Basile,  dont  le  savoir  et  la  piété  inspiraient 
une  grande  vénération  aux  Odèles ,  fut  nommé,  malgré  sa 
résistance,  évoque  de  Césarée.  Cette  dignité  fit  briller  d'un 
nouvel  éclat  ses  belles  vertus.  Il  instruisait  le  peuple  par  de 
fréquentes  prédications,  signalait  son  ardente  charité  pour 
soulager  les  pauvres^  et  combattait  l'hérésie  avec  un  zèle  in- 
fatigable, cherchant  à  ramener  dans  la  voie  du  salut  ceux 
qui  s'en  étaient  écartés.  Dans  ce  temps-là,  l'empereur  Valens, 
qui  favorisait  les  ariens,  voulut  obliger  les  évoques  catho- 
liques à  communiquer  avec  ces  hérétiques,  et,  à  cet  effet, 
il  parcourut  les  provinces  de  son  empire,  menaçant"  de 
sa  colère  ceux  qui  résisteraient  à  ses  ordres.  Il  envoya  li 
Césarée  le  préfet  Modeste  pour  gagner,  ou  du  moins  pour 
intimider  saint  Basile.  Le  préfet  manda  le  saint  évéque 
et  lu  reçut  avec  tout  l'appareil  de  sa  dignité,  assis  sur  son 
tribunal ,  ayant  autour  de  lui  ses  licteurà  armés  de  leurs 
faisceaux.  Employant  d'abord  une  feinte  douceur,  il  le  pressa, 
par  del  paroles  insinuantes,  de  se  rendre  a\ix  désirs  de  l'em- 
l»ereUr  et  de  communiquer  avec  le»  ariens.  Ce  moyen  ne  pro- 
duisant aucun  effet  sur  le  pi<^ux  évéque,  le  préfet  prit  un  air 
nunaçanl  et  lui  dit  avec  colère  :  «  Osez-vous  bien  résister  à 
un  si  grand  empereur,  qui  est  le  mattre  de  vous  dé[)Ouilh;r 
de  vos  biens,  de» vous  exiler,  de  vous  ôter  m^me  la  vie?  — 
Ces  menaces  me  touchent  peu,  répondit  siint  Basile^ celui 
qui  ne  possède  rien  ne  peut  rien  perdre,  h  moins  «(ue  ^Us  ne 
Vouliez  m'enlever  ces  misérables  vêtements  que  je  porte  et 
quelques  livres  qui  sont  toute  ma  richesse.  Ouantà  l'exil,  je 
n'en  connais  point,  n'étant  attaché  à  aucun  lieu  ;  toute  la  terre 
est  à  Dieu  :  elle  sera  partout  rot  patrie.  A  IVgard  de  la  mort, 
•je  ne  la  crains  pas;  elle  sera  même  une  faveur  pour  moi,  en 
nie  fais  mt  passer  à  la  véritable  vie.  — -  Personne  n'a  jamais 
osémeparlerainsi,  s'écria  Modeate.— Peut-être  au*î»i,  lui  ré- 
pliqua saint  Basile,  n'avez-vou»  jamais  rencontré  d'évéq^^ie.  • 
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Le  préfet  rendit  compte'  du  mauvais  succès  de  sa  mission  à 
l'empereur,  qui  n'osa  pas  employer  la  violence,  se  sentant 
malgré  lui  frappé  d^reàpect  pour  l'héroïque  fermeté  de 
saint  Basile.  Plus  jUrd,  Valens  se  laissa  arracher  deux 
fois  l'ordre  d'ejÉLer  le  saint  évéque,  et  deux  fois,  comme 
frappé  de  la  m"de  Dieu,  il  se  vit  contraint  de  le  révo- 
quer. .4  ,        . 

Saint  Basile  mourut  en  370.  Seà  dernières  paroles  furent 
celles-ci  :  «  Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains.  » 
Ses  éminentes  vertus  et  ses  éloquents ^écrits  lui  oiit  fait  don- 
ner le  titre  de  Grande  titre  confirmé, par  le  suffrage  de  tous 
les  siècles. 

DASILI:  (Saint)  d'Ancyre,  prêtre  et  niartyr  au  quatrième 
sièc'e,  honoré  le  22  mars.  —  L'Église  honore  aussi,  le  28  no- 
vembre, saint  Basile,  martyr  à  Alexandrie,  en  Figypte. 

IIASILKE  (Saint),  Baûleus^  évéque  et  ftïartyr  à  Amasée,. 
dans  le  Ponl,honoré  le  26  avril. 

DASIIJDE  (Saint),  Basilides^  martyr  au  troisième  siècle , 
honoré  le  28  Juin. 

DASILISQIIE  (Saint),  pasilitcuSy  martyr  à  Comane,  dans 
le  Pont,  honoré  le  3  mars. 

DASILIS8E  (Sainte),  Hasiiissn,  martyre  au  quatrième  siè- 
cle, honorée  le  9  janvier.  —  L'Kglise  honore  aussi,  le  15  avril, 
sainte  Basilisse,  martyre  à  Home. 

DASILLE  (Sainte),  nasilla^  vierge,  martyre  à  Rome,  sous 
te  règne  de  Gai  lien. 

ltASI\  (Saint),  linsinus^  évAque  de  Trêves  au  septième 
siècle,  particulièrement  honoré  à  Trêves,  en  Lorraine  et 
dans  les  provinces  voisines;  sa  fétc  est  le  4  mars. 

IIASINK.  Fête  le  môme  jour  que  saint  Bisin. 

BASSE  (Sainte),  Unssa,  vierge,  martyre  en  \frique,  lio- 
'  noréo  le  10  août.    ;  • 
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«ASSIEX  (Saint),  Bassianus,  évéque  de  Lodi,  ivonoré  le 
l'J  janvier. 


IIASSI^S  (Saint),  liassus,  évéqueet  martyr  à  Nict^e,  honore^ 
le  5  décembre.  —  L'KgJise  honore  aussi,  le  14  févrivr,  saint 
lUssys,  martyr  à  Alexandrie.  \ 

HAî^TIEX.   Ce  nom  n'est  qu'une  forme  de  Sébastien. 

Vuy.  Sébastien.  .    '       \ 

...  \ 

..  UATIliLDE  (Sainte),  Dathildis  [bonne  fille,  dans  la  langue 
saxonne],  reine  de  France,  honorée  le  30  janvier.  —  Bathilde, 
qui,  selon  une  tradition,  était  de  la  race  des  rois  saxons  d'An- 
gleterre, fut  enlevée  toute  jeune  par  des  pirates  et  vendue 
comme  fisclave  à  Archambaud,  mairedupalaissousClovisII. 
Attachée  au  service  de  la  femme  d'Archambaud,  la  jeune  es- 
clave se  fit  remarquer  par  sa  douceur,  ses  grâces  touchantes, 
sa  sagesse  et  son  application  à  s'instruire.  En  649,  elle  devint 
iï'pouse  de  Clovis  II,  et  jamais  élévation  ne  fut  mieux  justi- 
liée;  elle  ne  servit  qu'à  mettre  dans  un  plus  grand  jour  le? 
«:'minentes  vertus  de  Bathilde,  son  humilité;  sa  charité  envers 
les  pauvres,. son  zèle  pour  la  religion.  CHovis  II  étant  mort 
«Iiielques  années  après,  Bathilde  demeura  chargée  de  la  tu  - 
tèle  de  ses  trois  fils  et  de  la  rf^gence  du  royaume.  Klle  sut 
gouverner  avec  une  rare  prudence,  et,  n'oubliant  jamais 
l'élat  (ij^ii  la  Providence  l'avait  tirée  pour  la  placer  sur  le 
trùiie ,  Cfk  mit  tous  ses  soins  à  abolir  l'esclavage,  si  côntraic<' 
li  Ta  doctrine  de  l'Évangile  :  elle  employa  une  partie  de  ses 
tn'sors  à  racheter  les  captifs,  et,  afin  que  ses  ordonnances  ne 
fussent  point  illusoire5,  elle  fit  savoir  à  toutes  les  cours 
d'Kurope  qu'elle  défendait  la  vente  des  Francs,  et  que  tout 
esclave  qui  mettrait  le  pied  sur  la  terre  de  France  devien- 
drait libre  à  l'instant. 

Sainte  JJiathilde  fonda  plusieurs  monastères,  entre  autres 
l'abbaye  de  Corbie  et  celle  de  Jumiéges  ;  elle  acheva  ou  re- 
bâtit le  monastère  de  Chelles,  et  ce  fut  là  qu'elle  se  retira 
en  C65,  pour  se  consacrer  uniquement  à  Dieu  :  devenue  re-* 
ligieuse,  elle  ne  se  souvint  jamais  qu'elle  avait  porté  la  cou- 
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ronne.  Elle  mourut  en  680  ;  elle  a  ^té  canonisée  par  le  pape 
Nicolas  !••'.      ; 

RAIJOILLË  (Saint),  Baudelius,  martyr  à  Nîmes,  honoré  le 
20  mai. 

RAri>OriX  (Saint),  B(tl(luinus^  archidiacre  de  Laon,  mar- 
tyr au  septième  siècle,  honoré  le  8  janvier. 

BArimi  ou  HAl'l)nY-(Saint).  Baudcri  eu  s  .martyr,  parti- 
culièrement honoré  à' Reims;  sa  fête  est  le  8  octobri* 

IIArMET  (Saint),  fiaudomirus,  confesseur,  particulière- 
ment honoré  dans  le  Perche,  le  3  novembre. 

BAVOX  (Saint),  //ai'o,  confesseur  à  Gançï,  honoré  le  1"  oc- 
tobre. \  ^ 

BÉAT  (Sairjt),  livntus  [hmretfx,  en  latin],  confesseur^à 
Vendôme  au  cinquième  siècle,  honoréje  9  mai*. 

DÉAl'E  ou  BEATA  (Sainte),  lieata  Incnreuse,  eti  latin], 
vierge  et  marl}re  en  Afrique  honorée  le  8  mars. 

BÉATRir.E.  Voy.  Béatrix. 

BÉATIIIK  ou  BÉATRICE  (Sainte),  Bealiix  [bienheureuse, 
en  lalinl,  tnartyre  à  Home,  avec  ses  frères  saint  Simplice  et 
saint  Faustin,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien,  au  qua- 
trième .«tit'^cle;  honorée  le  29  juillet.  Ses  reliques  sont  dans 
l'église  de  Sainte-MUrie-Miyeure,  à  Rome. 

I/h'glise  honore  aussi,  le  10  mai,  la  bienheureuse  Bi^^athu 
d'Esté,  morl.e  à  Padoue  en  1226. 

BÈDË  (Snint),  heda^  surnommé  U  vénérable ,  h  câuse  de  lu 
vénération  duc  à  sa  science  et  à  ses  vertus;  honoré  le  29  mai. 
Né  en  672  dans  le  comté  de  Durham^  en  Angleterre,  forint^  à 
la  piété  et  aux  sciences  par  un  saint  abhé,  IW'de  passa  toute  sa 
vie  dans  un  monastère,  uni([U(um'nt  occupé  dos  prstiqueti  de 
la  religion  et  des  éci  its  qui  ont  illustré  sot|  nom.  >cs  pcinci- 
pauiouNrageâ  sont  dos  Gommontaires  sur  i'KcrIture  suint*! 
et  une  'Histoire  ecclés^sti<iue  d'Angleterre. 
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WAAS  (vSainl),  BellinuSy  ëvéque  de  Padoue,  martyr,  ho- 
noré le  26  Hûiembre.' 


HELLDXDR  (Sainte),  Ikrellndis^  vierge,  parliculièremenl 
honorée  dans  le  Rhetelois,  le  3  février. . 

.  DFJJJiXE  (Sainte),  Ikllina,  vierge,  particulièrem  iif  ho- 
norée en  Champagne,  le  8  septembre.     . 


.    BENEDET  (Saint),  Bcncdiclxis  [bénr,  %n  latin],  ëvèque  de 
Milan,  honoré  le  1 1  mars. 

KÉXÉOICT.  C'est  le  même  nom  que  Benoît. 

DÉXÉDICTE  ou  UÊAEDICTIXE.  Fêle  le  même  jour(|ue 
saint  Benoit. 

«ÉXÉZET  ou  IIÈXÉDET  (Saint),  /^fnc(/if/Û5, patron d' A vi-  • 
Kiion,  honoré  le  14  avril.  —  Bénézet,  né  dans  uil  hameau  du 
Vivarais,  fut,  dès  son  ienfance,  g^Peur  de  troupeaux  prés  de 
la  ville  d'Avignon,  'témoin  çha<iuejour  des  dangers  auxquels 
étaient  exposés  les  voyageurs  qui  traversaient  le  Uhône,  il 
ntnçut.avec  une  mtelligence  au-dessus  de  son  A^'e,  la  [ensée 
qu'un  pont  pouvait  être  jeté  sur  le  lleuve.L'évéqued*A\ignon, 
happé  de  cette  idée,  fil  commencer  les  travaux  du  ponl/ef 
ce  hit  l'humbèe  b(Tgei  qui  en  posa  lv>s  premiers  fondements 
en  Tannée  1177,  mais  il  ne  le  vit  point  achevé.  Bénézet  mou- 
rut fort  jeune  dans  les  seiitimef^tH  d'une  grande  piété^  et  fut 
«iilcrré  sur  le  pont  niéme.  lM\js  tard,  ses  relicjues  furent 
transportées  dans  l'église  des  O^lestini^,  à  Avignon. 

DK.XIGXE  (Saint),  /îch»*//riM.t  [bicnvtillaut ^génèrfiiT en  latin  \ 
ap'Mre  de  la  Bourgogne,  martyr  au  deuxirnie  siècle,  parti- 
tuhérerpent  honoré  ix  Dijon  ;  sa  fête  e*»t  le  1"  novembre.  — 
l.'l'^glisp  honore  aussi,  le  20  novemlir*?,  saint  B^monr, 
évéqiie  \  yilan;  le  Î8  juin,  «laint  Bj^nicne,  évécpu'  ri  niarlNr 
•I  IVechl. 

Parmi  Is  personnages  remarquables  qui  ont  fmrté  \v  nom 
de  Licnigiië,  il  faut  surtout  menticmner  Bossurt,  évéque  de 
Meaux,  et  l'un  de  nos  plus  grands  (écrivains. 


f*  •*• 
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I  BK^IGXE  (Sainte),  Benigna  [bienveillante^  en  \ait\r\]y  feli- 
pèuse  et  rnartyre  à  Brescia  au  douzième  siècle,  honorée  le 
iO  juin.  ^.  .  •  ' 

DÉMLDE  (ISainte),  Benildis^  martyre  à  Cordbue,  honorée 

lé  15  juin.    .  °  /    ..V      ,     , 


*  IIËXJAiUI^  (Saint),  Benjamiiius  .[/ils  de  la  droite  ou  des 
)^ursy  en  hébreu]  f  diacre  et  màrtyrSe^n  Perse  au  cinquième 
siècle,  honoré  le. 31  mars,     j      " 

>  Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Ben- 
jamin :  Franklin  (1706-1790),  savant  Américain,  inventeur 
du  paratonnerre;  Delessert(! 773-1847),  banquier  français, 
l'uir  des  fondateurs  de  la  Caisse  d'épargne,  surnommé  le 
père  dès  pauvres;  Fraj«coeur  ,  savant  mathématicien  (1773- 
1849);  Constant  Dp  Rebecque,  publiciste-  et  orateur  fran- 
çais (176  f-l830).  .  ^  "    . 

■      ■     '       '  »  .         '      ■  ^  •  ' 

.  BENOIT {9niini)y Benedictus[quiestbéni,en]ai\n], patriarche 
des  moines  d'Occident^  honoré  le  21  mars  et  le  11  juillet.  — 
Benoît,  issu  'de  la  noble  famille  Anicia,  naquit  l'an  480,  à  ^ur- 
sie,  en  Italie,  et  reçut  à  son  baptême  le  nom  de  BtnedictuSy 
qui  semblait  présager  ses  hautes  destinées.  Ses  parents  l'en- 
voyèrent à  Rome ,  où  il  fit  ses  études.  C'était  le  moment 
delà  chute ^  l'empire  et  des  grands  troubles  de  l'Italie 
A  peine  âgé  de  dix-sept  ans,  il  renonça  au  monde  et  se 
retira  dans  une  caverne  profonde;  au  milieu  des  mon- 
tagnes de  Subiaco,  à  quarante  milles  de  Rome.  Il  y  demeura 
trois  ans,  inconnu  ;i  tous  les  hommes,  excepté  à  un  saint 
moine  notnmé  Romain ,  qui  l'avait  instruit  des  devoirs  de  la 
vie  cénobitique  et  qui  lui  .apportait  tous  les  huit  jours  la 
modique  Subsistance  nécessaire  au  soutien  de  sa  vie.  Après 
cet  espace  de  temps,  il  fut  découvert,  et  sa  renommée-fie 
tarda  pas  à  se  répandre.  Le  d:$sert  "de  Subiaco  devint  un  lieu 
de  pèlerinage  pour  un  grand  nombre  d'habitants  des  envi- 
rons, qui  voulaient  voirtun  saint  et  entendre  un  apôtre; 
l'apôtre  leur  prêchait  les  vérités  de  la  religion  avec  une  onc- 
tion qui  les  touchait,  jt  le  saint  aclîeyait  de  les  convertir  par 
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l'exemple  de  ses  vertus.  Comme  plusieurs  de  ses  auditeurs  le 
conjuraient  de  les  conduire  dans  les  voies  de  Dieu,  il  se  vit 
obligé  de  les  recevoir  pour  disciples.  Il  bâtit  douze  monas- 
tères, dans  chacun  desquels  il  mit  douze  moines  sous  un  su- 
périeur, et  retint  auprès  de  lui  ceux  qui  avaient  encore  be- 
soin de  ses  instructions.  Ses  Jisciplesles  plus  illustres  furent 
saint  Placide  et  saint  Maur. 

Le  principal  établissemeilt  fondé  par  saint  Benoît  fut  le 
monastère  du  montCassin,  dans  le  royaume  de  Naples.  Quand 
le  saint  abbé  s'y  rendit  pour  la  première  fois,  il  y  avait  sur 
cette  montagne  un  ancien,  (emple  d'Apollon  où  les  paysans 
des  environs  venaient  encote  adorer  une  idole.  Benoît  ren- 
versa le  temple  et  convertit  ce  pauvre  peuple,  qui,  devenu 
chrétien,  l'aida  à  construire  le  monastère,  regardé  depuis 
comme  le  berceau  et  le  chéf-lieu  de  presque  tous  les  ordres 
religieux  de  l'Europe.  Le/nom  du  fondateur  devint  célèbre 
en  Italie,  et  Dieu  récompensa  la  sainteté  de  son  serviteur  par 
le  dan  des  miracles  et  le  don  des  prophètes.  Il  guérissait  les 
malades,  calmait  les  possédés,  mais  tout  cela  se  faisait  au 
milieu  des  actions  les  plus  simples  et  les  plus-  ordinaires  de 
la  vie.  Totila,  roi  des  Goths,  frappé  de  tout  ce  qu'il  entendait 
(lire  de  l'homme  de  Dieu,  vint  le  trouver  au  mont  Cassin; 
saisi,  à  son  aspect,  d'une  crainte  respectueuse,  il  se  pros- 
terna à  ses  pieds  et  y  resta  jusqu'à  ce  que. le  saint  homme 
l'eut  relevé.  Alors  le  serviteur  de  Jésus-Christ  dit  au  roi  : 
•  Vous  avez  fait  beaucoup  de  mal,  vous  en  faites  encore  beau- 
coup ;  profitez  du  temps  qui  vous  reste  à  vivre  pour  réparer 
vos  iniquités.  Vous  entrerez  dans  Rome ,  vous  passerez  la 
mer,  et  vous  mourrez  la  dixième  année  de  votre  règne.  » 
Soit  conviction,  soit  étonnement,  le  fier  bsfrbare  ne  s'offensa 
point  de  ces  paroles,  et  depuis  ce  momd^t  il  se  montra  plus 
humain.  . 

Saint  Benoît,  mort  en  6(.a,  laissa  à  ses  disciples,  dans 
l'exemple  de  sa  vie,  un  admirable  modèle  àes  plu»  saintes 
vertus.  Ce  qu'il  avait  constamment  pratiqué  dans  le  cours  de 
sa  longue  pénitence,  il  en  fit  la  règle  de  leur  conduite.  La 
W'gle  établie  par  saint  Benoît  est  basée  tout  entière  sur  l'ab- 
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négation  de  soi-même,  l'obéissance  et  le  travail.  Cette  règle, 
plus  douce,  plus  humaine  qu'aucune  de  celles  qui  l'avaient 
précédée  dans  les  autres  parties  du  monde,  fut .  approuvée 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  €t  adoptée  dans  tous  .les 
monastères  d'Europe.  Le  travail  manuel,  prescrit  par  le 
saint  législateur,  fut^  la  fois  un  principe  de  santé  pour  ses 
disciples,  la  cause  de  la  plus  grande  tranquillité  dans  son 
ordre,  qui  était  très-étendu,  et  la  source  d'une  véritable 
prospérité  pour  les  États  qui  eurent  le  bon  esprit  de  le  rece- 
voir et  de  le  protéger.  Ces  .religieux,  qui  passaient  une  par- 
tie de  la  journée  à  défricher  les  landes,  à  dessécher  les  ma- 
rais ,  à'  fertiliser  les  terres,  rentraient  modestement  dans 
leurs  cellules  pour  se  livrer  à  d'autres  travaux  non  moins 
utiles  :  ils  étudiaient  les  livres  saints ,  ils  enseignaient  le 
dogme  et  la  morale,  ils  copiaient  les  anciens  manuscrits,  et 
nous  conservaient  ainsi  les  trésors  des  sciences  et  des  lettres 
antiques,  qui  auraient  péri  au\iilieu  des  bouleversements 
et  des  ruines  que  l'invasion  des  peuples  barbares  amenait 
à  sa  suite. 

Benoit d'Aniane  (Saint),  réformateur  de  la  discipline  mo- 
nastique en  France,  honoré,  le  12  février.  —  Benoît,  fils  d'un 
comte  de  Maguelone,  naquit  en  Languedoc.  Il  occupa  d'abord 
piendant  quelques  années  une  charge  considérable  à  la  cour 
des  rois  P^pin  et  Charlemagne,  mais  bientôt  il  renonça  aux 
dignités  et  aux  richesses  pour  se  consacrer  entièrement  à  la 
vie  religieuse.  Il  entra  dans  l'ordre  de  saint  Benoit  et  fonda, 
en  780,  sur  les  bords  du  ruisseau  d'Aniane,  dans  le  Languedoc, 
un  monastère  où  il  établit  une  discipline  sévère  en  combinant 
ensemble  les  règles  de  saint  Benoit,  de  saint  Pacôme  et  de 
saint  Basile.  Il  porta  la  même  réforme  dans  tous  les  mo- 
nastères de  Provence,  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  qui  le 
regardaient  comme  leur  maître  et  leOr  père.  Louis  le  Dé- 
bonnaire, frappé  du  renouvellement  des  cloîtres,  chargea 
Benoit  de  rinsff^ion  de  toutes  les  abbayes  de  son  empire,  et, 
désirant  avoir  ce  saint  homme  auprès  de^ui,  il  fonda  le  mo- 
nastère d'Inde,  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle.  Ce  fut 
là  que  saint  Benoit  passa  les  dernières  années  de  sa  vie. 
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Benoit  Biscop  (Saint),  abbé  en  Angleterre  au  septième 
siècle,  honoré  le  12  janvier.  Benoît  BiscopWppartenait  à  une 
noble  fa(mille  anglo-saxonne.  Désireux  dé\se  consacrer  à  la 
vie  religieuse,  il  se  rendit  à  Rome  pour \se  perfectionner 
dans  la  science  du  salut,- et  prit  l'habit  de  moine  au  célèbre 
monastère  de  Lérins.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fonda  les 
deux  abbayes  de  Weremouth  et  de  Jarrow,\dans  le  diocèse 
de  Durham,  et  les  gouverna  avec  une  grande  sagesse  et 
une  piété  exemplaire  jusqu'en  l'année  690,\  époque  de  sa 
mort.  ••' 

Benoit  (Saint),  de  Saint-Philadelphe,  dans  \le  diocèse  de 
Messine,  en  Sicile,  moine  de  Tordre  des  Frères\ Mineurs,  au 
seizième  siècle,  honoré  le  4  avril. 

Benoit  XI  (Saint),  pape  en  1303,  successeii^r  de  3oni- 
(acé  Vin,  honoré  le  7  juillet. 

Benoit  (Saint),  confesseur  dans  le  Poitou,  où\il  est  par- 
liculièremenl  honoré  le  23  octobre. 

Benoit  (le  bienheureux),  abbé  de  Cluse,  dans  ^e  diocèse 
de  Turin,  au  onzième  siècle,  honoré  le  31  mai. 

Quatorze  papes  ont  porté  le  nom  de  Benoit. 

BEXOITE  (Sainte),  Benedicta,  vierge  et  martyre,\près  de 
Lyon,  au  troisième  siècle,  honorée  le  8  octobre.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  4  janvier,  sainte  BENorns,  martyre  à\Rome, 
sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat. 

RÉRARD  (Saint),  Berardtut,  religieux  de  Tordre  de\saint 
François,  martyr  en  Afrique,  honoré  le  16  janvier. 

^  DERCAIRË  (Saint),  Breharius,  abbé  et  martyr,  hoi^oré 
le  16  octobre. 

RÉRENGER  (Saint)  Beretigarius ,  moine  à  Saint- Papotil, 
dans  le  Languedoc,  honoré  le  26  mai.  \ 

BÉRENGÈRE.^té  le  même  jaur.que  saint  Dérenger. 

BÉRÉNICE*. 

BÉRILLE  (Saint),  Berillus,  évèque  de  Gatane,  en  Sicile, 
honoré  le  21  mars. 
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BERNARD  (Saint),  Bemardus,  abbé.de  Cl'airvaux,  fon- 
dateur de  Tordre  des  Bernardins,  docteur  de  l'Église,,  ho- 
noré le  20  août.^-  Saint  Bernard  naquit, J'an  1091,  au  çhA- 
teau  dé  Fontaines,  près  de  Dipn,  en  Bourgogne.  Son  père 
et  sa  mère  appartenaient  aux  premières  familles  de  la  pro- 
vince et  étaient  encore  plus  distingués  par  leur  piété., Doué 
de  toutes  les  grâces  extérieures  du  corps  et  des  plus  riares 
qualités  de  l'esprit,  le  jeune  Bernard  fit  concevoir  de  lui 
les  plus  belles  espérances.  Mais  le  monde,  nivec  ses  plaisirs 
et  ses  honneurs,  n'avait  rien  qui  pût  toucher,  son  cœur;  il 
î-ésolut  de  se  consacrer  entièrement  à  Dieu.. Ses  frères  et 
ses  am.is  tirent  tous  leurs  efTorts  pour  le  détourner  de  son 
dessein;  mais  il  s'y  alTermit  encore  davantage  et  parvint 
môme  h  inspirer  les  mêmes  sentiments  à  ceux  qui  les  avaient 
le  plus^  combattus.  Il  se  retira  au  monastère  de  Gtteaux, 
où  tous  ses  frères  le  suivirent,  excepté  le  xlerfiier,  qui 
resta  auprès  de  son  père  pour  la  consolation  de  sa  vieillesse. 
Au  moment  de  leur  départ,  Taîné ,  voyant  dans  la  rue  son 
jeune  frère  qui  jouait  îivec  d'autres  enfants  :  «  Vous  serez, 
lui  ditril,  l'unique  héritier  de  notre  maison;  nous  vous  lais- 
sons tous  nos  biens.  —  Oui ,  répondit  l'enfant ,  les  biens  du 
ciel  sont  pour  vous,  at  o4bx  de  la  terre  sont  pour  moi  :  le 
partage  n'est  pas  égal.  »  Il  rests^  pour  lors,  mais  dans  la  suite 
il  vint  se  réunir"  à  ses  frères. 

Dès  que  saint  Bernard  ftit  entré  à  Gtteaux,  on  vit  briller 
en  lui  les  plus  sublimes  vertus  :  sa  ferveur,  son  recueille- 
ment, ses  mortiûcations  édifièrent  toute  la  communauté.  Sa 
renommée  attira  un  si  grand  nombre  de  religieux  dans  la 
maison  de  Gtteaux,  qu'il  fallut  fonder  plusieurs  autres  ab- 
bayes. Gelle  de  Glairvaux,  en  Ghàmpagne,  fut  bâtie  dans  un 
désert  qu'on  nommait  Vallée  d'Absinthe,  Saint  Bernard  en  fut 
établi  abbé,  et  sous  un  tel  chef  cette  seconde  maison  ne  le 
céda  à  la  première  ni  pour  la  ferveur,  ni  pour  l'exactitude  de 
la  règle.  On  ne  connaissait  à  Glairvaux  que  la  prière  et  le 
travail  des  mains. 

Saint  Bernard  deveiiait  de  plus  en  plus  célèbre  par  ses  ta- 
lents et  ses  vertus,  qui  furent  bientôt  récompensés  du  don 
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des  .miracles.  On  lui  amenait  de  fort  loin  des  malades, 

^  des  aveugles,  des  paralytiques,  et  il  les  guérissait  en  les 

louchant,  ou  en  faisant   sur  eux  le    signe   de  la   cr3?x. 

Les  conversions  qu'il  ojérail  n'étaient  pas  moins  éclatantes. 
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Wusieurs  églises  voulijpot  l'avoir  pour  pasteur;  on  lui  of- 
frit l'archevêché  de  Milan ,  celui  de  Reims,  l'évêché  de  Lan- 
grès  et  celui  de  Châlons.  Il  refusa  constamment  toutes  ces 
dignités,  et  le  respect  que  les  souverains  pontifes  avaient  pour 
sa  vertu  les  empêcha  toujours  de  faire  violence  à  sa  modestie. 
'  L'iiumble  solitaire  ne  cherchait  qu'à  s'ensevelir  dans  la  re- 
traite, qu'à  instruire  ses  religieux,  et  à  s'instruire  lui-même 
des  voies  de  Dieu  ;  mais  le  crédit  que  ses  lumières  et  sa  sain- 
teté lui  donnaient  troubla  souvent  sa  solitude.  On  avait  re-. 
cours  à  lui  de  toutes  les  provinces,  et  son  zèle  l'obligeait  de. 
prendre  part  à  toutes  les  affaires  de  l'Église.  Ilétàiljout  à  la 
fois  le  refuge  des  malheureux,  le  défenseur  des  opprimés,  le 
fléau  des  hérétiques,'roraGle  des  souverains  pontifes,  le  con- 
seil des  évêques  et  des  rois  ;  en  un  nfiot,  l'homme  de  l'Église, 
toujours  prêt  à  en  soutenir  les  droils,  à  en  défendre  l'unité-, 
à  en  combattre  les  ennemis.  •  "^ 

En  1145,  saint  Bernard,  qui  était  regardé  comme  l'homme 
le  plus  éloquent  de  son  siècle,  fut  chargé  par  le  pape  Eu- 
gène III  de  prêcher  la  seconde  croisade,  et  il  accopiplit  cette 
mission  avec  un  succès  prodigieux,  non-seulement  en  France^ 
mais  encore  en  Allemagne.  La  multitude, des  seigneurs  et 
des  hommes  de  tout  rang  qui  voulaient  aller  combattre  dans 
la  terre  sainte  fut  si  grande  que  saint  Bernard  déchira  ses 
vêtements  pour  suffire  à  tous  ceux  qui  demandaient  la  croix. 
Uenlré  dans  son  abbaye  de  Clairvaux ,  il  se  livra  jusqu'à  ia 
fin  de  sa  vie  à  l'étude  des  livres  saints,  et  aux  exercices  de  la 
plus  rigoureuse  péqitence.  Il  mourut  en  1153,  et  vingt  ans 
après,  il  /ut  canonisé  par  le  pape  Alexandre  III.  Son  élo- 
quence et  ses  écriu  lui  ont  mérité  l'honneur  d'être  appelé  le 
dernier  des  Pères  de  l'Église. 

llERNARb  (Saint),  premier  abbé  du  monastère  deTiron, 
dans  le  PercI»,  au  douzième  siècle,  honoré  le  1 4  avril. 

Bernard  {Saint)  de  Menthon,  fondateur  de  l'hospice  du 
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mont  Saint-Bernard  au  dixiènie  siècle,  honoré  le  15  juin.  Ce 
saint  homme,  né  en  9^3,  au  château  "de  Menthon,  près  d'An- 
necy, en  Savoie,  consacra  toute  sa  vie  à  des  œuvres  de  cha- 
rité. Ténaoin  des  dangers  qu'offrait  le  passage  des  Alpes,  il 
fit  construire,  en  962,  sur  le  sommet  dés  deux  montagnes 
qui  ont  conservé  depuis  les  noms  de  Grand  et  de  Petit  Saint- 
Bernard,  deux  hospices  consacras  k  recueillir  les  voyageurs 
et  à  rechercher  ceux  qui  s'égaraient  au  milieu  des  neiges. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Ber- 
nard: Vaussy  (1500-1589),  célèbre  potier  de  terre;  Mont- 
faucon  (1655-1741),  savant  bénédictin;  de  Jussreu  (1699- 
1677),  savant  naturaliste  ;  Tasse,  poëte  italien,  père  de  l'il- 
lustre Torquato  Tasse  (le  Tasse),  auteur  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée. 

BERNARDÏX  (Saint)  de  Sienne.  Bemardinus,  religieux  de 
l'ordre  des  Franciscains,  honoré  le. 20  mai.  —  Issu  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  Sienne,  Bernardin  naquit  à  Massa- 
Carrara,  en  1380.  Il  se  consacra  fort  jeune  au  service  des  ma- 
lades dans  l'hôpital  de  Sienne,  et  montra  un  admirable  dévoue- 
ment pendant  la  peste  qui  affligea  cette  ville  Tan  1400.  Il  fit 
ensuite  profession  chez  les  franciscains  de  l'Étroite-Obser- 
vance,  et  il  exerça  le  ministère  de  la  prédication  avec  le  plus 
grand  succès.  Plusieurs  évôchés  lui  furent  successivement 
offerts,  mais  son  humilité  se  reftisa  à  toutes  les  dignités.  11 
n'accepta  que  la  place  de  vicaire-général  de  son  ordre,  parce 
qu'elle  lui  donna  les  piôyens  d'y  établir  la  réforme>  en  y 
rappelant  l'observance  primitive.  C'est  à  saint  Bernardin 
qu'est  due  l'institution  de  la  fôte  du  Saint-Nom-de-Jésuf. 

Parmi  les  hommes  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de 
Bernardin,  il  faut  citer  de  Saikt-Piirri ,  écrivain  français 

(1737-1814). 

BKRNARDIIVE  (Bienheureuse),  Bemardina,  religieuse  en 

Kspagne,  honorée  le  21  septembre.  * 

DERNIËli  (Saint),  Bernerut,  coofesaeur  prèi  de  Salerne, 
en  Italie,  honoré  le  20  novembre. 
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IIERXOUARD  (Saint),  Bemualdus^  évoque  de  Hildésheim, 
en  Allemagne,  au  onzième  siècle,  honoré  le  26  octobre. 

BEKTAUD  (Saint),  i3er(a/i/u5,  confesseur,  particulièrement 
honoré  dani  le  Rhélelois,  le  16  juin. 

BEHTAUDE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Bertaud. 

DEUTE  (Sainte),  Dçrtq,  abbesse  d'Avenay,  au  diocèse^e 
Ueiins,  honorée  le  1"  mai. 

BERTHE  (Sainte);  Bertha  [illustrf^  dans  la  langue  germa- 
nique], veuve,  abbesse  du  monastère  d%  Blangy,  en  Artois, 
au  huitième  siècle,  honorée  >-Vjuillet. 

KERTHIER  'SiRini)] Dertaiius,  abbé,  martyr  au  mont  Cas- 
s in,  honoré  le  2S  octobre. 

UERTIIILLE  (Sainte),  Berthilla,  première  abbesse  du  mo- 
nastère de  Chellesau  septième  siècle,  honorée  le  5  novembre. 
—  L'Église  honoi^e  aussi,  le  3  janvier,  sainte  Berthilli, 
Veuve,  au  septième  siècle, 

BERTIIOLD^ou  BERTAUD  (  VénérableJ^  Bertaldus,  prieur 
au  mont  Carmel  au  treizième  siècle,  h/noré  le  29  mars. 

BER:niV  (Saint),  Bertinus,  abbé  de  Sithiu  ou  Sithieu  («au- 
jourd'hui Saiht-Omer),  honoré  je  5  septembre. 

BERTRAND. (Saint),  Bertrandus,  archidiacre  de  Paris, 
évoque  du  Mans  au  septième  siècle,  hoïToré  le  3  juillet.  — 
L'ÉgUse  honore  aussi,  le  16  octobre,  saint  Bertrand,  évéque 
de  Gomminges,  dans  la  Haute-Gascogne,  au  douzième  siècle. 

Parmi  les  hommes  illustres  qui  ont  porté  le  nom  de  Ber^^ 
irand,  il  faut  citer  Duguesclin,  connétable  de  France  sous 
'<•  ngne  de  Charles  V  (1314-1380). 

BÈS  (Saint),  Beufiu,  confesseur  à  Saint-Denis,  en  France , 
lioMoré  le  SS  avril. 

BÉSA8  (Saint),  Baa,  soldat,  ipartyr  au  troisième  siècle, 

'lonoré  le  27  février.         \ 
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BESSARIOX  (Saint), /imar/oM,  solitaire  d'Égyple au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  18  juin. 

BEI'VE  (Sainte),  Bora,  première  abbesse  de  Saint-Pierre 
delleims,  honorée  le  24  avril. 

BEI  VON  (Saint),  Bofto,  particulièrement  honoré  en  Pro- 
vence et  dans  la  Lombardie.  Sa  fête  est  le  22  mai. 

niDI.WE  ou  BIVIEXXE  (Sainte),  Bibiam,  vierge  et  mar- 
yre  au  quatrième  siècle,  sous  l'empereur  Julien,  honorée 
le  2  décembre.  ^ 

BIBLIADE  (Sainte),  Bibliades,  martyre  à  Lyon,  honorée  le 

2  juin. 

BIÉ  (Saint),  Beaius,  confesseur  dans  le^aine,  où  il  est 
particulièrement  honoré  le  9  mai. 

BIENVEXU  (Saint),  Beneventus,  évéque  d'Osimo  au  trei- 
zième siècle,  honoré  le  22  mars.  ^.^ 

BIRIN  (Saint),  Birinus,  premier  évéque  de  Dorchester, 
en  Angleterre,  honoré  le  3  décembre. 

BLAAN  (Saint),  Blaanus,  évêque  des  Pietés  en  Lcosse  au 
cinquième  siècle,  honoré  le  10  août.  ^  '  - 

BLAISE  (Saint).  Blasius  [qui  balbutie,  en  greic],  évoque  de 
Sébaste,  en  Arménjp,  martyr  au  quatrième  siècle,  hoDoré  le 

3  février  :  patron  des  cardeura  et  det  tisserands. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Biaise  : 
MoNTLUc  (1502-1577),  maréchal  de  France,  auteur  de  com- 
mentaires ou  inémoires  sur  sa  vie  militaire  ;  Pascal  (1623- 
1662),  célèbre  écrivain  et  géomètre  français.  i 
-  BLANC  (Saint),  B/ancui, 'évêque  en  Ecosse  au  diiième 
siècle,  honoré  le  10  août. 

BLANCUE  (Bienheureuse)  de  Caslille,  Blanca,  mère  de 
saint  Uuis.  reine  et  régente  de  France,  honorée  le  30  no- 
vernbre.  Klle  fut  béaUfiée  en  1520  par  le  pape  Léon  X, 
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BLANGIIARD  (Saint),  J5/ancflrrfu5,  confesseur  en  Brie,  où 
il  est  particulièrement  honoré  le  10  mars.  . 

BLANDE  (Sainte),  Blanda  [d&uce,  agréable,  en  latin],  mar- 
tyre à  Rome  au  troisième:  siècle,  honorée  le  10  mai. 

DLANDIN  (Saint),  Blandinus,  solitaire  dans  la  Brie,  honoré 
le  l"mai.  ^ 

BLANDINE  (Sainte), ^/anrfî'no  [rfotice,  agréable,  en  latin], 
vierge,  martyre  au  deuxième  siècle,  honorée  le  2  juin.  ~Kn 
l'année  177,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  la  persécution 
contre  Jes  chrétiens,  un  moment  ralentie,  se  renouvela  avec 
une  violence  inouïe  dans  la  Gaule,  et  principalement  à  'Au- 
tun,  à  Vienne  et  à  Lyon.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que 
sainte  Blandine,  qui  était  esclave,  subit  le  martyre  en  môme' 
temps  que  le  vénérable  évéqùe  saint  Pothin  et  une  foule  de 
chrétiens  qui  y  endurèrent  les  plus  affreux  supplices. 

DLIMOND  (Saint),  Blithmundus ,^  àhhé  de  Saint- Valéry, 
honoré  le  3  janvier. 

BLitllILDE  *. 

BOAIAE  (S^int),  DetariuSf  évoque  de  Chartre^s,  hpnoré  le 
2  août.  ' 

noBIN  (Saint),  Dobinus,  évéque  de  Troyes,  honoré  le 
31  janvier.  ; 

IW>DON  (Saint).  Bodonitu,  évoque  de  Toul  au  septième 
siècle,  honoré  le  11  septembre. 

BOÈCE.  Boetiut  [défenseur,  en  grec],  mort  à  Pavie  l'an  524, 
honoré  en  Italie  le  23  octobre.  —  Boece  naquit  h  Home 
vers  Tan  470,  d'une  des  plus  illustres  familles  de  celte  ville. 
Ses  talents  et  ses  vertus  lui  acquirent  toute  la  confiance  de 
ThéodoriCi  roi  des  Goths,  qui  régnait  alors  sur  Home,  et  il 
n  usaxie  son  pouvoir  que  pour' faire  le  bien.  Néanmoins,  ses 
ennemis  ayant  |^u8si  à  le  rendre  suspect  au  prince,  il  fut 
jeté  dans  une  prison  à  Pavie  et  bientôt  après  mis  à  mort  au 
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milieu  des  plus  cruels  supplices.  Ce  fut  dans  sa  prison  qu'il 
('crivit  son  livre  de  la  Consolation.  Iaï  piété  de  Boëce,  sa 
constance  admirable  au  milieu  des  tourments,  qu'il  regarda 
comme  une  faveur  du  ciel,  son  zèle  pour  la. religion,  ses 
écrits,  ont  rendu  Sa  mémoire  chère  à  toutes  les  âmes  ver- 
tueuse». Son  nom  a  été  inséré,  avec  le  titre  de  saint,  dans 
plusieurs  calendriers  des  églises  d'Italie,  mais  il  n'a  point  été 
canonisé.  ,     • 

BOISIL  (Saint),  prieur  du  monastère  de  Melross,  en 
Ecosse,  au  septième  siècle,  honoré  le  23  février. 

BON  ou  BONET  (Saint),  Bonitus,  évoque  de  Clermont  au 
huitième  siècle,  patron  des  potiers  de  terre,  honoré  le  1 5  jan- 
vier. —  L'Église  honore  aussi,  le  1"  août,  saint  Bon,  prêtre^ 
et  martyr  à  Rome.  .  -         , 

BONAVENTITRE  (Saint),  Bonaventura  [heureux  ivéfiemcnt, 
de  l'italien],  docteur  de  l'Église  au  treizième  siècle,  honoré 
le  14  juillet.  —  Saint  Bonaventure  naquit,  l'an  1221 ,  à  Ba- 
gnarea,  en  Toscane;  son  nom  de  famille  était  Fidenza»  et  il 
avait  reçu  au  baptême  le  nom  de  Jean.  A  l'âge  de  quatre  ans 
il  fut  attaqué  d'une  maladie  si  dangereuse,  que  sa  pieuse 
mère,  n'ayant  plus  de  contiance  qu'en  Dieu,  alla  se.  jeter 
aux  genoux  de  suint  François  d'Assise,  le  conjurant  avec 
larmes  de  prier  pour  son  cher  enfant.  Les  prières  du  saint 
furent  exaucées,  et,  ravi  de  la  guérison  inespérée  de  Tenfaiit, 
il  s'écria  :  0  baona  ventura!  Ol'heunux  événement  l  et  depuis 
ce  jour  Jean  Fidenza  ne  s'appela  plus  que  Bonaventure. 

En  1243,  saint  Bonaventure  entra  dans  l'ordre  de  Saint-. 
François,  et  alla  achever  ses  éludes  à  Paris,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  môme  temps  que  saint  Thomas  d'Aquin.  Il  cn^ 
seigoail  la  haute  théologie  dans  l'université  de  Paris,  lors- 
quil  (\it  élu  général  de  son  ordre;  le  pap«  Alexandre  IV 
contirma  cotte  élection.  Saint  Bonaventure  montra  dans  ces 
nouvelles  fonctions  jpne  rare  sagesse,  donnant  k  tous  ses 
frères  l'exemple  de  Thumilité,  de  la  douceur  et  de  la  mortill- 
cation.  Le  pape  Grégoire  X,  plein  d'estime  pour  ses  tolonts 
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et  ses  vertus,  le  nomma,  malgré  sa  résistance,  évéque  d'Al- 
bano  et  cardinal.  Saint  Jîonaventure  assista  au  deuxième 
concile  géhéral  de  Lyon,  en  1 2|74,  et  ce  fut  là  que  la  mort  vint 
mettre  un  terme  à  ses  glorieux  travaux.  Saint  Bonaventure 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  respirent  la  piété 
la  plus  douce  et  qui  lui  ont  fait  donner  le  titre  de  docteur  se-  - 
raphique.  Saint  Tnomas  d'Aquin,  plein  d'admiration  pour  la 
science  de  saint  Bonaventure,  lui  demandait  un  jour  dans 
quels  livres  il  avait  appris  cette  science  sacrée,  «  Voilà,  ré- 
•  pondit  Bonaventure  en  lui  montrant  son  crucifix,  voilà  la 
source  où  je  puise  mes  connaissances.  »  Saint  Bonanyenture 
est  le  patron  des  porte-faix. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Bona- 
venture: Elzevib,  célèbre  imprimeur  hollandais  du  dix  sep- 
tième siècle  ;  Métastase,  l'un  des  plus  grands  poètes  de 
ritalie  1698-1782). 

■     BONET  (Saint).  Voy,  Bon  (Saint).  " 

BOMFACE  (Saint),  Donifacius  [bon  visape,  heureme  physio- 
nomiey  en  latin],  archevêque  de  Mayence,  apôtre  de  l'Allema- 
gne,  martyr  au  huitième  siècle,  honoré  le  5  Juin.  —  Bonifaee, 
né  en  Angleterre,  dans  le  Devonshire,  vers  680.  avait  reçu  à 
son  baptême  le  nom  dé  Winfrid,  qu'il  quitta  dans  la  suite,  lors-^ 
que  le  pape  Te^ut  sacré  évéque.  Jeune  encore  il  entra  dans  le 
monastère  d'Eteter,  où  il  resta  treize  ans,  sanctifiant  l'étude 
par  la  pratique  des  mortifications.  Après  avoir  prononcé  ses 
vœux,  il  fut  envpyé  au  monastère  de  Nuitzell;il  y  étudia 
la  rhétorique,  l'histoire,  la  théologie,  et  y  enseigna  bientôt 
lui-même  ces  sciences  avec  le  plus  grand  succès.  Ce  fut  là 
qu'il  fut  ordonné  prêtre  à  l'âge  de  trente  ans;  c'est  là  aussi 
qu'à  cette  époque,  consultant  le  ciel  sur  s»  vocation,  il  vit, 
pendant  son  sommeil,  de  noires  forêts  de  sapins  enve- 
loppées de  ténèbres  qui  se  dissipaient  graduellement  aux 
rayons  lumineux  d^i  livre  des  Évangiles.  Et  alors  il  entendit 
une  voix  mystérieuse  qui,  sortant  du  milieu  de  ces  solitudes, 
disait  :  «  Pars,  je  serai  avec  toi',  et  les  peuples  se  converti- 
'l'Vtit.  »  Bonif(ice  alla  trouverl'abbé  et  lui  raconta  cette  vision 
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mystérieuse.  «  Ces  forêts  de  sapin,  lui  dit  le  supt^rieur,  sont 
les  forêts  de  la  Germanie;  allez,  mon  fils,  y  apporter  la  lu- 
mière de  rÉvangile;  Dieu  bénira  votre  parole  et  vos  tra- 
vaux. »      '. 

En  l'année  718,  Boniface  se  rendit  à  Rome  aOprès  du  pape 
Grégoire  II,  q\ù  lui  donna  plein  pouvoir  de  prêcher  l'Evan- 
gile aux  peuples  de  la  Germanie.  Le  saint  apôtre  se  dirigea 
d'abord  vers. la> Bavière  et  la  Thuringe  ;  les  habitants  y  étaient 
encore  presque  tous  païens  et  peu  disposés  à  recevoir  les 
instructions  éXangéliques  des  pas^teurs  (te  Jésus-Christ;  mais 
les  obstacles  n'étaient  point  capables  de  refroidir  l'ardente 
charité  de  Boniface,  et  il  eut  enÛn  le  bonheur  de  baptiser  un 
grand  nombre  d'iniidèles;  les  temples  des  idoles  furent 
abattus  et  des  églises  élevées  au  vrai  Dieu.  Saint  Boniface 
parcourut  ensuite*^  pendant  plu3ieur8  années,  la  Frise  et  la 
Hesse,  prêchant  la  foi  avec  un  zèle  infatigable,  opérant  de 
nombreuses  conversions,  fondant  des^  églises  et  des  monas- 
tères. Le  pape,  informé  du  grand  succès  de  cette  inbsion, 
nonima  Boniface  son  légat  en  Allemagne,  avec  la  dignité 
d'archevêque  de  Mayence. 

La  renommée  de  saint  Boniface,  répandue  dnns  toute  TEu- 
rope,  attira  auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  serviteurs  de 
Dieu,  qui  voulurent  partager  ses  travaux  apostoliques.  Alors 
le  saint  archevêque,  voyant  qu'il  avançait  en  âge  et  que  ses 
infirmités  augmentaient,  se  choisit  un  sdccesseur  pour  le 
siège  de  Mayence,  et,  libre  désormais  des  soins  de  l'épisco- 
jiat,  il  résolut  de  consacrer  ses  dernières  années  k  la  conver- 
sion des  infidèles.  Il  partit  avec  quelques  coopérateurs  z^lés 
pour  aller  prêcher  l'Évangile  à  un  peuple  idolâtre,  pur  les 
confins  de  la  Frise.  Il  y  baptisa  un  grand  nombre  de  païens 
et  marqua  un  jour  pour  leur  administrer  le  sacrement  de 
confirmation.  Mais«  comme  on  ne  pouvait  les  renfermer  tous 
)  dans  une  même  église,  il  indiqua  une  campagne  voisine  où 
ils  devaient  se  rendre.  Il  Ht  dresser  des  tentes  et  y  vint  au 
jour  marqué.  Pendant  qu'il  priait,  attendant  les  nouveaux 
chrétiens,  on  vit  paraître,  dès  le  matin,  non  pas  ceux  qui 
élaiiiit  attendus,  mais  une  troupe  de^paiens  armés' d'épéei 
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,  et  de  lances,  qui,  renversant  les  tentes,  massacrèrent  le  ^int 
évéque  et  tous  ceux  qui  Tavaient  accompagné.  Saïnt  Boniface 
termina  ainsi,  par  une  mort  glorieuse,  une  vieÀconsacrée 
tout  entière  à  Fapostolat.  Il  était  alors  âgé  de  soixante-quinze 
ans.  Le  corps  du  saint  martyr  fut  transporté  à  l'abbaye  de 
Fulde,  qu'il  avait  fondée,  et  Dieu  y  glorifia  son  serviteur  par 
un  grand  nombre  do  miracles. 

Boniface  (Saint),  Camaldule,  apôtre  jie  Russie,  martyr  au 
onzième  siècle,  honoré  le  19  juin. 

Boniface  1"  (Saint),  pape  au  cinquième  siècle,  honoré 
le  25  octobre. 

, Boniface  (Saint),  martyr  à  Tarse,  'en  Cilicie,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  14  mai. 

Boniface  (Saint),  martyr  à  Carthage,  honoré  le  17  août. 

Neuf  papes  ont  porté  le  nom  de  Boniface.  Parmi  eux  il  faut 
surtout  remarquer,  outre  Boniface  I",  placé  au  rang  des 
saints,  Boniface  VIIi;  célèbre  par  le^, démêlés  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  le  roi  de  France,  Philippe  lé  Bel. 

no\IVB  ou  BONE  (Sainte).  Bona,  vierge  h  Trévise,''au 
septième  siècle,  honorée  le  r2  septembre. 

IH>\OSE  (Sainte) ,  Bonosa,  martyre  à  Porto ,  honorée  le 
15  juillet. 

IMMTJlARD*!  '       ^ 

hRANDAN  fSaint),  firancfanuj,  tbbé  en  Irlande  au  sep- 
tième siècle,  honoi^  le  SO  novembre. 

imiAND  ou  BRYAN  (Saint),  évoque  en  Irlande,  honoré 

le  k  rhoL.  •  ^ 

liniCE  (Saint),  Brictius^  évéque  de  Tours  au  cinquième 
siècle,  honoré  le  13  novembre.  ' 

•    "       .      "     •  y  '   .        I 

nillErC  (Saint),  BHocus^nhU  au  cinquième  kfecle,  ho- 
noré le  l"  mai.  11  éUit  originaire  de  It  Grande-Bretagne. 
Amené  en  France  par  saint  Germain  d'Auierre,  dont  il  était 
un  dts  principaux  disciples,  il  fonda  dans  l'Armorique  (Bre- 
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tagne)  un  monastère  qui  lUl  l'origine  de  la  ville  de  Saint- 
Hrieuc.        '  ^ 

nR1Gft)E  ou  BRIGITTE  (Sainte),  nvUjiUa,  vierge,  ab- 
besse  en  Irlande  au  sixiènie  siècle,  honorée  le  T'  février.— 
Cofisacrée  k  Dieu  dès  son  enfance,  Brigide  renonça  au  monde, 
et,  s'étant  retirée'dans  la  solitude,  elle  se  construisit  une 
celjule  sous  Un  gros  chêne.  La  sainteté  de  sa  vie  attira  bien- 
tôt auprès  d'elle  plusieurs  personnes  de  son  sexe  qui  se 
mirent  sous  sa  conduite  et  se  iWltirent  aussi  des  cellules.^ 
Ainsi  se  forma  un  couvent  dont  Drigide  fut  reconnuej  supé- 
rieure. Elle  donna  à  sa  communauté  une  règle  qui  fut  adoptée 
par  d'autres  monaslères.  Sainte  Bwgido  est  regardée  comme 
la  patronne  de  l'Irlande.  *  •       . 

RRIGriTE  (Sainte),  Bngitta,  honorée  1&8  octobre.  —Rri^ 
gitte,  née  en  1302, /était  tille  de JUrger,  prince  du  sang  roy'al 
de  Suède.  Formée  à  la  piété  dès  ^a  J)lu8  tendre  enfance,  elle 
épousa,  à  l'Age  de  seize  ans,  Ulph,  prince  do  Néricée.  en 
Suède,  égalemerU  rccommandable  par  ses  vertus.  (Uitte  union 
fut  sanctifiée  par  toules  sortea  *le  bonnes  œuvres.  Devenue 
veuve,  Ilrigitte  renonça  aux  rang  de  princesse,  pour  se  consa- 
crer entièrement,  à  la  péoitence%  ïéWt  fonda  le  monutèrc  de 
Wasti'in,  au  diocèse  de  LincopeB,en  Suède,et  y  établit  la  règle 
de  saint  Augustin.  Cet  ordre,  dit  du  SaitU'Sauvtur^  parce 
qu'il  était  institué  pour  honorer  h  passion  du  Sauveur,  fut 
approuvé  ])ar  le  pape  Urliain  V.  Sainte  Brigitte  se  rendit  ^ 
Home  pour  visiter  le  tombeau  des  saints  apôtres,  et  fonda 
dans,  cette  ville  une  maison  destinée  ù  recevoir  les  pèlerins 
et  les  étudiants  suédois.  Klle  (It  ensuite  un  pèlerinage  dans  la 
terre  sainte,  et,  d^  retour  à  Home,  elle  y  mourut  en  1373. 

Ilien  n'est  plus  fameux  «dans  la  vie  de  sainte  Hrigitte  que 
ses  lU'vélatiotïJf  oui  eurent  pour  objet  principal  les  aoyllrancea 
(lu  Sauveur.  Le  livre  de  ses  HivéUaiom^  écrit  par  Pierre, 
n)oine  dr  iltteiux,  et  par  M«ithias,  chanoine  de  Linropen.  a 
été  approuvé  comme  utile  pour  rédiflcation  des  tidèU^  l>af 
le  concile  d<î  lUle,  et  cette  décision  ftjl  confirmer  par  le  p«|»e 
Itcuoit  XIV.  Sainte  Brigitte  ne  se  glorilia  jtmais  des  vi^ionn 
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dont  elle  fut  favorisée,  et. ce  qu*oh  doit  surtout  admjr^  en 
elle  c'est  son  humilité  et  sa  charité.  Si  ses  liévélnti<^  ont 
rendu  son  nom  célèbre-,"  ses  héroïques  ^rtus  l'ont  rendue 

vénérable  à  toute  l'Ég'»»^'    -,  ^ 

BruGiTTEfSaintQ),  vierge,  aii  huitième,  siècle,  particuliè-' 
ivincnt  honorée  en  Italie,  le  31  décembre.  Une  éplisr,  bAtie    ' 
près  d,e  Fiesoli,  a  été  placée  sous  son  invocation. 

lilUVAUp  (Saint),  BrivaUiuSi  archevêque  de  Cahtorbéry 
au  huitième  siècle,  honoré  le  9  janvier. 

niUÎL  (Saint),  Priscus\ ancien,  en  latin]»   niartyj  pris    ' 
(lAuxerre,  honoré  le  2b  mai. 

HIVI'XO  (Saint), /innio,  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
honoré  le  6  octobre.  —  Saint  Bruno,  né  à  Cologn^  vers  l*nn 
lo:iO,  fut  un  des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle.  Sa 
renommée  l'éleva  à  la  dignité  de  recteur  des  grand(^'s  étudci 
dans  IKglise  de  Reims,  célèbre  aloi*s  par  s^s  écoles.  Mais  il 
renonça  bientôt  k  toute»  les distii^jt^ns. humaines  pour  vivre 
dans  la  solitude  et  s'y  consacrer  à  la  f)énitence.Accom()àgilé  ' 

('  de  (juelque.samis  animés  des  mêmes  sentiments,  il  alla  trou- 
ver saint  Hjigues,  évéque  de  (irenoble,  qui  le  condui.sit  daiis 
un  lieu  sauvage  de  son  di(Kèsé,  un  affreux  désert  appelé  la 

'    iloirireuse^  où  Bruno  s'établit  avec  Ses  compagnons.  On  vit 
aUA's  reparaître  en  France  lt»s  merveilles  di'  la  Thébaide.  - 
"  Ces  nouveaux  solitaires,  dit  un  auteur  contenrporain,  sont 
pluliU  des  anges  que  «les  homnjes.  Chacun  a  sa  cellule  en- 
tourée d'un  pc'lit  enclos,  ««t  reçoit  un  pain  et  ues  légumes 

Al'uiu;  seule  espèce  pour  àa  nourritiM'e  pendant  une  semain<'. 
Tous  gardent  un  silence  parfait  et  no  demandent  que  par 
HJ^Mits  les  choies  dont  ils  ont  absolument  lH^^())n.  Leur  prin- 
cipale occupation  est  le  travail  des  main»,  qui  ronsiste  surtout 
à  Copier  dea  Uvrei;  leur  mîuI  ^délassement  e?»t  la  pu»  re/lh 
ne  se  réunisM'nt  que  le  dimanctie  pour  chanliT  l'nfliee  en 
conunun.  Li»ur  habit  est  f«»rt  simple  ;  par^eH»nUH  ils  n>rlenl 
le  cilice.  Tout  est  pauvre'  clii;»  eux,  même  réK«i*e,  dont  Var^ 
K**iderie  Hé  réduit  &  un  ralk'e.  •  ^ 
Ap|M>lé  h  hume,  en  lOMU,  par  le  pape  l'rtain  lt,dottt  il 
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avait  été  le  maître,  saint  Bruno  l'aidsT  de  ses  cpnseils  dans  le 
gouvernement  de  TÉglise;  mais  il  refusa  toutes  les  dignités 
(tài  lui  furent  offertes ,  et  quelques  années  après  il  se  xetira' 
dans  là  Calabre,  où  il  fonda  une  nouvelle  Chartreuse  :  il  y 
mourut  saintement  en  1*101.  L*ordre  des  Chartreux  se  répan- 
dit rapidement  dans  prjEfsque  toutes  les  contrées'de  l'Europe. 

BIllTNON  (Saint),  Z?rw7wi|^véque  de  Wurtzbourg,  honoré  le 
17  mai.— L'Église  honore  aussi,  le  L5  octobre,  saintl^uNON, 
évoque  et  martyr  en  Prusse.  ** 

ilRYÀX.  %.  Briand. 

^  BLRCKARD  (^aint).  Durçhardus,  évoque,  honoré  le- U  oc- 
tobre. 

BrZElT  (Saipt),  Biu/ooii,  abbé  de  Dol,  en  Bretagne,  honoré 
le  19  noven^bre. 
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CADE  (Saint),  CAadui,  évéque,  particulièrement  honoré  à 
Bourges  le  28;  décembre.        -  * 

CAIUS  (Sainte  Cdius,  martyr  à  Bologne  sous  l'empereur 
Maximien,  honoré  le 4  janvier.  *  t.  V 

CALAIS  ou, CALÉS  (Saint),  Carilefus,  premier  abbé,  au 
sixième  siècle,  du  monastère  d'Anille,  qu'il  avait  fondé  dans 
Je  Maine,  et  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Saint-Calais.  Il  est 
honoré  le  1"  juillet.  Une  partie  de  ses  reliques  fut  trans- 
portée dans  la  chapelle  du  château  de  Blois,  placée  sous  son 

invocation.  ,  '  ' 

'    CALÉftoDE  {ssiin\\  Caîepodius,  préite  et  martyr  à  Rome, 
honoré  le  10  mai.  ^  f  ^ 

CAUMEK  (Saint) ,  Cdlimerius,  évéque  et  martyr  à  Milan, 
honoré  le  30  juillet.  ' 

CALISTEou  CALIXTE.  Voy.  Calliste,  qui  est,  d'après 
rétymologîe,  la  véritable  orthographe.  ,, 

.  '"'^TTTItiUE  (Saint),  Calliriicus  [belle  vicloire,  en  grec], 
martyr  en  Phrygie  durant  la, persécution  de  l'empereur  Dt^ce; 
honoré  le*  88  janvier. 

CALLIOPE  (Saint),  Calliopus  [belle  voix,  en  grec]  martyr 
.  en  Cilicie  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  avril. 

•    CALLIOPE  (Sainte) ,  Calliopes,  martyre,  honorée  le  8,juin. 


la  que  sainl  itenou  passa  les  ueruieres  aunetsH  ue  sa  vie. 


noMore  le  ïi  mars. 
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•  CALLISTE  (Saint),  Callùtus  [très-benUy  en  grec],  pape  et 
martyr  au  troisième  siècle,  honoré  le  14  octobre. 4)ncroit 

que  la  calaconibe  de  Rome  connue  sous  le  nom  de  Saint-Sé- 
Jbastien  fut  cpnstrui tB  par  saint  Calliste  ;  on  attribue  également 
à  ce  pape  Tinslitution  du  jeûne  d^s  quatre-temps. 

^     CALLISTE  OU  CALLISTA  (Sainte),  Callista  [trh'bellejkt} 
grec],  martyre  à  Syracuse,  honorée  le  2  septembre. 

•  '  ■ 

CALLISTHÈXE  (Sainte),  Callisthene  [beauté  et  force,  ^n 
grec] ,  vierge  en  Grèce,  honorée  le  4  octobre. 

CALLISTIIÉNIE.  Même  nom  que  Gallisthène. 

.;j»PALLISTRATE  {Smni)jCallistratus[qui  commande  bien , 
en ^^f ce],  martyr  à  Rome,  honoré  le  26  septembre.  ^ 

CALOCER  (Saint),  Calocerus^  évêque  de  Ravenne,  honoré 

le  1 1  février.  ■  '\ 

GALOGER  (Saint),  Calogerus,  ermite  en  Sicile,  honoré  le 
18  juin. 

CAMERIX  (Saint),  Camerinus,  martyr  en  Sardaigne,  ho- 
noré le  21  août. 

CAMILLE  (Saint)  de  Lellis,  Cami/lu*,  fondateur  de  l'ordre 
des  Clercs  réguliers  pour  le  service  des  malades,  au  seizième 
siècle,  honoré  le  14  juillet.  — Camille  de  Lellts,  né,  en  1550, 
dans  une  petite  ville  de  l'Abnizze,  afTTDy^me  de  Naples,fut 

•  d'abord  novice  chez  les  capucins  et  les  coraeliers.  Il  le  rendit 
,  ensuite  l  Rome,  et  y  servit  pendant  quatre  ans,  av«c  un  zèle 
'infatigable,  les  malades  de  l'hôpital  Saint-Jacques.  Ordonné 

prêtre  en  1584,  il  put  réaliser  son  vœu  le  plus  ardent  en 
instituant  sa  congrégation  pour  le  service  des  maladet,  éri- 
gée en  ordre  religieux  par  le  pape  Grégoire  XrV. 
Camille  (Sainte),  Camilla^  vierge  près  d'AuxiBrre,  au  cin- 
,  quièuie  siècle,  honorée  le  3  mars. 

'  CAVMLX  (Saint),  CathmtnuJ,  abbé  en  Irtode  au  septième 
siècle,  honoré  le  25  mars.  ^« 


CANCE  (Saint),  Ce 

31  mai.  s,;  . 

.  r.ANDlftE  (Saint),  I 
dieux,  sincèrCyen  Ift,tin 
iroiioré  le  2  octobre.  L 
Candide:,  çiartyr  à  Séb 
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15  octobre.  . 
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CAXTIAKILLE  (S 

Gant  et  saint  Cantien, 

TAXTIDIEX  (Sai^ 
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CAXTIEN  (Saint). 
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Harold  sur  )e  trône  ( 
grand  zèle  pour  achei 
l'éYangile  aVait  été  déj 
siècle.  Ces  soins  ne  T 
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autant  de  sagesse  que 
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CANCE  (Saint),  Cantius,  martyr  à.  Aquilée,  honoré  le 

31  mai.  ;  . 

CANDiftE  {Ssiïni)^  Candidus  [d*uneblanchmr  éclatanlCy  m- 
dieuxy  sincèreyen  Ift-tin],  martyr  ti  Rome  au  troisième  siècle, 
l'onoré  le  2  octobre.  L'Église  honore  aussi,  le  9  mars,  saint 
Candide:,  çiartyr  à  Sébaste.  * 

Candide  (Sainte),  Cand/rfa,  vierge  et  martyre  à  Carthage, 
au  quatrième  siècle,  honorée  le  20  septembre.  L'Église  honore 
aussi,  le  4  septembre,  sainte  Candide,  qui  reçut,  à  Naples,le 
baptême  des  mains  de  saint  Pierre. 

CAXXAT  (Saint),  Cannatus^  évoque  de  Marseille,  honoré  le 

15  octobre.  .  ■  .    '^ 

CAXT  (Saint)  et  CANTIEN  '  (Saint),  Cantus,  Cantianm, 
martyrs  à  Aquilée,  au  quatrième  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien;  honorés  le  31  mai. 

CAXTIANILLE  (Sainte),  Cantianilla,  martyre  avec  saint 
Gant  et  saint  Cantien,  honorée  le  même  jour. 

r.AXTIDIEX  (Sa&.  Cflnftrfwnn*,  martyr  en  Orient,  ho- 
noré le  5  août.  '^    - 

CAXTIEN  (Saint).  Foy.  Gant.    '^ 

CAXUT  (Saint),  Camlus,  roi  de  Dàiemark,  martyr,  honoré 
le  1 9  janvier.  —  Canut  IV,  surnommé  le  Saint,  ayant  remplacé 
Harold  sur  )e  trône  d'Angleterre,  en  1080,  déploya  le  plus 
grand  zèle  pour  achever  la  conven ion  des  Danois,  auxquels 
l'éYangile  aVait  été  déjà  annoncé  dans  le  cours  du  neuvième 
siècle.  Ces  soins  ne  Teùipéchèrent  pas  de  donner  toute  son 
attention  aux  aiïaires  ide  son  royaume,  qu'il  gouverna  avec 
autant  de  sagesse  que  de  fermeté.  Une  révolte  ayant  éclaté  à 
,  1  occasion  d'un  tribut  qu'il  avait  imposé  en  exécution  des  lois 
ooclésiastiques,  il  fut  assailli  par  les  rebelles  dans  l'église  de 
Saint-Alban,  à  Odeniée^  au  moment  oè  il  aAistait  à  l'office 
divin,  et  tué  au  pied  de  l'auteL  Ses  reliques  furent  déposées 
dans  une  châsse  sur  laquelle  on  lisait  l'inscription  vivante: 


T 


lents  et  ses  vertus,  qui  furent  bientôt  récompensés  du  don 


Berîïard  {S 
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«  L'an  1086,  le  glorieux  roi  Canut  mourut  pour  la  gloire  de^ 
Jésus-Christ  et  reposa  en  lui,  le  vendredi,  7  de  juin,  dans  la 
basilique  de  Saint-Alban,  martyr,  dont,  quelque  temps  au- 
*parayant,  il  avait  apporté  les  reliques  d'Angleterre  en  Dane- 
mark .  »  / 


CAPITOLLNË  (Çainte),  Capitolinii,  martyre  en  Cappadoce, 
honorée  le  27  octobre. .  / 

CAPITON  (Saint),  Capito,  évéqùe  ea  Chersonèse,  honoré 

le  22  décembre. 

„     '        ■    /.  ;  i   ^  [     '"'     .   .         .  Ul 

CAPRAIS  (Saint),  Caprasim,  martyr  à  Agen,  honoré  le. 

20  octobre.  / 

CARADEII  (Saint);  Caradocm,  prêtre,  particulièrement 
honoré  dans  le  Nivernais,  le  13 avril."" 

CARIEE.  Voyez  Charise.  '-      ' 

CARITAINE.  Voyez  CHARixiiNB.  , 

CARITE.  Voyez  Charité.     1 
CARITÈVE.  Voyez  Charitinea 
CARL  ou  CARLE.  Voyez  Charles. 

CARNÉ  (Saint),  Carmins,  particulièrement  hpnoré  à  Dinaii, 
en  Bretagne,  le  15  novembre.         \         * 

CAROLINE.  Nom  formé  de  Charles.  Voyez  ChariIes. 

CARPE  (Saint).  Carpius,  évéque  et  martyr,  au  troisième 
siècle,  honoré  lé  14  avril.  ' 

CARPOPHORE  (Saint),  Carpophorw  [qui  porUf  qui  pro- 
duit des  fruiu,  en  grecl,  martyr  à  Côme,  honora  le  7  août. 

CASliDE  ou  CASILDA  (Sainte),  CasUda,  vierge  1t  Bu rgos 

en  Espagne,  honorée  le  9  avril.  F  . 

.  •    ■    >        ,\       .'".■•" 

CASIMIR  (Saint),  Cewimiruj, prince  de  Pologne,  fils  durci" 
Casimir  IV,  mort  à  Wilnâ  en  1483,  honoré  le  4  mars  II  est 
le  patron  de  la  Pologne. 


Plusieurs  ro 
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Plusieurs  rois  de  Pologne  ont  port^  le  nun>  de  Cusinnry 
entre  aùtif'ôs  Casimir  P'  dit  le  Pacifique  et  Casimir  HI  dit  le 
Grand.  Vàrmi  les  homniés  remarquables  qui  ont  encore  porté 
ce  nom,  bu  peut  citer  :  Périer,  homme  politique  (1777-1832); 
Delà  VIGNE,  poète  français  (1793-1843).  .  ' 

CASI\'E  (Sainte),  Casinay  martyre  à  Ancyre,  honorée  le 
,7  novembre. 

CASSIE]\  (Saint),  CassimuSj  évoque  d'Autun  au  quatrième 
siècle,  patron  dés  écrivains  et  des  maîtres  Id'école;  hono?  '  le 

5  août.  '  . . 

'  CASSY  ou  CASSIIJS  (Saint),  Ca5.siw5,  martyr  en  Auvergne, 
au  troisième  siècle,  honoré  le  15  mai. 

CASTE  (Saint),  Cûim^  [chaste,  en  latin],  martyr  en  Afrique 
au  troisième  siècle,  honoré  le  22  mai. 

'        y    ,    " 

CASTOR  (Saint),  Castor ,  évéque.d'Apt  en  Provence,  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  21  septembre. 

CASTORIE  (Sainte),  Cqstoria^  martyre  à  I\omé,  honorée 
le  8  novembre. 


-i: 


,  «i" 


'     CASTRITIEN  (Sàïni),' Cûstritianus,  évéque  de  Milan,  ho-^ 
noré  le  1"  décembre.  ^ 

■1         '  ■  -  1  ■  ' 

. .     ^  CASTIjXIJ  (Saint),  Ciasiulus,  martyr  en  Afrique,  honoré 
y^      '\é  1»'  janvier. 

CATALDE  (Saint).  Catalans,  évolue  de  Tarente,  honoré 
le  10  mai*  , 

CATHERINE  (Sainte),  Catharina  [pure  en  grec,  ou  cou- 
>onne,  en  cyriaque],  vierge  et  martyre  à  Alexandrie  en  Kgypte, 
au  quatrième  sièclç,, patronne  de»  jeunes  filles  ;  honorée  le 
25  novembre.  —  Catherine  était  d'une  naissance  illustré  et 
inùme  du  sang  royal, si  Ton  s'en  rapportée  quelques  auteurs 
qui  ont  écrit  la  viede  cette  sainte;  mais  elle  se  fit  surtout  re- 
marquer par  une  érudition  et  des  connaissances  au-dessus  . 
.  (le  son  sexe  et  de  son  âge.  Elle  n'avait  que, dlix-huit  ans  lors- 


'  ;<.^ 


t.^.^mmmrttw — y»-»!»»»*»^^^ 


en  Italie,  honoré  le  20  novembre. 
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que  l'empereur  Maximieni  violent  persécuteur  des  chrétiens, 
l'obligea  de  soutenir  une  discussion  publique  contre  plusieurs 
pliilosoplies  et  d'y  défendre  sa  foi.  Non-seulement  la  vierge 
chrétienne  triompha  de  ses  antagonistes  paf  la  force  de  ses 
raisoonements,  mais  encore  la  grâce  de  ses  discours  toucha 
leurs  cœurs  :  ils  s<'  convertirent  et  confessèrent  hautement 
Jésus-Christ.  Sainte  Catherine,  après  avoir  été  cruellement 
tourmentée  par  les.  ordres  du  tyran,  eut  la  tête  tranchée.  Au 
huiuème  siècle,  ses  précieux  restes  furent  transportés  au 
mont  Sinaï  et  déposés  dans  un  monastère  bûti  par  sainte 
Hélène.  Sainte  Catherine  est  ordinairement  représentée  ayant 
prèsd'elleune  roue  brisée,  ou  tenahJt  ijn  glaive,  instruments 
de  son  supplice.  Dans  le  méno)oge  des  Grecs,  elle  a  une  cou- 
ronne sur  le  front  et^un  sceptre  à  la  main. 

Catherine  (Sainte)  de  Sienne,  honorée  le  30  avril.  —  Cathe-, 
rine  naquit  à  Sienne  en  1347.  Son  père,  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  teinturier  dans  cette  vilje,  était  un  homme  juste^ 
simple  et  vftrîtablement  chrétiej.  Il  donna  une  attentioh 
toute  particulière  à  l'éducation  de  sa  fille,  qui  répondit  à  ses 
soins  par  les  plus  heureuses  disposiliofts  de  Tesprit  et  du 
cœur.  Sa  vocation  pour  la  vie  solitaire  se  manifesta  de  bonne 
heure,  et,  à  l'âge  de  dix-luiit  ans,  elle  prit  l'habit  de  ^eVi- 
gieuse  dans  le  tiers  ordre  de  saint  Dominique.  Voici,  selon 
la  légende,  la  vision  qu'eut  sainte  Catherine.  Comme  elle  était 
en  prières  dans  sa  pauvre  cellule,  J^^ua-Chnsl  lui  apparut^ 
tenant  un  anneau  ({u'il  mit  au  doigt  de  Catherine.  ««  Moi,  ton 
créateur  et  ton  sauveur,  lui  dit-il,  je  te/ais  mon  épouse  dans 
la  foi,  que  tu  conserveras  toujours  pure;  Va  donc,  ma  fille, 
et  désormais  fais  sans  hésitation  l'œuvre  qui  te  sera  assi- 
gnée par  ma  providence.  »  Layision  disparut,  mais  l'anneau 
demeura  au  doigt  de  la  sainte  ime,  anneau  invisible, à  tous 
les  yeux,  visible  seulement  pour  elle. 

Sainte  Catherine  sanctifia  sa  vie  par  toutes  sortes  de  bon- 
nes œuvres,  exerçant  sa  charité  envers  les  pauvres,  qu'elle 
nourrissait,  envers  les  malades,  qu'elle  soldait  avec  un  ad- 
mirable dévouement,  envers  les  pécheur»,  qu'elle  convertis- 
sait par  ses  exhortations.  D'autres  soins  l'oc^nïpèrent  encore- 
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l>ar  Iff  seule  autorité  de  sa  vertu,  elle  détermina  le  pape 
(.régoire  XI  à  quitter  le  séjour  d'Avignon  pour  retourner  & 
Home;  et,  lorsque,  après  ^a  mort  de  ce  pape,  en  1378,  éclata 
le  grand  schisme^d'Oecident,  elle  ne  cessa,  par  ses  pri«>re3  et 
ses  écrits,  d'engager  les  cardinaux  et  le^  princes  à  rendre  la 
paix  h  l'Kglise.  Enfin,  au  milieu  des  faction*  qui,  à  cette  épo- 
que, déchiraient  l'Italie,  elle  parvint  à  réconcilier  les  Floren- 
tins avec  Urbain  VI,  successeur  de  Grégoire  XI.  Tant  de  sou- 
cis et  de  peines  altérèrent  profondément  sa  santé,  déjà  affai- 
Mie  par  ses  austérités.  Elle  mourut  à  Rome  en  1380,  à  l'dge 
(le  trente-trois  ans,  et  (ut  canonisée  en  1461  par  Pie  II. 

Catherine  (Sainte)  d?.  Gênes,  hotiorée  le  14  septembre. — 
N«'e  en  1488  d'une  des  plus  illustres  familles  de  la  Ligurie,  elle 
renonça  à  tous  les  dons  de  la  fortune-pour  se  consacrer  au 
service  des  malades,  et  montra  le  plus  admirable  dévouement 
pendant  la  peste  qui  désola  Gênes  dans  les  dernières  années 
(lu  quinzième  siècle.  A  ces  pénibles  fonctions,  elle  joignait 
(les  austérités  excessives.  On  jit  dans  sa  vio  qu'elle  passa 
vingt-trois  carêmes  ^ans  autre  nourriture  qne  le  paih  eucha* 
ristique,  qu'elle  recevait  chaque  jour,  buvant  de  temps  en 
temps  un  verre  d'eau  où  elle  mêlait  un  peu  de  vinaigre.  Elle 
mourut  en  1510.  Honorée  d'abord  sous  le  titre  de  bienheu- 
rcusci  elle  fut  solennellement  canonisée  par  Clément  Xll  en 
1737.  Le  pape  Benoît  XIV  a  fait  insérer  le  nom  de  cette  sainte 
_  dans  le  martyrologe'  romain  sous  le  i9  mars,  jour  auquel 
elle  a  été  longtemps  honorée  dans  plusieurs  églises.  Sainte 
Catherine  de  Gênes  a  laiissé  plusieurs  écrjts  mystiques. 

Gathirine  (Sainte)    de  Bologne,  du  tiers  ordre  de  saint 
François»  abbesse  du  monastère  des  Glarisses  de  Bologne,, 
morte  en  1463,  honorée  le  9  mars;  canonisée  en*  1724  par 
Henolt  XHI. 

Catherini  (Sainte)  de  Ricci,  dominicaine,  morte  en  1589, 
au  monastère  du  Prat,  en  Toscane,  canonisée, en  1746  par  le 
pape  Benoît  XIV,  honorée  le  13  février. 

(iATHERiNB  TuoMAS  (Bienheureutf),  religieuse  de  Tordre 
(les  Augustines,  à  Palma  (Ile  Majorque),  au  seizième  siècle,, 
honorée  le  5  avril.  Elle  a  été  béaliliée,  en  1792.  par  Pie  Vf. 
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Plusieurs  princesses  ont  porté  le  nom  de  Catherine,  enlrô 
autres,  Catherine  deMédicis,  reine  de  France,  et  Catherine  II, 
impératrice  de  Russie. 

CATOX  (Saint),  Tfl/o  [avisé,  prwc/cm,  en  latin],  martyr  en 
Afrique,  au  troisième  siècle,  honoré  le  28  décembre. 

CA'nXlX  (Saint),  O^/ii/mu^,  martyre  Carthage,  honoré  le 
15  juillet.  "  * 


CEADDE  ou  CIIAD  {Saini)y  CfiadduSy  évéque  de  Litch- 

field  en  Angleterre,  au  huitième  siècle,  honoré  le  9.  mars. 

■  ^  ■  ■       -       ..       ■     .  .  •    -  ■  ». 

CECILE  (Sainte),  Cœcilia,  vierge  et  martyre  à  Rome,  au 

troisième  siècle*,  patronne  des  musiciens,  honorée  Je  22  no- 
veipbre.  —  Issue  d'une  ancienne  et  illustre  famille,  sainte  Cé- 
cile fut  élevée  chrétiennement,  bien  que  son  père  et  sa  mère 
fussent  païens.  Après  avoir  converti  .le  jeuneç  Valérie n,  que 
ses  parents  lui  destinaient  pour  époux,  et  Tiburcc,  frère  d(i 
Valérien  qui  subîrent  tou?  deux  le  martyre,  elle  comparut 
elle-mdme  devant  le  préfet  de  Rome,  quHa  menaça  des  plM^ 
cruels  supplices  si  elle  ne  sacHfiait  aux  dieux.  «  Je  suis  èhre-X 
tienne,  dit  sainte  Cécile,  et  prête  à  verser  tout  mon  sang  pour 
Jésus-Christ'  •  Elle  fut  condamnée  à  être  décapitée. 

Fortunat  de  Poitiers,  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  ' 
sainte  Cécile,  dit  qu'elle  fut  marlyriséè,  non  pas  à  Rome,  au 
troisième  siècle,  mais  en  Sicile,  au  deuxième  siècle,  sous  les  . 
empereurs  Commode  et  Marc-Aur^e,  et  que  son  corps  fut 
transporté  dé  Sicile  à  Rome.  Quoi  qb^l  en  soit,  son  nom  se 
trouve  dans  les  plus  anciens  martyrofçges,  son  office  dans 
les  plus  anciens  missels,  et  l'Église  l'a  pincée  dans  le  canon 
de  la  messe  cbrtime  vierge  et  martyre.  Il  y  avait  à  Rome,  dès 
le  cinquième  siècle,  une  église  dédiée  à  sainte  Cécile,  et  dans 
laquelle  le  pape  SymmaqUe  tint  un  concile  en  499.  Cette  église 
tombant  en  ruine,  le  pape  Pascal  \*'  la  lit  rebâtir  au  commcn- 
/:emenl  du  neuvième  siècle  et  y  replaça  les  reliques  de  sainte 
Cécile  avec  celles  de  saint  Valérien  et  de  saint  Tiburco.  Let 
musiciens  l'ont  choisie  pour  patronne,  parce  qùe,»eîon  les 
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jeté  dans  une  prison  à  Pavie  et  bientôt  après  mis  à  mort  au 
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actes  de  son  martyre,  elle  s'accompagnait  d'un  instrument 
en  chantant  les  louanges  du  Seigneur. 
Gkcilia  ou  CÉciLiE.  Même  nom  que  Cécile. 

CÉCILirs  (Saint),  rcri/iu5,  prêtre  à  Carthage,  honoré  le 
'  3  juin.  -,  . 

CECILIËX  (Saint),  Cccilianus,  marlyr  à  Saragosse,  honoré 
le  10  avril.  ,  ^ 

CEDDE  (Saint),  Ceddus^  abbé  du  monastère  de  Lestingay, 
en  Angleterre,  au  septième  siècle;  honoré  le  7  janvier. 

ChLERI^î  (Saint),  Ce/ennu5,  lecteur,  marlyr  en  Afrique, 
lionoré  le  3  février. 
Célerine.  Fêle  le  même  jour  que  saint  Célekin. 

CELESTIIV  (Saint),  CéUstinvs  [qui  est  du  c/e/,  en  latin  ] ,  pape 
(/i22-432),  honoré,  le  6  avril.  Géleslin  succéda  au  pape  saint 
Honiface.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que  s'assembla  le  célèbre 
concile  d'Éphèse,  où  les  évêques  condamnèrent  l'hérésie  de 
.  Ncstorius.  Il  mit  tous  se^  soins  à  maintenir  la  paix  dans  VÈ- 
glise  et  il  envoya  de  saints  missionnaires  prêcher  la  foi  dans 
plusieurs  contrées  qui  étaient  encore.  idolAtres.  Saint  Gé- 
leslin fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Priscille,  et  plustarc^, 
ses  reliques  furent  placées  dans  l'église  de  Sainte-Praxède,  à 
Home. 
CELESTE  ou  CÉLESTiNE.  Fête  le  mêmejôurquc  saint  Célestin. 

CELIE.  Fête  le  même  jour  que  sainli^  Céline. 

I  '  .        * 

TELIEX  (Saint)  Cû?/iaru('i,  martyr  en  Afrique  au  troiîïiènie 
siècle,  honoré  le  15  décembre.  . 

^'  ''   \ 

CKLLXA.  Fête  le  même  jour  que  sainte  Céline. 

CÉLINE  ou  CÉLIME.  (Saiaite),  Ccclinia,  vierge  à  Meaux 
au  cinquième  siècle,  honorée  Iç  21  octobre.  Ï/K^lise  honore 
■  aussi  le  môme  jour  sainte  Géiinie,  mère  de  saint  Ilemi. 

€ELSE  (Saint),  CeUus  [éUvé^  en  latin],  marlyr  à  Milan  au 
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cation.  Le  pape  Grégoire  X^  plein  d'estime  pour  ses  talents 
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premier  siècle,  honoré  le  28  juillet.  Saint  llelse  souffrit  le  • 
martyre  en  même  temps  que  saint  Nazaire  pendant  la  pre- 
mière persécution.  Saint  Ambroise  ayant  découvert  Je  corps 
de  ces* saints  martys,  lit  transporter  leurs  reliques  dans 
l'église  élevée  à  Milan  en  l'honneur  des  apôtres.  Le  chapitre 
de  Beaucaire  au  diocèse  d'Arles  a  toujours  honoré^saint  Celse 
et^saint  Nazaire  comme  ses  patrons.  Saint  Gelse  est  aussi  par-; 
ticulièrement- honoré  sous  le  nom  de  saint  Sous  en  Berry, 

CELSIX  (Saint),  Cf/6m«5,  particulièrement  honoré  ù  Toul, 
le  23  février.  '  / 

CÉOLFRID  (Saint).  Voy.  CeuPkey. 

CÉIVANri(Sainl)  ou  CÉRAl'llE  (Saint),  Ccnwmia,  évoque 
de  Paris  au  septième  siècle,  honoré  le  28  septembre. 

CERDONÇI  (Saint),  Cer6oyuu6,  évoque  de  Vérone,  hcinoré 
le  10  octobre. 

GÉRÉ  AL  (Saint),  Cerealis  [favorable  aux  moissons,  en  la- 
tin] ,  martyr  à  Rome  au  deuxième  siècle,  honoré  le  10  juin. 

^    CÉm.t  (Saint),  Cyrinut,  martyr  dans  le  Vexin,  honoré 
le  11  octobre.  ^ 

CÉSAIRE  (Saint),  Ccemriiu  [qui  a  eu  une  naissarwê  difficile 
ou  qtn  esfné  ttvtc dts  cheveux.tn  latin],  é\éque d'Arles,  honoiô 
le  .27  août.  -*-  Césrtire,  né  près  de  Châlons-sufr Saône,  en  l70, 
d'une  noble  fannlle  où  la  piété  éUit  iiéréditaire ,  ae  fetira, 
à  l'âge  de  vingt  ans,  au  mone^stère  de  Lérins,  où  il  fut  un 
modèle  accompli  des  y^Axin  religieuses.  S%.  santé,  épuisée 
par  les  austérités,  l'ayant  obligé  d'aller  A  Arles,  il  y  fut  or- 
donné prêtre  par  l'évoque  Kone,  qui  peu  d'années  après  le 
désigna,  en  mourant,  pour  son  successeur.  C(^saire,  dans  sort 
humilité,  avait  accepté  malgré  lui  les  fonctions  de  l'épiscopat^ 
Pénétré  de  l'importance  de  ses  devoirs,  le  saint  évéque  v-eilla 
avec  une  constante  sollicitude  sur  son  Église,  s'appliquanl  à 
faire  fleurir  les  études  et  à  maintenir  la  discipline  dans  toute 
sa  pureté.  Il  fonda  dans  sa  ville  épiscopale  un  monastère  de 
religieuses  dont  il  conlia  la  direction  à  Céaarie,  sa  lœur,  qui 
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avait  pris  le  voile  à  Marseille.  La  règle  qu'il  leur  donna,  et 
qui  fut  introduite  dans  d'au^tres  monàslères,  est  la' première 
qui  ait  été  composée  en  Occident  pour  des  religieuses.  Il  prê- 
chait fréquemment  pour  l'instruction  des  fidèles,  auxquels  il 
recommandait  la  lecture  de  l'Écriture  sainte  :  «  Ne  vous  con- 
tentez pas,  disait-il,  de  l'entendre  lire  à  l'Église,  lisez-la  en- 
core dans  vos  maisons.  » 

En  l'année  507,  les  Francs  et  les  Bourgqignons,  après  avoir 
vaincu  Marie,  roi  des  Goths ,  mirent  le  siège  devant  la  ville 
(l'Arles.  ï^s  Goths,  renfermés  dans  la  ville,  jetèrent  en  pri- 
son saint  Gésaire,  faussement  accusé  de  trahison.  Son  inno- 
cence ayant  été  reconnue,  on  lui  rendit  la  liberté.  Peu  après, 
le  siège  fut  levé.  Un  grand  nombre  de  prisonniers  francs  et 
bourguignons  étaient  exposés  à  périr  de  faim  et  de  misère. 
Le  saint  évéque,  après  avoir  épuisé  les  trésors  de  son  église 
pour  les  soulager,  fit  fondre  les  vases  d'or  et  d'argent  et  les 
autres  objets  précieux 'destinés  au  service  divin,  et  leur  en 
.distribua  le  prix,  afin  qu'ils  pussent  pa\er  leur  rançon. 
S.'Miit  Gésaire  Ait  encore  calomnié  par  ses  ennemis  auprès  de 
Thébdoric,  qui  régnait  en  Italie  et  qui  venait  de  s'emparer  de 
tout  ce  que  les  Goths  possédaient  dans  le  I^nguedoc.  Le 
prince  ordonna  à  l'évoque  de  comparaître  devant  lui  à  Ba- 
venne;  mais  lorsqu'il  le  vit  en  sa  présence,  il  fut  tellement 
frappé  de  la  dignité  de  son  maintien,  de  son  air  vénérable  et 
dt'  la  noble  franchise  de  ses  discours,  qu'il  lui  témoigna  la 
plus  grande  bienveillance,  disant  à  ceux  qui  rentouraicnt  : . 
•'  Puisse  le  ciel  punir  ceux  qui  sont  la  cause  qu'un  si  saint 
homme, ait  entrepris  un  long  voyage  sans  nécc$;iiiu|>.  ••  11  lo 
combla  de  riches  présents  que  le  saint  évéque  eiilploya  en- 
core au.rachat  de  prisonniers. 

Bevenu  dans  son  diocèse,  saint  Gésaire  continua  de  travail- 
ler avec  le  même  zèle  k  la  sanltiiication  de  son  troupeau.  Il 
mourut  en  549,  âgé  de  soixante-douze  ans ,  et  sa  sainteté 
iùt  attestée  par  un  grand  nombre  de  miracles.     \ 

y 

Gksairi  (  Saint)  ijévéquft  de  Terracine,  martyr  au  troi- 
iiiènie  siècle,  honoré  le  S  novembre. 


étaient  attendus,  mais  une  troupe  dC/païens  armés' d'épées: 
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CKSA II  *.  [Même  étymologitMjue  pour  Césajre.] 
Le  nom  de  César  est  un  titre  que  portèrent  les  empereurs 
et  les  i^rinces  romains,  ei  qui  fut  aussi  particulièrement  af- 
fecté aux  héritiers  présomptifs  de  l'empire.  Le  personnage 
le  plus  célèbre  qui  ait  porté  ce  nom  est  Jules  César,  dictateur 
à  Uomo  et  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  Tàntiquité. 

CKSAIUXE.  Koî/.  CésARiE. 

'       V   "  * 

CÉSARIE  ou  CÉSARIXE  (Sainte),  Cœsariùy  première 
abbesse  du  monastère  de  Saint-Césnirç  d'Arles  au  sixième 
siècle,  honorée  le  1 S  janvier. 

CEIIFREY  ou  CÉOLFAid  (Saint),  abbé  en  Angleterre 
au  huitième  siècle,  honoré  le  25  septembre. 

CIIAGKOALD  (Saint),  évéque  de  Laon  au  septième  siècle, 
honoré  lé  6  septembre.  Il  était  frère  de  saint  Faron ,  évèque 
de  Meaux,  et  avait  pour  soeur  sainte. Fare,  abbesse  de  Far 
moutiers.  .  ,        ' 

CIIARISE  ou  CARISE  (Sainte),  Charis  [gracieuse,  agréable, 
en  grec],  martyr^  honorte  le  »•'  mars. 

.  CIIARITALXE  ou  CARITAIXE  (Sainte),  ChaHtana,  mar- 
tyre h  llome  avec  saint  Justin,  honorée  le  1 S  juin. 

CHARITE  ou  CARITE  (Saiptè),  Charis  (grâce, eharUé,  en 
grec],  vierge  et  martyre  à  Rome  au  deuxième  sièele,  ho- 
norée Je  l'/août.  ^' 

CIIARITIXE  x)U  CARITIXE  (Sainte),  C/i<iri<ina  [même 
élymologie  que  pour  Charité],  vierge,  martyre  pendant  la 
persécution  dé  Dioclétien ,  honorée  le  5  octobre. 

I  CIIAni.EMArfXE  (Bienheureux),  Carolus  magnus  [Char- 
iot le  Grand,  en  latin],  roi  de  France,  çmpereur  d'Occident , 
patron  de  rUnIversjfé  de  Pari»,  honoré  le  «8  janvier.  — 
ije»  actions  de  Charlçmagne  comme  prince  guerrier,  comme 
législateur,  comme  restaurateur  des  lettres,  appartiennent  à 
l'histoire.  Disons  seulement  que  ses  vertua  chrétiennei  éga- 
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laient ses  grandes  quaUlés.  Non-séulemennl  observait  les 
jeûnes  prescrits  par  l'Église,  mais  il  pratiquait  des  mortili- 
cations  volontaires,  il  sanctifiait  ses  repas  par  des  lectures 
pieuses.  Toujours  porté  à  soulager  les  pauvres,  auxquels  il 
distribuait  d'abondantes  autnônes,  il  ne/bornait  pas  ses  cha- 
rités ù  son  seul  pays  et  à  ses  seuls  Étatfs  ;  mais  au  dclk  des 
mers,  en  Syrie,  ei)  Egypte,  à  Jérusalem,  à  Carihage,  partout 
011  il  savait  des  chrétiens  dans  la  misère ,  il  con^patissait  à 
leur  déttipsse  et  leur  envoyait  des  sepurs. 

nien  que  Charlcmagne  ait  été  cTanonisé  par  un  décret  dé 
l'anti-pape  Pascal  111,  ce  décret  n'a/pas  été  contredit  par  .ks. 
papes  légitimes,  qui  ont  constamment  toléré  le  culte  pul^lic 
que  lui  rendent  plusieurs  églises  ile  France  et  d'Allemaghe.  • 
D'après  l'autorité  du  pape  Benôîy  XIV,  cet'.e  tolérance  équi- 
vaut à. une  béatiticatioui . 


GIIAI\LES  (Saint)  Borroméé,  Carolus[lefori,  U  vaillant^  en 
langue  germanique], archevêque  de  Milan, cardinal, honoré  le 
4  novembre. — Issu  d'une  des  plus  illustres  familles  de  la  Lom- 
bardie,  Charles  Borromée  naquit  en  1538^  au  château  d'Arona, 
dans  le  Milanais.  Élevé  au//milieu  d'une  famille  chrétienne, 
n'ayant  souslesyeui  que  des  exemples  d'une  étninente  piété, 
il  annonça  dès  son  enfance  les  plus  heureuseé  inclinations, 
et,  dès  que  son  Age  iV^permit,  il  reçut  la  tonsur(yet  fut 
*^r/uisacré  au  service  d^Dleu.  Il  n'avait  que  vingt-de\ix  ans, 
l(frsque  le  pape  Pie  ly  le  nomma  cardinal  et  archevêque  de 
Milan.  Charles  n'accepta  ces  dignités  que  par  obéissance  ; 
mais  il  juitida  bientôt  I0  choix  du  souverain  pontife,  dont  il 
fut  la  consolation  et/l'ap^ui  dans  les  all'aircsles  plus  îlifliciles 
du  gouvernement  ^e  l'Église.  Appelé  h  diriger  les  dernières 
sessions  du  conci^  de  Trente,  il  accomplit  cette  grave  mis- 
^\on  avec  autant  ^e  zèle  que  de  sagesse! 

Après  la  mortile  Pie  IV,  Charles  Borromée  revint  à  Milan 
et  se  roniacra  tout  entier  au  gouvernement  de  son  église.  Il 
t'entoura  des.  hommes  les  plus  éminents  en  science  et  en 
piété,  convoqua  un  concile  provincial  et  y  fit  statuer  les  plus 
sages  règlements  pour  la  réforme  de  la  discipliye  ccdésias- 


-f 


\, 


lienoîl  XIV.  Sainte  Brigitte  ne  se  glorifia  jamais  des  visions 


90 


CHARLES. 


K 


,.**  ' 


tique  et  la  célébration  de  l'oftice  divin.  11  donnait  lui-niémc  * 
Texemple  de  la  vie.la  plus  humble  et  la  plus  austère,  en  ré- 
formant dans  sa  maison  tout  ce<qui  ne  ressentait  pas  la  nra< 
vite  et  la  dignité  épiscopales.  Son  jeûne  était^  continuel, 
excepté  les  jours  de  fôte,  et  d'ordinaire  il  l'observait  en  ne 
manjreant  que  quelques  légumes,  du  pain,  et  ne  buvant  que. 
de  l'eau.  11  visita  plusieurs  fois  son  vaile  diocèse,  parcourant 
à  pied  les  campagnes  et  les  plus  modestes  villages,  endurant 
la  faim,  la  soif  et  les  intempéries  de&  saisons,  heureux  quand 
il  pouvait  ramener  au  bercail  une  brebis  égarée,  c'est-à-dire 
réconcilier  avec  Jésus-Christ  un  nécheur  repentant. 

La  pesie  ayant  éclaté  à  Mihn,  le  saint  archevêque  se  dé- 
.voua  nuit  et  jour  au  service  des  malades,  portant  partout  des 
consolations  et  des  secours  :  le  bon  pasteur  oifrait  sa  vie  à 
Dieu  pour  le  salut  de  son  troupeau.  Épuisé  par  les  fatigues  et  * 
les  austérités,  il  mourut  en  1584,  k  l'âge  de  quarante-^ix 
ans,  regretté  de  tout  son  peuple,  qui  le  chérissait  comme  le 
plus  tendre  des  pères,  admiré  de  l'Église,  que  sa  vie  sainte 
avait  édifiée.  11  fut  canonisé  par  le  pape  Paul  V  en  1610. 

Dix  roii  de  France,  plusieurs  princes  des  maisons  de  Na- 
varre, de  Loiraine  et  de  Bourgogne,  sept  emp<'rcurs  d'Alle- 
magne, deux  roi«  d'Angleterre,  treize  rois  de  Suède,  quatre 
rois  d'ICspagne,  enfin  plusieuri/princes  des  maisons  souve- 
raines de  Naples  et  de  Savoie  ont  porté  le  nom  de  Charles. 
Parmi  les  iiommei  remarquables  qui  ont  encore  porté  ce 
nom,  on  peut  citer  Dumouum,  jurisconsulte  françaii  (1500- 
1566;;  Lebrun,  peintre  irançaii  (i619'1690);  Moutaosiet^, 
gouverneur  du  dauphin,  lils  de  Louis  XIV;  Bolun,  recteur 
de  l'université'  de  Paris,  auteur  d'ouvrages  destinés  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse  ;  Mo!iTitQU!iu,  écrivain  franç^i^ 
(1689-l755I^Ullïi^,  naturaliste  suédois  (1707-1778);  Lho- 
MOND,  proresscur  de  l'universitt^  de  f^ris,  autour  d'ouvrages 
olasNiques  (im-i  /9%);  Foi,  orateur  anglai^s  (  1749-1 80(>)- 

rJI.IHLOT.  Ko)n  dérivé  do  Chailes.  i 

€liAHLonp.  Nom  dérivé  de  Chahles.^  ^ 

VAIfHO.ND  (Siiint).  Voyei  Knnemond. 
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Appelé  h  Home,  en  1089,  par  le  pape  trbam  ii,  «loni  ii 
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plus  austère,  en  ré- 
essentail  pas  la  pra- 
line était  continuel, 
il  l'observait  en  ne 
n,  et  ne  buvant  que. 
!  diocède,  parcourant 
iB  villages,  endurant 
ions,  heureux  quand 
I  égarée,  c'est-à-dire 
'  repentant, 
it  archevêque  se  dé- 
,  portant  partout  des 
leur  otfrait  sa  vie  à 
Bépar  les  fatigues  et  ^ 
ige  de  quarante-i'ix 
chérissait  comme  le 
;e,  que  sa  vie  sainte 
Paul  Yen  1610.  ' 
des  maisons  de  Na- 
)t  empereurs  d'Aile- 
is  de  Suède,  quatre 
des  maisons  souve- 
h  le  nom  de  Chavlts, 
ont  encore  porté  ce 
ulte  fraiiçêiê(1500- 

1690);    MOATADSIEI^, 

A\  ;  UoLUN,  recteur 
ges  destinés  à  l'ins- 
I,  éciivain  françaitf 
I  (1707-1778);  Lho- 
I,  autour  d'ouvrages 
\m  (i749-iao(i) 

I 


D. 


CHÉLIDOTNE.      ,  -»        Ol 

CIlKLinoiXiî  (Saint),  (7jc/jV/onii«,  martyr  en  Kspa^iie,  ho- 
noré le  3  mars.  \ 

Chéudoine  (Sainte),  C/ie/iV/on/a,  vierge  àSubiaco  (Siiblac), 
près  de  Home,  honorée  le  14  octobre.  ^ 

<:iii:nF  (Saint),  Thcu'Icrius,  abbé  h  Vienne  en  Daiiphiné,  ' 
honoré  le  29  octobre.  ■      \  \        f^ 

iilIKRON  (Saint),  Ceraunus,  martyr  à  Chartres,  lionoré  le 

28  mai.        • 

<:I11LIE\  (Saint),  Chilianus,  évéque  et  martyr  ù  Wurtz- 
bourg,  honoré  le  8  juillet. 

'     CIIIOME  (Sainte),  Chionia^  martyre  au  quatrième  siècle, 
honorée  le  3  avril. .  • 

(JILOÉ*:  \ 

.aiLOIUS\  . 

CIIUÉTIEI^.  Voyez  CflRTSfiEN.  ' 
CifRi^TiENNE  (Sainte),  Christiana,  apôtre  de  la  Géorgie,  nu 
i|uatrième  siècle,  honorée  le  15  décembre. 

CIIHISTIE!^  ou  CHRISTIAX  (Saint),  Chrisiianw  [oint  ou 
satn\  en  grec],  martyr  au  troisièine  siècle,  houoré  le  4  de- 

H'inbre.  '     .         . 

i.HRiSTiCN  (le  bienheureux),  évoque  d'Auxerre  au  neu- 
vième siècle,  honoré  le  Si  décembre. 

(îiiRisTicNNC  (Sainte),  ('bristiuna,  vierge,  particulièrement 
honorée  à  Gand.  le  Ï6  juillet. 

CIIHlHTÈTi:  (Sainte),  Chrùuta,  martyre  à  Avila,  honon^' 
le  27  octobre.  "*  , 

OlllilS'll.M  (Saint),  Chritiin,u%,  ermite  en  Pologne,  hoijorï'? 
If  lî  novembre.  S 

(iiRisTiiit  (Sainte),  r/iW^/i**a;  vierge  et  martyre  ù  Tur,  m 
Toscane,  honoirée  le  %k  juillet.  —  L'iiîgliae  imnorc  aussi,  lu  ' 
13  mars,  sainte  CumsTiNÎ,  vierge  et* martyre  en  l^erse. 

UiUlsiOl'Ili:  (Saint),  ChrUtopharus  [yiiip^rlt  ^e  Oiriil, 
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en  grec], martyr, honoré  h  25  juillet.-VL& nom  elle  culte  de 
saint  Ghristophft  ont  toujours  eu  une  yès-grande  célébrilé, 
mais  on  ne  sait  presque  rien  de  sa  vie.  Seî-on  l'opinion  la 
pluscqp^unément  admise,  i-l  était  né  en\ Syrie  ou  en  Pales- 
tine ;  pt  après  avoir  été  baptisé  par  saint  BabylVs,  évéque 
d'Antioche,  il  souffrit  le  martyre  dans  l'Asie  Mineure,  vers 
le  milieu  du  troisième  siècle,  sous  l'empereur  Dèce.  Ses  re- 
liques, transportées.  d'aboM  à  Tolède,  furent  ensuite  trans- 
férées ,  du  moins  en  partiç,  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
France.  Un  grand  nombre  d'églises  sont  placées  sous  son 
invocation i  tant  en  France,  qu'^  Espagne  et  eii  Italie.  Lés 
Orientaux,  qui  ont  toujours  eu  une  vénéralioi^  particulière 
pour  saint  Christophe  célèbrent  sa  fête  le  9  mai. 

Personnages  remarquables  (Jui  ont  porté  le  nom  de  Chris- 
tophe :  Colomb^  navigateur  génois  qui  découvrit  l'Amérique 
en  U92;  Gluck,  célèbre  compositeur  allemand  (1712-1787); 
de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  qui  fit  bénir  son  épisco- 
pat  par  son  inépuisable  charité  (1703-1781);  Ôbçhkampf, 
créateur  de  la  manufacture  de  toiles  peintes  de  Jouy  (1738- 
181 5)  ;  Kellermann,  duc  dJîValmy,  maréchal  de  France  (1755- 
1820);  DE  l)0MBASLp,savajit agronome (177 7-1 8(i3);  Scnjelîa, 
illustre  poète  allemand  (1759-1805).  / 

CimODEGANG  (Saint),  Chrodegandus,  évoque  de  Metz  au 
huitième  siècle,  honoré  le  6  miars.  Ce  saint  évéque,  qui  avait 
été  d'abord  chancelier  du  royaum^e  et  premier  ntinistre  de 
Charles  Martel,  montra  les  plus  éminèntes  vertus  dans  le 
gouvernement  de  son  diocèse,  et  fonda  plusieurs  monastères 
auxquelHHégua  tous  ses  biens. 

CllllOMACi;  (Sairit),  C/iroma/iti*.  père  du  martyr  saint 
Tîb'urce,  au  trojsièmo'siècle,  honoré  le  1 1  août. 

L'Kgliso  honore  aussi,  le  2  décembre,  saint  tî^ROMACE, 
évéque  d'Aquilée.  '  "^ 

('JIRÔ^'ioX  (vSaint),  Chronio^  martyr  au  troisième  siècle, 
avec  saint  Julien  et  saint  U^sai,  honoré  le  27  février. 

CHUYSAXTIIE  (Saint),  Cht^miUms  [Peur -d'or,  engrOCl, 
martyr  h.  Home  au  troisième. siècle,  honoré  le  25  octobre,  j^ 
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CHaYÔOGONE. 

CIIRVSOGONE  (Saint),  C/tri/saf;o/m5  [»jc  tr^;;-,  jen  grec] , 
marlyr-à  Aquilée,  hc^oré  le  24novembre. 

CHRYSOSTOME  (Saint),  Chrysostomus  [bouche  iCor,  en    ■ 
grec].  Voyez  Jean  (Saint)  Chrysostome. 

CIRY  (Sainl),  Cirius,  honoré  comme  martyr  en  Languedoc , 
le  16  août.        •        :• 

(1. AIR  (Saint),  Clarus  [rwiarquable,  illustre  en  latin] ,  prêtre 
elniartyr  dans  le  \epn,  au  neuvième  siècle,  patron  des  do- 
reurs et  des  brodeurs,  honoré  le  4  novembre.  Le,bourg  où 
saint  Clair  souffrit  lé  martyre,  et  qui  porte  son  nom,  est  situé 
sur  l'Epte,  à  douze  lieues  dé  Rouen.  Il  y  a  auprès  du  bourg 
un  crmjtage  où  l'on  croit  que  le  saint  faisait  sa  demeure  et  (jui 
est  devenu  un  lieu  de  pèlerinage  très-frèqjjentê.  Saint  ISair 
est  particulièrement  honoré  dans  les  diocèses  de  Rouen,  de 
Paris  et  de  Beauvais,  et  plusieurs  églises  de  France  sont  pla- 
cées sous  son  invocation.  —  L'Église  honore  aussi,  le  8  no- 
vembre, saint  Clair,,  prétré*  à  Tours.  ,     .    • 

i:LA1RE (Sainte),  Clara  [illustre,  en  latin],  viçrge  et  ab- 
besse,  fondatrice  des  religieuses  de  Saint-François,  dites  Cla- 
m,ç(5,'  honorée  le  12  août.—  Glaire  naquit  h  Assise,  en  1193, 

.d'une  famille  distingu^.et  reçut  une  éducatioh  toute  chré^^ 
tienne.  A  dix-huit  ans,  elle  i^enonça  au  monde  pour  se  con- 
sacrer entièrement  à  Dieu.  Guidée  par  les  conseils  de  saint 
François  d'Assise,  elle  se  retira  d'abord  dans  un  monastère 

,'de  religieuses  de  Saint-Benoît,  et  peu  après  fut  fondé  le  mo- 
naslère  de  Saint-Damien,  où  elle  s'établit  aveales  sœurs  qui 
vinrent  se  mettre  sous  sa  conduite.  C'est  de  cette  époque  que 
date  l'institution  de.Fordre  des  Clarisses.  Cet  ordre,  princi- 
palement fondé^sur  la  pauvreté  (les  religieuses  ne  vivaient 
que  d'aumônes)',  prit  (Tes  accroissements  rapides  et  com^ita 
l>ient(U  un  grand  nombre  de  nionastères  dans  prçsquc  to\iles  ' 
les  villes  d'Italie  et  en.Allemagne.  |^      »,     \ 

■     Abbesse  (?t  supérieure,  sainte  Claire,,  dans-son  humilité, 
voulait  être  lêT  se r- vante  des* servan les  de  Dieu  :  elle  servait. 
les  m^des  et  s'employait  aux  pRis  vils  offices  du  monastère. 
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CLAIRE. 


Ses  mortificalions  étaient  extrêmes.  Soumise  aux  jeûnes  les 
plus  rigoureux,  elle  prenait  à  peine^quelques  heures  de  som- 
meil, le  plus  souvent  sur  la  terre  niie;  elle  portait  un  cilice 
de  crin,  serré  d'une  corde.  Modèle  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, elle  instruisait  fréquemment  ses  filles  par  des  dis- 
cours familiers  tout  remplis  de  charité  et  de  la  divine  doc- 
♦  tri  ne  du  Sauveur.. 

A  La  ville  d'Assise  ayant  été  assiégée  par  les  Sarrasins,  sainte 
Claire,  alors  malade,  se  lève,  et  prenant  dans  ses  mains  Tos 
tensoir  où  était  la  sainte  hostie,  elle  va  se  prosterner  a  la 
porte  du  monastère,  et  là,  répandant  des  larmes,  elle  prie 
le  Seigneur  de  délivrer  ses  servantes  des  mains  des  infidèles. 
Les  Sarrasins  se  retirèrent,  et  les  habitànlsd*Ass(isèatt/ibuèr 
rent  leur  délivrance  aux^prières  de  la  sainte.  Dans  le»  der- 
nières années  de  sa  vie,  sainte  Claire  fttt.alïligée  de  cruelles 
maladies  qu'elle  supporta,  avec  une  admirable  patience.  EUe 
mourut  en  1253,  après  avoir  béni  ses  chères  compagnes.  Le 
pape  Innocent  IV  assista  à  se»  funérailles,*  et  deux  ans  après 
elle  fui  canonisée  par  le  pape  Alexandre  IV. 
,  Claire  (Sainte),  vierge,  religieuse  de  l'ordre  des  ermites 
de  Saint-Augustin j  à  Montefalco,  en  Ombrie,  honorée  le 
18  août. 

Clara.  Même  nom  que  CiAiRE.  v 

CLARENCE  (Saint),  Clarentim ,  évéque  de  Vienne,  en 
Dauphiné,  au» huitième  siècle,  honoré,  le  26  avril. 

'.CLiiRISSE.  Nom  formé  de  Claire.  ' 

CLASSlQtTE  (Saint),  ClassicuSj  m^tyr  en  Afrique,  honoré 

le  18  février.    -V  .  ,.  ' 

'  '  •    '  •  '    ■  "..'„.. 

.  CLATEE  (Saint),  Ctaïeûs^  évéque  et  martyr  &  Brescia^  ho- 
noré le  4  janvier.  ,         ' 

»  CLArOE  (Saint),  Claudius,  évéque  de  Besançon,  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  6  juin.  —  Claude,  né  à  Salins  vers  l'an 
60^,  illustra  par  ses  venus  la  partie  orientale  de  la  Bourgo- 
gne, cpQnii^||depuis  sous  le  nom  de  Franche  Comté:  Après 
avoir  gouverné  pendant  sept  ans  l'église  de  Beèançoil^  avec 
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le  zMe  êl  la  vigilance  d'un  véritable  pasteur,  il  se  démit  des    • 
fonctions  de  l'ëpiscopat,  et  se  retira  au  monasère  de  Sainte 
Ovend  ou  de  Condal  (aujourd'hui  Saint-Claude),  dont  il 

I  prit  la  direction  comme  abbé.  11  mourut  vers  6^6  et^fut 
enterré  dans  l'église  abbatiale  du  monastère,  qui  devint  urf 

ides  lieux  de  pèlerinage  les  plus  célèbres. 

L'Église  honore  aussi,  le  18  février,  saint  Claude,  martyr 
à  Oslie;  le  26  avril,  saint  Claude,  martyràRome  ;  le2l  juillet, 
saint  Claude,  martyr  à  Troyes. 

Personnagjes  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Claudû  ;  • 
iiALiEN,  médecin  grec.  Tan  131  de  Jésus-Christ;  Saumaise, 
érudit  français  (1588-1668);  Gelée,  dit  le  Lorrain^  peintre 
français  (1600-1682);  PERRAUL-ç^r^frchitecte  français  (1613- 
1688);  Lancelot,  religieux  de  Port-Royal,  célèbre  gram m ai- 
f iin  ' (  1615-1 695)  ;  FoRBiN,  illustre  marin, .  chef  d'escadre 
{iiiâfi-1733);  Fleury, au teuir  d'ouvrages  estimée  pour  l'ins- 
tructio'n  de  la  jeunesse  (1.640^1723);  Dumouriez,  général- 
français  (1739-1823)  ;  Bébthollet,  célèbre  chimiste  (1748- 

1822).       .         '     '     •<■  '  .      ._         '^^  ;  • 

Claude  (Sainte),  Claudia,  vierge  et  martyre  \  Ancyre;  au  . 
troisiùme  siècle,* honorée  le  18  mai. 
Claudie  et  Claudine.  Noms  forméâ  de  Claude/  , 

CLAUDIEIV  (Saint),  Claudiànus,  msiriyr  en  Egypte,  honoré  ;^ 
1l'  27  février.  •      .  '  n- 

(XÉMENCE.  Clemèntia,  Fête  le  môtoe  jour  que  saint  Clé-^ 
menl,  le  23  novembre. 

CLÉMEXT  (^int),  C(emens  [j^orté  àpardonr^er,  ep  latin], 
pape  et  martyr  au  premier  siècle,  honoré  le  23  noyembre. 
On  (ide  lui  une  ÈpUrp  attx  CoHnihietis,  regardée  conimp  un 
desplus  beaux  moritiraents  de  l'antiquité.  \/         »;V 

Clément  (Saint)  d'Alexandrie,  docteur  de  l'KgJise  ajux   . 
deuxième  cjt  troisième*  siècles,  honoré  le  4  dél:en>bre.  —  Clé- 
nniitviMt  né  dans  le  paganisme.  Il  parcourut,  pour  s'ins-- 
liuH-e,  les  contrée^  les  plus  célèbres  par  leurs  écoles,  la  Grèce, 
la  i'alestine ,  l'Egypte,  ^t  comijae  ses  éU^des  avaient  pour  ob- 
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^  jet  la  recherche  de  la  vérité,  il  découvrit  les^reurs  de 
VidolAtrie  et  vit  briller  à  ses  yeux  la  lumière  de  la  foi.  Après 
avoir  reçu  le  baptême,  il  fut  choisi  pour  remplacer  samt 
IMnthène  darïs  les  fonctions  de  catéchiste  ou  instituteur  de 
r-école  chrétienne  d'Alexandrie.  La  persécution  excitée  par 
l'eWpereur  Sévère  le  força  d'abandonner  son  école,  et  il  alla 
prêcher  la  foi  à  Jérusalem  et  à  Antioche.  édifiant  les  fidèjçs 
par  ?a  vertu  et  ^3  faisant  admirer  par  son  savoir.  Revenu  à 
.  Alexandrie^il  reprit  ses  fonctions  de  catéchiste,  qu'il  exerça^ 
jusqu'à  sa'^ort.  arrivée  en  217.  Saint  Clément  â  laissé  des 
ouvrages  qui  lui  ont' mérité  le  titre  de  docteur  de  l  Eglise. 
Saint  Jérôme  l'appelle  le  plus  savant  des  écrivains  ecclésias- 
tiques. Le  nom  (Te  saint  Clément  d'Alexandrie  n'est  pas  ins- 
crit datw-1^  martyrologe  romain;  néanmoins,  les  églises 
de  France  célèbrent  sa  fête  le  ti  novembre. 
Clément  (Saint),  évoque  et  mwtyr  à  Ancyrè,  honoré  le 

•  23  janvier,  /  ;  .^ 

Quatorze  papes  ont  pofté  le  nom  de  Clément.  .^  ' 

CLÉMÈNTIEN  (Saint),  C/cmmaanu5,  martyr  .en  Afrique, 

honoré  le  17  décembre.     :  ^         :..'''■■■■"". 

CLÉMENTIÎV  (Safn.t),_neme«(mw*,  martyr  à)ïéraclée,  ho 

noré le  U novembre.  ;      >^'>        ;     '^•V  .        '    - 

CXÉMEXTIVe!  Fête  le  itiéme  jour  W  sâîiit  Ciiih:itT  ^ 

^„  (23  novembre);  ou  que  saint  dLÉMENTiH  (14  novembre);    -,    ; 

'  rxÉOMÈXE  (Saint)/ Ci*<^m«nM  {esprit -Àe  oi0tre  ou  «/wf 
j//orioMX,  en  greç];martyr;ért^Crèteau  troisième  siècle,  Uo^ , 
,.  noré  le  23  décembre.  .;^r'     '',  -;;■,.'■  ..,■':•*':.  ':.■'■.'.■■■.  y  *^-''-' 

v.CLÉdNIItE.  (Sainte),  Cl^ohidis  [(jlorkt^  aspcd,  en  gt-ec},   ; 
martyre  èCorihihe  au  iroièième  V»ècle,  honorée. le  2»  nja»- 

•  -  CtÉOMQUE  ou  CLÉoSiCE  (Saint),  Cleonicju  [olorUm 
i'A/unt;  en  grec],  martyr  à  toniane,  honoré  le  3  mars.^e 
"  prén(4n  est  quelquefbis  dohdlé  aux  femmes.  ^      v 

"CLÉ01»AT^E  (Sainte),  cLpatra  [gloire  d^  p^re  ou  àe\q  1 
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■iiatricj  en  grec] ,  religieuse  ^  Moscovie  au  dixième  siècle, 
Jionorée  le  20  octobre.  "  ' 

(XÉOPIIAS  (Saint),  Cleophas  [toute  gloire, ,  en  grec],  dts- 
/iple  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  honoré  le  23  octobre. 

CLKT  (Saint),  Anaclelus  [appelé  ow  t7/wA7rc,  en  grec], 'dési- 
gné aussi  sous  le  nom  de  saint  Anaclet,  pape  de  l'an  79  à 
l'an  91*,  honoré  comme  martyr  le  26  avril.  Saint  Clet,  ori- 
giiinire  d'Athènes,  vint  à  Rome,  où  il  fut  converti  par  les 
a|}ùtres  et  associé  au  saint  ministère.  Saint  Pierre  lui  confia, 
pindânt  son  absence,  le  gouvernement  de  l'Église,  conjoin- 
it ment  avec  saint  Lin  et  saint  Clément.  Saint  Clet  succéda  a  ^ 
saint  Lin  sur  le  trône  pontifical. 

rXQTAÎIiK  (Saint),  C/o/ar/u5,  prêtre  et  confesseur  au  sep- 
ic me  siècle,  dans  les  Ardennè§,  où  il  est  pariiculièremeiit 
iKtnonV  le  7  mars.  '  i 

CLOTILDE' (Sainte),  Clotildis  [Jille  illustre^  dans  la  langue 
^(iTtnanique],T6iiie  de  Franî^e,  patronne  des  notaires,  honorée 
k*  3  juin.  -^ Clotilde  était  Jille  do  Chil^éric  et  nièce  de  Gonde- 
baiid.roi  des  Bourguignons.  Elle  était  encore  fort  jeune  lors- 
iju'i'lle  per4it  «on  père,,  sa  mère  et  seis  deux  fi'ères  par  la 
cruauté  de  cet  oncje,  qui  leà  fit- périr.  Elle  Ait  élevée  dans  la 
nli^jMoh catholique,  ta'ndîs  que  Gondebau(J^. tous. les  Bour- 
4?uig:aons  étaient  ariens,  c'est-à-djre,  partageaient  les  erreursl 
^l^\ritÉ^,qui  hiaii  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Ses  vertus,  son 
V'spHt  et  |a  bonté  inspiraient  une  admiration  universelle,^ 
,.  lors(ju'elle  fut  demandée  e^ft  mariageparCloyis,  roi  des  Francs, 
(îoiidç^baûd  xonsentit  à  cette  union,  et  Clotilde  qu4tta  sans 
riKT(^tsunpay94émoin  des  intlheurs^de  sa  fan^iille  et  où  son 
culteétartpe^sécuté.  •;    ;    "■"^«t^;     '  ./.      ,♦>    ^        ^  ,  . 

l«lovi8».j*ar  re8f)ecl  pour  les  croyances  de  Clojilde,  Uii  jper* 
»mUle  faire  baptiser  les  premiers  enfants  qu'elle  lui  dônnS.  *' 
1^  le  prcstoit  d'abandonner  le  cultç  des  faux  dieux ,  mai| ,. 

J<MiHteinps«e§instaacea  furent  vaines;  enfin,  elle  eut  le;bônj>|i; 
lu'ur  de  voir  ses  vœux  exaucés,  et  la(  divine  Providence  vou- 
lut  ({ùe  la  cohversion  du  prince,  h  laquelle  était  attachée  celle  ^ 

Je  toute  la  nation  de&Franes,  se  ftt  par  un  ihiracle  semblable  L 
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à  celui  qui  avait  autrefaie  gagné  à  JésiMrChritt  le  grand 
Constantin.  . 

Après  la  mort  de  Glovis,  sainte  Giotilde  se  r«tira  à  Dours, 
auprès  du. tombeau  de  saint  Martin;  elle  y  vécut  dans  la  re- 
traite la  plus  absolue  et  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
Lorsqu'elle  sentit  sa  fin  approcher,  elle  fit  venir  ses  deux 
fils,  (ihildehert  etClotaire,  et  leur  donna  ses  avis  avec  la  ten- 
dresse et  rautorité  d'une  mère,  leur  recommandant  avant 
tout  de  conserver  toujours  celte  foi  catholi(|ue  que  leur  père 
avait  embrassée,  de  respecter  les  biens  et  la  liberté  de  l'Éi- 
glise,  de  soulager  les  pauvres,  de  vivre  en  paix  et^n  union. 
Elle  mourut  en  545,  et  fut  epterrée  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul ,  où  reposait  déjà  sainte  Geneviève. 
P^ris  possède  une  église  placée  sous  Tinvoeatioir  de  sainte 
Clotilde. 

Le  nom  de  Clotilde  a  été  porté  par  une  dame*de  noble  niais- 
sance,  nommée  de  Surville^  qui  vivait  au  quinzièiHQ  siècle, 
et  sous  le  nom  de  laquelle  ont  été  publiées  des  poésies  pleines 
de  grâce.  ' 

CLOU  (Saint),  éhdulphus,  évéque  de  Metz  au  septième 
siècle,  honoré  le  8  juin.—  Il  était  fils  de  saint  Arnould  qui, 
après  avoir/été  premier  ministre  de  Clotaire  I!,  avait  renoncé 
au  monde  et  était  (J# venu  évéque  de  Metz.  Saint  Clou  gou- 
verna son  diocèse  pendant  quarante  ans,  et,  comme  son  père, 
il  fut  plein  d'amour  pour  son  peuple,  l'appui  des  faibles,  le 
protecteur  des  veuves  et  des  orphelins,  le  modèle  du  clergé, 
qu'il  édifia  par  sa  piété  et  sa  science. 

C^UU.  ou  CLOlHIALi)  (Saint),  Clodûaldus,  prince  mé- 
rovingien ,  prêtre  et  solitaire,  honoré  le  7  septembre.  —  H 
était  Uls#Clodomir,  roi  d'Orléans,  et  petit-ûls  de  Clovis  et 
de  sainte xllotilde.  Après  la  mort  de  son  |>ère  et  le  meurtre 
de  ses  deux  frères  tués  par  Cbildebert  etCiotairè,  saint  Cloud, 
luiracuieusementéchappi^à  la  mort,  résolut  de  se  consacrer 
h  Dieu,  et  se  mit  sous  la  conduite  ^n  saint  solitaire  nommé 
Séverin,  qui  vivait  dans  une  cellule  aux  environs  d^  Paris,  l^t 
il  s'exeroa  k  toiites  les  pratiques  de  la  vie  monastiqu*.  0r- 
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donné  prttre  par  l'évèqueEusèbe^v^wraa  .554,  iilitpemla 
.qiieldue  tenftps  les  foqctions  de  soo  minist^^rô  daha  Téglise 
de  pJris,  ensuite  il  se  retira  à  Nôgent-sur-Seine  (aujpurd'hui 
Saint-Cloud).  Il  y  bâtit  un  monastère,  qui  depuis  fui  changé . 
on  une  égl  ise  cpllégiale ,  où.  ses  reliques  furent  conservées. 

'."(xovisv:''  "       •  .  ■  '•*  ^^- 

■■■*'. 

COLAS  et  CXltm  *.  Ces  noms  sont  sans  doute  une  c^ité- 
viatipn  de  Nicolas. 

COMTTE  (Sainte),  Cakun,  réfornmtricede  rordre  des  Gîa- 

•  risses,  au  quinrrièmts  siècle,  honorée  le  &  mars. — Colette  na- 
quit en  lasi,  à  CorWe  dans  là  PjKsardle.^irnOTn  de  ftmillé 
était  Boilet-,  elle  reçut  a»  baptême  ceiuiée  Colette  (petite  Ni- 
cole), parce  que  ses  parents  avaient  une  grande  vénération 
pour  saint  Nicolas.  Sa  jeuneese,  s' écoala  daw  la  pratiqué  dep 
bonnes  œuvres.  A  viiigt-4eux^elle  se  r^r*  dins  un  ermi- 
tige  dépendantxH Tabbaye  deXorbie,  et  là,  secondamnant  à 
une  réclusion  voloïilaii»r-^ïf^  passa  trois  années  dans  les 
exercices  de  la  plus  rigoureuse  pénitence;.  Ses  austérités 
étaient  si  grandes^  son  humilité  et  sa  piété  si  rocortirtiandables , 
qu'on  venait  de  toute»:  paru  lui  demander  des  conseils  ou 
des  prières.  Bile  entra  eniOite  chez  les  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  et  ce  fut  alors  quelle  forma  le  dessein  de  lélablida 

*  règle  de  cet  ordre  dan*  toute  sa  vigueur  primitive.  Le  pape 
Henott  Xni  l'établit  abbesee  et  supérieure  de  tout  l'ordre.  U 
sî^inte  ûlle,  animé€pi'un  zèle  ardent  pour  Taccomplisscment 
de  sa  mlèsion.paitdunitBuccessiTerocnt  la  France,  laSavoie, 

V  rAllema^e,  la  Flandre,  poursuivant  partout,  avec  la  plus 
àémirai)Té  constaiice,  $ea  travaax  de  réforme  et  fondant  des 
monastëree,  entre  autres  ceux  de  PoHgny  et  d'Auxonne. 

'  iresprit  d^humilité  etd^  simplicité  qui  câractt^risait  la  sumie  ^ 
réformtitrice  se  retiraça'  dan»  le»  églises,  dans  les  maisons,  \ 
iians  les  vêtement*,  daii»  le  genfe  de  vie  des  pmvres  67tf»  wm  V 

fj  ColHinei,  ^inte  Colette mourut  à  Gand  en  \kkG.  U  pape.  1 
ixte  IV  lui  dohna  le  titre  de  6f(*w  ei  sàncta  {bknl^r^Jli.  1 
;  saiiutïjiivio.  Villa canamsàén  1»?^.  -^^i^lIii^iV^ 
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.    COLMAN  (Saint),  CoîmannuSt  prêtre  et  martyr  à  Wurlz- 
bourg,  honoré  le  8  juillet.      "  v 

COLOMB  (Saint),  Columbus^  connu  aussi  sous' le  nom  de 
COLOMUILLE,  abbé  en  Irlande  et  en  Ecosse,  où  il  fonda,  au 
sixième  siècle,  plusieurs  monastères.  Il  convertit  au  chris- 
tianisme les  peuÇfes  du  nord  de  l'Ecosse. 

COLOMBAX  Çèàini) ^Columbanus,  fondateur  du  monaslère 
de  Luxeuil,  apôtre  de  la  Suisse  aux  sixième  et  septième  siècles, 
honoré  le  21  novembre.— Golpmban  naquit  vers  l'an  540, en 
Irlande,  cette  Ue  des  saints,  d'où  sortirent  tant  de  courageux 
missionniwres.  Il  prit  Thabit  de  moine  dans  la  célèbre  abbaye 
dèr  flenchor,  où  il  passa  plusieurs  ann(^es,  livré  à  l'étude  et  à  la 
pratique  des  plus  austères  mortifications.  Il  quitta  alors  sa 
patrie,  accompagné  de  douze  religieux,  pour  coinméncer  ses 
travaux  apostoliques.  Après  avoir  parcouru  les  différentes 
provinceTdes  Gaulas,  où  ses  prédications,  sa  charité  et  sa 
doucçafrproduisirent  les  plus  heureux  effets,  Colomban  se 
retira  dans  les  montagnes  des  Vosges  et  y  construisit  un  mo- 
nastère. Le  nombre  des  personnes  qui  accoururent  dans  ce 
'  désert  se  ranger  sous  sa  discipline  fut  bientôt  si  grand  qu'il 
fbt  obligé  ,  pour  les  Recevoir,  de  fonder,  en  590,  un  nouveau 
monastère  à  Luxeuil.  Il  en  prit  lui-même  la  direction ,  et  l'é- 
cole qu'il  y  établit  fut  comnric  ur^e  pépinière  de  saints  doc- 
teurs et  d'Illustres  prélats.  Ildotmaà  ses  dlsciplts  une  règle 
qui  leur  prescrivait  le  jeûne,  la  prière,  I^  lecture  et  le  traVail 
des  maî(H8  pour  chaque  jour.  h  ♦        s  j^  *.  ^ 

Peivwcuté  par  des  ennemis  puissants,  saint  Colomban  s*. 

i!etira)iur  le»  bords  du  lac  de  Genèvie,  où  il  travailla  à  la 

^conversion  des  Allemands  éta|)lis  dans  <;ette  contrée.  HPt  fut 

puissamn^^t  secondé)dans  cette  bell«  nniission  par  saint  GalL 

'son  disciple,  et  il  eut  le  bonhéUr  de  gagner  à  Jésus-Christ  un 

grand  nombre  d'intidèles.  Après  quelques  années,  il  fut  en^ 

core  obligé  dé  quitter  sa  retraite  et  de  se  réfugier  ^n  Italie, 

où  il  fonda  le  monastère  de  Bobio.  C'est  là  qu'il  mourut 

;''en"6l6.     :  /,•■.,-;■„  ,.■.  i^'r^/v-  '■-.xf-'W'v;/^vv.«;■'r^^.'^.:.■^^^^       .  .: 
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troisième  siècle,  honorée  le  31  décembre.  —  L'Église  honore  v 
aussi,  le  17  septembre,  sainte 'Colombe,  vierge  et  martyre- à 
CordQue,  eh  Espagne. 

COLOMBIE.  Koy.  Jean-Colom^in.  -       ' 

COME  (Saint).  %.  Cosme.  .    - 

CONCESSË  (S'ainte),  Concessa^  martyre  en  Afrique,  honorée 
le  8  avril. 

CONCORDE  (Saint),  Conçordius,  prêtre  et  martyr  liISpo- 
letjp,  sou»  le  règne  d'Anloni^yhonoré  le  !•' janvier! 

Concorde  (Sainte),  Concordia,  martyre  avec  saint  Jlippo- 
lyte,  honorée  le  13iaoût.  ^^     .   - 

ÇOXO\  (Saint),  Co/ion,  martyr  à  Perge ,  honoré  le  26  fé- 
vrier. 

■■•*•,..'■■■  ■        *        ' 

CONRAD  (Saint),  Conradut  [hardi  dans  le  conseil^  en  langue 
jfcrinanique],  évèque  de  Constance' au  dixième  siècle,  honoré 
le  26  novembre. —L'Église  honoifi  aussi,  le  !•' juin,  Conrad, 
,  priinicier  de  l'Église  de  Cologne;  le  l"  juillet,  Conrad,  ar- 
the\éque  de  Trêves  ;  le  19  février,  Conrad,  solitaire  au  qua* 
turzièine  siècle.  /  / 

^    U  nom  de  Conrad  a  été  iprté  par  pluaieurs  empereurs 
d'Allemagne.  ^ 

,       COXRADINV  ^ 

*  COX8C>RCE^ ^Sainte),  Consortia,  vierge,  h.  Cluny,  honorée 

^:  CONSTANCE  ou  CONSTANT  (Saint),  rd;<*fflnliuij(/;«n 
"caractère  ferme  ou  conséquent,  en  latin],  évêque  de  Péroùse, 
.  ,iuariyr  au  deuxième  siècle ,  honoré  le  11  mars.  •  -  I:  ^ 

.  CONWA'ïf èfe  (Mnk)  C^onstnntla,  martyre  h  Nocera'aii  . 
pr^nniersiAcle,  honorée  le  i^  septembre.  -  <   *, 

,       CON8TANTIEN  (Sàint)^;i.j<aii/f<inf<.i,  solitaire  dans  le 
Maine  |ui  fUièm^,  siècle iJJinalÉ  le  ^3  novembre. 

ll^COSSTÂNTÎN  (  S 


»r 


*  -   " 


vstantinûiij  confesseur  à  Ca^« 


T"^ 


UJm 


/ 


■npiHipwmpiiiipai 


religieuses  dont  il  conua  la  aireciion  a  uesane,  a»  iwjbui  ,  q 


ur 


K 


tL 


y- 


102  CO^BTANTIN.  '  " 

thajçe,  hoTioréte  1 1  mars.— L'Église  honore  aussi, le  1 1  «vril, 
saint  CoNSTATmN,  évéqwe  de  Gap. 

Parmi  les  emperjeurs  romains  ou  d'Orient  ;q«ii' ont  porté  l« 
pom  de  Gonstantin[  il  faut  surtout  citer  Constantin  J",  dit  le 
Grand j  qiii  embrassa  la  religion  chrétienne  l'an  312  et  rendit 
la  paix  à  l'Église. 

GONTfiST  (Saint),  ^(m(earftts,  évéque  de  Bayeox,  honoré 

le  U  décembre.         ^  ^ 

CONVOyON  (Saint),  Conroïo»  premier  abbé  du  monas- 
tère de  Redon,  en  Bretagne,  au  neuvième  sfècle,  honoré  le 
28  décembre.  ,         V^ 

CORA  •  [/cufw /î//«,  en  grec]. 

CORALIE  •  [môme  étymologie]. 

COIIBINiËN  (Saint),  CûrbiniamUy  évèqae,  honoré 4e B^^sep- 
tembre.  '         • 


-y  ■ 


>    • 


COEDÉL1A  \ 

'  •■■,'■- 

CORDUL'fe:  (SaiBle),  CorMo,  martyre  è  Cologne,  èioporée 
le  22  octobre.    ,      f 


■■'-^ 


CCmÈBE  (Saint),  C&rxhiin,  mAyr  à  Messine,  honoré  le 
ISavril.    ,  ^^ 

GOREIVTIN  (Saint),  Corc/^rtnia,  premier  é\éque  deOuiin- 
per,  honoré  le  12  décembi»c.  i 

\  CORINNE*.  , 


) 


•      o 


CORNEILLE  (Saint),  Vorf\fHuSy  pape  «  martyr  au  troi- 
aième  sièrle,  honoré  le  U  septembre.  Ce.fUt  p<*de«t  il  per- 
sécution excitée  par  l'empereur  Gallus  que  saint  CeÉttUle, 
relégué  à  Civitta-Vecchia,  unit  sj^  vie  dans  les  souffrances  de 
l'exil  ou  de  la  prison,  ce  qui  l'a  filt  mettre  au  Tiombre  de^ 
marKrs.  —  L'Église  honore  aussi,  le  2  férricr,  saint  (ÎOR 
1e,  centurion  ramain  «pii,  baptisé  parealnt Pien»à  "' 
•     -       /     '        ••  •      . 
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garée  de  Palestine,  l'an  40  de  Jésus-Christ,  se  convertit  avec 
tous  ses  parent»  et  aes  amis.  ;  V     ' 

CORNÉLIE  (Sainie),  Cornelia^  martyre  en  A£ri(pie,  ho- 
norée~  le  31  mars. 

COSME  ou  GOINC  (Saint),  tosmas[ordrty'ornemtnt^^ 
grec],  martyr  à  Egée,  avec  son  frère  saint  Danrrien,  au  <jpi^ 
trième  siècle,  patron  des  chirurgiens,  honoré  le  27  septcrtSre. 
-^  Saint  Cosme  et  saint  Damien,  originaires  d'Arabie,  après 
avoir  étudié  la  médecine  en  Syrie,  s'établirent  à  Egée,  dans 
la  Cilicie,  pour  y  exercer  leur  art.  Ils  étaient  chrétiens.  Ani- 
més de  cet  esprit  de  charité  qui'hfispire  le  christianisme,  ils 
soignaient  les  malades  avec  un  si  noble  désintéressement 
qu'ils  furent  surnommés  Anartfyrts ,  cVst-'à-dire  qu'ils  ne 
voulurent  jamais  recevoir  le  mohldre  salaire.  A  l'époque  où 
s'alluma  la  persécution  de  Dioctétien,  ils  firent  arrêtés  par 
Tordre  de  Lysias,  gouverneur tie  la  CHicie ,  qui,  après  leur 
avoh*  fait  souflHr  divers  tourmfDts^  lescondamrm  à  étredé- 
capités.  Ils  ftn*ent  enterrés  à  Gyr,  dans  )a  CHicie.  Plus  tard 
leurs  reliques  furent  transportées  en  partie  à  Rome  et  à  Ve« 
nJMi,  en  partie  dans  la  cathédrale  de  to'is  et  idans  T-église 
de  Luzarches,  qui  est  spécialement  placée  aous  l'invocati^Ni  ^ 
de  ces  saints  martyrs.—  Il  se  forma  en  France,  au  treizième 
siècle,  «une  confrérie  de  chirurgiens,  dits  de  Saint-Cosmey  qui 
pendant  longtemps  partage^  avec  la  Faculté  l'enseignement 
des  sciences  médicales. 

Plusieurs  personnages  de  l'ilhistre  fam^^e  de  Médicis,  k 
Florence,  ont  porté  le  nom  de  Cosme. 


^me  d 
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•  4X>rRONXE  (Sainte),  CorofM,  martyre  en  Syrie,  honorée 
le  14  mai. 

mÉM EKC'E  (Saint),  Crementiui,  martyr  à  Saragossc,  en 
FiSpagne,  honoré  le  16  avril. 

<:rÉPI:V  ou  r.REtiPIN  (Saint).  Crùpinut  et  CUÉPJME^I 
ou  r.RKHPIMEIV  (Saint),  Crispinianus,  martyrs  h  Sois9ons 
iliL^sJiènM  séèolf,  patrons  des  cordonniers,  honorés  le. 
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,21^  octobre.  On  croit  que  saint  Crépin  et  saint  Crépinien 
étaient  frères,  et  qu'ils  furent  du  nombre  des  hommes  apps- 
toliques  qui ,  au  troisième  Siècle,  vinrent  de  Rome,  avec  saint 
Quentin,  annoncer  l'Évangile  dansMes  Gaules.  Ce  qui^st  cer- 
tain,  c'est  qu'ils  fixèrent  leur  séjour,  à  Soissons^  et  qu'à 
l'exemple  de  saint  Paul,  ils  employaient  le  jour  à  prêcher 
la  foi,  et  la  nuit  à  travailler  des  mains  pour  se  procurer  leur 
subsistance.  Ils  avaient  choisi,  par  humilité,  la  profession 
de  cordonnier.  Ils.  vivaient  ainsi  depuis  plusieurs  années, 
convertissant  un  g^and  nqmbre  d'idolâtres,  lorsqu'ils  furent 
dénoncés  à  l'empereur  Maximien- Hercule,  qui  les  lit  arrêter 
et  conduire  devant  le  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  le  plus 
implacable  ennem'i  des  chrétiens.  Les  deux  saints  souffrirent 
d'afl'reuses  tortures  avec  une  admirable  constance,  et  ils 
eurent  la  tôte  tranchée.  Leur  martyre  eut  lieu  vers  l'an  287. 
Au  dix-septième  siècle,  Henri-Michel  Buch  on  Bûche,  com- 
munément appelé  le  bon  Henri,  fonda  un  établissement  connu 
sous  le  nom  de  communauté  des  Frèm  cordonniers,  et  choisit 
samt  Crépin  et  saint  Crépinien  pour  patrons  de  cette  pieuse 

association.  .        ' 

»  •  '  '  '  > 

CRESCEIVCE  (Sainte),  Crescentia,  martyre  en  Lucanie, 

honorée  le  15  juin. 

,•     '  ■  « 

CREISGENT  (Saint),  Crescenliut  [oui  en^tf  qui  grandit]  en 
latin],  disciple  de  saint  Piul.évéque  en  Dauphiné,  honoré  le 
29  décembre.  —  L'Égliae  honore  aussi,  le  10  mars,  saint 
CmsciNT,  martyr  à  Corintht;  le  19  avril ,  saint  Criscint, 
confesseur  à  Florence;  le  14  septembre,  saint  Crescint, 
jtmne  enfant,  martyre  Rome.  '    ' 

CRE8C£^TIE!V  (Saint).  Cretceniianui,  mart^à  Rome, 
lM)noré  le  16  mars.  / 

CRESCEXTIEi\XE(Sainte),rreiC€fMiafia,martyreà  Roint;, 
honorée  le  5  mai. 

CRESPIN.  roy.  Crépin. 
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CAISPI^'  (Sàini),  Crispinus,  évéque  de  Pavle,  honoré  le 
7  janvier, 

ÇRISPINE   (JSainte),  CHsphia,  martyre  à  Théheste,  en 
AfrKiue,  honorée  le  5  décembre.    ^ 

CRISPULE  (Saint),  Crispulus,  martyr  en  Espagne,  honoré 
le  10  juin.  .    ' 

* 

CUCUFAT  (Saint),  Cucufas,  martyr  en  Espagne,  au  qua- 
trième siècle,  hoxiofé  le  25  juillet. 

* 

CIJLMAGE  (Saint),  Culmatius,  martyr  6  Arezzo,  honoré  le 

CC^ÉGOXDE  ou  CUMCONDE  (Sainte),  Cmegundis,  im- 
pi^ratrice,)iinorée  Je  3  mars.  —  Cunégonde  était  fille  de  Si- 
gelVoi.premier  comte  de  Luxembourg.  Elle  épousa  Henri  If, 
dycVde  Bavière;  qui  succéda  à  Othon  III  comme  empereur 
d.Vliemaiine»  et  qui  mérita  par  sa  piété  d'être  mis  au  nombre 
(les  saints.  Cunégortde  n*usa  de  la  souveraine  puissance  que 
pour  multiplier  ses  bonnes  œuvres,  consacrant  ses  trésors  et 
son  patrimoine  à  çoulager  les  pauvres,  à  fonder  des  monas- 
tères, déiévéchés  et  des  églises.  Après  la  mort  de  son  époux, 
l'Ile  voulut  embrasser4a  pauvreté  évaiigélique  et  te  consacrer 
entièrement  à  Dieu.  Elle  reçut  le  voilé  des  mains  de  Tévéque 
d.'  Padt-rborn,  et  se  retira  au  monastère  de  KaflTungen  qu'elle 
'  avait  fondé  et  où  elle  passa  les  quinze  dernières  années  de 
*a  vie  dans  la  pratique  de  It  plus  austère  pénitence.  ^  re- 
giirdanl  comme  la  dernière  des  sœurs  de  la  communauté,,  et 
joignanl'à  la  prière  le  travail  des  mftixif .  Elle  mourut  en  lOdO 
et  tiit  inhumétà  Bamlierg,  à  côté  de  l'empereur  Henri,  son 

^pouiri\ 

^.l'^flBEBT  (Saint),  Vmibertut,  évéque  deColojuie,  au  sep- 
tii  nie  siècle,  honoré  le  J2  novembre.  Sous  le  r^ncMie  lla- 
gobert  !••,  saint  Cunibert  gouverna  le3  affalrrs  du  royaume 

/Auutrasie  avec  une  grande  sagesse,  et  lit  fleurir  partout  la 

justice  et  la  piété. 
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CIITHBBRT  (Saint),  Cuf/ifeerltM,  évoque  de  Undwfarne, 
au  septième  siècle,  honoré  le  20  mars.  -*-  Culhbeft,  après 
avoir  passé  les  premières  années  de  sa  jeunesse  à  garder  les 
troupeaux  de  son  père,  prit  Thabit  dans  le  monastère  de, 
ailross,  où  il  devint  bientôt,  par  ses  vertus  éyçngéliques,  le 
odèlede  toua  ses  frères'.  Chargé  des  fonction»  daprieur,  il 
foVmait  les  moines  à  la  perfection  de  leur  état  par  sesiiiscours 
et  Ws  exemple*,  et  travaillait  avec  le  même  zèle  à  détruire 
les  Vestes  de  kc  superstition  qui  régnait  encore  dans  les  tain- 
pagr^es  Élu,  malgré  sa  résistance,  évéque  de  Undiafartie,  il 
fut  skré  à  York  par  saint  Théodore  et  se  voua  tout  entier 
à  la  ABtification  de  son  troupeau .  Il  mourut  en  697.     ^ 

CYBAR  (Saint),,  J5:parc/u«4,  abbé  à  Angoulême,  où  il  "est 
particulièrement  honoré  le  fOjuHlet./ 

€YllôboCÉ(Sâint),Cymodoc«ia,  martyr, honoré  le  29 mai. 

CYWTHli:*.  • 

CYPRIEN  (Saint),  CyprianUi,  évoque  de  Carlhagp,  martyr 
au  troisième  siècle,  honoré  le  t4  septeoibrc.  —  Gf^lii^n  na- 
quit en  Afrique,  et  l'on  croit  même  qu'il  appartenait  à  une 
Camille  sénatoriale  de  Carthage.  Il  éluâia  les  belles-ltttres  et 
l'éloquence  et  il  enseigna  la  rhétorique  avec  un  ^rand  succèi: 
il  était  encore  pa)ien.  Converti  par  un  saint  prêtre  oomiué 
Gécilius,  il  reçut  le  baptême  et  vgodit  tous  ses  bians,  àon\ 
il  distribua  le  prix  ^ux  pauvres.  l*Uevé  à  la  piétrise,  il  fuU  P^^ 
de  temps  après,  élu  évêque  de  Carthage  par  les  suiTragBJi  du 
clergé  et  du  peuple., Uieutât  la  cruelle  feriéculiofi  de  l'aoï- 
pereur  Dèce  vint  aOl^er  l'Église.  Cyprlen  ne  craignait  pamt 
4a  mort  mais  persuadé  que  dans  un  oianiej^t  où  il  y  avait 
encore  tant  de  chrétiens  chancelants  dans  leur  foi,  il  serait 
plus  utile  à  son  |)euple  par  ^es  exhortations  que  par  le  mar- 
tyre, il  s'éloigna  de  Carthage.  Sa  vigilance  nt  se  ralentit 
point.  Il  consolaitjes  fidèles  par  ses  lettres,  soutenait  le  cou- 
cage  df  son  clergé,  envoyait  de  l'argent  pour  te^soulage^nent 
des  pauvres,  et  réglait  tout  comme  s'il  eût  été  présent  La  per- 
sécution ayant  cçisé,  Gyprien  i^vint  à  Carthage,  où  II  con- 


4. 


L'      »■"        »■ 


y 


ne  de  UnditUarnc, 
—  Cuthbeft,  après 
unesse  à  garder  les 
s  le  monastère  de . 
:u8  éyçngéliques,  le 
ictioM  ide»  prieur,  il 
tatpar  sesxiiscours 
ime.zèle  à  détruire 
Dcore  dans  les -cain- 
e  de  Undisfame,  il 
se  voua  tout  entier 
[iruten6B7. 

goulôme,  où  il  est 
yr,  honoré  le  î9  mai. 


le  Carlhag^;  martyr 

i)rc.  —  Cf  pi  ion  ni- 

il  appartenait  à  une 

les  bellas-littres  et 

rec  un  grand  succès: 

aint  prêtre  oomiué 

ûus  ses  biens,  ^unt 

apiétriM*ii^t,peu 

par  les  sulTrageK  du 

ersécution  de  l'eoi- 

n  ne  craignait  point 

jciiej^t  oîi  il  y  evsit 

ns  leur  foi.  il  sersit 

)n8  que  par  le  mar- 

«nce  nt  ae  ralentit 

es,  soutenait  le  cou- 

[)our  le  soulagement 

l<»lé  présent  I^p*»^ 

'.arllmge,  où  II  con- 


ti^ua  de  gourerner  son  église  avec  la  plus  grande  sugesm», 
cônfbalUMt  le 'schisme  et  l'hérésie,  réformant  les  abus,  mein- 
tenant  partout  l^règle  et  la*pureté  de  la  foi. 

Cependant  la  persécution,  après  s'être  ralentie  pendant 
quelques;  années,  recommériça  avec  une  nouvelle  violence 
sous  l'empereur  Valérien,  l'an  257.  Saint  Cyprien  fut  arrêté 
et  envoyé  d'abord  en  eXil  à  Currube,  petite  vîlle  d'Afrique, 
où  il  resta  onze  mois.  Ramené  Tannée  suivante  à  Carthap:e, 
il  comparut  devant  l6  proconsul  qui  lui  ordonna  de  sacrifier  v 
aux  dieux.  Le  saint  évéque  s'y  étant  refusé,  le  proconsul  lui 
lut  sa  sentence  conçue  en  ces  termes  :  «  Nous  ordonnons  que 
Cyprien  ait  la  tête  tranchée.  »  Le  aaint  répondit  :  •'Jtee  ttit  u 
soit  loué.  »  Conduit  au  lieu  du  supplice,  iMe  mita  ge)koux, 
et  tenant  lèsimains  croisées  sur  «a  poitrinoi  il  'alfén4it  dans 
une  pieuse  résignation  te  coup  qui  devait  le  filtre  passer  de' 
cette  vie  à  la  glorieese  iimnortalilé.  C'était  le  1^  septembre 
S&8.  Le  aoir,  les  fidèles  recueillirent  le  corps  du  martyr  e 
l'enterrèrent  dans  un  champ  près  du  chemin  de  Moppale? 
où  plus  tard  une  église  fut  élevée  en  son  lienneur. 

I^a  fête  de  saint  Cyprien,  au  lieu  d'être  célébrée  le  1^  sep- 
tembre, M  quelquefois  jointe  à  celle  de  aaint  Corneille,  page 
et  martyr,  honoré  le  10  aeflembre. 

i/Égliae  honore  aussi,  le  S6  septembre,  un  antre  saint 
Cypriim,  qui  aouO^it  le  martyre  À  Nicomédie,  avec  samle 
Justine,  pendant  la  persécution  do  Uioclétien,  au  quatrième 
siècle;  le  0  décembre,  aaini  Ctphikn,  abbé  K  Périgueux. 

Cyprikniii.  FéCe  le  même  jour  que  saint  Cf^niiN.        ^ 

r^  PRILLE  (Sainte),  CypriUa.diartyrè  enijbye,  AU;froi- 
lièmc  siècle,  honorée  le  5  juillei. 

CYH  ou  CVIUQUE  (Saini),  TyrinM  \maUrt  ou  neigtifur, 
m  grec],  enfant,  martyr  à  Tarse  ou  à  Anitoche,  au  quatrième 
tiède,  honoré  le  16  juin.  •  .  • 

r^HATÎ  (Saint),  Çyranut,  abbé,  honoré  le  4  décembre. 

r.YI\F>  (Sainte),  Cyra^  solitaire  aU  cinquième  siècle,  ho- 
norée le  8  août.  *  ,  ' 
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^    ^C  YR  KNE,  ou  CYHÉXIK  bu  C  Y  RIEXXE  (Sainte)^  l'y  rien, . 
.ti^rtyxc  V.farse,.  au  quatriènic  siècU',  hoporée  -le  1"^  uo- 


"'  . 


\m- 


'  (^YIVIAQI'E  (Saijlit),  Cyriacus  '::sehptnuy  }i\aUre,  ervijrec V 
;  '  ^  •  ''  tiiacre,mart3(r  h  Rome, au  quatrième  siècle, honorî^  le  è  |ioût.  • 
-A  .",:  — ^/É^ise  hononp  aussi,  le  7 -av/^il,  saint  Cyria^Ije,  martyr - 
./^.K  à  .N'icôînédie.;  fe  4  mai,  ^aint  Cyriaque,  évoque  et  nvartVi 


fi'- 


•■V 
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Vf 
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a  iérusalefti. 

CvRiApuE  (Sainlp),  ri/rmca/vierge  ^  oiartyre  à  Kicoraiédi^, 
Iionorée)el9  maj. 
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ÇYRIÉXXE/Koi/.  Cyrène. 
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^.) 


CYIULLE  (Saint),  Cyrillus,  patriarche  de  Jérusalem,  au 
•quatrième  siècle,  honoré  le  18  mars:—  Cyrille  jxaquit  à  Je-  • 
rusàlem  VefsM'an  315.  Il  s'appliqua  de  hDnhGheureJi' l'étude 
.  dies. livres  saints,  et  après  avoir  été  ordonné  prôtre,  il  fut 
^  ^  chargé  de  remplir  les  lonctiohs  de  catéchiste,  c'est-à-dire 
^  d'instruire  les  catéchumènes  qui  se*  préparaient  à  recevoir 
le  baptême.  Il  s'acquitta  de  ces  fondions  avec  autant  de  zèle 
^  que  de  succès  pendant  plusieurs  années,  et,  en  350,  il  fut  élu 
'  évéque  de  Jérusalem.  Plusieurs  auteurs  rapporleut que l'avé- 
'^  ~  nement  de«»saint  Cyrille  à  Tépiscopat  fut  marqué  par  une 
^     merveille.  C'était  une  grande  lumièrje  en  forme  de  croiX  qui 
*  ^jffari^t„dahs  le  ciel,  et  qui,  sétehdant  depuis  le  calvairèjus- 
'     qu'au  mont  des  Oliviers,  brilla  pendîint  plusieurs  heures 
'  \avec  un^  éjîl^t  incomparable.  1/Église   grecque  ,célèbrej(' 
7  mai  la  mémoire  de  cet  événement  miracuiegx. 
;■    Cyrille,  comme  saint  Maxime^  son  prédécesseur,  travailla' 
.constamment  à  défendre  la  foi  contre  l'hérésie.  En  butte  aux 
iolrigues  et  à  la  haine  des  ariens^  il  fut  déposé  et  se  rétira 
d'abord'  à  Antioche,  ensuite  à  Tarse  en  Cilicie.  Rétabli  Mir 
,    son  siège,  il  fut  tén\oih  des  efforts  infructueux  q^ue  lit  l'em-  ; 
^  pereur  >lj)ien  pour^ffebétir  le  temple  de  Jérusalem.  Il  fut  en- 
core exilé  par  l'empereur  Valens,  <|li  favorisait  l'arianisinc, 
et  ç^t  txi^l  dura  dix  ans.  Enlin,  rendu  à  son  troupeau,  il  niou- 
rut  en  paix  l'an  386,  après  avoir  gouverné  l'église  de  J^ru- 
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Na1(,^m.  .pendant  trente-cinq  ans.  Les  écrits  qu'ai  a  laissés  se 
"  nmposent  pKiricipàlenieht  de  î?(//à-//r5C5  ou  Instructions  sur  la 

,  /f//7j^9//,%uvragé^qui  est  reg#dé  comme  un  des  meilleu/s 
:t'Xf^osé^4e'laf)i'^ehrétiennè.  )*  •  * 
"^YRiLik  (Saint),  évèque  d'Alexandrie,  ^^aucinjjuièifl^e  sièclcy 
[lonoié  le  28  janvièt-.  -^r/Véf^  leiiiilieudn.  cinquième  siècleV 
ri'^hse  fiit  violemment  tn^blé^  par'  l'hérésie  de  N^storius] 
tiui'attaqua  le  mystère  de  l'Cncamation,-en  enseigr^ant  pu- 
j>Ii.|uemeht  qu'il  y  a  deux  personnes, en  Jésn»-Cfirist;  doc-. 

•?ti;ine  contraire  à' la  croyance  commune.  Saint  Cyrille  'I^A- 

4;fë\a'ndrie  fut  rathlète  jnvfhcible  que-  la  "Providence  opposa  à 
rinrisiarque.  Il  ossa\  a.  d'abord  de  Vamonèr  Nestofius  à  la. 
•  VI  rilfe  par  la  douceur  et  la  persuasion  ;  mais  ri  ne  put  néchir 
cetesprit  rebelle  et  obstiné.  Alors  il  s'adressa  au  papeCéles- 
tin,  qui,  après  avoir  examiné,  les  éprits  de  Néstorius.  les  con- 
"diwiina  comme  contraires  à  la  foi  :  en  notitiant  ce  iugément 
aux  évéqués  â*Ôrient,  lesouveraiii  pontifi?  déclarait  que  Nes- 
tor.ids  serait  excommunié  s'il  continuait  à  combattre  la  dôc^ 

'  trine  catholique.  Nestorius,  loin  de  se  soumettre  au  jugemer^t 
(tu  sain,  -.«iége,  ne  fut  que  plUs'ardent  k  répandre  sotiçrreur.- 
Alors  un  concile  général  ftit  assemblé  t  F'phèse.  Les  évoques 
s'y  rendirent,  au  nombre  de  deux  cents,  de  toutes  les  parties 
(lu  monde  chrétien,  et  saint  Cyrille  y  présida  au  nom  dd 
pape.  Nestori.us  ayant  opiniâtrement  refusé  de  comparaître, 
H'spèiys  du  Qoncile  proïïoncèrent  une  sentence  de  déposition 
contre  le  novateur.  Saint  Cyrille  a  laisçé  des  -écrits  qui  lui 

'ont  Tait  donner  par  saint  Célest in  le  titre  Je  docteur  cnlko- 

Cyrille  (Saint),  évoque  de  Çorcyre,  martyr  au  troisième 
fiiVIe,  honoré  les  3  jdiikt. 
.  «Iyriulk  (Saint),  apôtre  de»  SlavW,  aii  neuvième  siècle,  ho- 
noré le  9  mars. -v-Knvoyé  par  saint  Ignace  chez  les  Khazars, 
saint  Cyrille  convertit  leur  kan  ou  roi,  qui  reçut  le  baptême 
fi^f'r  tout  son  peuple.  .Knsuite  il  alla  prArher  la  foi  chez 
l<'s  BulKares,  dans  la  Mora^Te  et  la    fl^iéme,  et  y  opéra  de 

nombreuses  cfHiyeraions.  Les  Grecs  célJBrent  sa  fête  le  Ki  fé- 
vrier. '  'j 
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CyriEle  (Sainte),  Cyrilla,  vierge  et  martyre  à  Roine^  ho- 
norée le  28  octobre.         y    i         l!/      '  °      -  ^ 

"CYRINE -(Saint),  6Vrmw*t  martyr  à '.C}Lzi^ué  dans  rHelles- 
pontVhoiioré  le  3  janvier.  v  v    .  •  •- 

CYTHISf  (Saint),  CytMnus,  inartyt  à  Cartbage,  honoî'^I*^  w 
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•    PAGE  (Saint), 
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le  4  janirier.v 
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li^me  siècle,, mai 

•  vait  que  troij  an 
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DABER't  (Saipt),  Z>aà.66errn5,évè^ue  de  Bourges, lionoiré  le 
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PAGE  (Saint) j  Ikitius,  évéque  de  MUan,  )ioncpé  le  14 jaû Vier. 

DAFROSE  {Sainlé),  Dafi'osiiJ,  martyre  hi!  Rome,  lipnorée    £'  ; 
le  4  janYier. 


jv<*' 


nA€OBERT  Ijt^mt). /)a^ofrmw's/roi  d'Ost^^^^^ 
ti(^me  siècle,, martyr;  honpré  le  23  déœmbre.' Dagobért  n'a^  ;^; 

*  vaii  que  troi3  ans  lorsqu'il  succéd;?!  a  son  père  Sigebçrt,  ro  • 
d'Ostrasfe,  en  656.  Le  maire- du  jsalais,  nommé  GVimoald,:^ 

'  iiomine  ambitieux^  répandit  le  bruit  de  la  mçrt  de  cet»nfantî  ■■ 
qu'il  envoya  secrMement  en  Irlande,  et  osta  placer  la  couronné  ; 
snr  la  tête  de  son  propre  fils.  Mais  il -he' jouit  j^His  longtiemplà 

j  (Jir  fruit  de  "s(5n  usurpation  ;  il  fut  nijs  h  mort  par  Clovia  ÎI;  roi'  ; 
clo:i?rance,  qui  réunit  l'Ostrasite  à  ses  Éfats.  Cependant  Dagp*  ; 
ImtI  reparut  en  674  pour  réclamer  l'bétitajge  de  son  père  vil   < 
n'en  obtint  qu'une  part^iâ',  et  régna  siA*  les  c(>ntrées<iui  aVoisif 
luritle  Khia,  aimé«t  i*e!>pecté  de  ses  sujets  peur  sa  douceur 
et  vsa  piété.  OuçJ4ues  seigneurs  qui -voiilaient  se  rendre  in  f<5^. 
jx'i^dants,  formèrent  une  cfMiapiraiion  cohlre»c«?  \\ni\ce  et  l'as- 
5a!isi lièrent  dans  la  forêt  de  Voivre  en  679.  11  fut  er)t(Tfé  k^ 
Sieiiay,  oh  on  )'honofe  le  S  aepièqibre.^l  efst  regardé  comme 
^fnarlyr,  Rtrce.que  ce  titî^  étaiv^nné  à  ceui  qui,  aprèè  , 
avoir. vécu  saintement,  p^^rissarewt^'pne  moirt  injuste  et ^io-.  ' 

'     lente.  . 
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DALÎE. 


'  '  D.VLIE  (Sainte), />a/irt,  martyre^  Nicomédlé,  honorée  le 

28  inafs.4  '-      V  \ 

nALMf^CE  (Saint),  Dalmatim,  <^éque  de  l^avie,  martyr, 
honoré. le  à^|téeeml>re.  ,  ;  '  * 

^^IKiL'MAS  (^  évùque  de  Rhodez,  honoré 

le  13  nofenbre.  ■ 


en  Au 


rtAMARIX  (Saint),  vtmarmu5,  martyr  à  Volvi 
vergne,  honoré  le  25>janviér.        \        ' 

■   •         ■  ■   A  .  .  ■  '       ■ 

DAMASE  (Sâjpt),  /)a//ja5W5  [action  de  dompter,  en  grec, 
pape,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  11  décembre.  —  Da» 
••mase  avait  d(''j'i  pris  part  au  gouvernement  de  l'église  de 
Uomé,  sous  le  [iûntilicat  de  Libère,  lorsque,  après  la^'mort 
de  ce  pape,  il  fût  élu  à  sa  place  l'an  366.  Il  eut  presque  tou- 
jours li  combatlrç  le  schisme  ou  l'hérésie,  et  sut  maintenir 
avec  fermeté  la  pureté  dô  la  foi  et  la  doctrine  apostolique.  Sa 
profonde  humilité,  sa  charité  pour  les  pauvres,  son  zèle  à. 
décorer  les  lieux  saints  et  les  tombeaux^des  martyrs  né  sont 
pas  moins  dignes  d'éloges.  Suivant  le  concile  général  de  Glial- 
:\  cédbine,  lïamase  fut  par  sa  piété  l'ornement  et  la  gloire  de 
Rome.  Les  anciens  écrivains  ecclésiastiques  le  mettent  au 
premier  rang  des  saints  docteurs  qui  ont  illustré  l'église  la- 
tine, et,  au  Cinquième  siècle,  les  évoques  orientaux  se  faisaient 
gloire  de  suivre  les  saints  exemples  de  Damase,  de. Basile, 
d'Athanase  et  _des  autres  pères  qui  s'étaient  distiijgués  par 
leurs  lumières;.     ,  »  * 

DAMIEX  (Sfl^int),  Damianus  [;)opu/atre,  en  grecj,  martyr  au 
quatrième  siècle,  avec  son  frère  saint  Cosme,;  honoré  comme 
lui,  le  27  septembre.  Voy.  Saint  Cosme.  . 

ÏVamien  (Saint  Pierre).  Koy.  F>ierre. 

,^        •         '    '    -■       .-:  :,     -      ■  .y 

IIAMEL   (Sa^t)',    hnniel  [jugemfnt  de  Dieu,  en  hébreu', 

martyr  à  Césarée  en  Palestine,  au  quatrième  siècle,  horion^ 

le  16  février.  ■ 

Daniel  (SaintH  surnommé  ie  Stylite^  solitaire  à  Constahti- 
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■"^loplo,. au  cinquième  siècle,  honoréle  ,11  décembre.  L'Kgliso 
liofiore  aussi,  le  5  janvier,  saint  Daniel,  martyr  à  l*adoue. 
J/I'crilure   sainte   célèbV'e  les   vertus ile  Daniel;  l'im  des- 

',  q'ualre  grands  prophètes,  qui,  amené  ca[)tif  à  Uabylone,  npi^ès 
\\\  })rise  de  Jérusalem,  fut,  à  cause  de  sa  piélé,Javor^>é^'^P) 
irvélàtions  divines  et  reçut  du  Seigneur  le  don  djwrtfintelli- 
;:('.iice  et  d'une  sagesse  mèrytillcuises.  ;         ;       .- 

^    Marnii   les  personnages  remarquables  qui  ont   porté  le  • 
nom  de  Danxd,  on  peut  citer  DEFoÇ'êciùvain  anglais,  auteur    • 
t\r  llubinwn  Crusoé;  O'Connel,  céièOT^^opileur  irlandais,  dé- 
fi liseur  des  catholiques  de  son  pays.^v 

•  DAHIE  ou  I)Ai\IE\"ou  DARIUS  (Saint),  Dart«5,  martN  r  , 
KNicée,  honoré  le  h^  décembre.      ;  ,  ' 

()ARiE  (Sainte), /^artd,  martyre  au  troisième  siècle, en  même 
temps  que  sai'irt  Ghrysanthe,  honorée  le  25  octobre.         * 

DA.SE  (Saint),  /)a5i»,ç,martyr  à  Nicomédie,  honoré  le  21  oc-  '. 

tobre.  ,  ... 

DATIF  (Saint),  /Mftm/;S,  [tjui  est  donne,  en  latin],  martyr  en 
Afrique,  au  quatrième  siècle,  en  même  temps  que* £ai44.  Sa- 

.TLRNiN  et  sainte  A'icT-oiWE,  honoré  le  11  février'. 

•  '    ■    •  .  '     .  ..    . 

Dativï:  (Sainte),  Dativn,  martyre  en  Afrique  au  cinquième 
siècle,  sous  Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui,  pendant  son 
iv^Mie,  lit  périr  plus  de  quaraiite  mille,  chrétiens  dans  les 
[iliis  allreux  supplices.  Ellt^^st  honorée  le  6  décembre. 

'      l>AI'l>AT  (Sainl)^Z)«u^/a5,  mdT'îjr  en  Thrace,  honoré  le 
^7  mars.      '         ••      ^  ^^  ..  ■    • 

IKiri'IllW  Kow.  DelphÏn.-  '  ' 

''  ■  ■     r        ,   '■ 

Maijmïine.  Voy.  DÉlphink.      ^  '    ^ 

*  ■ 

\y\\W{i:^iùn\),,  David  [bien  aimé,  en  hébreu ',archevf^(|ue au 
MM^fiK'  siècle,  patron  du  pafi  dr  (ialles,  ho4i()ré  Ij  I"  nmrs! 
—  h.iN  id  était  (ils  djijn  prince  du  liardipan,  et  reçut  une  éJu- 
'  itinn  toute  chrétienne.  A|)rès.  avoir  été  onloimé  [iivtre,  il  s(î 
'•'iMM  dans- rihî  d<;  Wight,  où,  sous  la^cjnduite  du  pieux 
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l^duli'n^'qtii  avait  été  disciple  (!♦'  saint  Gi^rmain  d'Àùxcirre^,  i! 
se  pré[uira  au. niini'sîiîre  de  j'iai: oslolat:  Alors  il  all;iprèx:liei 
la  foi  aiixIJreloRs  qui  iiab|laient  la  parde  méridionale  de  la  ' 
(.ira!ide-l>rétagne/îl,;1ft)rida  aussr douze  rT[fpnastèi*es,  dont  le 
principal  élait  situé  près. dje  la  ville  xleMenévia.  Kki  arche- 
véquç  de  cette*  ville,  qui  prit  ensuite  le  n'om  de'Saint:^DaVid^il 
édiitéiMé  clergé  cl  le^neuplè' par  la  pratique  dés  plus  saintes 
vertus.  Il  mourût  en  544.  Au  dixième  siècle  se^reliques  furent  ' 
transpcirlées  à'CjastembuTy.     ^  /  '  .\    / 

Persdnnages  remarquables  (jui  ont  porté  le  nom  de  Davj^l,.. 
outre  le  roi-pi'bi)lîète  de  l'Écriture  sainte  :.  Hume,  célèbre  fiis- 
♦orféM  écossais  (|71 1-1776)  ;  Téniers,  peintre  flamand  (1610- 
1694);  WiLKiE,  pçi^i^é  écossais  (1785-1841).  .'*      .      , 

DAVIX  (Saint),  Davinus,  confesseur  à  Lucqu.pis,  hojioré  le 

3 juin.  «  •  '-  ''  .         . 


DÉBOÏIA;  [(^heilk,  en  liébreu] 


-■^^ 


DÉU^OLE  (Saint),  .Z)e/to /a  [qui  Aonorè/ijeu,  enialin],  vul- 
gairement appelé  saint  Diel,  abbé  d^.Lure,  dans  la  Franche- 
Goiçté-,  au  septième  siècle,  honoré/fe  18  janvier. 


BEIDA^IK*. 
DÉLIA'. 


.( 
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DELPIIIX  (Saint),  DeJjMnus^  évéauéde  Bordeaux  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  24  décemb^.  —  De  nos  jours,  une 
église  construite  au^^ont-de-lanMay^  a  été  placée  ôôu»  l'invo- 
cation de  saint  Detphin  par  Mgr  Donnet,  archevêque  de  Cor- 
deaux, (|ui  s'exprime  ainsi  en  parlant  des  vertus  de  ce  saint 
év*\jue:'  «  L'éterulue  du  savoir  de  saint  Delj)hin,  rhéroïsme 

V  de  sa  (  harité,  V&hu  qu'il  dohna  à  toutes  les  branches  dèacon- 
naissanr-e's  divines  et  humaines,  ses  luttes  avec  le  paganisme 
et  rinirésiè,  les  conversions  qu'il  opéra,  lesoratoires  rioni- 
h\yii\  dont  il  dota  le  pavij,  en  ont  fait  le  digne  émule  il<'H     - 
I  renée,  des  Martin  et  dîk  llilaire.  Mtis  rien  ne  lui  fit  plnî>  \ 

/Thorineurqm»  la  conversion  de  saint'Puulin,  qui  apportait  à    V  ; 
son  église  naissante^-te^préstige  de  son  uom,  de  ses  talents,  (Je 
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'6  dignités  et  de  ses  vertus.  »  Saint  Paulin  honora  toujours 
.>aiut  Dolphin  comme  son  père  et  son  maître. 

1>F^L1»III\E  (Sainte)^,  Dclph ina ^  kmmG^c  saint  Ëh'a-^ar, 
"ïïonon^e  le  27  septembre.  On  choisitaussi  qu'olquefoisle  jour 
lie  la  fôte.de,saint  DELPmN.  .         • 

•  '  HEMÈTRE  OU  DÉMÉTRItS  (Saint), /)emc/rit(5,  martyr  à 
'riiessa.lenique,  honoré  le  8  octobre.  ,  ■"       ■       '       -^ 

DÉMlïriUE  (Sainte),  Demelrm,  yierge'et  martyre  à  Uonie, 
.  Iihnorée  le  21  juin.  •  *    '\\  >  "  ,  :  ^v 

ÔÉllOt^THÈNE  '  [force  du'peûple^,ei)  grec].   -    u  'V:,  V' 

nÈNIS  (Saint).  Voy.  Dçnys  (Saint).  ".       '     ''; 

■    l>EMSE;(Sainte).  Voî/.  Denyse  (Sainte).      '" 

DESYS  (Saint);  Dionysius  [descendu  de  Dieu,  en  grec],  apôtre 
>!(*  Gaules,  premier  évéquede  Paris,  marljsr  au  troisième, 
Mè^clej'honoré  le  5  octobre.  —  Vers  le  milieu  du  troisième  siè- 
rlc,  au  moment-où  la  persécution  de  l'empereur  Dèce  contre 
les  chrétiens  exerçait  toutes  ses^iolences,  sept,  missionnaires 
oitiînCrcnt  l'assentiment  du  pape  Fabien  pour  aller  prêcher 
J       la  foi  dans  les  Gaule^.  Ces  sepf  missionnaires  étaient  Gâtien,  ' 
Trophime,  Paul,  Saturnin /Denys,  Austremoîne  et  Martial, 
*  /(jui  furent  les  saints  fondateur*  deséglises  de  Tours,  d'Arles, 
..^    de  iNarbonne,  de  Toulouse,  de  Paris;  de  Cleroiont  et  de  Li- 
•  ^S  inogcs.  Saint  Denys,  accompagné  de  ses  lidèles^disciple»^  le 
prêtre  Rustique  et  le  diacre  Éleuthère,  s'i^vança^plus.avant 
dans  les  Gaules  que  les  autres  mjésionnaires,  et  s'arréla  à 
j         Paris,  qui  était  une  ville  encore  iouto  païenne.  Les  peuples, 
(^7^  attachés  à  leurs  superstitions,  repoussèrent  d'abord  avec  m'é- 
pris et  colère  la  nouvelle  doctrine  que  prêchait  te  saint  mis- 
sionnaire. Mais  la„vertu  que  Uièti  donnait  à  ses  prédications 
produisit  bientôt  un  grand  nombre  de'con'ver^ioiis'.  Qn  voyait 
diaque  4ourllà  croix  du  Sauveur  arborée  dans  quelque  nou- 
wKiu  lien  ;  les  temples  des  idoles  étaient  renversés,  et  \i  leur 
place  oh  élevait  des  t^lises  qui  (jevrnaient  insu^lisantcs  |to'ur 
\n  nondire  toujours  croissajit  des  fidèles.    *  ' 

i'-cpi  ndai^la."perréculion,tjui  s'jélaif  ralentie j>Lndanl  quel-  . 
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quesai)iit'G3,  faisait  de  nouveaux  fffor (s  pour  détruire  le 
christianisme.  Les-Mits  sanglants  puliliôs  pir  les  empereui's 
arrivaienl  dans  les  provinces!  Saint  I)(  nVs  fut  arrêté  avtK" 
Kleuthrre  et  Rustique,  ses  compagnons  inséparables,  et  con- 
duit devint  le  [)roconsul  romain.  On  leur  ordonna  de  sacri  • 
fier  au  dieux.  J  [s  confessèrent  généreusement  leur  foi.  Alors 
ils  furent  battus-de  verges,  jetés  dans  une  prison,  et  quelques- 
jours  .après,  conduits  hors  de  là  ville,  où  ils  eurent  îa  té  te 
tranchée.  Suivant  l'opinion  le  plus  généralement  admise, 
leur  martyre  eut  lieu  en  272  ou  274,  sur  une  montagne  nom- 
mée pourceiuolil  mont  des  Martyrs,  aujourd'hui  Montmartre. 
Cne  ancienne  tradition  raf)porte  qu'une  ftîmme  chrétienne 
acheta  à  prix  d'or  les  corps  des  saints  martyrs  et  les  fit  en- 
terrer dans  un  champ  où  plus  lard  les  chrétiens  bAtirent  une 
église.  Suivant  qijielques  auteurs,  c'est  au  même  lieu  que  fut. 
élevée,  au^commencement  du  septième  siècle,  la  célèbre  ah- 
baye  de  Saint-Denys.  \     „       r^. 

pENYs  (Saint),  dit  l'aréo})afjUc,  premier  évéque  d'Athènes, 
martyr,  au  preniier  siè  le,  It^noré  le  3  octobre".  — Denys,  un 
des  personnagesies  plys  considérables  d'Athèfiejg,  é'iait  juge 
de  rAréopage  lorsque  l'apôtre  saint  Paul  comparut  devani' 
ce  tribunal  pour  rendre  compte  de  sa  docti'ine  el  y  annonçai 
son  Dieu  inconnu.  Plusieurs  païens  se  convertirent  et  Denys 
fut'»de  ce  nombre.  Le  nouveau  disciple  s'attacha  étroifcment 
il  son  maître,  reçut  ses  enseignements  et  lit  de  rapides  pro- 
grès dans  (a  perfection  chrétienne.  Denys  prêcha  bientôt  lui- 
même  la  foi.  qu'il  avait  embrassée,  et  il  fut  choisi  par  saint 
Paul  pour  gouverner  l'église  d'Athènes,  dont  il  fut  le  pre- 
mier é\êque.  Saint  Denys  ne  borna  pas  son  zèle  el  ses  soins 
à  l'administration  de  celte  église  naissante  ;  il  f^rcôurul  di- 
verses contrées  de  la  (irèce  et  de  l'Asie,  pour  y  faire  entendre 
M  parole  évangélique  et  gagner  des  Ames  h  Jésus-Christ.  Le 
marlyre  c'ourorinases  travaux.  Il  était  revenu  à  Athènes  lors- 
(|U'^  les  pe.rsécuteuFH  le  condamnèrent,  à  périr  par  le  sup- 
plice du- feu,  l'an  12L  _J^-^ 

DKNvs(SaiiilJ,  pape,  au  troisième  siicle^  honoré  le  2G  dé- 
ce  m  br^i.        .  •  I   ' 
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'    Denys  (Saint),  évéque  dé  Corinthe,  au  deuxième  siècle,  Iio- 
,n„on^  le  Savril.     *       -.  -         • 

Denys  (vSaint),  patriarche  d'Akxandrie,  nu  f roisièino  siècle, 
.  lionoré  \6  17  novembre.  Il  gouverna  son  église  pendant  près 
;(ie  vingt  ans  et  eut  presque  toujours  à  combattre  rhérésiè. 

■    Saint  Athanase  l'appel le^e^or/fwr  de  l'hfjlise  calholu/fic.    

Personnages  remarquables  qtii  ont  porté  le  nofVi  de  Denys  . 

Lebrun,   poète  Jyrique,   surnommé'ïe   rindnre   fronrnis 

(1729-1807);  Frayssjnous,  évèque  d'Ifermopolis,  orateur'et 

^   écrivain  (1765-1842);  Affre,  archevêque  dé  Parisy  mortvic- 

,  JjJBt\c  de  son  zèle  et  de  sa  charitéen  1848. 

.    V    Denyse  (Sainte),  Dionys.ia,  martyre  li  LanTj)?aque,  au  troi-, 

sièmé  siècle,  honorée  le  15  mai. 

.    DEODAT  i^àini) y  Deodatits[donué  de  Dieu,  en  latin] .  Voy.  DiÉ 
(Saint).  ^    ' 

.      l>ÉÔl)ORE.  Koy.  DiODORE. 

•  -.  ,"  '  ■  ,  '  ■  .  *  ■■ 

DESIRE  (î>aint),  />e5k/cram5,évéque  de  Bourges,  au  sixième 
siècle,  honoré  le  8  mai.  \ 

Parmi  les  personnages  qui  ont  porté  le  nom  de  Désiré,  on 
peut  citer  Érasme  qui,  au  quinzième  siècle,  contribua  puis- 
samment à  la  renaissance  des  lettres  par  sesécrils  et  par  ses 
(ilitions  d'auteurs  anciens.       i. 

DÉSIRÉE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Msmé. 

r 

PEUSDEIMT  [IHeu  a  donné,  en  latin].  Voy.  Dieudonné. 
DIAXE  ou  DIANA*. 

DIDACE  (Saint),  Didatius,  confesseur  à  Alcala,  honoré  le 
12  novembre.  ' 

DÏDIK  (Saint),  Didins^  martyr  à  Alexandrie  en  Kgypte, 
'Jurant  la  persécution  de  (lalère  Maximien,  honoré  lé  2G  no- 
vembre. 

IMDIER  ou  DI7JER  (Saint),  Desiderius  [d(sirf\  rfuntté.vix 
•«tin|,.évéque  de  Langres,  martyr  au  troisième  siècle,  honoré 
l*'  23  mai.  Suivant  une  tradition  généralement  admise,  il 
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DIDIEn. 


•    .  ■     -      — .  ^  -  .       -. 

souffrit  la  mort  à  Sairit-Dizier,  petite  ville  quia  conservé  le 
nom  du  saint  martyr.  * 

Didier  (Saint),  archevêque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  mar- 
tyr au  sepliùme  siècle,  honoré  le  23  mai.  Ce^ saint  .év(^ques'(i- 
tant  attiré  par  sa  fermeté  la  haine  de  Brunehaut,  qui  gouver- 
nait alors  le  royaume,  cette,  princesse  le  fit  assassiner  dans 
un  vilLige  de  la  principauté  de  Donibes,  appelé  aujourd'hui 
Saint-Uidier-de-Chalarone.  .      ."  '       '     ' 

DinYME  (Saint),  DidymitJ,  martyr  h  Alexandrie,  au  qua- 
trième siècle,  en  même  temps  que  saint  Théodore  ;  honoré  lo 
28  avril.  .    . 

mÉ  (SaintH  Deodatvs,  nommé  aussi  saint  DéopAT,  évoque 
de  N(;vers  au  îieptième  siècle,  honoré  le  19  juin.  Après  avoir 
gouverné  pendant  pl^sieurg  années  l'église  de  Nevers,  Thum  - 
ble  et  pieux  évéque  se  démit  de  son  siège  pour  aller  vivre 
dans  la  solitude  et  se  consacrer  entièrement  à  la  prière  et  h 
la  méditation.  Il  se  retira  dans  une  vallée  des  Vosges,  qui 
'.  "était  alors  un  afîreux  désert,  et  il  y  vécut  dans  les  pratiques 
de  la  plus  austère  pénitence.  Sa  sainteté  attira  bientôt  auprès 
de  lui  un  grand  nombre  de  disciples,  qui  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite,  et  pour  lesquels  il  fonda  le  monastère  de 
Jointures,  vcnl  Tan  669.  Autour  de  ce  monastère  se  forma  la 
ville  qui  prit  le  nom  de  Saint-l)ié. 

IHÈr.L  E  ou  DIEGO  (Saint),  Didacxu  [corruption  du  nom 
.  Jacobus^  Jacques],  religieux  de  Tordre  de  Saint-Françow,  ho- 
jnoré  le  iViiovembre. 

-  lllïi'JHiANÉ  (Saint),  /)«u5«/fd»<,  pdpe  (61 5-618),  le  premier 
qui  ait  scellé  en  plomb  ses  bulles;  il  est  honoré  le  8  no- 
vembre. »  » 

niCXE  (Sainte),  Diffna  [qui  méHt9,^n  latin],  vierge, mar- 
tyre à  r.ôrdoue,  au  neuvième  siècle,  hohorée  le  U  juin.    ♦ 
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"    IIU>CLi:s  (Saint),  DiocUs  [gloire  divim,  en  grec],  martyreu 
I strie,  honoré  le  24  mai. ' 
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rODORE  (Saint),  7)/of/on/5  [don  divi^en  grec],  martyr' 
à  Uome,  honoré  le  17  janvier.  ,■.■'.■      •   .        .  / 

.  moCKXEou  mOGÈXES  (Saint),  Diorjenes  \nc  de  la  di- 
)■/»//(',  en  grec],  martyr  en  Macc^doine  au  quatrième' siècle, 
honoré  le  6  avril.  .  "     .         ' 

DIOMÈHE  (Saint)^  Diomedes  [cher  à  la  (Uy/nité,  en  gri^cj, 
martyr  à  Laodicée,  Ifihoré'le  i\  septembréT 

l>IO\  (Saint),  Dion,  martyr  en  Italie,  honoré  le  6  juillet.* 

niOSCORE  (Saint),  Dioscorus,  martyr  on  Egypte,  honoré 
lelHmai.  '      *      •     ' 

ï)fOS€ORII>E  (Saint),  Dioscoridcs^  martyr  en  lonie,  ho- 
noré le  11  mai.  .    .  .       . 
"     .                             •      '     '              '  .  .  .  ^ 

DISCIOLE  (Sainte),  Disciola,  vierge,  religieuse  au  monas- 
l<  rc  de  Sainte-Croix  de*  Poitiers,  honorée  le  10  mars. 

niVITIEX  (Saint),  biviiianus  [d'un  mot4itin  qui  signifie' 
richme],  évoque  de  S.oissbns,  honoré  le  5  octobre. 

DIZIER  (Saint),  Desideralus,  solitaire  en  Toscane,  au#sep- 
tième  siècle,  honoré  le  25  mars.  Voy.  aussi  Qidikr, 

IHM/rROVÉE  (Saint),  Doctroveus,  abbé  à  Paris,  honoré 
le  10  mars. 

nODE  (Sainte),  Doda,  vierge,  particulièrement  honorée 
lu  diocèse  d'Auch,  le  86  septembre. 

IM>IIH:e  (Saint),  /><>miiiui,  prêtre  à  Amiens,  honoré  le 
•23  octobre. 

DoMicE  Sainte),  Domùia,  martyre  en  Thracc,  honorée  le 
2H  d<Jcembre.       .        . 

n<mi:^<;rE  (Saint),  Dominicus,  confesseur  en  r.astille, 

'"•iioréje  12  mai.  \ 

lMHII\'IQ|'E(Salnt),  Dominieus  [du  maUrf  ou  (ht  Seigneur, 
•  ti  latin  I,  fondateur  de  l'ordre  des  Dominicains  ao  treizième 
"••èck\  honoré  le  4  août.  —  Liominiqoe  na*iult,  l'an  1170, 
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DOxMINIQU^. 


'A 


i\  Calaliorra,  dansla  Vieille-Castillc,  e»   Espagne.  Dès  5ji 
jeunesse,  il  se  ser>tit  aninfié  d'un  grand  dr^sir  de  travailler^ 
au  salut  des  Ames  et  surtout  à  11  conversion  des  pécheurs 

^égarés  par  l'erreur.  Il  trouva  bientôt  l'occasion  d'exercer 
son,  zèle,  en  accompagnant  en  France  l'év^êque  d'Osma , 
chargé  par  le  pape  Innocent  III  du  soin  d'instruire  et  de  ra- 
mènera la  toi  catholique  les  Albigeois,  dont  Thérésie  infec- 
tait! alors  le  Languedoc.  Saint  Dominique  opéra  un  grand 
•norpbre  de  conversions.  Ce  fut  pendant  son  séjou^dansle 
Languedoc  qu'il  institua  à  Toulouse  un  ordre  religieux,  dont 
la  principale  fohction  devait  être  de  prêcher  l'Évangile,  non- 

.  seulement  aux  pécheurs,  mais  encore  aux  hérétiques  et  aux 
idolâtres.  C'est  de  là  que  les  membres" de  cet  ordre  furent 
connus  d'abord  sous  le  nom  de  Frèrçs  prêcheurs  :  ils  prirent 
ensuite  celui  de  Dominicains,  du  nom  de  leur  fondateur.  Le 
nouvel  institut,  approuvé  parle  pape  Ilonorius  III,  en  I2f6, 
Compta  bientôt  de  nombreuses  maisons  en  France,  en  Italie 
et  ert  Kspagne. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  saint  Dominique  avait 
lixé  sa  résidence  ordinaire  à  Bologne,  mais  ce  n'était  point 
pour  y  chercher  le  repos.  Sans  cesse  .occupé  du  soin  de  l'or' 
tilier  le  courage  d,e  ses  frères,  de  maintenir  la  règle  dan  >  les 
maisons  de  son  ordre,  il  entreprit  plusieurs  voyages  en  , 
France  et  tu  Kspagne.  U  voyageait  toujours  à  pied,  un  biUon 
à  la  main,  et,  quand  il  était  hors  des  Ucux  habités,  il  ôlart  sa 
chaussure  et  marchait  nu-pieds.  Il  prêchait  à  top?  venant 
sur  les  routes,  dans  les  ^ilios.  les  villages  et  les  châteaux, 
avec  une  sintple  et  touchante  éloquence  qui  gagnait  l'-s 
cœurs  les  plus  endurcis.  Revenu  en  Italie,  il  convoqua  un 
chaj>itre  général  de  son  ordre  à  Bologne,  en  12Î0,  et  mourut 
l'année  suivante,  plein  de  mérites  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes.  Il  fut  solemiellément  canonisé  par  le  pape  (lré^ 
gcîire  IX,  l'an  iî'Sk. 

l/l-^glise  honore  au.ssi,  le  14  octobre,  saint  Dominique,  soli- 
taire du  onzième  siècle  ,  surnommé  ïhncui russe,  parce  qu'il 
|K>rlait  Bom  ses  habits  une  cuirasse  de  fer  :  pendant  toute  sa 
vieil  se  soumit  aui  plus  rudes  austérités. 
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"'""  Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Domi-  ] 
jtique  :  C.ASSïm  f  astronome  français  (1625-1712)  ;  Cimarosa/ 
illustre  composite-ur  italien:   Larrey  ,   célèbre  cliirurgîen 
r766-1842). 

Dominique  (Sainte),  Dominica,  vierge  et  martyre  dans  la , 
Campanie,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  6  juilR't. 

".•...■■■  ■•• .  ■  /,;• 

I)O.MlTII'.\  (Saint),  /)omi/^'a/iMS,  évoque  de  ('liAlons-sùr- 
Marne  au  quatrième  siècle,Jionoré  le  5  août.  —  !/Kglise  ho- 
nore aussi,  le  1"  juillet,  saint  Dqmitien,  abbé  dans   le 

Lyonnais.  .     •  « 

'/'  '  '  " 

nOMITILLE  (Sainte),  Domidlla,  vierge  et  martyre  à  Ter- 
racine,  honorée  le  7  mai. 

'  '     '    ■        "•  \ 
DOMXK  (Saint),  Domnus,  évéquë  d'Ahtioche,  henoré  le 

2  janvier.    '  "  •  / 

l)o^fNE  (Sainte),  Domna^  vierge  et  martyre*è  NicomMie,  ho-  - 

norée  le  28  décembre. 

IK3MXIATE (Sainte),  [}omniate,  martyre  en  Calabre,  hô-! 
iicrée  le  14  septembre.      ".  • 

DOM\I\  (Saint),  Domnimis,  martyr  ti  Thessaloniquc , 
honoré  le  40  mars.—  l/tîglise  honore  aussi,  le  20  avril, 
saint  DoMNiN,  confessçur  à  Embrun. 

DoMNiNE  (Sainte),  Domnina,  martyre  en  Syrie,  honorée   g 


le  4  octobre. 

IM)MXIO.\  (Saint),  />owjiiio,  évéque  et  martyr  à  Salonc, 
honoré  le  l|  avril. 

IH>M\OLE  (Saint), /Miwno/uj,  évéque  du  Mans  au  siiiènu» 
siècle ,' h  >noré  le  30  novembre.  Sa  fétc  se  célèbre  dans  le 
.Maine  le  16  mai  «t  le  I"  décembre.  < 

IMI.\.\'I'  (Saint),  />^n^/u<  [gratifié  de  ou  f/Ui  a  vfçu  (ton,  en 
latin,  évéque  d'Arezzo,  martyr  au  quatrième  siècle,  honoré 
le  7  août.  —  L'Kglise  honore  aussi,  le  19  août, .saint  Donat, 
préire  Iï  Sisteron;  le  5  septembre,  saint  Uonat,  inarlyr  à  Ca- 

poue.  m 
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bONATE. 


DoNATE  (Saint(^),  Donald,  maftyr  h  Garlhaçe,  iibnori^c  le 
17  juillet.  .1    ■  .  * 

DOXATI.KIV  (Saint), /)o,tm//fl;)î/.ç,  martyr  à  Nantes  avec  son 
.   frère  saint  Uogatien  au  troisième  siècle,  honoré  le  24  mai 
tes  reliques  de  ces  deux  saints  maïtyrs  sont  possédéi^s  p.ir 
la  cathédrale  de  Nantes.  <    , 

DOXATILLIC  (Sainte), /)onaa7/a,  martyre  en  Afrique,  ho- 
norée le  20  juillet.  '■    ' 

IIOXXIS  (Saint),  Domnus^  premier  évéque  de  Digne,  ho- 
*^  noré.l€  13  février. 

DOîVrixE  (Sainte),  Pônm/J^Vmartyre  à  figes,  en  Cilicie, 
honorée  le  5^3  août. 

DOROTHÉE  (Saint),  Dorotficus  [prisent  ou  <lok de  Dieu, 
en  grec],  évéque  de  Tyr,  martyr  au  quatrième  siècle,  honon' 
le  9  octobre  et  le  5  juin. 

Dorothée  (Sainte),  Doroihea,  vierge  et  martyre  à  Césarée, 
en  Cappadoce,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  6  févrieç.  — 
L'Église  honore  aussi,  le  3  septembre,  sainte  Dorothée,  vierge 
et  martyre  à  Aquilée.  - 

rosmiÉE  (Saint),  Dosithetis  [consacré  à  Dieu,  en  grecj, 
.*  solitaire  au  quatrième  siècle ,  honoré  le  13  février.  ' 
fie  nom  de  baptême  est  aussi  donné  aux  fenimcsj 

DRErX  ou  DRro\  (Saint),  Drogo,  confeis^ur  près  de 
Valenciennes,  honoré  le  10  avril.  ,.  "  ^ 

im^lSIX  ou  DliArsiN  (Saint),  Orai^fiuii,  évéque  de  Sois- 
Hons  au  septième  tiècle,  honoré  le  5  mars. 

imroN.  Kf)t/.*DRiux.     . 

I    PRISE  ou  DRI'srs  (Saint),  Drustts,  martyr  en  Orient, 
iioiioré  Iç  U  décembrej^  •       _ 

Dt'LCItl^lAIE  (Sainte),  UukUsima  [trèS'agréabU,hèi-ehèn, . 


■■  i 
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'    .     ,.,;:;..  DULCissiME.       ^  '   ^«iyii|;'" J23, 

MT  latin],  honnrf^e  comme  vierge  et  marty^e^lliî,  le  16  • 
.M'pl(»ml)re.  .       [ 

■  *  .  * 

DI'LE  (Sainte),   /)u^/,   servante  et  martyre,  hnnonV»   le' 
"25  mars.      --  .  ^r.;  ,.  ^ 

l)r\STA\  (Saint),  Dunstamis,  àrchexéqufi  de  Cantorbéry* 
au  dixième  siècle,  lionon''  le  10  mai.  —  Dunstan  naquit, 
l'an  92/»,  d'une  illustre  fiimillo,»^  (llastonbury,  ville  du  comté 
<le  Somerset,  en  Angleterre.  Appelé  de  bonne  heure  à  la 
<<Hir,  il  fut  honoré  de  la  bienveillance  particulière  du  roi 
Allielstan.  Mais  ses  mœurs  austères,  sa  piété  profonde,  et 
aussi  la  faveur  dpnt  il  jouissait,  lui  attirèrent  bientôt  des  en-  . 
nemis  puispants.  Dès  lors  il  renonça  aiï  monde,  et,  après 
Avoir  été  ordonné  prêtre,  il  fut  chargt^  de  desservir  l'église 
tic  (llastonbury.  Là,  il  ne  voujut  habiter  qu'une  humble  et 
f'Uoite  cellule,  soumis  aux  plus  dures  pratiques  de  la  péni-    " 
Icnce.  (^c  roi  Edmond,  qui  avait  succédé  a  Athélstan,  appré- 
ciant les  verlijs  de  saint  Dunstan,  le  nomma  abbé  du  monas- 
tère de  Cilastonbury,  d'où  devaiem  sortir,  dans  In  suite,  tant 
«nilustres  prélats.  Les  troubles  et  les  malheurs  du  temps  y. 
avaient  fort  relAché  la  discipline  :  saint  Dunstan  employa  tout 
son  zèle  à  la  rétablir,  appelant  auprès  de  lui  les  hommes  les 
plus  recommandabfes  par  leur  piété  et  leur  savoir,  ensei- 
;^'rlant  lui-môme  ses  religieux,  et  les  habituant,  par  l'exemple 
If  sa  vie,  à  pratiquer  les  plus  suslôres  vertus. 

Saint  Dunstan  fut  nommé  évéque  de  W  orcester  en  957, 
puis  archevêque  de  Cantorbéry,  Tan  961 ,  et  en  même  temps 
«né  Ugai  du  saint-siége  par  le  pape  Jean  .VII,  pour  opérer 
la  réforme  des  monastères.  Animé  du  mèmee.sprit  que.Hainf 
<M(.n,  son  prédécesseur,  qui  avait  déjà  travaillé  h  rétablir  la 
«liM'ipline,  saint  Dunstan  Ht  de  sages  règlements  pour  l'in- 
struction au  clergé  et  du  peuple.  Se  vojant  obligé  par  la  iU- 
Knilé  dont  il  était  re>étu  de  veiller  sur  toutes  les  églises  d'Au- 
KN'tcrre/ Il  parcourut  les  dillérentes  villes  de  ce  royaume, 
HiHtrrtisant  les  lidèles  des  règles  de  la  vie  chrétienne,  b« 
î«»naHt  k  la  pratique  des  vertus  évangéliquei  par  des  eihor- 
'ni«>ns  vives  et  tuuchantci.  Il  parlait  avec  tant  d'onction 
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qir^l  semblait  (^u^on  no'  pût  lui  rf^sist^r.  H  i^tart  infatigable, 
*  saus' cesse  .occupé  <V  terminer  les  diirércnds-,   h  apaiser  les 
daines,  iV prêcher  la  Concorde  et  l'oubli  dès  injures.  Miséri-   1 
çoi'dieux  envers  les  pauvres  ;  pilem  de  comp,niâsion  pouro*^ 
faibles  elles  persécutés,  Il  réprimait  avec  une  juste  s'évéritéla  ^ 
vi(0lence" et  l'injustice,  et  plus  d'une  fois  il  rappela  à  leurs 
.   devoirs  les  hommes  les'  plu5  puissants  de  la  cour  eVle  roi  lui- 
.    même,.     •    "    .  ',         ♦  ^  ^   v  ^ 

Le  jour  de  l'Ascension  de  rannée_^9'88,  après  avoir  célébré'  . 
;  le*  s  ai  m  sac  riti  ce.  en  présence  d'iijie  grande' multitude  de 
,.  peuple,  il  adressa  ayx  assistants  une  louchante  exhortation 
et  leur  annonça  que, Dieu  l'appellerait  bientôt  à  lui.  Tous 
foifdirênt  en  larmèk",  comme  s!ils  allaient  perdre/un  père  . 
bien  aimé.  Trois  jours  après.,  le  saint  évêque  s'endormit  àans 
le 'Seigneur.  '     -      .       '  \ 

'     pYNiVNE  (Sainte),  Z)î/?nph|p,  vierge  çt, martyre,  en  BraBarit, 
'  banorée  le  15  mai,  pu,  selon  d'autres,  le  30  mai. 

>  DVIXAME  (Saint),  •/)j/?iif7»/jj/,v    [force,  merr/ie,  en'grec,, 
évéque  d'Angoulême,  honoré  lë  19  niàj.         •    i      " 
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KADBrRGE.  Ko»/.  Edburgè.    ;     •       ' 

'  .  •  -       '    •    .  ""■.*■" 

EAXSWil)E  (Sainte),  petite-fille  dtthelbert,  premier  roi  ,; 
ihrc'tien  d'Angleterre,  abbesse  au  septième  siècle,  honorée  le  _ 
12  septembre.         -     .'  .  ''■■'■     '       .- 

EWBOX  (Saint);  £6toj  évoque  de  Sens,  liôi^OFé  le  27  août. 

'    feBERlIABD/roy.'ÉvERARD.    .    '  :V^      •,./''•  :^ 

toBlJllGE  ou  IDABERGE  (Sainte),  •£«(/&« n/t5,  vierge,,    '   ; 
"Il  Angleterre,  au  onzième  siècle,  hônorée^e^O juin. 

LDÈSE  (Saint),  Edcsii^s,  martyr  à  Alexaindrie^en  feypte, 

iiunoré  le  ft  a/ril."'     *  •■/  -,     ,•;•".*' 

E0GAR*  uu  EDGÀRIX^         \  v  • 

^blLBERT  ou  ÉTIiELBERT  (Saint),  miibert^s,  roi  de  4I|^ 
Kent  au  septième  siècle^, honoré  le  à4  févri^îr.         ■-^''.    4t-  . 

ÉDISTE  (Saint),"  Msfa,  martyr  à  Ravenne,  honoré  le 

12  octobre.  •  *     . 

»,  '  '  "  *       '      ■      '  .  ' 

KDITfJE  (Sainte),  Eadgitha  [no6/p,  /ie<(m(5t',' en  làligue 
saxonne],  vierge,  en  Angleterre,  au  dixième  siècle,  honorée 
lé  16  septembre.  —Ëdithe  était  fille  d'Edgar,  roi  d'Angleterre.,  . 
Klevée  par  sa  mère  daijs  les  sentiments  d'une  grande  piété,  '■  - 
<iHo  prit  à  quinze  ans  l'habit  de  religieuse  dans  le  monastère 
<!<'  Wilton,  et  ne  s'occupa  que  du  soin  de  secourir  les  pauvres 
tîl  «le  soigner  les  malades.  Elle  aurait  pu  monter  sur  le  trône 
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d'An|^lelerr(î;cll«:  prvItTd  une»  vi(;  liiimble  el  cacliee,  eulière 
ment  con.siVrt't'  aux  bonnes  œuvres.  KUe  ùiôurul  ^lî  9^^^  à 
peine  âgée  de  Vingt-lrois-juis.     "■     ,V         '^    ^' 
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ED.UE  ou  ÉDMOXI). (Saint)",  EÎhnundus,  ârch(ivét|Ue  de.  • 
Canlorbéry,aii  lreizièniti*siècle,  lionjoré  ie  16  novembre. — 
Saint  Kdnie  naquit  en  Anglettirre,  dans  la  petite  ville  d*Abing-\ 
ton ,  et  fut  chrétie4^nem(int  élevé  par  sa  pieuse  mère^i  riom-  - 
niée  Mabile.  Après  avoir  commencé  ses  études  à  Oxford,  il 
alla  les  continuer  à  Paris,  et,  tout  en  étant  assidu'aux  écoles 
..  publiques,  il  ne  cessait  de  se  livrer  à  tous  les /exercices  de 
la  piété.  Après  avoir  été  ordonné  prêtre,  il  fut  chargé  de 
.prêcher,  et  s'acquitta  de  ce  ministère  avec  un  zèle  et  ud  ta- 
lent qui  .produisirent  les  fruits  de  grAce^Ies  plus  abondants. 
Plusieurs  de  see  disciples  devihrent  célèbres  par  leur  savoir 
et  leur  sainteté,  et  parmi  eux  on  coîTiptait  Ktienne,  qui  fut 
depuis  abbé  de  Clairvaux,  et  qui  fon(ià  à  Paris  le  collège  des  ' 
Bernardins:  Revenu  en  Angleterre,  saint  Ednie  y  contipua 
ses  prédications.  Sa  renommée  le  désigna  au  choix  du  pape 
Grégoire  IX  pdur  occuper  le  siège  de  Carïlôrbéry,  qui  était  va- 
cant depuis  longtemps  :  ce  choix  fut  confirmé  fiar  le  clergé 
et  le  peuple.  Saint  £dme  n'accepta  que  par  obéissance  une  si 
haute  dignité;  il  fut  sacré  Tem  1234.  Mais  les^ vertus  qu'il 
montra  comme  archevêque  ne  \q  mirent  point  à  l'abri  des 
persécutions,  llenri  Ifl,  roi  d'Angleterre,  pour  réparer  ses 
fiiîaiices  èpuiséeà,  ne  se  contentait  pas  .d'imposer  à  ses  su- 
jets, et  surtout  aux  ecclésiastiques,  des  impôts  exorbitants;  ' 
il  s'appropriait  encore  le  revenu  des  évôchés^  des  abbayes  et 
des  autres  bénéfices  qui  étaient  à  sa  nomination  et  qu'il  lais- 
sait longtemps  vacants.  Saint  Ednie,  profohdément  affligé  de. 
ces  désordres,  reçut  du  pt».pe  ui^  bulle  qui  l'autorisait  à 
pourvoir  aux  bénéfices  qui  ne  seraient  pas  remplis  api:*ès  six 
mois  de  Vxicance.  Mais  le  roi  empêcha  l'exécution  de  cel^e 
bulle.  ÀlQrs  le  saint  archevêque,  ne  voulant  point  paraîlfe 
approuver  des  abus  qu'il  ne  pouvait  réprimer,  paitit  secrè- 
teiuenl  pour  la  France  et  se  reti^  d'abord  à  l'abbaye  de  Pou- 
tigny,  dans  le, diocèse  d'Auxcrre,  puis  au  couvent  de  Soissy, 
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**  KDMÉE.  rac  le  nnômejour  que-s^int  Edine. 
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FDMOXO  (Saint),  Et! mu wlu^ '[heureux  protcclein:,  dans  la 
•  langutî  germanique',  roi  d*Est-Anglie,  au"  rteuvièijie  *siècle, 
-  nfartyr,  honoré  le  20  noveiubre.  —  Edmojid  n'avait  que 
(piinze  ans  lorsqu'il  fût  couronné  toi  des  Esl-Anglès,  l'an  855. 
11  se  montra,  dans  un  Age  si  teqdrç,  le  modèle  des  bo/is  rois, 
^•l  iiiquehfient  occupé  du  soin  de  rendre  ses  sujets  heureux,  il 
lit  .fleurir  la  religion  et  la  justice,  maintenant  partout  la  con- 
corde etla  p^x,  secourant  les  pauvres,  protégeant  les  veuves 
if  les  orphelins.  Sa  ferveuf  pour  le. service  de  Dieu  rehaus- 
saiM'éçlat  de  ses  vertus.  Il  y  avait  quinze  ans  qu'il  régnait 
pour  le^bonheur  de  son  peuple,  lorsque  les  Danois  envahirent 
ses  Etafs,  malgré  la  foi  dés  traités,  et  y  commirent  les  plus 
allreux  excès.;^dniond  ^  fait^  prisonnier  par  les  barbares  et  * 
amené  devant  leur  chef,  reftisa,  malgré  les  oTit rages  et  les  . 
tourments,  d'accepter  les  conditions  qui  lui  furent  faites,    * 
Ihlrce^qu'eltes  étaient  contraires  k  la  religion  et  aux  intérêts    • 
do  st  s  sujets,  et  il  eut  la  tête  tranchée.  Le  coi-ps  du  saint  inar- . 
tyr,  j^ieusement  recueilli,  fut  transporté  à  KingstonVifppelé 
.  depuis  Sairil-Edmondsbury g.  •  »/ 

,  %rsonnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  d'Edmond . 
-iSi'F.NSER,  po«3te  anglais  (155a-1598);.HALLEY,  astronome  an- 
-glais\m56-l 742)-^  BuRKE,  orateur  anglais  (\730*lh97).^      . 

EIK>1;  AHD  (Saint),  Eduarduslfienreur  gardien  ou  qui  garde 
'li'i  -foi^  dans  la  langue  gerip^miqu^,,  ditle  Confesseur,  roi  d'An- 
gleterre au  pnzième  siècle,  honioré  le  13  octobre.  — Édouat^,,  ~ 
lils  du  roi  anglo-saxon  Éthelred,  vivait  "depuis  longtenipi  • 
.  rctii'é  à  la  cour  du  duc  de  Normandie,  lorsque  *les  Anglo- 
Sax<tiis,ïatiguésdu  jougdes  Danois,  et  regrettant  leurs  princes    ^ 
naturels,  le  rap[)elèrent  en  Anjfleterre  et  le  couronnèrent  roi 
*<'n  1041.  Formé  par  les  léçons^du  maU^cur,  Edouard  avait 
l"ati<]ué  dans  sa  retraUe  ïpulçs  les  vertus  chrétienne8,^et.il' 
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*  aii^drla  sur  le  trône  les  qualités -qij[ifontlçsbofls  rois.  Uiri- 

(luèiiieul  occupé  du  ^lif  de  rend^rehtiureux  lé  peuple,  qi^e 

.  lut^  1"av«ïit  appelé  à  î^ouyern^r,"  i|  s^appJiqua  à  maintenir  la 

'   paix^fà  fifirè  iteùrir  la  religion ^l  la  jfctice^  à  din^inuerle 

/  lurdeau  des  impôts,  à  p,|l)lier  ^e  slges  r.è^^lemen't^  et  de 
bonnes  lois.  M  était  pieux,  bon*  et  compati ssant^  l6  père-iies 

j  pjuvres  et  le  protecteur  deT'Iaibles,  aussi  sa.  mort,  arrivée 

'  •  en  1066,  fut-elle  regardée  comme  une  calamité  publique.  Le 
pape  Alexandre  III,  en  [^canonisant,'  lui  donnai  le.  titre  de 
confesseur  de  là.  foi,  et  depuis  il  fut  invoqué  sous  le  èom  de 
safht  Kdouard  le  Confesseur.  ^      V-. 

L'Église  honore  aussi,  le  18  mar^,  Edouard,  dit  le  martyr, 
qui,  à  IMge  d^  trelz'3  ans,  avait  Succédé  à  son  père  Edgar 
sur'lè  trône  d'Angleterre,  Taii'975,  et  ijui ,  trois  #hs  après, 
périt  assassiné,  victime  de  ia  baine  desa  belle-mère. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  à' Edouard 
le  PRINCE  DE  Galle\,. surnommé  lePrince  noir,  sicélôfbre  au 
qualo^'ïtiè.me  sitcle  dans  les  guetrçis  entre  la  F.rance  et  rAiî- 

'  gleterre;  Young,  poète  anglais  (1681-176^);  Stuart;  dit  le 
Prétetidanty  qui,  en  1744,  essaya-de  reconquérir  la  couronne 
d'Angleterre;  Mortier,  duc  deTrévise,  maréchal  de  France 

'     (176M835).  ."*  .     '  '  ■  ''^ 

EGBEUT^(S^nl),  Egbertus,  missionnaire  en  Irlande  au 

"^huiiième  siècle/lionoré  le  24  avril.     -  ^ 

•    - 

ÉCiELMONT  (Saint),  AcMnolus,  archevéïjue  dp  ftontor- 
béry  au  onzième  çiècle,  honoré  le  30  octobre. 


'  ,  ÉLAMIMÊ  (Sainte),  À7ampw,. vierge,  martyre  à  ,Nicom(i- 
die,  honorée  le  10  octobre.  -  •>  *'  , 


\~ .. 


ËLÉAZAR  (Saint),  Eleazarus  [secours  de  DieUy  enhébreU], 
mart>rà  Lyon,lfôhoréle  23août.  .     :  . 

'  i':lKOXOIIE  ^Ainle),  A7eoMora,  martyre  di  Irlande,  ho- 
jiorée  le  29  décembre. 
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.ÉLESB\AN  (Saîrvt),  A'/eifea-an,  roi  d'Ethiopie  au  shxième 

siècle,  honoré  le  27  octobre. 

■  ■  ■  *       .  *^  ■  ■,*■""■■ 

ÉLEUCADE  (Saint),  Eleucadius,  évoque  de  Ws^senna,  ho-, 
noré  le  U  février,         *  •  '     .; 

.  -  ÈLEUSIPPE  (Saint),  Elmippus,  martyr  en  Cappadoce  au     ., 
deuxième  siècle,  particulièrement  hbnoré  dans  le  diocèse  de     -^ 
La^gres,  le  17  janvier.  '    - 

ELEUTIlÈliE  (Saint),  Elçutherius  [libre,  en  grec],  pape  de 
177  .'i  192,  honoxé  le  26  mai.  —  L'Église  honore  aussi,  le 
,  9  octobre,. saint  Éleuthè're,  martyr  à  Paris  au  troisième  siè- 
cle, en  même  temps  que  saint  Denys;  le  20  février,  saint  " 
Kleuthêre,  évoque  de.  Tourn^y  ;  le  16  août,  saint  Éleuthèrê, 
évéque  d'Aux^rre.  v^  .       - 

ELFÈGE  (Saint).  Kot/.  Elphège.  / 

ELFLÈDE  (Sainte),  Elfîedis,  abbesseen  Angleterre  au  hui- 
lièmc  siècle,  honorée  le  8  février. 

ELFRIDE*.  "*'  ^  »  y 

ÉLIAÇIN  *  ou  ÉLIACiM.  > 

ELIAN  (Saint),  £/tanu5,  martyr  en  Afrique,  honoré  le 
22  juillet.  •  ' 

ÉLIAXTHE*. 

ÉLIE  (Saint),  Elias  [force  de  Dieu,  en  hébreu j,  martyr  à 
Césarée,  en  Palestine,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  16  fé- 
vrier. 

ÊLIÊN  *  ou  ELIAS. 

ÉLIPHE  (Saint).  Eliphius,  martyr  à  Toul,  honoré  le  1 6  oc- 
lobre. 

ÉLIS  A  *j)U  ÉLISE. 

ELISABETH  (Sainte)  de  Hongrie,'  Elisabeth  [serment  de 
Dieu,  en  hébreu],  honorée  le  19  novembre. -::^'lisabeth. 
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'fille  du  roi  de  Hongrie,  Andn'*  II,  miqilit  en  1207,  et^fut  éle- 
vée par  sa  pieuse  mère^  (ierlrude,  dans  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain.  El ïe  était  à  peine  iigée  de  quatorze  ans,  lors- 
qu'elle épousa  le  landgrave  de  Thuringe,  Louis  IV,  dit  /e 
^a'xni,  auquel  elle  avait  été  fiancée  dés  son  bas  âge.  Dans  le 
/    haut  rang  où  Dieu  l'avait  appelée,  Elisabeth  donna  l'exemple 
^  de  toutes  les.  vertus  chréuennes;  humble>  Gharit|ible, .  soi- 
gnant elle-qiéme  les  malades,  occupée  sans  cesse  du  borilfeur 
de  ses  sujets.  Elle  consacrait  ses  heiires  de  loisir  à  liler  de  la 
laine  avec  ses  dames  d'honacur,- èt*felfè?en'îaisait  ensuit.e.^de 
ses  propres  mains,  des  ,vêteitients  ql|-flfte  distribunH  aux' 
pauvres.  Tandis  qu'elle  s'imposait,  par  esprit  de  pénitence, 
y^j^des  privations  et  les  pius  rudes  austérités,  elle  réservait  pour 
les'indigents  les  mets  de  sa  table.  Pendant  une  faMiné  qui 
Vdésola  la  Thuringe,  elle  nourrit  plus  de  neuf  cents  malheu- 

•  feux,  et  quand  elle  eut  épuisé  tout  l'argent  de  ses  revenus, 
elle  vendit  ses  joyaux.  '       • 

Cependant  la  vie  d'Elisabeth,  jusqu'alors  si  heureuse,  allait 
être  soumisç  à  de  bien  tristes  épreuves.  Son*  époux  mourut 
à  Ohante,  au  moment  où  il  allait  s'embarquer  pour  la  terre 
sainte.  Veuve  avec  trois  enfants  en  bas  âge,  sans  défense 
contre  ses  ennemis,. elle  fut  dépouillée  de  la  régence  par 
Henri,  frère  du  landgrave,  qui  poussa  la  cruauté  jusqu'à  la 
chasser  du  palais,  et  défendit,  sous  les  peines  les  plus  sé- 
vères, aux  habitants  des  cités  voisines,  delà  recevoir  dans 

*  leurs  maisons.  Pas  un  asile  ne  s'ouvrit  pour  recevoir  l'infor- 
tunée princesse  et  ses  petits  enfants,  dans  ce  pays  .où  elle 
avait  répandu  tant  de  bienfaits.- Soumise  avec  une  sainte  ré- 
signation à  la  volonté  de  Dieu,  elle  entra  dans  une  église,  où 
elle  lit  chanter  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces  de  ce  qu'elle 
avait  été  jugée  digne  de  ^tfrir.  Après  avoir  erré  quelques 
jours,  soufflant  la  faim  et  le  froid,  elle  se  rendit  auprès  de 
l'évéque  de  Bamberg,  son  oncle,  qui  lui  donna  une  maison 
auprès  de  son  palais-.  Toutefois,  ses  mallieurs  et  ses  vertus 

'  exciltVent  bientôt  la  pitié  et  Tindigriation  des  seigneurs  qui 
étaient  restés  attachés  à  la  mémoire  de  soh  époux  ;  ils  vou- 
lurent lui  faire  rendre  le  pouvoir  dont  elle  avait  été  si  injus- 
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tenicnt  dépouillée.  Elisabeth  demanda  seulement  et  obtint 
que  les  droits  de  se^enfants  fi(sserît  assurés.  Revenue  en  Ttiu- 
.  ringe,  eUe.passa  le  reste  de  sçs  jours  dans  la  retraite  et  dans 
la  pratique  des  vertus  qui  avajent  fait  le  bonheur  et  la  côn- 
solafion  de^sa  vie.  Elle  mourut  à iâge 'de  vingt-quatre  ans 
.  et  fut  caiîonisée  par  Grégoire  IX,  en  1235.      -^        ^ 

L'Église  honore  aussi ,  outre  sartitis  Elisabeth  ,  mère  de 
saint  iean-^ptiste,  srfinte  Elisabeth,  reine  de  Portugal,  le 
8  juillet;  sainte  Elisabeth,  abbessé,  le  18  juin  ;  sainte  Éusa- 
BETH,  dite'/a  Bonm;\^  5  décembre.  in 

Femmes  remarquables  qui  ont  poi^é  le  hom  d'Elisabeth: 
EiîïsABETH,  reinç  d'Angleterre  (1558-1603);  Êusabeth,  prin- 
cesse palatine,  remarquable  par  son  amour  pour  les  sciences 
{1618-1680);  Elisabeth  de  France,  sœur  de.  Louis  XVI.  dont 
cUe  partagea  la  captivité  au  Temple  et  qui  périt  sur  l'éclia- 
tauden  1794.  T 

ELISÉE  (Saint),  Eliseus  [salut  de  Dieu,  en  hébreu],  pro- 
I>hôte  h  Samarie,  en  Palestine,  honoré/le  i4  juin . 

ELUE  (Saint),  Erasmus,  évéque  de  Formia,  au  quatri^e 
siècle,  honoré  le  2  juin. 

ELODÏE.  Même  nom  que  Alodie.  *       s      ^ 

ELOI  (Saint),  Eligiut  [d'un  mot  latin  qui  signifie  cAoiwr], 
évéque  de  Noyon,  au  septième  »iècK  patPon  des  orfèvres, 
des  semiriera,  des  forgerpns  et  des  verriers;  honoré  le  1"  dé- 
cembre.— Saint  Éloi,  née  Cadillac,  près  de  Limoges,  en  588, 
manifesta  dès  son  enfance  un  goût  extraordinaire  pour  les 
arts  du  dessin,  et  ftit  placé  en  apprentissage  chez  le*  maître 
tle  la  monnaie,  à  Limoges,  homme  recommandable  qui  était 
en  môme  temps  un  habile  orfèvre.  Éloi  surpassa  bientôt  son 
maître  pour  la  perfection  des  ouvrage» d'orfèvrerie,  et  ayant 
été  produit  à  la  cour  de  Clotaire  II,  il  devint  monétaire  de  ce 
jTuice,  qui  le  chargea  en  même  temps  de  lui  faire  un  siège 
oii  trône  d'or  enrichi  de  pierreries.  Le  roi  futémenreillé  de  la 
diligence  que  mit  Éloi  à  exécuter  ce  travail  dont  la  beauté  et 
la  perfection  étaient  sans  égale»,  mais  il  fut  plus  émerveillé 
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encore  quand  Éloi  lui  présenta  un  second  siège  qui  était  sem- 
blable en  tout  au  premier,  et  qu'il  avait  fait  avec  ^excédant 
des  matières  précieuses  qu'on  lui  avait  confiées.  Clotàire, 
charmé  de  la  probité  d'Éloi,  voulut  le  rétenir  auprès  de  lui; 
il  le  logea  dans  son  palais,  et  souvent  il  allait  le  consulter  sur 
les  affaires  du  gouvernement.  Dagôbert,  successeur  de  Clo- 
tàire, en  nommant  Éloi  son  trésorier,  témoigna  la  plus  grande 
estime  pour  les  vertus  et  les  talents  de  cet  homn^e  remar-  - 
tjuable,  qui  exécuta  d'autres  travaux  regardés  alors  comme 
des  chefs-d'œuvre,  entre  autres  les  bas-reliefs  du  tombeau 
de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  et  desjcJ^Asses  destinées 
à  renfernfier  les  r«^liques  des  sain ts^une^roix  d'or  pur  en- 
richie de  pierreries  et  d'autres  ornements  précieux  pour  la 
basilique  dé  Saint-Denys,  que  Dagôbert  venait  de  fonder. 

Cependant  Éloi,  qui  avait  toujours  eu  les  sentiments  d'une 
foi  vive  et  d'une  profonde  piété,  résolut  de  renoncer^ 
monde  et  alla  s'ensevelir  dans  un  monastère  pour  s'y  livrer 
aux  pratiquas  de  ta  pénitence  la  plus  austère.  En  640  ilcjuitta 
malgré  lui  sa  retraite  pour  occuper  le  siège  de  Noyon.  Il  fit 
admirer  son  zèle  et  sa  sollicitude  pastorale. i-our  laf  conduite 
du  troupeau  qui  lui  était  confié,  instruisant  avec  une  ten- 
dresse vraiment  paternelle  son  pauvre  peuple  encore  adonné 
aux  superstitions  du  paganisme,  rachetant  les  captifs,  por- 
tant des  secours  et  des  consolations  aux  indigents  et  aux  ma- 
lad^.  Le  saint  évéque  gouverna  son  église  pendant  près  de 
vingt  ans  ;  il  mourut  en  659  et  fut  inhumé  dims  l'église  de 
Saint-Loup,  de  Noyon,  placée  depuis  touf  son  invocation. 

ÉLOU AN  (Saint),  Lugidianus,  confesseur,  particulièrement 
honoré  en  Bretagne,  le  4  août. 

ELPIIÈCE  (Saint),  Elpheagw,  archevôqiie  de  Cantor- 
béry,  mariyr,  au  onzième  siècle,  honoré  le  19  avril.  — El- 
phCge,  d'abord  supérieur  de  l'abbaye  de  Bath,  puis  évéque 
de  Winchester,  fut  élevé,  l'an  1 008,  sur  le  siège  archit^pi- 
scopal  de  Canlocbéry.  A  cette  épogu^;,  fes  Daoois,  qui  étaient 
encore  païens,  envahirent  l'Anglcferrjs  sous  la  conduite  de 
leur  Toi  Suénon,  et  riivagèrent  CFuellement  tout  le  pays. 
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Tn  de  leurs  chefs,  le  féroce  Turchill,  vint  assiéger. Cantor- 
b(3ry,  où  il  entra  par  trahison..  Les  habitants  s'étaient  ré- 
fugiés en  grand  nombre  dans  la  cathédrale,  croyant  y  trou- 
ver un  asile,  mais  les  vainqueurs  lîi, firent  entourer  (Je  piles 
déchois,  auxquelles  ils  mirent  le  feu.  L'incendie  se  commu- 
niqua à  rédilice,  tt  sept  mille  personnes  périrent  au  milieu 
des  flammes.  Le  vénérable  archevêque  Elphè^'e  avait  offert 
généreusement  sa  vie  aux  barbares  i)Otir  sauver  son  peuple  ; 
il  resta  prisonnier  des  Danois,  qui  le  traînèrent  pendant 
ijuelqtaes  semaines  de  c^ampements  en  campements,  dans  l'es- 
poir  d'en  obtenir  une  riôhe  rançon.  Mais  à  toutes  leurs  de- 
mandes l'archevêque  répondait  avec  une  admirable  constance  : 
«  Je  n'ai  point  d'or  et  ne  veux  rien  coûter  à  qui  que  ce  soit; 
lê  patrimoine  des  pauvres  ne  rti 'appartient  pas.  »  Les  Danois 
irrités  le  garrottèrent,  et  l'ayant  mis  sur  un  c&val,  ils  le  con- 
duisirent devant  les  commandants  de  la  flotte  danoise.  Auj3- 
siiùt  qu'il  parut  au  milieu  des  barbares,  un  grand  cri  s'èltÇla 
de  toutes  parts  :  c  De  l'or,  évéque,  de  l'or,  on  nous  allonZte 
faire  jouer  un  rôle  quj  te  rendra  fameux  dans  le  monde  !  • 
El|)hège  répondit  avec  calme  :  «  Je  vous  offre  l'or  de  la  sa- 
gesse, qui  est  de  renoncer  aux  superstitions  et  de  vous  con- 
vertir au  vrai  Dieu.  »  A  ces  mot^,les  barbares  transportés  de 
fureur,  se  jetant  sur  l'archevêque,  le  renversèrent  par  terre, 
on  le  frappant  du  dos  de  leurs  haches.  L'archevêque  essaya 
en  vain  de  se  mettre  à  genoux  pour  prier,  et  tomba  bientôt 
à  demi  mort;  il  fut  achevé  par  un  soldat  qu'il  avait  converti 
et  baptisé  la  veille,  et  qui,  par  une  compassion  barbare,  lui 
findit  la  tête  d'uncoupde  hache  pour  terminer  ses  soutfran- 
çes.  Ainsi  mourut  le  saint  martyr  en  1012. 

KLPIDE  (Saint),  FJpidius  [espérance,  en  grec],  évéque  de 
Lyon,  honoré  te  2  septembre.  "^ 

^  Klpide  (Sainte),  Elpidia,  martyre  à  Lyon,  honorée  le  2  juin. 

/  £:LIMnÉPII<HlE  (Saint),  Klpidephorus  [qui  porU  espérance,^ 
«Il grec],  martyr  en  Perse,  honoré  le  2  novembre. 
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ELZÉAB  (Saint),  Elztarixtë  [secovr^rfe  /Kcu,  en  hébreu],  du 
tiers  ordre  de  Saint-François,  au  quatorzième  siècle,  honoré 
le  27  septembre.  —  Isju  d'une  de»  plus  illustres  familles  de 
Provence,  comblé  de  tous  les  dons  de  la  fortune,  possesseur 
du  comté  d'Arian,  dans  le  royaume  de  Naples,  Elzéar  passa 
toute  sa  vie  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  de  la  péni- 
tence et  des  vertus  chrétiennes.  11  visitait  souvent  les  hôpi- 
' taux,  soignait  les  maladies,  distribuait  d'abondantes  aumônes 
aux  pauvres,  et,  au  milieu  des  exercices  de  sa  charité,  il  ne 
négligeait  aucOn  des  devoirs  qu'il  avait  à  remplir  envers  ses 
vassaqx.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  ran^323,  et  fat  in* 
humé  dans  l'église  des  Franciscains  de  la  ville  d'Apt.  Gré- 
goire XI  le  canonisa  en  1369. 

I^lphinede  Glandères,  femme  d'Elzéar,  s'associa  à  toutes 
les  bonnes  œuvres  de  son  mari,  et  vécut  saintement  comme 
lu4.  Elle  est  nommée  dans  le  martyrologe  franciscain,  et  ho- 
norée le  26  septembre. 

ÉMÉREXGE.  Même  nom  qu'^nÉRENTiEHifi. 

.  EIIÉREIVTIENXE  (Sainte),  ^m«r0n/iana  [gui  méW(»,  en 
latin],  vierge  et  martyre  à  Rome  au  ^luatrième  siècle,  ho- 
norée le  23  janvier. 

tu-  4 

^MËRIC  ou  ÉMEHY  (  Saint  ) ,  Emmcm,  fils  de  laint 
Éiiennei  roi  de  Hongrie,  au  onzième  siècle  ;  honoré  le  k  no- 
vembre. 

ËMÉRITE  (Sainte),  EmT\ia{qikia\i\mméT\UiU,m  latio], 
particulièrement  honorée  k  Sdiut- Marcel  de  Rome,  le  22  sep- 
tembre. .      ' 

EMILE  (Saint),  MmilxyUy  martyr  en  Afrique,  au  troisième 
siècle,  honoré  le  22  mai. 

EMltlE  (Sainte),  Mm\Xia,  martyre  à  Lyon  «u  troiaième 
siècle,  honorée  le  2  juin. 

L'Eglise  honore  aussi,  le  17  août,  la  bienheureuse  Émiue 
Bicdiieri,  vierge  du  tiers  ordre  de  Saint-Domipique»  morte 
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à  \>rceil  en  13lC  et  dont  le  culte  a  été  ai3prouvé  par  le 
pape  Clément  XIV  en  17^9.  ;  -^ 

ÉMILIEIV  (Saint),  Mmiliatius,  évoque  de  Verceil,  au 
sixième  siècle,  honoré  le  11  septembre.  —  L'Église  hofiore 
aussi,  le  11  octobrcy^saint  Émilien,  confesseur  à  Renoes. 

J:rllILIEXNEr  (Sainte),  yEmiliûm^'YieTge  à  Rome,  honorée 

le. 5  janvier.  "   ', . 

KMILIOX  (Saint),  y£mmanM5,  abbé  en  Guyenne,  honoré 
le  16  novembre. 

EMMA  ou  EMMÉË*.     *  N 

KMMA^UEL  (Saint),  Emmanuel  [Dieu  avec  noust  en  hé- 
breu], martyr  en  Orient,  honoré  le  26  mars.  ^Emmanuel  est 
le  nom  sous  lequel  le  prophète  Isaïe  désigne,  dans  l'Écri- 
lure  sainte,  le  Messie  ou  Sauveur  promis, au  monde. 

EIIMÉLIE  (Sainte),  i5mm</ia  [en  grec,  mélodie,  modula- 
tionl,  noère  de  saint  Basile  le  Grand,  honorée  le  30  mai. 

EMMELirVE.  Môme  nom  qu'EMMÉUB. 

EMIIIERATÏ  (Saint),  Emmerammns^  évéqne  et  mirlyr  à 
llalisbonne,  au  septième  siècle,  honoré  le  22  septembre. 

ÉilOND.  Tov  Edmond. 

ENCHATADE  ou  encrasse  (Sainte),  Encratis,  martyre 
à  Saragpsse,  en  Espagne,  honorée  le  24  août. 

^  ENGELBERT  ou  ENGILBERT  (SainI),  Engilbertus,  ar- 
Mievôque  de  Cologne,'  au  treizième  siècle,  honoré  comme 
martyr  le  7  novembre.  S'étant  opposé  aux  coupables  entre- 
prises du  comte  d'Issembourg,  qui  s'appropriait  les  biens 
des  monastères,  il  périt  assassiné  par  les  ordres  de  ce  soi- 
gneur. /       \v 

ENGELM AR  (Bienheureux),  Engtlmarm^  solitaire  et  mar- 
tyr au  doutième  siècle,  honoré  le  U  jaoTier. 

ENCRASSE.  Koir.  KwdRAnDi. 
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EXNATIIE  (Sainte),  Evriatha^  vierge  et  martyre  à  Césarc^e 
ei1'^*alestine,  honorée  le  13  novembre. 

Y  •     •■   "^  •  «  ■   ■    „         ■ 

EXXEMOXD  (Saint),  EnnemunduSf  particulièrement  ho- 
noré (lahs  le  Bourbonnais,  le  28  septembre. 

.  EXXODÈ  (Saint),  Emwdivs,  évéque  de  Pavie,  honoré  le 
17  juillel. 

ÉOX  (Saint),  /Eonius,  évéque  d'Arles,  honoré  le  3  août. 

ÉPAGATllE  (Saint),  Epagathtts,  martyr  à  Lyon,  honoré  le 
2  juin.  .        V  * 


ÉPAIN  (Saint),  Spanus^  particulièrement  honoré  en  Tou- 
raine,  le  25  octobre.  , 

ÉPAPIIRAS  (Saint),  Epaphras,  évoque  d6  Colosses,  en 
Phrygie,  au  premier  siècle,  martyr,  honoré  le  19  juillet.  — 
L'apôtre  saint  Paul  nomme  Êpaphras  comme  ayant  été  le 
compagnon  de  sa  prison.  .     • 

ÉPAPIIRODITE  (Sàïn{)T  EpaphrodUus,  disciple  de  saint 
Paul,  honoré  le  17  mai. 

ÉPflÈBE  (Snint),  Ephthxu  [adoUicent^  en  grec],  martyr  h 
Terni,  honoré  le  14  février. 

EPUISE  (Saint),  Ephisus  ou  Ephisa,  martyr  à  Gagliari  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  15  janvier.  Go  nom  est  plus  spé- 
cialement donné  aux  femmes. 

ÉPIIRAIM,  même  nom  que  ÊruRgM. 

• 

ÉPIIRRM  (Saint),  Ephrem  [muùiplicatiofi,  en  hébreu), 
diacre  d'Édesse,  docteur  de  l'Église,  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  ^  juillet.  -  É(*hrem  naquit  à  Nisibe,  en-  Mésop6^' 
tamie.  Consacré  à  Dieu  dès  son  enfance,  il  ne  reçut  le  bap- 
tême qu'A  dix-huit  ans  et  fut  instruit  des  vérités  de  la  reli- 
gion chrétienne  par  saint  Jac  |ues,  évéque  de  Nisibe.  Après 
la  mort  de  cet  évéque,  Êphrem'  se  rendit  à  Ëdesie,  où  il  con-  - 
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vertit un  grand  nombre  d'idolâtres  et  d'hérétiques.  Il  se  re- 
tira ensuite  dans  les  montagnes  voisines  de  cette  ville,  pour 
y  mener  une  vie  solitaire  et  y  pratiquer  les  exercices  de  la 
jilus  rude  pénitence.  Ce  fut  là  qu'il  composa  la  plupart  des 
ouvrages  qui  lui  ont  mérité  l'honneur  d'ôlre  re^çardé  comme 
le  plus  illustré  docteur  de  l'Ëglise  de  Syrie,  il  ne  sor  til  de  sa 
solitude  que  pour  aller  voir  saint  Basile  le  Grand,  à  César^'ç 
tn  Cappadoce,  afin  d'apprendre  de  cet- illustre  évéque  le 
moyen  de  mener  une  vie  plus  sainte.  Saint  Basilt  lui  conféra 
la  dignité  de  diacre,  et  conserva  toujours  pour  lui  les  senll- 
rnenls  de  la  plus  vive  affection.  Il  voulut  même  plus  tard  le 
nommer  évoque,  mais  Éphrem,  dans  son  humilité,  se  refusa 
à  ret  honneur,  dont  il  se  regardait  comme  indigne.  De  retour 
à  Êdesse,  Éphrem  continua  à  vivre  dans  la  solitude,  prati- 
quant jusqu'à  une  extrême  vieillesse  les  plus  saintes  vertus 
et  les  œuvres  de  charité. 

EPICIIAIUS  (Sainte);  Epicharis^  martyre  à  Rome  durant 
la  persécution  de  Dioclétien,  honorée  le  27  septembre. 

KPirTÈTE  (Saint),  Epkielus^  martyr  en  Afrique,  honoré 
Ie9jan\ier.  —  L'Kglise  honore  aussi,  le  22  août,  un  autre 
saint  lÎPicTèTE,  martyr  à  Porto.         *  #.^  ^   .' 

KPLIIAQUE  (Sainl),^pimac/iuir,  martyr  à  Alexan(fi*ie  en 
Kgypte,  au  troisième  siècle,  honoré  le  12  décembre.  —  L'É- 
glise honore  aussi,  le  10  mai,  un  autre  saint  Êpimaque,  éga- 
lement martyr  à  Alexandrie  au  quatrième  siècle. 

KI4PIIAXE  (Saint),  Epiphanius  [remarquable^  illustre^  en 
grec^,  archevêque  de^Salamine,  en 'Chypre,  et  docteur  de 
l'Église,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  12  mai.  r 

KPIPODE  (Saint),  Epipodus^  martyre  Lyon,  au  deuxième 
siècle,  honoré  le  12  avril. 

ÉR'ASIIE  (Saint),  Erairnus[dith\  amour ^  en  grec),  évêqiie 
de  Kormies,  en  Italie,  martyr  au  quatrième  siècle,  honoré 
•e  v^jutn. 
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ÉRASME  (Sainte),  Erahna,  vierge  et  martyce  à  Acjuilée,  ho- 
norée le  19  septembre.  *       , 

ER  ASTE  (Saint),  Erastus  [aimable; digne  cTomour,  en  grec],  - 
^      martyr  à  Philippes,  dans  la  Macédoine,  au  premier  sièclej  \ 

— honoré  le  26  juillet.  >  ^^ 

* 

'^  ERBLA\1>  (Saint),  Erblandus,  Jbbé  du  monastère  d'Aindre, 

en  Bretagne,  où  il  est  particulièrement  honoré  lei5  novem- 
bre. Dans  le  martyrologe  roniairi,  il  est  nommé  le  25  mars. 

.    ÉREMBERT  (Saint),  frc^^mu*, abbé, honoré  le  22 juillet. 

»■■•*. 

EREMBERTE  (Sainte),  Eremberta^  vierge,  particulière- 
ment honorée  dans  le  lk)ulonnai8,  le  8  juillet. 

éremburge'. 
i:ria\tiie\ 

ÉRIBERT  (Saint),  Eriberitu,  évêiiue  de  Cologne,  au  on- 
zième siècle,  honoré  le  16  mars.  ,  .  • 

«         f'    ,      ^  ■ 

ÉRICIE. . Fby.  ÀRicii.  t  %' ■       .| 

ERIK  ou  ÉRIC  (Saint),  Ericiu,  roi  de  Suède,  au  douzième 
siècle,  honoré  comme  martyr,  le  18  mai.  Il  fut  inhumé  à     ^ 
Upsal,  où  son  tombeau  reçut  annuellement  les  hommages  de 
la  dévotion.  La  Suède  honorait  saint  Éri^ comme  son  prin- 
cipal patron  avant  qu'elle  eût  embrassé  le  luthéraDiime. 

ERMEL  (Saint).  Armagilut,  confesseur  en  Bretagne,  ho- 
noré le  16  août. 

'     ERllELINDE  (Sainte),  frntii/ifK^, vierge  daiu  le  BriJitDt,  ^.i*» 
au  septième  siècle,  honorée  le  29  octobre.  ^ 

ERMEUBURGE  (Sainte).  Ermetiéurgu,  abbesse  en  An- 
gleterre, honorée  le  19  novembre. 

ERME.\AUD*. 

ERMEXILUI    (Sainte),  ErménUdii.  reine  de  Mircie 
(GrandeEreUgne),  ta  leptième  •ièâè,  feonKéêltNtSlIfrtar. 
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ERMIÎVE  (Sainte),  Irmina^  vierge  h  Trêves,  particulièrej 
nienlMnorée  dans  le  Poitou,  le  24  décembre." 

'  EUMINOLD  (Saint),  Erminoldus,  abbé  de  Prufeniïfg,  près 
\\a  Uatisbonne,  au  douzième  siècle,  honoré  comme  martyr 
le  6  janvier.  - 

KRXEST  (Saint),  Ernestus,  martyr  à  la  Mecque  au  dou- 
zitîme  siècle,  honoré  le  7  novembre. 

KIIXESTI\E,  Ernestina.  Fête  le  même  jour  que  poursaint 
Kniest.  .     . 

RHIVIË  (Saint),  Irxnem,  confesseur,  particulièrement  ho- 
noré dans  le  Maine  le  9  août. 

ESKILL' (Saint),  y^jcAylu*,  évéque  et  martyr  en  Suède, 
au  onzième  siècle,  honoré  le  12  juin. 

esnah  *.  - 

E8PARGE  (Saint).  Eparchiug,  évéque  de  Clermont;  en  Au- 
vergne, honoipl  le  1 4  septembre.  /} 

ESPÉRAIVCE  ou  EXfJPÉRAIVCE  (Sainte),  Exuperanlia, 
vierge  A  Troyes,  en  Cliampagne,  au  sixième  siècle,  honorée  ' 

le  26 Avril.    •        .      . 

# 

ESPRIT*. 
ESTELLE*. 

E8TÈVE  (Saint),  Stcpharmt  [couronné^  en  grèc],  martyr 
en  Espagne,  lioDorô  le  21  novembre.  .     • 

I:STI1ER  *  Qu  ÉDISSA  [ce  qui  est  caché,  en  hébreu! . 

•  •  *.  •  '        -  •         . 

ÉTERN  (Saint),  ^têmut  [étemel,  en  latlnj.  évéque  d'Ê- 

vreux,  honoré  le  16  Juiliet. 

f'  ■ 

'    ETIIELREHT  (Saint),  fdi7fc#nuf  "premier  roi  chrétien  , 

d'Angleterre,  honoré  le  2^  février.  .  ' *        . 

ETIIELDRÉIDE  eu  4UDRY  (Stinle),  fdtilnidtf ,  Vim^  ef 
abLesse  eo  Angleterre  au  septième  siècle,  honorée  le  23  juin. 


,  * 


••  • 


é  ' 


T'\       . 


^ 


i 


\  „ 


■( 


i 


."/ 


KTHÈUNDE. 


140" 
ÉTIIELINDE  *. 

ÉTHELWOIji  (Saint),  évoque  de  Winchester,  en^ngle^ 
terre,' au  dixième  s»cle,  hOncÊé  le  P'  acTût,  Ëthelwoid  çut 
pour  guide  et  pour  maître  l'illustre  saint  Dunstan.  Après 
^'^^''^Hrgouvernô  avec  une  grande  sagesse- plusieurs  mQnas- 
tères^M^ns  Imuel&il  sut  maintenir  la  discipline  et  (aire  re- 
vivre leNgoWde  T'é^de,  il  fut  élu  évêque  de  Wincheste?. 
Dans  ce^  nouvelles  fonctions,  il  donna  l'exemple  des  plus 
saintes^rtus.  .       "  .        .      % 

ÉTIIUISE.  Vpy.  Thuise..  '"«> 


*•  / 


ETIEiWE  {Sd\ni\ ^teî)hartus'  [couronné ,  en  grec],  diacre, 
.premier  martyr  à  Jérusalem,  au  premier  siècle,  honoré  le 
26  décembre.  --  Saint  Etienne  fut  le  premier  de  ces  homme? 
remplis  de  fçi  et  de.  sagesse  qui  furent  nomniés  diacres  y  ti 
que  les  apôfres  avaient  choisis  pour  les  ai^Jier  dans  leiïr  di- 
vine mission,  et  principalement  pour  distribuer  les  aumônes 
aux  ûâuwes.  Tout  en  remplissant  ces  nouvelles  fonctions, 
saint  Etienne  prêchait  rÉvàngile.avec  un  zèle  intrépide;  des 
miracles  conjirmèrent  la  doctrine  qu'il  annonçait,  et  les  con- 
versions se  multipliaient  parmi  le  peuple.  Le  succès  des  pré- 
dications de  saint  Etienne  anima  contre  lui  la  haine  dés  juifs, 
qui  résolurent  de  le  perdre.  Ils  le  forfcèrent  ^  comparaître 
devant  le  conseil  de  leur  nation  et  produisirent  de  faux  té-- 
moins  qui  attestèrent  qu'ils  l'avaient  entendu  proférer  des 
paroles  de  blasphème  contre  Moïse  et  contre  Dieu.  Interrogé 
parle  grand  prêtre,  saint  Etienne  rappela  les  bienfaits  que 
le  Seigneur  avait  répandus  sur  son  peuple,  et  comment  ce 
peuple  ingrat  avait  trahi  et  mis^  à  mort  le  Juste,  le  Sau- 
veur annoncé  par  les  prophètes.  Mais  il- parlait  à  des  gens 
qui  l'avaient  condamné  d'avance  et  ne  voulaient  pointenten- 
-dne-sa  justificafion.  Les  juifs,  poussant  de  grands  cris  et  se 
bouchant  les  oréi  les,  se  jetèrent  sur  saint  Etienne,  et  l'en- 
traînant hors  de  la  ville,  ils  le  lapidènrit.  Saint  Etienne,  à 
genoux,  pria  pour  ses  bourreaux  au  moment  de  recevoir  je 
coup  de  la  mort,  s'écriant  à  haute  voix  :  -  Seigneur,  ne  iJur 
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imputez  point  qe  péché!  »  Après  ces  paroles,  il  s'endormit 
dans  le  Seïpeur.  Saint  Etienne  souffrit  le  martyre  neurmois 
après  fa  mort  de  Jésus-Christ.  Dn  croit  qu'il  est  le  premier 
saint  à  gui  l'Église  ait  consacré  une  fête.  Ses  reliques  furent 
découvertes  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle; 
-on  en  fit  solennellement  la  translatioiii  dont  la  mémoire  est 
.  honorée  par  une  fête  que  l'Église  célèbre  le  3  août. 

Etienne  l''  (Saint),  pape  et  martyr  au" troisième  sièjjle,  Ho- 
noré le  2  août»  K     "^  ,     • 

Ktienne  le  Jçune  (Saint),  martyif  au  huitième-  siècle,  ho- 
noré le  28  hovenibre.  W 

Ktiènpje  (Saint),  abbé  d^'Cîteaux  au  onzième  siècle,  ho- 
noré le  17  avril.  *         .       * 

Ktienne  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  de  Grandmont  au 
treizième  siècle,  honoré  le  8  février! 

Etienne  (Saint),  premier  roi  de  Hongrie  au  onzième  siècle, 
honoré  le  2  septembre,  de  prince  eut  la  gloire  d'adoucir  les 
mœurs  barbares  de  son  peuple  en  lui  donnant  des  lois  sages 
et  en  appelant  dans  ses  États  des  missionnaires  pour  y  prê- 
cher et  y  répandfe  TÉvangile.  Le  pape  Sylvestre  II,  en  lui 
donnant  le  titre  de  rcfi,  y  joignit  celui  d*apôtre  de  la  Hongrie,/ 
et  la  couronne  qu'il  lui  envoya  sert  encore  aujourd'hui  pour 
le  sacre  des  rois  de  Hongrie.        .  , 

Neuf  papes,  plusieurs  rois  de  Hongrie  et  d'autres  princes 
de  maisons  souveraines  ont  porté  le  noïn  d*Étienfie.  Parmi 
les  pertonnages  remarquables  qui  ont  porté  ce  nom,  on  peut 
encore  citer  La  Bo^tie,  écrivain  français  du  seizième  siècle  ;  " 
d'ALiGRE ,  chancelier  de  France  (1560-1635);  Condillac,  ^ 
philosophe  franç;iis  (1715-1^0);  Choiseul,  ministre  sous 
Louis  XV;  Lacépèôe,  savant  naturaliste,  grand  chancelier 
de  la  Légion  d'honneur  (1756-1825);  Méhul,  compositeur 
français  (1763-1827);  JouY,  littérateur  français  (1764-184G)., 

KTIKXXETTE.  Fête  le  même  jour  que  pour  saint  Etienne, 
le  26  décembre. 

EIJBEIIT  (Saint),  Eubertus,  pat>on  de  Lille,    honoré   le 
l'""  février.     .    - 


\ 
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El)BVtE{SàinX),  Eubulug y  martyr  a^^^^^^  au  qua- 

trième siècle;  honoré  le  5  mars.  ^ 

EuBULE  (Sainte),  Eubula,.  mère  de  saint  Pantaléon,  ho- 
norée le  30  mars,  ' 


/: 


>-        >  ■  »  "  ■'-%■' 

EUC II AIRE  (Saint),  Eiicharius,  archevêque- de  Trêves, 

honoré  le  14  janvier.    /       -      ';  , 

EDCIIER  (Saint)  £;t/c/»mu5,  évoque  d^Orléah^u  huitième 
y      siècle,  honoré  le  20  février.  —  L'Église  honore  ausk^^lfe  16  no- 
vembre, saint  EucHER,  confesseur,  évéque  de  Lyon. 

EUDES  ou  EUDE  (Saint),  Odo,  évoque  d'Urgel,  en  Cata- 
logne, honoré  le  7  juillet. 

EUDOÇIE.  ray.  EuDoiiE. 

EUDORE  *  [heureux  dorij  en  grec] . 

.  EUJ>OXE  (Saint),  Eudcocius  [bonne  pensée^  en  grec],  martyr 
à  Sébaste  au  quatrième  siècle,  honoré  le  2  novembre. 

■     EUDOXIE  ou  ËUDOCIE  (S*ainte),  Eudoxùi,  martyre  à 
rtéliopolis,  en  Syrie,  honorée  le  !•' mars. 

EUOE\E  (Saint),  Eugenius  [bien  né^  de  bonne  naissance, 

en  grec],  évéque  et  martyr  dans  le  diocèse  de  Paris,  au 

troiGième  siècle,  honoré  le  15  novembre. 

Eugène  (Saint),  évoque  de  Carthage  au  sixième  siècle,  ho- 

'-     noré  le  13  juillet.  Il  défendit  avec  une  courageuse  fermeté 

TÉglise  de  Carthdge,  cruellement  persécutée  par  Hunéric, 

roi  des  Vandales-,  qui  favorisait  les  ariens. 

Eugène  !•'. (Saint),  pape  au  septième  siècle,  honoré  le  27 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  d*Eughur' 
le  prince  de  Savoie-Carignan,  généralissime  des  airmées  im- 
périales" (1663-1736);  de  Beauharnais,  vice-roi  d'Italie  (1781- 
1824)  ;  Scribe,  auteur  dramatique  (1791-1861). 

EUGÉXIE  Jointe),  Ewjmia^^  vierge  et  martyre  à  Rome 

au  quatriè;«^iècle,  honorée  le  25  décembre.  Quelquefois  sa 

^,  fùte  est  |j(mcée  au  15  novembre,  comme  celle  de  saint  Eugène. 
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Eugénie  (Sainte)^  sœur  de  sainte  Odile,  a})besse  des  monas- 
jères  de  Hoenboupget'de  Nider-Munster,  dans  l'Alsace,  ho- 
noreje  le  16  septembre.  -     ;  > 

F.UGRATIE  (Sainte)\  Eugmtia,  vierge,  martyre  à  Sâra* 
go«se,  -en  Espagne,  au  quatri^e  siècle,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  honorée  le  16  avril. 

ELX'ALIE  (Sainte),  Eulalia  [qui  parle  bie)iy  en  grec] ,  vierge 
.et  martyre  à  Méridâ,  en  Espagne,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  honorée  le  12  février.  Dans  quelques  martyro- 
loges elle  est  nommée  le  10  décembre. 

EIXAMPIE  {Sâinie)  t  Eulawpia  [qui  brille  beaucoup  y  en 
grer],  vierge  et  martyre  à  Nicomédie,  honorée  le  10  octobre. 

^  EITLOGE  (Saint),  Eulogius  [bonnê-paroUy  en  grec],  diacre, 
martyr  à  Taragone,  en  ^Espagne,  au  troisième  siècle,  honoré 
le  21  janvier.  —  L'Église  honore  aussi  le  11  mars,  saint  Eu- 
loge,  martyr  à  Cordoue. 

EUMEXE  (Saint),  Eummius  [doux,  facile j  en  grec],  évêque 
(Je  Gortyne,  en  Crète,  honoré  le  18  septembre.  * 

EUNICE*. 

ErxOMIE  (Sainte),  iummia  [qui  a. de  bonnet  mcdurt,  en 
grec],  servante,  martyre  ^  Augsbourg  au  quatrième  siècle, 
honorée  le  12  août. 

EIJPERGE  (Saint),  Eupergius^  confesseur  à  Fréjus,  ho- 
noré le  ik  mars.  -,  V 

EUPIIEMIE^nlnte),  Euphemia  [bonne  remortpfnée,  en  grec], 
\iei>,'e  et  martyre  à  Chalcédpine,  honorée  le  16  septembre. 

ErPIinASE  ou  EUPRAI8E  (Saint)  Euphra^ius  [oaifté, 
Jmnhetè,  en  grec],  évoqué  de  Clermont,  honoré  le  14  janvier. 

KrPIIRASIE  ou  EUPHRAXIE  (Sainte),  Euphrrmn , 
vierge  et  martyre  TAncyre  au  quatrii^me  siècle,  honorée  Je 
18  mai.       . 

EUPIIROXE  (Saint),  Euphroniui  [qui  penu.liim,  \u-  bon 
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conseil,  en  grec],  archévêqiie  de  Tours  au  sixième  siècle,  ho- 
noré le  4  août.  ° . 

,  .  ElJI*HRO\IE.  Fête  le*môme  jour  que  §aint  Euphrone. 

,       /  EIJPIIj^SIXË  et  i^ieux  ELPHROSYIVE  (Sainte),  £u- 

p/irosina  [prudence,  joie,  en  grecf,  vierge  et  martyre  èTer- 
;,       -    4:;acine  au  premier  siècle,  honorée  le  7. mai. 

L'Églis€hônope  aussi;  le  1"  janvier,  sainte  Euphrosyne, 
V V  d/Alexandrie,  solitaire  d'Egypte  au*cinquifme  siècle,  et  dont 
'  lés  reliques  ont  été  transférées  en  France,  à  Beaulieu, près  de 

.         -    Compiègn^.  ^       -    ' 

^\  EUPLRJS  (Saint)  \ffMj9/ttt5,  martyr  en  Sicile  au  quatrième 

siècle,  honoré  le  12  août  —  Euplius  était  diacre  à  Catane  en  Si- 
cile, lorsqu'il  fut^arr^té  pendant  la  persécution  dfe  Dioclétien 
et  conduit  devant  le  préfet.  Gomme  il  tenait  un  livre  à  la  maiii, 
le  préfet  lui  demanda  quel  était  ce  livre  et  quelle  doctrine  il 
renfêrniait^^upKus  répondit  que  c'était  le  livre  des  Ëvanr 
p\es^  et  l^yant  ouvert,  il  lut  les  paroles  suivantes  :  «  Bien- 

**  •  heureux*  sont  ceux  qui^soufTiiBni  perséctition^pour  la  justice; 
parce  que  le  royaume  du  cielf^st  à  eux.  »  Le  préfet  lui  ayant 
dçimandé  par  qui  c^tte  doclrinellii  avait  été  doniiée,  Euplius 
répondit^:  ^  C'est  par  Jésus-Ghrisl,  (ils  du  Dieu  vivant.  »  le 

^  préfet  dit  alors  :   «  La  confession  d'Ëuplius ,  prouvant  évi- 

.^ demmentqu'il  est  chrétien,  j'ordonne  qu'il. soit  livré  aux 
bourreaux.  >  Le  saint  martyr,  après  avoir  été  cruellement 
tourmenté,  eut  la  tête  traiichée. 

EUPRÈPE  (Saint),  Euprepius  [nobUf  généreux^  en  grec-, 
martyr ^en  Orient,  honoré  le  27  septembre. 

EUPRÉPIÈ  (Sainte),  Euprepia,  servante,  martyre  à  A.ugs- 
bio'urg,  honorée  le  21  août.        ; 

EUPITUE  (Sainte),  Eupuna\  vierge  à  Gaëte,  en  Italie,  ho- 
norée le  16  mai.  ' 

.    EUROSE  (Sainte),  Ei\ro6ia,  vierge  et  martyre  en  Aragon, 
'  honorée  le  25  juin. 
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^  El'SEBE  (SaintJ,  Eusebiusipieux,  Vf'TÙrahlei,  en  grec] ,  prêtre 

fît  martyr  à  Rortie  au  quatrième  siècle,  honoré  le  14  août. 

I/Kglise  hoH^re  aussi ,  le  15  décembre,  saint  Eusèbe,  évé- 

(lue  de  Verceil^  au  quatrième  siècle;  le  8  septembre,  saint 

KusÈBE^  martyr  en  Palestine,  au  quatrième  âiècle. 

.  ..■      '    ■   .       ^      "    ■       -       ■' ■  -  .  •'    "       '    -'■■ 

El  SEME  (Sainte),  Eùsehia,  vierge  et  martyre  à  Bergame, 

honora  le/29  octobre.'    ;'  *■  .    ' 

EISPICE  if^àuii]^ Euspicïus,  prêtre  à  Paris,  honoré  !é 

1^  juin.    '      •'.,  .■/  /    _,.  '     .  ; 

^      ErSTACIIE    (S^àini),  Eustachius,  martyr  à  Rome  au 
deuxième  siècle,  honoré  le  20  septembrev—Euètâche.  élevé 

"  dans  la  religion  païenne,  portait,  avant  sa  conversion,  le  nom 

de  Placide  [cûlmey  tranquille,  en  latin]  et  était  commtmdant 

(tes  gardes  de  l'empereur  Trajan.  Il  reçut  le  baptême  dés* 

mains  de  l'évêque  de  Rome,  qui  lui  donna  en  môme  temps 

Je  nom,d*Eusta4he  [caltney  tranquille]  ou  Eustache.'  Après  sa 

Conversion ,  Eustache  continua  son  service  militaire  et  se 

.distingua  par  des  actions  éclatantes  dans  des  combats  livrés 

aux  peuples  barbares.  Mais,  à  son  retour  à  Rome,  ayant  ic- 

tusé  de  prendre  part  aux  sacrifices  que  l'empereur  Adrien 

. otrrait  aux  dieux  de  l'empire,  il  fut  arrêté  et. condamné 
'i  mort  comme  chrétien.   Une  partie  des  reliques  du  saint 
martyr,  transportée  en  France,  fut  déposée  à  Paris,  dans 
i'égUse  qui  porte  son  nom,  et  qui  est  placée  sous  son  invo-, 
cation.      '  •  .       . 

L'Kglise  honore  aussi,  le  14  avril,  saint  Eustache  ,  martVr 
4^\Vilna ,  4ans  la  Lithuanie,  au  quatorzième  siècle. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  d'Eust"- 
dit  de  Saint-Pierre,  un  des  généreux  bourgeois  de  Calais 
qui  se  dêvouèrent^our  le  salut  de  leurs  compatriotes ,  lors- 
lue  cfette  ville  fut  prise  par  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III, 
en  134.7;  -»  UsuEUR,  peintre  français(^(16l7-içii5). 

EltSTADIODE  (Sainte),  Eustadioda,  fondatrice  et  pre- 
mière abbesse  dfu  monastère  de  Montenmoyen,  dan?  le  dio- 
cèse de  Bourges,  au  septième  siècle,  honorée  le  8  juin. 

'       "  10   .     . 
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EUSTASE  ou  EUSTAISE  (Saint),  ^Msto^îi/^,  àbbé  de 
Luxeuil  au  septièinè  siècle,  honoré  le  29  mars. 

EUSXASIE.  Mtoe  fête  que  pour  saint  EusTASE. 

EU  STATUE  (Siiint)^  Eustathius  [calme  ^  tranquilky  en  grec], 
patriarche  d'Aniioche  au  quatriènrie  siècle,  honoré  le  16  juil- 
let.—Eqstathe  fut  d'abord  évèque  de  Bérée,  en  Syrie,  et  s'ac- 
quit uné%rande  considération  dans  l'Église, jrlus  encore  par 
son  éminente  sainteté  que  par  sqn  savoir  et  son  éloquence. 
Transféré,  malgré  lui,  sur  le  sjége  d'Antioche,  il  assista  a» 
concile  de  Nicée  et  combattit  le^ariens.  Ses  ennemis  parvin- 
rent aie  faire  déposer  dans  un  conciliabule  tenu  h  Anlioche, 
ce  qui  excita  une  sédition  parmi  le  peuple  de  cette  ville,  qui 
vénérait  son  pasteur.  Cette  sédition  fut  un  prétexte  dont  se 
servirent  les  ennemis  du  saint  patriarche  pour  le  calomnier 
auprès  de  l'empereur  Constantin,  qui  l'exila  dans  la  Thrace, 
puis  en  ïllyrie.  Saint  Eustatlie  mourut  dan^I'exii. 

EUSTOCIIE  (Saint)",  £ustochius  [qui  raisonne  juste,  inj/é- 
nieux,  en  grec],  évêque  de  Tours,  honoré  le  î 9  septembre. 

IIIE  ou  EUSTOQUIE  (Sainte),  Eustochimi , 
et  a^bbesse  aux  troisième  et  quatrième  siècles,  honorée 
le  28  septembre.  — Kustochie,  dont  saint  Jérôme  a  rendu  la 
mémoire  si  célèbre  dans  l'Église,  était  OUe  de  sainte  Paùle, 
qui  apparlenait  aux  plus  illustres  familles  de  Rome,  et  qui 
était  plus  jli^tiriguée  encore  par  sa  piété  que  par  sa  nais- 
sance, Eustochie,  s'étani  consacrée  à  Dieu,  se  mit,  ainsi  que 
sa  mère,  sous  la  conduite  de  saint  Jérôme,  qui  composa  pour 
elle  son  Traiié  de  la  Virginité,  vulgairement  connu  sou»  le 
nom  de  Lettre  à  Eustoclhie.  Lorsque  saint  Jérôme  eut  quitté 
Home,  en  383,  Eustochie  accompagna  sa  mère  dans  les  pieux 
pèlerinages  qu'elle  entreprit  en  Syrie,  en  Egypte  et  en  Pa- 
lestine. Les  (|eux  saintes  femmes  fixèrent  leur  séjour  dans 
cette  dernière  contrée,  à  liclhléem,  où  elles  fondèrent  un 
monastère;  elle^  s'y  renfermèrent  pour  consacrer  leur  vie 
h  la  prière,  à  la  p<'nitence,  à  la  lecture  des  livres  sainti  et  aux 
bonucs  œuvres.  Après  la  jnort  de  sainte  Paule,  Eustochie 
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gouverna  le  monastère  de  Bethléem,  donnant  l'exemple  des 
vertus  chrétiennes  h  ses  religieuses,  pour  lesquelles  saint 
Jérôme  aVait  tra4uit  en  latin  la  régie  de  saint  Pacôme.  Eus- 
lochiennourut  vers  l'an  419,  et  fui  en  terrée  dans  le  monastère 
de  Bethléem,  auprès  de  sainte  "Payle. 

EUSTOLIE  (Sainte),  Eustolia  [bien  armée,  en  grec],  vierge 
a  Constantinople,  hotorée  îe  9  novembre. 

EÙSTORGË  (Saint),  évoque  de  Milan,  honoré  le  e'juin. 

EUTHALIE  (Sainte),  J?u//iaKrt  [florissa^^te,  prospèfe^eii 
g:r€C],  vierge  et  martyre  en  Sicile'  honorée  le  27  août. 

EUTHYMIP  (Saint),  Euthyiniiis  [qui  a  bon  cowrage ,  qui  est 
plein  de  confiance,  en  grec],  abbé  en  Palestine  au  cinquième 
siècle^  honoré  le  20  janvier.  —  Euthyme,  surnommé  le 
nrand,  à  cause  de  son  émincnte  vertu,  après  avoir  été  or-, 
donné  prêtre  par  l'évoque  de  Mt^litène,  sa  patrie,  se  retira 
dans  la  Palestine  pour  y  mener  la  vie  des  solitaires.  Sa  sain- 
teté attira  bientôt  auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  disci- 
ples, qui  bâtirent  des  monastères,  et  Euthyme  devint  leur 
supérieur  général  ou  archimandrite.  Aux  vertus  d'un  céno-, 
bite  il  joignait  le  zèle  d'un  apôtre  :  il  prêcha  TÉvangile  à 
des  peuples  idolâtres,  il  ron^^ertit  les  hérétiques,  et  il  eut  la 
gloire  de  ramener  à  la  vraie  foi  l'impératrice  Eudoxie,  qui 
avait  embrassé  les  erreurs  des  Eutichéens  et  que  TKéodose 
le  Jeune  avait  reléguée  en  Palestine.  Saint  Euthyme' mourut 
en  473,  à  l'âge  de  quatre-vingt-seize  ans,  admiré  et  honoré 
\)i\v  tous  les  fidèles  de  l'Orient. 

EuTHTVE  (Saint),  évéque  de  Sardes,  en  Lydie,  martyr 
au  neuvième  siècle  ;  hqnoré  le  11  mars.  Défenseur  intrépide 
de  |a  doctrine  catholique,  qui  était  violemment  persécutée 
de  son  temps,  ce  saint  évoque  fut  exilé  une  première  fois 
par  l'empereur  NIcéphore  et  une  seconde  rQi^)ar  Léon  l'Ar- 
ménien. A  peine  rétabli  sur  8<uii siégé,  il. fut  de  nouveau 
persécuté,  relégué  en  Dittiynie ,  puis  jeté  dan»  une  prison  et 
mis  à  mort.  .     .'  - 

EUTHOPË  (Saint),  Eutroftim  [il^um  humeur  douce^  de 
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bonnes  rrïœitrs,  en  grec],  prerifiier  évéqiie  de  Saintes,  marlvr 
au  troisième  siècle,  honoré  le  30  avril. 
,    EuTROPE  (Saint),  évéque  d'Orange  au  cinquième, sièdf», 
honoré  le  27  mai.  •        '  >'' 

EliTROI»IE  (Sainte),  Eutropia,  veuve  k  Clermont,  en  Au- 
rvei^ne,  honorée  le  15  septembre,  -r^  L*ïglise  honore  aussi, 
le  14  décembre,  une  autre  sainte  Eutropie,  quî  fut  mar- 
tyrisée à  Reims,  à  l'époque  où  Attila  envahit  la  Gaule. 

ErTVCHE  (Saint);  Éutychios,  prêtre,  tnaHyr  à  Ancyro, 
honoré  le  28  décembre.  —  L'Église  honore  aussr,  le  24  aortt^ 
saint  EuTYCHE,  disciple  de  saint  Jean  l'Évangélisle;  le  4  fé- 
vrier, saint  EuTYCHK,  martyr  à  Rome,     V 

EUTYCHIE\v{Saint),  Eutychianus,  tnartyr  en  Gampanie, 
honoré  le  2  juillet. 

EIJVERTE  (Saint),  Euvertius,  évéque  d'Orléans,  honoré 
le  7  septembre. 

ÉVA.  Voy,  EVE. 

EVAGUE  (Saint),  Evagrius,  martyr  à  Tomes,  en  Scythie, 
honoré  le  3  avril. 


9  % 

EVA\GELE  (Saint),  Evangelus  [qui  annonce  une  bonne 
nouvetlcy  tn  grec],  njartyr  à  Alexandrie,  en  Egypte,  honoré, 
le  27  mai. 


ÉVAXGÉLISTA*.*  • 

ÉVA.\S  (Saint),  ^uaniiui,  évoque  de  Vienne,  en  Dauphiné, 
honoré  le  3  février. 

EVARISTE  (Saint),  Evaristut  [bien  meilleur,  excellent,  en 
grec],  pape,  martyre  Rome  au  commencement  du  deuxième 
siècle,  honoré  le  SW  octobre. 

.    EVE<Sainte),  Eva  [vivanu,en  hébreu],  vierge  et  martyre  à 
Dreux,  honorée  le  6  septembre.  ^ 
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ÉVEXCIl  (Saint),  Eventius,  m&viyT  à  Rome,  honoré  le 

•8  mai. 

ÉVERARD,  ou  EVRARD  ou  ÉBERiUrD  (Saint),  Eve- 
rardus,  marquis  de  Frioul  au  neuvième  siècle,  honoré  le 
16  décembre.  '  • 

ÉVODE  (Saint),  Èvodius  [qui  est  en  bonne  odeur  ^  ou  qui 
marche  dans  la  bonne  vpute,  en  grec],  évéque  et  martyr  à  An- 
tioche,  au  premier  siècle,  honoré  le  6  mai. 

•ÉvoDiE.  Même  fêle  que  pour  saint  Evode. 

EVRARD.  Voy.  Everard. 

ÉVRE  (Saint),  Aper^  connu  aussi  sous  le  nom  de  saint 
A PEK,  évéque  de  Toul  au  cinquième  siècle,  honoré  le  15  sep- 
tembre. \  ^ 

ÉVREMOND  (Saint),  Evermundus,  abbé  de  Fontenay-sur- 
Orne,  en  Normandie,  au  huitiènSMiècle,  honoré  le  10  juin. 

ÉVROLS  ou  ÉVROi:  (Saint),  Ebrulfùs,  abbé  ei}  Picardie, 
honoré  le  85  juillet. 

^     ÉVRO:^IE  ou  ÉVROINE   (Sainte),  Apronia,  vierge  en 
Champagne  au  cinquième  8iècle,^honorée  le  I5juillét.^  * 

ÉVROUIL  (Saint),  i4prMncu/t«,  évéque  xieClermout,  honoré 
h]  14  m«i. 

EXUPÈRE  (Saint),  Exuperius  [qui  surpasse ,  en  latinj,  évé- 
que de  Toulouse  ai^  cinquième  siècle,  honoré  le  28  sep- 
tembre. —  Eiupère  fut  un  des  plus  illustres  évéques  de  son 
temps  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par  son  éminente  charité 
envers  les  pauvrer .  «  Il  soufTrait  la  faim,  dit  sc^int  Jérôme, 
pour  nourrir  ses  frères.  »  Après  avoir  donné,  dan^un  temps 
(le  disette,  tout  ce  qu'il  possédait,  il  vendit  les  vases  sacrés, 
•  aimant  mieux,  dit  encore  saint  Jérôme,  porter  le  corps  de 
J«'sus-(ihristdans  un  panier  d'osier  et*8on  sang  dans  un  vase 
de  verre  que  de  laisser  dans  le  besoin  ^es  frères  indigents.  » 
Sa  charité  inépuisable  s'étendit  jusqu'en  Orient;  il  envoya 
des  secours  aux  églises  et  ^ux  solitaires  dl^gypte.  Ce  fut  sous 
son  épiscopat  que  les  Vandales,  les  Suèves  et  les  Aliins  en- 
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vahirent  la  Gaule,  mais  il  rie  fut  pas  témcHn  de  la  prise  de 
Toulouse  par  b4ï:^ares.  On  sait  qu;il  vivait  encore  l'an  409, 
mais  on  ignore  la  date  de  sa  mort.  Toulouse  célèbre  le  U  juin 
•la  fête  de  la  trànslatiop  des  relitlues  de  ce  saint  évoque. 

L'Église  honore  aussi  saint  Exupère,  premier  évoque  de 
Bayeux,  connu  ailleurs  sous  le  nom  de  saint  Spuik. 

EXL'PKRIE  (Sain(e)»  Exuperia^  martyre  à  Rome,  honorée 

le  13  octobre.  ^\  . .    -     \    ,  '  .    ^ 

ÉZÉCIIIEL  Ezechiil  [force  de  îHeu,  en  héfcreu],  prophète, 
martyr  à.  Babylone,  honoré  le  10  avril.         \ 
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FABIEN.  {SVint)i  Fabianus ,  pape,  martyr  à  Rome  au 
troisième  siècli,  honoré  Je  2Q  janvier.—  Fabien  succéda  au 
pape  saint  Antère  l'an  236.  Eusèbe  rapporte  qu'au  moment 
où  le  clergé  et  lé  peuple  étaient  assemblés  pour  l'élection  du 
souverain  pontifé|,  une  colombe  vint  se  poser  sur  la  tête  de 
Fabien  et  que  ce  prodige  réunit  tous  les  suffrages  en  sa  fa- 
veur, parce  qu'il  lf\it  regardé  comme  un  signe  de  la  présence 
du  SamI-EspHt.  ââint  Fabien  gouverna  l'Église  avec  g  ne 
grande  sagesse  pendant  quatorte  ans.  Saint  Cyprieni'appelle 
un  homme  incomp/^rable  et  dit  que  la  gloire  de  sa  mort  ré- 
pondit h  la  sainteté  4e  sa  vie.  Saint  Fabien  souffrit  le  mar- 
tyre, l'an  «50,  pendent  la  persécution  de  Dèce.  —  LlSglise 
honore  aussi,  le  16  i^art»  stint  Fabiin,  diacre  et  martyr  à 
Àquilée.  \ 

FABIOLE  (Sainte),  Fabiola,  veove  à  Rome  au  quatrièni'e 
siècle,  louée  par  saint  Jérôme, /honorée  le  S7  décembre. 

FABIUS  (Saint),  Fatiius,  martyr  dans  la  Sabine,  Iwnoré  le 
1 1  mai. 


FABRICE.  Même  nom  que  FABRicicn. 

FABBICIEN  (Saint),  Fabricianus,  martyr  en  Espagne, 
honoré  le  28  août.  's^ 

FALE  (Saint),  Fidolui,  confeMeur,  particulièrement  ho- 
noré près  de  Troyet  le  16  mai. 

; 
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FAXDILAS  (Saiat),  Fandilas,  re!igieu;ic,  martyr  en  Es- 
pagne au  neuvième  siècle,  pendant  hrdomination  des  Maures, 
honoré  le  13  juin.         .  >  .  - 

•  IfAXNY.  Nom  dérivé  de  Stéphanie.  'Voy.  Stéphanie. 

FAIVTIX  (Saint),  FuntinuSy  confesseur  à  Thessalohique, 
honoré  le  30  août.  ■ 

FARE  ou  FARIE  (Sainte),  Fara,  abbesse  du  monastère 
dé  Faremoutier,  en  Brie,  au  septième  siècle,  honorée  le  7  dé- 
cembre. 

FARGEAU  (Saint),  Ferreolus,  martyr  avec  saint  Per- 
réol,  son  frère,  à  Besançon,  au  troisième  siècle,  honoré  le 
16  juin.  _    •    *  < 

FARQK  (Saint),  FarOf  père  de  sainte  Fare,  évoque  de 
Meaux,  au  septième  siècle,  fondateur  du  monastère  de 
Sainte-Croix,  honoré  le  28  octobre:  / 

FAS4JLE  (Saint),  Fasciolus,  particulièrement  honoré  k 
Lucé,  dans  le  Maine,  le  7  septembre. 

FAIJ8TA.  Voy.  Fauste  (Sainte).  _     ' 

FAIJSTE  (Saint),  Fauttut  [heureux,  de  bon  augure,  en 
latin],  évéque  de.Riez,  près  de  Digne,  au  cinquième  siècle, 
honoré  le  88  septembre.  —  L'Église  honore  aussi,  le  18  oc- 
tolïre,  saint  Fauste,  marty^  à  Gordoue,  en  Espagne,  au  qua- 
trième siècle.  '  •  ' 

Vauste  (Sainte),  Faustd,  ylerge  et  martyre  à  Cyzlque,  au 
quatrième  siècle,  honorée  le  80  septembres 

FATSTIX  (Saint),  Fnutiinut^  martyr  avec  son  frère  saint 
Jovète,  h.  Brescia,  en  Lombardie,  au  deuxième  siècle,  honoré 
le  15  février.  —  L'Église  honore  aussi,  le'l9  juillet,  saint 
Faustin.  martyr  (^ec  saint  SImplice,  h  Borne,  au  quatrième 
siùcle,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

FAUSTiNCJSiinle},  faui/ifki,  vierge  à  Uôme,  au  premier 
siiH:1c,  honorée  le  15  janvier. 
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FAIJSTIWEX  (Saînt),  Fa\àtinianus,  ëvéque  de  Bologne, 
au  quatrième  siècle,  honoré  le  26  février. 

FËimOME  (Sainte),  Ffftronm,  vierge  et  martyre  SyHrl 
polis,  en  Syrie,  au  quatrième  siècle,  honoréeie  25  juin."    ^- 

FÉDOUA'  ou  PIIQEDORA. 

«  -  I,      • 

FÉLirJE.  Môme  fétè  que  pour  saint  Félix,  le  1 4  janvier. 

FELICIEX  (Saint),  F^Hcianus  [heurexuc,  favorisé ^  en  latin], 

soldat,  martyr  à  Marseille  au  troisième  siècle*,  honoré  le 

21  juillet.  —L'Église  honore  aussi,  le  9  juin,  saint  Félicien, 

martyr  avec  saint  Prème,  à  Nomento,  près  de  Rome,  au 

^  Iroisième  siècle. 

FÉLiciENNE.  Même  fête  que  pour  saint  Félicien,  le  21  juil- 
lt'toulê9juin. 

F^ÉLICTSSIME  (Saint),  Felicissimtis  [très  heureux,  en  la- 
tin î,  diacre  et  nartyr  à  Rome,  honoré  le  6  août. 

FÉLicissiME  (Sainte).  Felkasima  \ très-heureuse ,  en  latin], 
vierge  et.martyre  à  Falère,  honorée  le  12  août. 

FÉLICITÉ  (Sainte),  Félicitas  [bonheur^  en  latin  ] ,  martyre  k 
(lanhage,  en  Afrique,  honorée  le  7  mars.  —  Ce  fut  pendant  la 
cinquième  persécution,  sous  l'empereur  Septime  Révère,  que 
sainte  Félicité  souffrit  le  martyre  aved  sainte  Perpétue,  Ces 
d«'ux  jeunes  et  saintes  femmes  marchèrent  au  supplice,  rem- 
plies du  joie  de  mouiir  pour  Jésus-Christ,  et  suivies  de  plu- 
sieurs autres  martyrs,  parmi  lesquels  étaient  SatJur,  Satur- 
nin et  Revocat.  On  les  exposa  d'abord ,  dans  le  cirque,  aux 
b^tes  féroces,  qui  les  déchirèrent  sans  leur  donner  la  mort; 
Hles  furent  alors  livrées  aux  gladiateurs,  qui  les  décapi- 
i»Tent.  Terlullien  et  saiot  Augustin  ont  célébré  la  mémoire 
(le  ces  deux  saintes  martyres,  et  l'Église  a  inscrit  leurs  noms 
dm» le  canon  de  la  messe.  «  Cette  distinction,  dit  saint  Au- 
gustin, était  due  aux  illustres  chrétiennes.  On  a  considéré  que 
"on.  seulement  la  faiblesse  de  leur  âge  et  de  leur  sexe,  mul» 
•l'iirs  affections  d'épouses  et  de  mères  le^  rendaient  moins 
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propres  au  combat,  et  qu'ainsi  leur  constance  étant  njiracu- 
leuse,  il  fallait  que  leur  triomphe  devînt  i)lus  éclatant  et  plus 
mémorable.  »  '  *  *  - 

FéLiciié  (Sainte);  dame  tomainé,  martyre  à  Rpmc  avec 
ses  sept  fils,  au  deuxième  siècle,  sous  le  règne  d'Antonin  ou 
de  Marc  Auri^le,  honorée  le  10  jtiiilet. 

y  ^ 

FÉLIX  (Saint)  de  Nole,  Félix  [heureux,  en  latin]»  prêtre  à 
Noie,  en  Campanie,  au  troi>ième  siècle,  honoré  le  Ik  jan-~ 
vier.  —  Le  vénérable  saint  Maxime,  évèque  de  Noie,  ayant 
^té  contraint  de  prendre,  la  fuite  pendant  |a  persécution  de 
Dèce,  Félix  fut  chargé  de  pjquverner  cette  église;  mais  il  fut 
bientôt  arrêté,  chargé  dé%iatnes  et  jeté  dans  une  affreuse 
prison.  Saint  Paulin  rapporte  qu'un  ang»  vint  au  milieu  de- 
là nuit  visiter  Félix,  détacha  ses  fers,  et  fc  faisant  sortir  de 
sa  prison,  le  conduisit  vers  saint  Maxime,  qui  était  sur  le 
powit  de  périr  de  faim  et  de  froid.  Félix ,  après  avoir  rinimé 
le  saifit  vieillard,  le  chargea  sur  ses  épaules  et  rentra  dans 
Noie  avec  son  précieux  fardeau.  L'évéque  et  son  lidèie  dis- 
ciple restèrent  cachés  dans  cette  ville  jusqu'à  la  lin  de  U 
persécution.  Apre»  la  mort  de  saint  Maxime,  le  peuple  dé-  ^ 
signa  tout  d'une  voix  saint  Félix  pour  occuper  le  siège  de  ' 
Nol^;  nâit  rhumbl|  prêtre  se  refbsa  à  cet  honneur,  dont  ^1 
se  croyait  indigne,  et  consacra  le  feste  de  m  vie  au  tiiinistèrc 
de  la  parole,  instruisant  et  consolant  let  fidèlet  avee^une 
rharité  toute  évangêlique. 

FÉLn^  (Saint),  pape  au  troisième  tlècle,  honoré  comml 
martyr,  le  30  mai.  f 

fiux  (Saint),  évêque  de  ThitMire,  é»  AfHque,  martyr  au 
<]uatrième  siècle,  honoré  le  %k  ortobre.  - 

F^Lix  (Saint),  martyr  à  Milan  au  quatrième' siè<*le,  hoioré 
lelSjuillet. 

fiux  (Saint),  évoque  de  Nantis  au  septième  siècle,  honoré 
le  7  juillet. 

FÉLIX  (Saint)  Di  VâLOis,  fondateur,  avec  saint  Jean  de  Ma- 
tha ,  de  l'ordre  de  la  Hédemption  des  captift,  au  deuxième 
siècle,  honoré  le  80  Dovembre . 
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t  I  FÉLIX.   .  lîii 

FéLU  (Saint)  db  GAirrALièE,  capucin  au  seizième  siècle,  ho- 
noré le  21  njai.  :  ^  -     '  '  > 

FERCINTE  (Sainte\  ferrocincta  [(trméè  r/'t/M  glaive,  en  la- 
tin], honorée  dans  le  Poitou^  le  13  nov%nbre. 

-  FERDINAND  (Saint),  Ferdinandus,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille  au  treizième  siècle,  honoré  le  30  mai.  —  Possesseur  du 
trône  de  Castille  par  l'abdication  de  sa  mère,  eà  1217,  Fer- 
dinand III  fut  proclamé  roi  de  Léon  en  1230,  après  la  mort 
d'Al[)hon8e  IX,  son  père.  Ce  pi^ince,  digne  émule  de  saint 
Loliis,  auquel  il  était  uni  par  les  liens  du  sang,  fut,  comme 

%le  roi  de  ^France,  un  héros  et  im  saint.  Sa  vie  ne  fut  qu'un 
Ion;'  combat,*  qu'une  croisade  contre  les  Maures,  oppres- 
ifur's  des  chrétiens  d'Ei^pagnc;  il  leur  enleva  les  grandes 
villes  ée  Cordoue  et  de  Séville,  et  consacra  les  riches  dé- 
pouilles de  l'Andalousie  h  la  fondation  de  l'église  métropo- 
lit/itAe  de  Tolède.  Toujours  victorieux,  il  resta  toujours 
huntbie,  n'attribuant  qu'h  Dieu  la  g^loirc  de  ses  armes.  Sa 
douce  piété  égalait  son  courage  héroïque.  Dans  le  camp  ou 
dans  son  palais,  il  assistait  tous  les  jours  au  saint  sacrifice 
de  In  messe.  Plein  de  charité,  il  visitait  les  pauvres  et  rache- 
tait les  captifs  dans  lea  contrées  barbares.  Il  fit  réviser  les' 
lo^s  de  son  royaume  qui  n'étaient  point  conformes  aux  ri^gles 
de  réquité.^t  il  rendait  lui  même  la  justice  à  tous  ceux  qui 
avaient  quelque  plainte  h  lui  adresser.  Enfin,  il  protégea  les 
lettres  et  les  arts,  et  il  est  regardé  comme  le  fondateur  de 
l'université  de  Salamanque.  Ferdinand  mourut  en  I25S. 
i/liistoire  Teut  proclamé  le  Grande  si  Tt^lise  ne  l'eût  pro- 
clamé le  Saint.  Il  a  été  canonisé  en  lb71,  par  le  pape  Clé- 
ment X,  et  l'KspaKne  l'a  toujours  honoré  comme  son  pro- 
tecteur. ^ 
IMuHieurs  empereurs  d'Allemagne,  plusieurs  rois  d'Rs- 

.  jMigne,  de  N/iples  e^de  Sicile,  de  Portugal,  onKpocté  le  nom 
•<e  hniirumd.  Parmi  eux  on  remarque  KinniHANi)  II,  empe- 
reur d'Allemagne  (1578-1037),  «ous  le  règne  duquel  corn- 
mts^ji  U  fameuse  guerrt^e  trenteant;  FtRDi{«Ai«&  V,  dit  k 
^aiholiqui^soï  de  CasUlle.etd'Araffun  (l%5^151^),qui  enleva 
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auxuMnurtfS  la  ville  de  Grenade  et  réunit  sous  ses  lois  presque 
toute  l'Espagne.       .  , 

FKtlGEoy  (Saint),  Ferrutio,  martyr  à  Besapçon,  avec 
saint  Far^au,  honoré  le  16  juin'. 

FEIl\A\n  (Saint),  Ferdinnndus,  évêque  dé  Cujasso  au 
onzième  siècle,  honoré  le  27  juin.'      " 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Fei-- 
nand  :  Magellan,  célèlfre  navigateur  portugais  qui  tiécouvril, 
en  1520,  lejdétroit  qui  porte  son  nom;  Cortez,  capitaine  es- 
pagnol, conquérant  du  Mexique  (1485-15A7);  d'AlBE,  général 
espagnol  et  homme  d'État,  sous  Charles-Quint  et  Philippe  II. 
"  Fernande.  Même  fête  que  pour  saint  Fernand. 

FERRÉOL  (Saint), /'crrfo/»5,  tribun  dans  l'armée  romaine, 
martyr  à  A'ienne,  en  Dauphiné,  au  quatrième  siècle,  honoré 
le  17  septembre. 

/erréol- (Saint),  diacre,  martyr  avec  son  frère  saiAt  Far- 
geau,  à  Besançbp^  au  troisième  siècle,  honoré  le  16  juin. 

FERRUr.E  (Saint),  Ferrutius,  martyr  à  Mayence  an  cin- 
quième siècle,  honoré  le  28  octobre.  ' 

FESTUS  (Saint),  Festus,  martVr  à  Poiizzolcs ,  honoré  le 
19  septemlîre. 

FIACRE  (Saint),  f'»(/rrtuj,  solitaire  près  de  Meaux  au  sep- 
tième siècle,  patron  des  jardiniers,  honoré  le  30  août. — 
Saint  Fiacre,  originaire  d'Irlande,  quitta  sa  patrie  et  vint  en 
France  pour  y  vivre  dans  la  solitude  et  se  consacrer  au 
service  de  Dieu.  II  s'arrêta  dans  le  diocèse  de  Meaux  et  se 
construisit  une  cellule  dans  un  endroit  où  se  trouve  au- 
jourd'hui un  village  qui  porte  son  nom.  Là,  il  partageait 
son  tem|Ds  entre  la  prière  et  le  travail  des  mains!  Jl  cul- 
tivait lui-mf)mQ  un  petit  jardin,  et  donnait  aux  pauvres  la 
plus  grande  partie  des  produits  qu'il  en  retirait.  Comijie  ou 
ven^iit  dç  toutes  parts  et  de  bien  loin  le  visiter  et  le  consul- 
ter, il  lit  bâtir,  à  côté  de  sa  cellule, un  hospice  pour  les  étran- 
gers è!  Jes  pèlerins.  Saint  Fiacre  mourut  vers  Tan  670.  Ses 
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reliques  furent  transférées  à  Meaux  en,  1568.  On  dit  que  Igs 
voitures  de  louage,  appelées  fiacres,  ont  pris  ce  non»  parce 
(|irelles  avaient  servi  d'abord  h.  transporter  les  voyageurs  à 
l'hospice  fondé  par  saint  Fiacre.  ;- 

riARI  (Saint).  ^%.  Phébade  (Saint).  '     '     "  •  ;   ' 

FIDELE  (Saint),  Fidclis.[à  qui  Von  peut  se  fier,  qui  a  la  foi, 
en  latin] ,  capucin,  martyr  en  Suisse  au  dix-septième  siècle,  ho- 
noré le  24  avril.— Fidèle  était  originaire  de  Sigmaringen,  pe- 
tite ville  d'Allemagne.  Aussi  distingué  par  son  savoir  que  par 
sa  piété,  il  exerça  pendant  quelque  temps  en  Alsace  les  fonc- 
tions de  magistrat,  et  son  zèle  à  prendre  toujours  en  main 
la  cause  des  indigents  et  des  malheureux  le  fit  surnommer 
l'avocat  des  pauvres.  Toutefois/désirant  se  consacrer  en- 
tièrement à  Dieu,  il  se  retira  chez  les  capucins  de  Fribourg, 
où  il  prit  l'habit,  et  il  s'imposa  des  austérités  plus  rudes  que 
ailes  qui  étaient  prescrites  parles  règles  de  son  ordre.  Chargé 
(raller  prêcher  l'Évangile  chez  les  Grisons,  il  remplit  celte 
mission  avec  un  zèle  infatigable  et  opéra  dé  nombreuses  con- 
\ersions.  Un  jour  qu'il  se  rendait  dans  une  petite  ville  pour 
y  exercer  son  saint  ministère,  il  fut  arrêté  sur  la  route  par 
des  soldats  calvinistes  qui,  après  l'avoir  accablé  d'outrages, 
le  mirent  à  mort;  c'était  en  l'année  1662.  Saint  Fidèle  a  été 
canonisé  par  Benoît  XIV. 

FI  DÉLIA*.      . 

FIDEXCE  (Saint),  Fidentius,  martyr  à  Todi  durant  la  per- 
acution  de  Dioctétien,  honoré  le  27  septembre.     - 

.  M  DÈS.  C'est  le  môme  nom  que  Foi,  en  latin.  Voy.  Foi 

•Sainte).  . 

FI\E  ou  FIXA  (Sainte),  Fina,  vierge  à  Sainl-Géminien, 
L'uToscane,  honorée  le  12  mars.  •        , 

Fl\Tf  AR  (Saint),  connu  aussi  sous  le  nom  de  saint  Gui- 
gner, martyr  en  Bretagne  au  cinquième  siècle,  particulière- 
ment honoré  à  Vannes,  le  U  décembre. 
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FIXIEX  (Saint),  jPm\*anus,  évêque  de  Glonard,  en  Irlande, 
au  sixième  siùcle,  honoré  le  12  décembre.       -        * 

FIORELLA*. 

*       ■    ■       . 

FIRMAÏ  (Saint),  Firmatus  [affermi,  fortifié ,  en  latin;, 
martyr  à  MeSsine,  honoré  le  5  octobre.  '—L'Église  honore 
aussi,  le  même  jour,  saint  Firmat,  diacre  à  Auxerre. 

FIRME  (Saint),  Firmus  [ferme,  stable,  fidèle,  en  latin], 
martyr  à.  Vérone,  honoré  le  9  août.  —  L'Église  honore  aussi, 
le  31  juillet,  saint  Firme,. évêque  de  Tagaste,  en  Numidie. 

FIRMIX  (Saint),  Firminus,  premier  évêque  d'Amiens, 
martyr  au  troisième  siècle,  honoré  le  25  septembre. 

L'Église  honore  aussi,  le  1"  septembre,  saint  Firmïn  k 
Confesseur,  troisième  évêque  d'Amiens;  le  14  janvier,  sainl 
FmMiN,  évêque  de^Mende  au  quatrième  siècle;  le  11  octobre, 
saint  FiRMiN,  évêque  dUzès  au  dixième  siècle. 

FIRMINE  (Sainte),  Firmina,  vierge  et  martyre  en  Ombrie 
au  quatrième  siècle,  honorée  le  24  novembre. 

FLACEAU  "(Saint),  Flacellus,  martyr  à  Autun^  hQnoi*<i  le 
17  sejitembre.  \ 

FL.UVE  (Saint),  Flavitus,  particulièrement  honoré  en 
Champagne,  le  18  décembre. 

FLA.MIIUEN  (Sainl),  FlamidianuSj  martyr  dans  le  Uous- 
sillon,  honoré  le  25  décembre. 

FLAMtME  ou  FLAMIIVE  (Sainte),  Flaminia  [souffla. 
l'Esprit  saint,  en  latinj,  particulièrement  honorée  à  Lavaui, 
Je  2  mai.  ,^  '    - 

FLAVE  (Saint),  Flaiius,  martyr  à  Nicomédie,  honoré  le 
7  mai. 

FLA\IE  ou  FLAVIENNE  (Sainte),  Flavia  [b^loiuie,  d'un 
blond  doréy  en  latin],  vierge,  martyre  à  Messine,  en  Sicile,  au 
si|ième  siècle,  honorée  le  5  octobre.  —  L'Église  hoiiorc 
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aussi,  le  12  mai*  sainte  Fla vie  Dom^tille,  vierge  et- marljjre 
à  ïerracine  au  deuxième  siècle. 


FLAVIFN  (Saint),  Flavianus,  patriarcliê  de  Constantinoplé 
au  cinquième  siècle,  honoré  lë  17  février.  —  Les  vertus  émi- 
iieiites  de  ce  saint  évéque,  en  lui  attiran»  l'amour  et  la  véné- 
1  ition  des  fidèles,  lui  attirèrent  aussi  la  haine  des  hérétiques 
et  des  favoris.  Chrysaphius,  l'un  des  principaux  ministres  de 
l'empereur  Théodose  le  Jeune,  hommeavare,  impie  et  cruel, 
soutenait  de  tout  son  crédit  l'hérésiarque  Eutychès,  dont  les. 
erreurs^  aflligeaient  alors  l'Église:  Flavien,  après  avoir  épuisé 
lous^iles.  moyens  de  douceur  pour  ramener  Eutycltès,  le  fit 
colnj^âraltre  devant  une  assemblée  d'évêques,  qui  condamna 
s|  doctrine.  Cet  arrêt  fut  le  signal  d'une  odieuse  j)€rsécution 
centre  Flavien.  Chrysaphius,  ayant  obtenu  de  l'empereur  que. 
Killaire  fut  discutée  de  nouveau  dans  une  assemblée  ecclé- 
siastique tenue  à  Ëphèse,  il  se  rendit  maltr«  de  celte  assem- 
blée, où  il  .y  eut  tant  de  violences,  qu'elle  reçut  le  nom  de 
brigandage  d'Éphèse.  Des  soldats  étaient  Ih  qui  menaç^aient  de 
ta  mort  ceux  qui  lïe  se  soumettraient  pas  aux  volontés  de 
(llirysaphius.  Les  évoques  qui  ne  cédèrent  point  à  lia  violence 
furent  déposés  et  envoyés  en  exil.  De  ce  nombre  fut  saint 
Havien,  qu'on  accabla  de  si  mauvais  traitements  dans  son 
jM^nible  voyage,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours  après. 

Flavien  (Saint),  évéque  d'Antioche  au  quatrième  siècle.  — 
Klavien  gouvernait  son  Église  depuis  quelques  années,  lors- 
qu'une grande  sédition  s'éleva  dans  la  ville  d'Antioch.:*  à  l'oc- 
casion d'un  nouvel  impôt  ordonné  par  1  empereur  Théodose. 
U*  peuple,  cédant  à  son  emportement,  abattit  les  statues  de* 
l'empereur  et  de  l'impératrice.  Théodose,  irrité  de  cet  atten- 
tai, s'apprêtait  à  en  tirer  une  vengeance  terrible.  Le  peuple 
(i'Antioche,  rentré  en  lui-même,  et  sentant  U  grandeur  de 
son  crime,  tremblait  dans  l'aUente  du  chAtimeiit.*- Flavien, 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur)a)a^sait  les  jours  et  les  Diiits 
h  verser  des  larmes  devant  Dieu,Ue  priant  d'amollir  le  cœui 
du  prince.  Knlin  ce  vieillard,  encore  plus  vénérafble  par  sa 
sainteté  que  par  son  ûge,  partit  malgré  la  rigueur  de  la  sai- 


«<^ 


J 


X^,      160 


FLAVIEN. 


/ 


sonnet,  ^présent"  :;t  devant  rernpe«eur,  il  lui  demanda  la 
jfHce  ,de  îon  f  pje  a vet  une  éloquence  si  noble  «t  si  tou- 
chante,^qur  io  prince,  attendri,  pardonna.  «  Allçz;  mon  ' 
père,  dî^-'  au  saint  évêque ,  hâtez-vous  de  vous  montrer  à; 
voire  tro  peau  ;  rendez  le  calme  à  la  vill.e  d'Antiochet:  elle  ne 
sera  par/aitement Rassurée  que  lorsqu'elle  reverra  son  pas- 
teur. »  Fiavieo  mourut  vers  l'an  404,  après  'avoir'  gouverné 
son  V^rWse  pendant  vingt-trois  ans  .Le.  concile  de  Chafcé- 
doine  lui  a  donné  le  titre  de  Bienfieureu:^  mais  il  n'est  point 
inscrit  dans  le  martyrologe  romain,  biei^lju'il  soit  générale- 
ment qualifié  de  5aim. 

FLAVIES^XÉ'.  Voy.  Flavie. 

FLKl'RY  ou  FLORIDE  (Saint),  Floridus  [fleuri,  éclatant, 

en  latin]',  évoque  de  Citta-di-Càstello,  ftu  sixième  siècle,  ho-  . 

-nor.é  le  13  novembre.  » 

.  *  ' 
FLOBARDE (Sainte), /'>odo6erm,.vierg€t,  particulièrenienl 

honorée  dans  le  Poitou,  le  2  avril. 

FLORE  (Saint),  Fhrius,  martyr  à  Nicomédie,  honoré  le 
26  octobre.  ^  * 

Flore  (Sainte),  Flora  [fleur,  en  latin],  vierge,  martyre  à 
Cordoue,  en  Espagne,  "fff  neuvième  siècle  ;  honorée  le  24  no- 
vembre. —  L'Église  honore  aussi,  lé*  29  juillet,  sajnte  Flobe, 
vierge  et  martyre  à  Rome.  .   •  ^ 

FLOIIEXCE  (Saint),  Florentins,  martyr  à  Pérou  se,  honoré 
le  5  juin.  ■     é  ' 

Florence  (Sainte),  Florentia  [en  latin,  qui' fleurit,  qui  donne 
des  fleurs],  martyre,. dans  le  territoire  d'Agde,  au  troisième 
siècle,  avec  saint  Modeste  et  saint  Tibère,  honorée  le  10  no- 
vembre. «  s 

Florence,  pu  Florentine  (Sainte),  vierge  à  Séville,  en  Es- 
pagne, au  septième  siècle,  honorée  le  20  juin.  T 

FLORE.\T  (Saint),  Florentius  [qui  fleurit,  brillaht,  en  la- 
tin], prêtre,  au  cinquième  siècle,  patron  de  la  viïle  de  Hoje 
dans  la  Picardie,  honoré  le  22  septembre.  —  L'Église  hônoie 
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aussi,  le  7  novembre,  saint  Florent,  évoque:  de  Strasbourg, 
au  seplième  siècle;. le  3  janvier,  saint  Florent,  évéque  de 
Vienne,  en  Dauphiné.      .  ' 

FLORE\TliV  (Saint),  Florentinus\  évoqua  à  Orange,  au 

sixième  siècle,  honoré  le  17  oclobre. 

...  -  _,  ...  >«  \-:; 

^  ^  FLORENTINE.  roy/FLORENCE.       .  ^ 

FLQRESrAN  *.       ■      ' 

FLORESTINE*. 

FLORIAN  ou  FLORIEN  (Saint),  Florianus^  martyr  dans 
Il  Germanie,  au  troisième  siècle,  honoré  le  4  mai. 

FLORIBERT  (Saint),  Floribertus,  évoque  de  Liège,  honoré 
le  25  avril.       /  '  • 

■   FLORIDE   (Sainte),  Florida  [fleurie,  brillante,  en  latin], 
martyre  en  Afrique,  honorée  le  18  janvier. 

FLORIENXE  (Saltite),  F/ort>nna, vierge  et  martyre,  hoT 
ndn^e  le  9  juillet.,  '^ 

FLORIXE  (Sainte),  Florina,  vierge,  martyre  en  Auvergne, 

honorée  lel*'mai. 

"       .        ■        -^  •    ■ 

FLORUS.  Voy.  Flour. 

'     FLOU  (Saint),  Fusculus,  évoque  d'Orléans,  honoré  le  2  fé- 
vrier. 

FLOUR  ou  FLORUS  (Saint),  Florus,  premier  évéqae  de 
Lodùve,  martyr  en  Auvergne,  au  quatrième  siècle,  honon^ 
le  3  novembre.  11  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Saint-Fldur. 

FLOVIÉ  (Saint),  Flodoveus,  confesseur,  particulièrement 
hortoré  en  Tduraine  le  3  mai.  ' 

FOI  (Sçiinte),  Fides,  vierge,  martyrii  à  Agen,  au  troisième 
,  siècle,  honorée  le  6  octobre. —L'Kglise  honore  aussi,  lel^'aoi!  t, 

sainte  Foi,  vierge  et  martyre  il  Jlome. 

» 

.     FORTUNAT  (Saint),  Forlunatus  [en  latm,  heureux,  qui. 
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prospère] j  martyr  à  Valence,  en  Dauphiné,  au  trowièrrie  siè- 
cle, honoré  le  33  avril. 

:  Fortunat  est  le-nom  d'un  illustre  évoque  de  Poifiers,  au- 
teur de  poésies  religieuses  et  df  plusieurs  hymnes  adoptées 
dans  les  offices  de  î^^glise.  Il  fut  chapelain  de  sainte  Fbde-. 
gonde,  épouse  de  tllotaire  I*%  et  il  édifia  son  siècle  par  ses 
vertus.  V  V  ^        \ 


j- 


FORTUNE  (Saint);  Forlunalus,  martyr  en  Arri4ue,  î.'^- 
ncfté  le  13jui^.  '  -^ 

FORTUNÉE  (Sainte),  Forftmoto,  \Hîrge,  martyre  à  Cé- 
sarée  en  Palestine,  au  troisième  si;cî^,  honorée  le  \k  octobre. 

FOULQUES  (Saint),  Fu/co /[appui,  «emtien,  en  latinf],  con- 
fesseur à  Aqfiiin,  au  douzième  siècle,  honoré  le  22  mai. 

.    FRANCJB'.  •  ',:  À     .." 

FRANXIS  et  FRANCISQUE.  Noms  dérivés  de  François. 

FRANÇOIS  (Saint)  D'ASSISE,  Franci5<;t«,  '  fondateur  de 
Tordre  des  Frandscatos  on  des  Frères  mineurs,  au  treizième 
siècle,  honoré  le  4  octobre.  —  François,  flls  d'un  riche  raar- 
chanfl  dé  la  ville  d'Assise,  en  Italie,  fut  d'abord  destiné  au 
commerce;  mais  ce  n'était  point  là  sa  vocation,  Dieu  lui  avait 
imprimé  dans  l'âme  un  graml  détachement  des  biens  tenrj^- 
très  et  une  tendre  compassion  pour  les  pauvres.  A  l'Âge  de 
vingt-quatre  ans,  il  renonça  à  toute  occupation  mondaine, 
abandonna  tous  ses  biens,  fit  vœu  de  pauvreté  et  se  consacra  ' 
tout  entier  à  la  prédication  et  à  des  œuvres  pieuses.  11  visitait 
fréquemment  les  hôpitaux,  où  il  soignait  les  malades  et  sur- 
tout les  lépreux.  Toutes  les  aumônes  qu'il  recueillait,  il  les 
y  employait  à  réparer  les  églises  et  les  cha^lles  qui  tombaient 
en  ruines,  entre  autres  une  petite  église  dédiée  à  sainte  Ma- 
lic-des-Anges,  et  qu'on  appelait  la  Fortumcuk^  parce  qu'elle 
était  bâtie  sur  une  petite  portion  de  terre  dépendante  d'une 
abbaye  de  Bénédictins.  Ce  fut  auprès  de  cette  humble  église 
que  François  se  retira,  et  la  Portiuncnle  devint  le  berceau  de 
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l'ordre  célèbre  qu*il  deValtionder.  Mw  jour  qu'il  y.  entendait 
la  messe,  il  fut  frappé  de  ces  paroles  de  l'Évangile  :  «  Ne  por- 
tez ni  or  ni  argent,  ni  pïrovisioiis  pour  le  voyagef  ni  deux 
(uniques,  ni  chaussures,  ^i  bâton.  »  Prenant  ces  conseils  dé 
la  perfection  pour  m  règ|e,  et  voulant  s'y  conformer  à  la 
lettre,  François  jeta  son  argent, -6ta  sa  chaussure,  quitta 
•son  bâton,  et  se  revêtit  d'ui^  habit  pauvre  qu'il  lia  avec  une 
corde.  .  \     ' 

Cependant  la  sainteté  de  François,  devenant  de  jour  en  jour 
plus  célèbre,  avait  attiré  auprès  de  lui  plusieurs  disciple» 
(}ui  se  mirentsouisa  coûduilev  l.c  nombre  s'en  étant  bientôt 
augmenté,  il  leur  donna  une  rèfele  qui  avait  po\ir  base  la  pra- 
Ii(]u6  des  conseils  évan^étiques.  Ainsi  il  leur  défendit  de  rien 
})0S8éder  en  propre,  et  leur  recommanda  de  ne  point  rougir, 
1^3  mendier,  en  se  rappelarvl  la  pauvreté  de  Jésus^hriat;  il 
:  M»  prescrivit  le  travail  des  mains,  mais  ils  ne  devaient  re- 
cc'Oit  que  le»  choses  dont  ils  avaient  besoin  pour  leur  sub» 
sistaiice;  $nni|f  •^^avaieBt  une  noble  mission  à  remplir,  la 
l)r(MÎication:  j  m  r  'invertir  les  péchéon^fet  les  inQdèles.  Saint 
François  dotuii  i  ses  disciples  le  nom  de.Frères  Mineurs, 
•leur  enseignant  par  là  qu'iU  devaient  se  regarder  comme  les 
plus  petits  de  tous,  c'est-à-dire  comme  les  plus  humbles. 

Chaque  jour  Tordre  institué  par  saint  FrançMs  prenait  de 
nouveaux  accroissements;  des  maisons  se  formaient  non- 
seulement  en  Italie,  mais  en  France,  en  Espagne  et  dans 
d'autres  contrées  de  l'Kurope  ;  des  frères  étaient  envoyés  en 
mission  jusque  dans  les  pays  les  plus  lointains,  et  plusieurs 
y  reçurent  la  couronne  du  martyre.  Saint  François  parcou- 
rut lui-môme  la  Syrie  et  l'Egypte,  préchant  la  foi  et  inspirant 
le  respect  aux  musulmans  par  son  huntilité  et  sa  sainteté;^ 
Après  avoir  visité  les  sainU  lieux,  il  revint  en  Italie,  où  il 
continua  à  goinrerner  avec  une  admirableVâgesse  son  ordre, 
qui  s'était  encore  propagé  et  qui  fut  approuvé  par  le  pape 
innocent  lii  en  1)98. 

Vers  la  fête  de  l'Assomption  de  la  satnte.Yierge  de  l'année 
1^,  François  se  retira  dans  le  lieu  le  plus  solitaire  da 
<nont  Alverw,  dans  les  Apennins,  et  s'y  fit  dresser  une  petite 
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cellule.  C'est  là  que,  la  veille  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix,  après  s*êtrejivré  aux  austérités'3'un  jeûne  rigoureux 
e*^t  à  une  longue  contemplation,  il  eut  la  célèbre  vision  dans 
laquelle  il  reçut  l'impressionr  des  saints  stigmates.  «  Il  vif, 
dit  saint  Bonaventure,  descendre  un  séraphin  ayant  des  ailes 
de  feu,  et  entre  les  ailes  la  figure  d'un  homme  crucifié.  H  se 
sentit  au  même  moment  comme  percé  de  trous  dans  toutes 
les  parties  du  corps  où  les  clous  avaient  été  enfoncés  dans  le 
corps  de  Jésus- Christ,  et  depuis  il  en  conserva  les-ctcltrices.  » 
Deux  ans  après,  saint  François  termina  par  une  sainte  mort 
une  vie  pleine  de  bonnes  oeuvres.  11  fut  canonisé  par  Gré- 
goire IX. 

L'ordre  des  Franciscains  donna  naissance  à  plusieurs  com- 
inufiautés  particulières  dont  les  plus  célèbres  sont  les  Pères 
le  V Observance,  les  RècolUts,  les  Cordeliers  et  les  Capucins.  Les 
Clarisses  {Voy.  Sainte  Claire)  étaient  aussi  des  religieuses  de 
l'ordre  de  saiht  François.  Enfin  saint  François  avait  fondé,  en 
1221,  un  tiers  ordre  pour  les  séculiers  qui  voulaient  prendre 
l'habit  des  Frères  Mineurs. 

François  de  Paule  (Saint),  fondateur  de  Tordre  des 'Mi- 
nimes, au  quinzième  siècle,  honoré  le  2  avril.— François  de 
Paule  prit  son  nom  de  la  petite  ville  de  Paule,  dans  la  Calabre, 
où  il  naquit  en  1416.  Voué  dès  son  enfance  à  saint  François 
d'Assise,  il  montra  de  bonne  heure  les  sentiments  de  la 
plus  douce  piété.  Bien  jeune  encore,  il  entreprit,  accompa- 
gné de  ses  parents,  de  pieux  pèlerinages,  d'abord  à  la  cha- 
pelle de  Sainte-Marie  des  Anges,  ensuite  au  tombeau  des 
saints  apôtres,  à  Borne;  enfin ,^  au  monastère  du  mont 
Cassin.  Bevenu  à  Paule,. ^t  preste^  par  un  attrait  intérieur 
|)Our  la  solitude,  il  supplia  son  père  et  sa  mère  de  lui 
permettre  de  se  consacrer  entièrement  au  service  de  Dieu. 
Après  avoir  obtenu  Jéur  consentement  et  reçu  leur  bém'*- 
diction,  il  se  retira  tians  une  grotte  près  de  la  mer,  me- 
nant une  vie  austère  et  mortifiée.  Il  dormait  sur  la  terre  nue 
et  se  nourrissait  d'herbes  et  de  racines  ou  de  quelques  ali- 
ments grossiers  qu'il  recevait  de  la  charité  des  fidèles.  La 
renommée  d'una  vertu  si  rare  dans  un  jeune  homme  attira 
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auprès  de  lui  plusieurs  personnes  qui  le  prièrent  de  les  as- 
socier à  sa  retraite  et  de  leur  apprendre  à  servir  Dieu.  On 
biitit  donc  une  cellule  et  un  oratoire  près  de  sa  grotte.  Ce  fut 
comme  le  berceau  de  l'ordre  qu'il  fonda  peu  après  (1436), 
l'accroissement  que  sa  commuauté  prenait  de  jour  en  jour 
l'ayant  obligé  de  construire  au  môme  lieu  un  monastère  et" 
une  église. 

Dans  la  règle  qu'il  donna  à  ses  disciples  saint  François  pres- 
crivit d'observer^in  carême  perpétuel;  et  pour  leur  apprendre 
que  la  pénitence  ne  sert  de  rien  sans  l'humilité,  il  voulut  qu'ils 
fissent  une  profession  particulière  de  cette  dernière  vertu,  et 
qu'on  les  appelât  Minimes,  c'est-à-dire  les  moindres  de  tous 
les  religieux.  Ils  s'étaient  d'abord  nommés  Ermites  de^ainl 
f/vinfow.  Son  ordre  fut  approuvé  parle  pape  Sixte  IV  enl474. 

La  renommée  de  saint  François,  de  qui  i'on  racontait  des 
merveilles  et  par  qui  Dieu  se  plaisait  à  inanifester  sa  miséti- 
corde,  était  parvenue  jusqu'en  France.  Le  roi  Louis.  XI,  gra- 
vement malade  au  château  de  Plessis-lez-Tours,  lit  prier  le 
saint  homme  de  venir  l'assister,  espérant  recouvrer  la  santé 
par  son  intercession.  Saint  Fr^çois  se  rendit  aux  désirs  du 
monarque,  et  quand  il  fut  en  sa  présence,  il  lui  dit  qu'il  était 
venu  non  pour  prolonger  le  terme  de  ses  jours,  ce  qui  n'était 
pas  en  son  pouvoir,  mais  pour  lui  inspirer  des  sentiments  de 
résignation  à  la  sainte  volonté  de  Dieu.  Louis  XI  mouruf^ 
dans  les  bras4u  saint  homme,  qui  ne  cessa  de  lui  prodiguer 
(les  consolations  et  de  pieuses  exhortations.  Les  successeurs 
de  Louis  Xi  témoignèrent  la  plus  grarjde  bienveillance  à  saint 
François,  qui  eut  le  bonheur  de  voir  son  ordre  se  répandre 
non-seulement  en  France  et  en  Italie,  mais  encore  en  Es- 
pagne et  en  Allemagne.  Parvenu  à  une  extrénie  vieillesse 
malgré  ses  austérités,  jl  mouçut,  pn  1507,  au  couvent  de 
IMessis-lez-Tours,  après  avoir  exhorté  ses  religieux  ti  obser- 
ver fidèlement  leur  règle  et  à  s'aimer  les  uns  les  autres.  Il 
fut  canonisé  par  Léon  X  en  1510.        ^ 

Fhançois  Xavier  (Saint),  apôtre  des  Indes  au  seizième 
siècle,  honoré  le  3  décembre.  —  Issu  d'une  famille  noble 
dans  le  royaume  de  Navarre,  Xavier  enseignait  la  théologie 
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dans  l'Université  de  i^aris ,  lorsqu'il  s'attacha  à  saint  Ignace 
de  Ijoyola,  fondateur  de  la  compagnie  de  Jésus,  et  devint  un 
de  ses  premiers  disciples.  Tout  rempli  de  Tamour  de  Dieu  et 
du  prochain,  humble,  doux  et  patient ,  il  servit  d'abord  les 
pauvres  malades  dans  les  hôpitaux  de  plusieurs  villes  d'Ita- 
lie. Ayant  été  choisi  par  le  pape  Paul  III  pour  porter  TËvan- 
gile  dans>lés  Indes  orientales,  il  s'embartiua  à  Usbonneen 
1541,  et  aborda  à  Gfoa,  capitale  de  l4L,:domi|iatioti  portugaise 
dans  ces  pays  loinlain^,|  II  commença  ses  travaux  apostoli- 
ques en  rappijant  aux  priacipei  du  christianisme  les  chré- 
tiens relâchés  qui,  par  le  mauvais  exemple»  pouvaient  être 
un  obstacle  à  la  Conversion  des  idolâtres  ;  ensuite,  pour  se 
mettre  en  état  de  rejdplir  sa  mission  avec  tout  le  fruit  pos- 
sible, il  étudia  la  langue  du  pays  et  traduisit  en  cette^àngue 
Je  Symbole  des  Apôtres,  le  Décalogue,  l'Oraison  domiricale 
et  le  Catéchisme.  Il  apiprit  par  coeur  sa  traduction,  et  alors' 
il  pareourut  les  villes  et  hn  carapagoes,  préchant  partout 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  et  opérMt  des  conversion!  in- 
nombrables. I^es  temples  des  idoles  étaient  détnntt  et  en 
leur  place  s'élevaient  éé  tout  oké»  des  églises  consacrées 
au  vrai  I>iea. 

^près  avoir  converti  les  Indes,  Françoii.  Xwier,  dont  le 
zèle  ne  oonnaiseait  point  de  bornes,  t'embarqua  p9ur  aller  au 
Japon  et  arriva  en  1549.  tu  royanme  de  Saxuma.  Avec  le  se- 
conrs  d'un  Japonais  qu'il  avait  oonferti  dans  les  ludes,  il 
traduisit  dans  la  èangve^n  paf  ■  le  Synabole  et  l'expbcation 
de  chacun  dee  artidei  dont  il  est  covnpoié.  L'austérité  de  la 
;vie  du  saint  apôtre,  la  force  de  ses  prédications  et  l'éoNrt  de  ses 
miracles  attirèrent  A  la  foi  un  grand  nenibre  de  Japonais.  11 
Indisposait  à  aller  prêcher  l'Éfangile  dans  la  Chine,  lorsque 
la  mort  le  surprit  à  l'Age  de  quarante-iix  ans.  Son  corps  tui 
transporté  à  Goa  et  déposé  dans  la  gfande  chapelle  «de  l'église 
Saint- Paul.  Saint  François  Xavier  a  été  canonisé  en  16SS 
par  Grégoire  XV. 

François  d^  Salis  (Saint),  évèqoe  de  Genève  an  dix-sep- 
tième  siècle ,  honoré  le  i9  janvier.  —  François  de  Sales  na- 
quit au  drMia  de  Sales,  près  d'Annecy,  en  Savoie,  en  1567, 
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et  dut  à  la  piété  de  sa  mère  une  éducation  toute  chrétienne.  Les 
historiens  qui  ont  écrit  sa  vie  racontent  de  son  eafanoe  dis 
traits  enchanteurs  d'innocence  et  de  vertu  qui  décelaient  vn.e 
ûme  aimante  et  sefisible.  Quand  il  eut  achevé  ses  étudias,  son 
illustre  naissance  pouvait  le  faire  aspker  aux  plus  hauies 
dignités  de  son  pays;  sa  vocalion  était  ailleurs:  il  voulait  se 
consacrer  à  Dieu.  Promu  au  sacerdoce  eu  1593,  il  commença 
les  fonctions  de  son  saint  ministère  en  s'établissent  le  confes-* 
seur  des  pauvres,  en  s'oocupantde^  malades,  des  paysans, 
des  malheureux  idiots  délaissés.  En  même  temps  il  raaiensit 
à  la  vraie  foi  un  graiid  nombre  d'ikérétiques  par  l'exemple 
de  ses  vertus  et  la  douce  persuasion  de  ses  paroles,  i^  1602^ 
il  fut  nonm>ë  éfê(iue  de  Genève,  ei  me  vit  dans  sa  nouvelle' 
dignité  qu'une  obligation  plus  étroite  de  ne  vivre  que  pour 
Dieu  et  pour  l'Église  de  Jésus-Christ.  Son  éf;iscopat  ne  fut 
(|u'une  suite  continuelle  d'oeuvres  de  charûé  et  de  travaux 
apostoliques.  11  visita  son  diocèse,  évangéUsant  dans  les 
bourgs  et  les  hameaux.,  perlant  aux  paysans  et  aux  pauvres 
avec  une  bonté  paternelle  qui  lui  gagnait  tous  les  coaiirt.  Il 
se  plaisait  à  enseigner  iui-^nème  aux  enients  les  .premiers 
éléments  de  la  doctrine  chrétienne.  Il  sortait  rarement  de 
son  logis  sans  se  voir  entouré  fl'une  treupe  de  petits  enfants 
qui  venaient  lui  d^oMuider  sa  bétnédiciion.  Quelquefois  ses 
9erviieurs  les  Jnenaçaieat  et  leur  faisaient  signe  de  se  retirer; 
mais  quand  le  laint  homme  s'en  apercevait,  il  les  repreinait 
doucement  et  ienr  disait,  coome  Notre  Seigneur  à  ses  dis- 
ciples :  •  Laissez  venir  ces  petits  enfanta.  »  Ses  visites  pas- 
torales lui  imposaient  eu  fatigues  extrâmes,  obligé  qu'il 
était  de  parcoerir  <les  iieiu  déserta,  <le  traverser  d'arides 
laontngnas,  au  milieu  des  neigea,  et  réduit  souvent  à  ceucher 
sur  la  paille  dans  4le  pauyres»chanmières.  «  Ma  consoUtion, 
disait-il ,  ait  que  toat  va  A  la  gloire  de  Dieu  qui  m'est  si  bon 
que  de  iaife  tous  les  soirs  un  petit  miracle  en  ma  faveur. 
Quand  je  me  retire  le  soir,  je  ne  puis  remuer  ni  mon  corps 
ni  mon  esprit,  tant  Je  suis  épuisé,  al  le  malin  je  me  lèvefilus 
gai  et  plus  vigowvux  que  Jamais.  • 
Le  aèle  de  saint  François  s'étendait  à  tout  et  ne  pouvait 
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être  ralenti  ni  par Ja  multiplicité  des  obstacles'  ni  par  la 
multitude  des  occupations.  Il  travailla  à  rétablissement  de 
la  Visitation  et  traça  les  sages  règlements  de  cet  ordre  nou- 
veau (voy.  Jeanne  de  Chantai  [sainte]).  Tant  de  travaux 
n'absorbaient  pas  tout  son  temps  ;  il  trouvait  encore  le  moyen 
de -se  livrer  à  la  composition  de  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesfjuels  on  doit  surtout  mentionner  V Introduction  à  la  vie 
dévote  et  le  Traité  de  l'amour  de  Dieu.  La  douceur  et  la  cha- 
rité du  saint  évéque  respirent  dans  ses  écrits;  on  ne  peut 
\eé  lire  sans  aime^r  la  piété.  Saint  François  de  Sales,  qui 
avait  accompagné  le  cardinal  de  Savoie  en  France,  mourut 
à  Lyon  en  16îî.  Ses  reliques  sont  conservées  dans  la  ca- 
thédrale d'Annecy.  11  a  été  canonisé  en  1665  par  le  pape 
Aleiandre  VU.     " 

François  de  .Borgia  (Sài;ît),  général  de  l'ordre  des  Jésuites 
au  seizième  siècle,  honoré  le  10  octobre.  —  François  de 
Borgia  appartenait  aux  plus  illustres  familles  d'Espagne.  Ses 
talents  et  ses  vertus  lui  concilièrent  l'estime  de  Charles- 
Ouint,  qui  le  nomma  vice-roi  de  Catalogne.  Au  milieu  des 
soins  qu'exigeaient  les  aiïaires  de  son  gouvernement,  il  me- 
nait une  vie  toute  de  piété  et  de  mortiûcation.  Des  malheur^ 
domestiques  le  firent  renoncer  .aux  choses  du  monde  et  au? 
dignités  pour  se  consacrer  au  service  de  Dieu.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Jésuites,  dont  il  fut^énéral,  malgré  sa  résistance, 
en  156.^,  et  il  donna,  dans  l'exercice  de  se»  nouvelles  fonc-  . 
lions,  l'exemple  des  plus  éminentes  vertus.  Il  a  été  canonisé 
par  Clément  IX  en  1671.  *  < 

François  Solano  (Saint),  franciscain,  missionnaire  en 
Amérique  au  seizième  siècle ,  honoré  le  S4  Juillet. 

François  de  Posadas  (le  bienheureux),  dominicain,  en 
Espagne,  au  dix-huitièfne  siècle,  honoré  le  20  septembre. 

François  Régis  (Saint).  Ktfy.  Jean-François  Régis  (saint). 

Plusieurs  souverains  T>nt  porté  le  nom  de  François  :  parmi 
eux  on  diititigue  François  \",  roi  de  France,  qui  protégea  les 
sciences  et  les  arts,  et  mérita  le  surnom  de  Père  des  lettres, 

Pertonnagei  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Fran- 
çois :  PÉTRARgui,  poète  iUlien  (1304-1374);  —  Ximénés,  mi- 
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(istre  d'État,  en  Espagne  (1437-1517);—  Pizarre,  aventurier 
espagnol,  conquérant  tiu  Përou  (1475-1548);  —  Malherbe, 
ppële  fre^nçais  (1555-.162.8);  -^  Bacon,  philosophe  anglais, 
giifand  chancelier  d'Angleterre  (1561-1628);  —  Zuhbaran, 
peintre  espagnol  (1598-1662); —  Girardon,  sculpteur  fran- 
çais (1630-1715);  —  FÉNELON,  archevôquc  de  Cambrai,  un 
des  plus  illustres  écrivains  français  (1651-1715);  —  La  Ro- 
chefoucauld, écrivain  français  (1605-1680);  —  d'Aguesseau, 
magistrat  et  orateur,  chancelier  de  France  (1568-1751);  — ^ 
Diicis,  poëte  tragique  (1733-1816);  —  de  Bausset,  cardinal, 
auteur  d'une  Histoire  de  Bossuet  et  d'une  Histoire  de  Fènelon 
(174$-I824)-^  Chateaubriant,  écrivain  français  (1768-1848). 
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FRANÇOISE  (Sainte),  Francisca,  fondatrice  de  la  con- 
grégation des  OLilates  ou  Collatines,  au  quinzième  siècle,  ho- 
norée le  9  mars.  —  Sainte  Françoise,  née  à  Rome  en  1384, 
appartenait  à  une  ancienne  et  illustre  famille.  Elle  fut  un 
admirable  modèle  des  vertus  chrétiennes  dans  les  diverses 
situations  de  sa  vie,  comme  fille,  comme  épouse,  comme 
mère,  comme  i-eligieuse.  Bien  jeune  encore  elle  démanda  à 
ses  parents  la  permission  d'entrer  da...»  un  monastère;  mais 
comme,  ils  désiraient  qu'elle  se  mariât,  elle  soumit  sa  volonté 
à  la  leur^  persuadée  qu'en  leur  obéissant  elle  obéissait  à 
Dieu.  Le  mari  qij'ils  lui  choisirent  était  digne  d'elle.  Bien  que 
le  plus  grand  bonheur  de  sainte  Françoise  fût  de  se  lui-cr  à 
ses  exercices  de  piété ,  elle  n'oubliait  jamais  les  obligations 
que  lui  imposait  son  titre  d'épouie;  toujours  pleine  de  pré- 
venances et  d'attentions  pour  son  mari,  elle  dirigeait  et  sur- 
veillait sa  maison  et  ses  domestiques.  Mère  de  famille,  elle 
s'occupa  avec  une  constante  sollicitude  de  l'éducation  de  ses 
enfants  et  sut  leur  intpirei^  let  sentiments  de  piété  si  pro- 
fondément ^avés  dans  son  cœur.- 

En  1433,  sainte  Françoise,  avec  le  consentement  de  son 
mari,  qui  s'associait  toujours  à  ses^nnes  œuvres,  fonda  un 
monastère  pour  les  fllles  et  les  femmes  veuves,  qui ,  sans 
prononcer  de  vœux,  voudraient  renoncer  au  monde  et  vivre 
en  commun  sous  l'obéissance  d'une  supérieure.  Les  religieuses 
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qui  composaient  cette  coDgré^ation  fuj:ent  appelées  Oblûies^ 
parce  qu'en  se  consacrant'  à  Dieu  elles  employaient  le 
mot  oblcuion  au  lieu  du  mot  profession.  On.  les  nomma  aussi 
Collatinesy  à  lause,  sans  cloute,  du  quartier' de  Jlome  où 
elles  furent  établies.  Sainte  f'raoçoise  leur  donna  la  règle 
de  saint  Benott ,  et  le  nouvel  ordre  fut  ai«prouvé  par  le 
pape  Ëugèoe  IV. 

Après  la  mort  de  son  mari ,  en  1436,  sainte  Françoise  mit 
ordre  à  ses  alfairei,  et  deïnanda  à  ^tre  admise  comme  la 
dernière  des  soeurs  dans  la  maison  qu'elle  avait  ibndâe.  Plus 
tard  il  fallut  les  plus  vives  instances  pour  la  décider  à  accep- 
ter le  titre  de  supérieure.  KUe  ne  reata  pas  moins  iiq  mo- 
dèle d'humilité  chrétienne.  SaintdwFrançoise  a  été  caoonisi^e 
en  1608.  ^  y 

Parmi  les  lemiaes  rcmarfuables  qui^m  porté  leaom  de 
FrançoiUf  os  peut  citer  Mme  -de  MAiN;rENaN ,  que  Louis  IIV 
épousa  en  16a4,  et  qui,  eatre  autres  écrits,  a  laissé  des  lettres 
intéressantes.  H^ 

FRAXK  % 

FR A WQI^E  (Sainte),  franco,  viergp,  «bbesse  à  Plaisance, 
en  Italie,  au  douzième  siècle;  honorée  le  f &  avril. 

FttAT£MNE (Saint),  FrtUemuM[fi(«Uemêl,eiï  latin], évéque 
d'Auxerre,i)onoré  le  S9  septembre. 

FRÉHÉRIC  (Saint),  Frederieut^  évÂque  dUtrecht,  martyr 
au  neuvième  siècle,  bonoré  le  18  juillet  —  L'Kglise  honore' 
aussi,  le  6  janvier,  le  biciiheureui  FftiDiiRic,  d'abord  simple 
religieux  dams  le  monasière  de  Saint-Jamei,  à  Verdun,  puis 
prévôt  de  l'abbaye  de  Saint- Vaast  d'Arrap,  au  onzième  siècle. 

Plusieurs  prii^ces  de  maisons  souveraines  ont  porlé  le 
nom  de  Frédéric^  entre  autres  Fainitexc  il»  roi  4«  l^wei 
surnommé  le  Gralui  (  1 740- 1 746). 

Personnages  remarquables  qui  oot  aussi  porté  ce  nom  : 
âoiifDEL,  célèbre  compositeur  aiiemand  (1684-1 7^9;  ;  Uoir- 
màhh.  chimiste  aUemând  (l«6O-17U0i  —  Elomtool,  {wéU) 
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appelées  Ohlaies^ 
employaient  le 
es  nomma  aussi 
ef'de  Home  où 
r  donna  la  règle 
ifjprouvé  par  le 

te  Françoise  mit 
imise  comme  la 
vaitiondée.  Plus 
décider  à  aocep- 
ifl  moin?  iMi  mo- 
I  a  été  canonisi^e 

porté  ieaom'de 
I ,  que  Louis  IIV 
laiseé  des  lettres 


sse  à  Plaisance, 
arril. 

cnlatiojfévéque 


'Utrrcht,  nurtyr 
L'tgliie  honare' 
;  i]  abord  simple 
,  à  Verdun,  puis 
u  ouziùme  siècle. 
us  ont  porté  le 
,  roi  4»  Prusse, 

porté  ce  nom  : 
64«l7ft9;i  Uûïïf- 
ILlomtock,  pàiéi» 


allemand  (1724-1803);  —  Kalibreumk,  pianiste  et  compo- 
siteur allemaacl  (1788-1849). 

.    FRÉDÉÎIIQITE.  Même  fêle  que  pour  saint  FRiéDénic. 

FRÉDIEN  ou  FRIDI£N  {SBàni)^  -  F rig idûmus,  évéque  de 
Kucques,  honoré  le  18  mars.      '  ''    ■ 

FHIARD  (Saint),  Friardnêf  reclos,  près  de  Nanles,  parti- 
culièrement honora  8n  Dretagne  le  1"  août. 

*  ... 

^rniDOLIX  (Saint )^  Fridolinus  [pacifique^  en  langue  ger- 
manique], abbé  de  Saint-ttiiaire  de  Pbitiers,  aU  sixième 
si(Vle,  bi^ioré' le  6  mari .  '        u 

IRION (Saint),  Fredul/us^  coi.fesseiir eh  SainAongc,  nonort^ 
le' 5  août,     •  1 

^ORERT  (Saint),  Frodohftfvt,  abbé  de  Moutier-la-Celle, 
f^s  de  Troyes,  en  Chiampagne,  au  septième  siècle,  honoré 
le  31  décembre.  -  . 

FRONT  (Saint),  Fronto,  premier  évèque  de  Périgu(;ux , 
honoré  le  S5  octobre.^ 


FROU  (Saint),  4^M//W,.moinl^aris,  honoré  le  18  arril . 

FRllCTfJBUX  (Sakit),  Fruc^ontê  [qui  porté  dêt  fhtiu,  en 
latin],  évéqve  <le  Braga.  en  Port«fal,  au  septième  siècle, 
honoré  le  l«  avril.  —  L'Eglise  hoaore  aussi,  le  il  Janyier, 
saint  FaucTuiux,  évéque  d«  Tarragooe,- martyr  en  Kspagne 
au  troisième  siècle. 

l   FRUCTIJCOftB  (Sainte),  Fmciuoêa,  martyre  à  Antioche, 
honorée  le  23  août. 

FRIIMF^CR  (Saint),  Frummmt  [f^romtfU.m  kifnj,apAtnr 
de  riilhio^ia  an  qu#trièm«  sièdeyjionoré  le  S7  octobre. 

niLCEAFf  (Saint), /WcmfitM  ioftpmi,  sduImh,  en  latin], 
évéque  de  Lodève,  au  dixième  siècle,  honoré  le  13  février. 

FVLGENCB (Saint),  FiUçêtUim  [knihnt.éclatani,  en  latin;, 
évéque  de  Ruspe,  tn. Afrique,  au  sixième  siècle,  docteur  de 
Itglise,  honoré  le  l**  janvier—  Fulgence,  issu  d'une  illustn* 
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famille  de  Carlhage,  naquit  à  Lepte,  yille  de  Byzacèn^,;en 
Afrique',  vers  l'an  4gj.  Son  éducation  fut  confiée  aux  maîtres 
les  plus  habiles,  et  11  puisa  dans  les  leçons  et  les  exemples 
de  sa  mère  les  sentimejots  de  la  piété  chrétienne  qui  furent 
toujours  la  règle  de  sa  conduite.  Jeuneencore  il  renonça  au 
monde  pour  embrasser  la  vie  religieuse,  et  après  avoir 
passé  quelqu^  années  dans  un  monastère,  il  alla  à  Rome 
visiter  le  tombeau  des  apôtres.  De  retour*  en  Afrique,  il  fut 
nommé,  malgré  sa  résistance,  évôcjue  de.Ruspe.  Persécuté  et 
exilé  par  Thrasimond,  roi  des  Vandales,  qui  favorisait  les 
ariens ,  rappelé  ensuite  par  Hildéric,  successeur  de  Thrasi- 
mond,  il  continua  de  gouverner  son  église  jusqu'à  sa  mort 
arrfvée  en  533,  et  défendit  constamment  la  vraie  foi  par  ses 
discou-rs  et  par  ses  écrits.  Sa  doctrine  était  colle  de,  saint 
Augustin,  et  les  ouvrages  dans  lesquels  il  a  combattu  les 
erreurs  d'Arius^  de  Nestorius,  d'Eulychès  et  de  Pelage,  lui 
ont  mérké  l'honneur  d'être  surnommé  V Augustin  de  son  siè- 
cle.  —  Dans  quelques  calendriers,  la  fête  de  saint ^ulgence 
.  est  marquée  au  6  mai ,  jour  ou  se  fit  la  translation  dé  ses  re^ 
;  liques  dans  la  ville  de  Bourges,  qui  les  possède  encore  au- 
jourd'hui. 

FlLllAl)  (Saint),  FulraduSy   évoque  de  Saint-Denis,  en 
France,  au  huitième  siècle,  honoré  le  16 Juillet.  Plusieurs 
.  martyrologes  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  VéTtérable7- 

F V Ï\SY  {Sàini) f^Fursœus,  àhhé  du  monastère  de  Lagny, 
près  de  Paris,  au  septième  siècle,  patron  de  la  ville  de  i*é- 
ronne,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  honoré  le  16  janvier. 

•Fl'SrJEX  (Saint),  FuscianuSjmàriyr  à  Amiens  au  troisième 
siècle,  honoré  le  4 1  décembre. 

FISQrE  (Sainte),,  A/*ca,  vierge  etnfârtyre  à  Ravenne  du- 
rant la* persécution  de  Dèce,  honorée  le  1 3  février. 

FILME*. 


GA«I\  (Sair 
dant  Ja  persécu 

GABRIEL,  I 

honoré  le  18  n 
sainte  Vierge  p 
être  la  mère  di 
1  Église  célèbre 
Parmi  les  pe 
de  Gabriel,  oi 
français  (1749- 

(;abrielli 

GAÉTAX(S 

lins  au  seizièm 
I)  re  était  seign 
vertus  chrétien 
mille.  Élevé  dai 
'<^is  la  piété  ef 
les  ordres  sacn 
bonnes  œuvres 
indigents  et  vis 
môme.  Le  dési 
dessein  d'aller 
persormes  pieui 
l'Amour  divin,  i 
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GAIM.V  (Saint),  Gabinus,  prêtre  et  martyr  à  Rome,  pen- 
dant Ja  persécution  deDioclétien,  honoré  le  19  février. 

GABRIEL,  Gabriel  [force  de  Dieu,  en  hébreu],  archange, 
honoré  le  18  mars.  L*ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  à  la 
sainte  Vierge  pour  lui  annoncer  qu'elle  avait  été  choisie  pour 
iMre  la  mère  du  Sauveur.  C'est  la  fête  de  \ Annonciation,  que 
1  Éj,^]ise  célèbre  le  25  mai^s. 

Parmi  les  personnages  remarquables  quî\)nt  porté  le  nom 
de  Gabriel,  on  peut  surtout  nommer  Mirabeau,  orateur     ^ 
français  (1749-1791). 

GABRIELLE. 

GAÉTAN  (Saini),  Gaetanus,  fondateur  de  l'ordre  des  Théa- 
lins  au  seizième  siècle,  honoré  le  7  août.  —  Gaétan,  dont  le* 
{)  re  était  seigneur  de  Thienne,  naquit  à  Vjcence  en  1480,  Lns 
vertus  chrétiennes  étaient  hôrédilaires  dans  son  illustre  fa- 
mille. Élevé  dans  la  crainte  de  Dieu ,  il  fit  de  grands  progrès 
^^\s  la  piété  ef  aussi  dans  les  connaissances  humaines.  11  reçut 
les  ordres  sacrés,  et  partagea  spn  temps  entre  l'élude  et  les  ' 
bonnes  œuvres  ;  il  allait  tous  les  jours  porter  des  secours  aux 
indigents  et  visiter  les  malades,  qu'il  soignait  souvent  lui- 
même.  Le  désir  de  croître  dans  la  perfection  lui  ins|)ira  le 
dessein  d'aller  à  Rortie  pour  entrer  dans  une  association  de 
I»ersonnes  pieuses,  célèbre  alors  sous  le  nom  de  Confrérie  de 
l.\nwur  divin.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  institua  un  nouvel 
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ordre  de  religieux,  ^ui,  dans  leur  manière  de  vivre,  devaient 

|~^        >e  proposer  les  apôtres  pour  modèles.  Cet  ordre,  approuvé 

par  le'pape  Clément  MI,  en  1524,  fut  d'abord  connu  sous  le 

.  nom  de  ThéatinSr  \)iirce  qu'il'  eut  pour  premier  supérieur  l'ar- 

clievéque  de  thieti  {Theaie  en  latin).  Peu  après,  Gaétan  fut 

,  l«i-méme  élu  supérieur  général,  et  fit  admirer  son  éminente 

sainteté,  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  son  application  à 

ranimer  partout  l'esprit  de  ferveur.  Ilmourut  en  1547  et  fut 

canonisépar  Clément  JC  on  1675.  On  garde  ses  reliques  dans 

.     l'église  de  Saint-Paul  de  Naples^  ville  qui  l'honore  comme 

un  de  ses  patrons. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Gaé- 
tan: FiLANGiERi,  célèbre  publiciste, italien  (1752-1788);  t- 
DoNizETTi,  illustre  compositeur  italien  (1798-1848). 

GAlEX,(Saint),  Gaianus,  martyr  en  Jllyrie;  honoré. le 
10  ayril.  ■     i .  '      ^  - 

GAIE^WE  (Sainte),  Gaiana,  martyre  en  Arménie  au  qua- 
^         trième  siècle, 4jonorée  le  27  septembre. 

G  AL  ou  G^VLL  (Saint),  Gallus^  abbé  en  Suisse  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  16  octobre.  Saint  Gall,  originaire 
d'Irlande,  fut  un  des  plus  illustres  disciples  de  saint  Colom- 
ban,  qu'il  accompagna  en  France  avec  d'autre»  religieux 
pour  y  prêcher  la  foi.  Ensuite  il  passa  en  Suisse,  et  bâtit 
dans  16  voisinage  de  Bregfentz,  non  loin  du  lac  de  Constance, 
quelques  cellules  qui  furent  les  humbles  commencements  de 
la  célèbre  abbaye  de  Saint-Gall.  Plein  de  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu,  il  travailla  à  convertir  les  idolâtres,  qui  étaient 
,  encore  très-nombreux  dans  cette  contrée,  et  sa  mission  pro- 
duisit des  fruits  si  abondants,  qu'il  peut  être  regardé  comme 
î'apôtre  du  territoire  de  Con«tance.      . 

L'Église  honore  aussi,  le/l"  juillet,  saint  Gal,  premier 
évoque  de  Clermont,  en  Auvergne,  au  sixième  siècle.  Un  au- 
tre saint  Gal,  appelé  le  Second^  évéque  de  Clermont  au  sep- 
tième siècle,  est  j^noré  dans  cette  ville  le  1"  novembre. 

GALATÉE*.  T 


r" 


GALATION  (Saint 

le  3  novembre.     » 

GALDRY  (Saint), 
honoré  à  Mii^epoix,'^lc 

GALERAN*. 

GALILÉE  *. 

^  .■     • 

GALLE  (Sainte),  G^ 
hoDoree  le  5  octobre. 

(;ALLICAj\  (Saint; 
j'gypte,  honoré  le  25 , 

(PALMIER  (Saint) 
septième  siècle,  honoj 

GALSO.\DE*. 

.  GA\  (Saint),  Godo, 
k  26  mai.. 

GAXDCLPHE  (Sai 

GARCUS  *. 

(lASPARD*. 

GASPARINE*. 

GASTON.  Ce  nom 

lianoré  le  6  février. 

Parmi  les  perso nnaj 
on  [)eut  citer  Gaston 
giiala  par  ses  hauts  fai 

r..\TlEN  (Saint),  G 
troisième  siècle,  honbi 
•  ""rs,  primitivement 
de  saint  Gatien  depuii 

GAUBÊRT  (Saint). 
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GÀLATION  (SaiQt),  Galation,  martyr  en  Phénicie,  honoré 

'  le  3  novembre.     »  ^      .  ^ 

OALDRY  (Saint),  Fairfericu^,  confesseur,  particulièrement 
honoré  ti  Mirepoix,^  le  16  octobre.  ' 

^  »  - 

GALERAN*. 
GALILÉE*. 

GALLE  (Sainte),  Galla,  veuve  à  Rome  au  sixième  siècle, 
Iluijoree  le  5  octobre. 

■  :    •       .    ♦ 

GALLICA:^  (Saint),  Gallicatius,  martyr  à  Alexandrie,  en 
*Kgy|/te,  honoré  le  25  juin.      .  », 

GALMIER  (Saint),  Baldomerûs,  sous-diacre  à  Lyon  au 
septième  siècle,  honoré  le  27  février.  t- 

GALSONDE*. 

GA\  (Saint),  Godo,  abbé,  particulièrement  honoré  en  Brie, 
le  26  mai..  :  .         - 

(i\\DïJhVnE(:SàiQX),  Gandulphus. 

GARCLiS*. 

GASPARD  •. 

GASPARIPÎE*.  \ 

'■  *  ■      •' 

GASTON.  Ce  nom  a  été  formé  du  nom  de  saint  Vaast, 
liynoré  le  6  février. 

INirmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  ce  nom 
on  [)eut  citer  Gastou  i>i  Foix,  duc  de  Nemours,  qoi  se  si- 
gnala par  ses  hauts  faits  en  Italie,  sous  le  règne  de  Louis  XIl, 

r.ATlEN  (Saint),  Gatianut,  premier  évèque  de  Tours  au 
troisième  siècle,  honoré  le  18  décembre.  La  cathédrale  de 
l'iirs,  primitivement  dédfèe  à  saint  Maurice,  porte  le  nom 
de  saint  Catien  depuis  le  mili(;u  du  quatoizième  siècle. 

CAUBfiRT  (Saint).  Koy.  Walmrt  (Saint). 
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GAIIBURGE  (Sainte),  VaWurgis,  vierge  et  abbesse,  parti-, 
culièremenl  honorée  dans  le  Perche  le  25  février.V/ 

GAUCHER  (Saint),  Fa/t-anw*,  prieur  d'un  monastère  près 
de  timoges,  au  treizième  siècle,  honoré  le  9  avril. 

GAUD  (Saint),  i^aldus,  évéque  d'Évreux,  honoré  le  31  jan- 
vier. 

GAIJDÈ\CE  (Saint),  Gaudentius  [qui  se  réjouit,  en  latin], 
évoque  de  Btescia,  en  Lombardie,  aju  quatrième  siècle,  ho- 
noré lé  25  octobre.  Il  a  laissé  des  écrits  qui  l'ont  fait  mettre 
au  rang  des  docteurs  de  l'Église.  • 

GArDEXCE  (S:iinte),  Gaudeniia  ^  vierge  et  martyre  à 
•  Rome,  honorée  le  30  août. 

'  ■      ,  *        ' 

GAUDIX  (Saint),  Gaudinus,  évéque  de'Soissons,  honoré  le 
8  février.  , 

GAUDIOSE  (Saint),  Gaudiosus,  évéque  de  Brescia,  honoré 
le  7  mars.  ' 

GAUTIER  (Saint),  Galierus, ahhé  de  Saint-Martin  de  Pon- 
toise  au. onziènde  siècle,  honoré  le  8  avril. 

Gautisr  (S^int),  abbé  de  Saint-Pierre  d'Esterp,  dans  le  Li- 
mousin»  au  onzième  siècle,  honolé  le  1 1  mai. 

GAVIXE  (Sainte),  Çavina^  martyre  ix  Milan,  honorée  le 

,6  mai.  .  .  '         "      /  .         " 

^     '■■  ,     .    ■  ^  '  '  ■   ■    .•  ,f  ■      "  ..     ,-'  •    ■' 

GÉ1)ÉO\  (Saint),  Gedcon[qui  détruit,  en  hébreu},  honoré 

en  Palestine  le  1"  septembre. 

^^  -       '''    ' 

<HÇlX>l'IX  (Saint),  Gilduinm,  chanoine'  dé  Dol,  honoré  le 

30  janvier.  -.  -   '    '  •      Mit. 

GEJLAI8  (Saint),  Gelasius,  évoque  d^  Poitiers,  honorr  le 
2G.aoùt.  ,  *       ,     . 

GELASE  (Saint),  Getasius,  pape.au  cinquième  siècle,  ho- 
.UQré  le  21  novembre.  En  494,  il  tinta  Rome  un  concile  dans 
lequel  fut  publié  le  célèbre  discret  qui^cçntient  le  catalogue 
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livres  canoniques  de  l'Écriture  sainte.  —  L'Église  honore 


?WV  le  83  décembre,  saint  Gélase,  martyr  en  Crète,  du- 

railt  la  persécution  de  Dèce. 

.  ■     ,      ,  .■.■"■  '  '  ,  ' 

GÉMBLE  (Savm),  Myemulus,  particulièrement  honoré  au 
diocèse  de  Milan  le  4  février.  • 

#  '  ■ 

GEUIXE  (Saint),  Geminus,  martyr.en  Afrique,  honoré  le 
4  janvier.  - 

GÉMIXIEX  (Saint)",  (;emmwnu5,  évoque  de  Modèiie,  ho- 
noré le  31  janvier. 

GEMME  (Sainte),  Gerixma  [pierre  précieuse,  ^n  latinf,  viergej 
/  recluse  près  de  Sulmone,  en  Italie,  honorée  le  13  mai. 

GENDROIIX  (Saint),  Generosus  [de  noble  naissance  ou  cou- 
rageux, en  latin],  abbé,  particulièrement  honoré  à  Thouars, 
dans  le  Poitou,  le  10  juillet. 

GEXntXF  .(Saint),  Gendulfus,  évoque,  honoré  à  Paris  le 
13  novembre. 

•*  ,        -  ' 

GEIVÉ  (Saint),'  Hyginius,  confesseur  à  Lecloure,  où  il  est 
particulièrement  honoré  le  3  mai.        .  ■  . 

GËNEtlEUSE  (Sainte),  Generosa  [de  noble  naissance  on 
counu/euse,  en  latin],  martyre  à  Carlhage  au  deuxième^iècle, 
honorée  le  1 7  juillet. 

GÉNÉREUX  (SàïniX,  Generosus,  mdiTiyr  à  Tivoli,  honoré 
le  17  juillet.  ',  . 

GENES  bu  GENIES  ou  GENIS  (Saint),  Genésius,  martyr ?i 
Home,  honoré  le  25  août— L'Église,  honore  aussi,.le  même 
jour,  saint  Gêniez,  martyr  à  Arles. 

GENÈSE  (Sainte),  Genesia^  vierge  et  martyre,  parlicu- 
liiîrement  honorée  en  Piémont  le  8  juin. 

GENEVE  j(Sainl),  C«/tev«u*,  abbé  du  monastère  de  Dol, 
honoré  le  Î9  juillet.  .  * 

GENEVIÈVE  (Sainte;,  Gmovtfa  [fiUe  du  ciel .  dans  la  lah-' 
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f^ue  celtique],  vierge,  patronne  de  Paris,  honorée  le  3jan^, 
vier.  —  Sainte  Geneviève  naquit  k  Nanterre,  près  de  Paris, 
Tan  422  ou  423.  Son  père  Severus,  et  Gerontia  sa  mère, 
étaient,  ainsi  que  rindiquènt  leurs  noms,  d'origine  romaine 
ou  gauloise.  Geneviève  avait  environ  sept  ans  lorsqun  saint 
Germain,  évéque  d'Auxerre,  et  saint  Doup,  évoque  de  Troyes, 
passant  un  jour  à  Nanterre,  et  ayant  remarqué  cette  jeune 
enfant  au  milieu  de  la  foule^qui  se  pressait  autour  d'eux, 
prédirent  à  se^  parents  qu'elle  édifierait  le  monde  par  ses 
vertus  et  que  son  mérite  serait  grand  devant  Dieu.  Humble 
bergère,  Geneviève  passa  les  années  de  son  enfance  à  garder 
les  troupeaux  de  son  père  :  au  travail,  elle  joignait  une  ar- 
dente piété;  son  bonheur  était  d'assister  à  l'office  divin  et 
de  remplir  tous  les  devoirs  de  la  religion.  Lorsqu'elle  eut 
atteipt  sa  seizième  année,  elle  se  présenta  à  son  évéque»  qui 
lui  donna  le  voile,  signe  de  renoncement  au,moade  et  de  sa 
consécration  comme  vierge  chrétienne. 

Après  la  mort  de  ses  parents,  Geneviève  vint  demeurer  à 
Paris  Chez  une  pauvre  femme,  sa  marraine,  et  y  mena  une 
vie  toute  de  piété,  uniquement  consacrée  à  la  prier»,  aux 
bonnes  tieuvres  et  aux  exercices  de  la  pénitence  la  plus 
austère.  Sa  sainteté  se  manifesta  d'une  manière  miraculeuse. 
Lorsque  le  cruel  Attila  envahit  la  Gaule  et  qu'il  eut  tourné 
sa  marche  du  côté  de  Paris,  la  ville  ftit  en  proie  aux  plus 
vives  alarmes.  Geneviève  exhorta  les  habitants  à  apaiser  la 
colère  de  Dieu  par  les  prières  et  le»  jeûnes  ;  elle  t'uoit  à  eux, 
et  il  lui  fut  révélé  que  le  Fléau  de  Dieu  (Attila  était  ainsi 
surnommé)  n'entrerait  point  à  Paris.  La  prédiction  s'accom- 
plit, et  la  ville  fut  sauvée.  Depuis  cet  événement,  on  venait  de 
toutes  parts  implorer  le  secours  de  la  sainte  fille;  rien  ne 
lui  coûtait  quand  il  s'agissait  du  service  de  Dieu  et  de  J'avan- 
tage du  prochain.  Par  le  crédit  seul  que  lui  donnait  sa  vertu, 
elle  bdtit  une  église  en  l'honneur  de  saint  Denis  et  de  ses 
compagnons  martyrs.  Dans  un  temps  de  famine,  elleentre* 
prit  un  long  voyage  pour  faire  venir  des  vivres  aux  Parisiens, 
qui  en  manquaient.  Malgré  ses  austérités,  sainte  Geneviève 
parvint  à  une  urande  vieiU«Mf»;  elle  ikoyrutèa5ll,  eCAit 
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enterrée  à  Pari»,  auprès  de  Cloris,  dans  l'égli«e  de»apOtres 
Samt-Pierre  e«  Saint-Paul, fondée  par  ce  roi,  appelée  depftis 
Sainte-Geneviève,  et  détruite  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle.  C'est  près  de  remplacerait  de  cette  antique  basilique 
quç  séieva  le  magnifique  édifice  qui,  décoré  du  nom  païen 
de  Panthéon,  a  été  rendu  au  culte  catholique  et  placé  sous 
invocation  de  sainte  Geneviève,  la  glorieuse  patronne  de 
Pans.  Ses  reliques,  conservées  dans  l'église  de  Saint-Étienne- 
du-Mont,  sont  exposées  chaque  année  à  là  vénération  de» 
fidèles  dans  l'église  de  Saint&Oeneviève,  1^  3  janvier,  et  les 
liuit  jours  suivants.  Cette  nenvaine  attire  un  immense  con- 
;pours  de  fidèles.  '' 


GEXGOXJL  (Saint),  Gangnlfus,  martyr  eà  Bourgogne  au 
liuitième  siècle,  honoré  le  11  mai.  . 

GENIES  et  GEWS.  Koy.  GEffès, 

GENIVADE  (Saint),  Gennadius,  évoque  d'Astorga,  en  Es- 

I)aghe,honoréIea5.mai.         r 

•  )■  •  ' 

GENTIEN  (Saint),  Gemi^n(«,martyr  à  Amiengau  troisième 
siècle,  honoré  le  1 1  décembre. 

GEOFFaOI  ou  GEOFIVOY  (Saint).  Koy.  Godefhoi  (saint). 

GEORGE  ou  GEORGES  (Saint),  Georgius  f  qui  travaille  à 
la  terre,  en  grec],  martyr  en  Orient  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré  le  23  avril.-  Saint  George,  né  en  Cappadoce,  d'un«  fa- 
mille illustre,  embrassé  1a  profession  des  armes  et  ftit  élevé 
par  l'empereur  Dioclélien  aux  premiers  grades  de  l'armée. 
Mais  lorsque  ce  prince  eut  publié  ses  cruels  édits  contre  les 
chrétiens,  George,  dont  la  foi  et  la  constance  ne  purent  être 
ébranlées  ni  par  les  menaoet  ni  parla  vue  des  supplices,  fut 
jeté  dans  une  prison  et  ensuite  décapité.  Saint  George  est 
ordmairement  représenté  à  cheval,  armé  d'une  lance,  ayant 
un  dragon  sous  sea  pieds ,  pour  marquer  qu'il  a  vaincu  par 
sa  foi  U  démon,  désigné  dans  l'Apocalypie  sous  le  nom  de 
jlragon.  Suivant  une  anoianne  légende  fort  célè|>re  en  Orient, 
H  serait  ainsi  représenté  parce  qu'il  aurait  (ué  un  redoutable 
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dragon  et  sauvé  la  fille  d'un  roi  que  le  monstre  allait  dé- 
y&rer.  Saint  George  a  été  toujours  en  grande  vénération  chez 
les  Grecs,  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Grand- Martyr.  Il  est 
aussi  particulièrement  honoré  en  Russie  et  en  Angleterre. 
Les  Russes  l'ont  adopté  pour  le  principal  «mblème  de  leurs 

y  armoiries,  et  ont  donné  son  nom  au  premier  de  leurs  ordres 
militaires.  Les  Anglais  l'invoquaient  comme  leur  patron  dans 
les  batailles  :  le  nom  de  saint  Tieorge  était  leur  cri  de  guerre. 

/^  --L'Église  honore  aussi,  le  20  octobre,  saint  George,  diacre 
et. martyr  à  Paris;  le  85  octobre,  saint  George,  prêtre  à  Péri- 
gueux. 

Plusieurs  rois  d'Angleterre  et  quelques  autres  princes  de 
maisons  souveraines  ont  porté  le  nom  de  George,  Parmi  les 
personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté  ce  nom  on 
peut  citer  :  d'Amboise,  cardinal,  ministre  de  Louis  Xll;  — 
Washington,  fondateur  de  la  république  des  États-Unis 
d'Amérique  (  1 732- 1 799)  ;  —  Cuvier,  célèbre  naturaliste  (  1 769- 
1832)  ;  — Byron,  poète  anglais  (1788-1824);  —  Stephenson, 
ingénieur  anglais,  inventeur  des  locomotives  (1781-1848). 

GEORGETTE.  Voy.  Géorgie. 

GEORGIE  ou  GEORGETTE  (Sainte),  Georyia,  vierge  à 
I  Clermont,  en  i^uvergne,  au  cinquième  siècle,  honorée  le 

15  février. 

■  .  .  .*     ■ 

'  GEORGINA.  Même  prénom  que  Géorgie. 

GÉRALD  (Saint),  Geraldus,  évéque  de  MjBtyo,  en  Irlande, 
au  huitième  siècle,  honoré  le  13  mars.    ^ 

GÉRAIdIDE  (Sainte),  Gerafdida,  religieuse  de  Tordre  des 
Camaldules,  à  Pisc,  honorée  le  29  mai. 

GÉRAN  (Saint),  Geronnxis,  chanoine  de  Soissons,  honoré  le 
28  juillet. 

GÉRARD  (Saint).  Gerardu$  [gumrier  hardi.en  langue  ger- 
manique], abbé  de  Brogne,  dans  le  diocèse  de  Namur,  au 
dixième  siècle,  honoré  le  3  octobre.  —  L'Église  honore  aussi, 
le  24  septembre,  saint  Gérard,  évéque  de  Ghonad,  en  Hon- 
I  grie,  martyr  au  oniième  siècle. 
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Parmi  les  hommes  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de 
Gérard  on  peut  citer  Dôw,  peintre  hollandais  (1613-1674). 

GÉRARDE.  Même  fête  que  pour  saint  Gérard. 

GÉRASIMÉ  (Saint),  Gerasimut,  abbé  en  Palestine,  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  5  m^rs.  î 

GERAUD  (Saint),  Geraldus,  comte  d'Aurillac,  au  neuvième 
siècle ,  patron  de  la  haute  Auvergne,  honoré  le  1 3  octobre. 

GERRAUD  (Saint;\  GeretoWu*,  évéque  de  Bayeux,  honoré 
le  7  déceaibre.  ; 

GERRERT  (Vénérable),  Gerbertus,  abbé   de  Saint- Van- 
drille  au  onzième  siècle ,  honoré  le  4  septembre. 

GERRURGE  (Sainte),  Gerburgis,  vierge,  abhesse  en  Saxe, 
honorée  le  24juillet. 

GERE  (Saint),  Egirius,  confesseur,  à  Lorelte,  honoré  le 
25  mai.  .    . 


s*-^ 


GERÉON  (Saint),  Gereon,  martyr  à  Cologne,  durant  la 
persécution  de  Maximien,  honoré  le  10  octobre. 

GERLACH  (Bienheureux),  Gerlachus,  solitaire  dans  le 
duché  de  Limbourg  au  douzième  siècle,  honoré  le  5  janvier. 

GERMAIN  (Saint),  Germanus  [d'un  mot  lalin  qui  si- 
gnifie race,  origine,  rejeton],  évoque  d'Auxerre  au  cinquième 
siècle,  honoré  le  36  juillet.  —  Germain  d'Auxerre,  né  dans 
cette  ville,  d'une  famille  illustre,  vers  Tan  380,  était  gou- 
verneur de  la  pjrovince  d'Aux«rre  pour  l'empereur  d'Occi- 
dent, lorsqu'il  Ait  ordonné  prêtre  par  saint  Amator.  évéque 
d'Auxerre.  Ce  saint  évéque  étant  mort  p«u  après ,  Germain 
fut  élu  à  ta  place  par  le  vœu  unanime  du  clergé  et  du  peuple. 
Dès  lors  Germain,  qui  dans  sa  jeunesse  avait  vécu  dans  le  luxe 
et  recherché  les  plaisirs  du  monde,  se  montra  tout  autre.  Après 
avoir  distribué  tous  ses  biens  aux  pauvres,  ne  cherchant  plus 
qu'A  suivre  Jésus-Christ  dans  sa  pauvreté  et  les  humiliations 
de  sa  croix,  il  s'utreignit  aux  pratiques  de  la  plus  austère 
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pénitence  :  &<)n  épiscopat  ne  fut  qu'une  suite  continuelle  de 
bonnes  œuvres.  A  cette  époque,  Thérésie  de  Pelage  faisant  de 
grands  progrès  dans  la  Grande-Bretagne,  saint  Germain  fut 
choisi  par  le  pape  pour^aller  ranimer  la  foi  et  consoler  les 
fidèles*  dans  cette  contrée.  Il  partit,  accompagné  de  saint 
Loup,  évéque  de  Troyes.  C'est  dans  ce  voyige  qu'en  passant 
par  le  village  de  Nanterre,  il  remarqua  la  jeune  Geneviève, 
lui  donna  sa  bénédiction  et  prédit  ce  qu'elle  serait  un  jour. 
Après  avoir  accompli  sa  mission  avec  tout  le  succoS  qu'il 
pouvait  désirer,  saint  Germain  revint  en  France,  où  il  conti- 
nua de  gouverner  son  église  qu'il  édifiait  par  ses  vertus 
évangéliqges.  Plusieurs  années  après,  l'hérésie  pélagienne 
ayant  reparu  dans  la  Grande -> Bretagne,  il  entreprit  un 
second  voyage  dans  cette  contrée  et  parvint  à  bannir  entiè- 
rement l'hérésie  ;  afin  d^n  empêcher  le  retour,  ;il  établit  des 
écoles  publiques  qui,  en  rèj)tndant  l'instruction,  devaient 
conserver  intacte  la  pureté  de  la  foi.  Le  saint  évéque  reve- 
nait dans  son  diocèse  lorsque  des  députés  envoyés  par  les 
habitants  de  l-Armorique  vinrent  implorer  sa  mi^iation  au- 
près de  l'empereur  Vtlentinien  lU  qui  les  menaçait  de  toute 
sa  colère  pour  une  rébellion  dont  ils  étaient  injustement  ac- 
cusés. Saint  Germain  se  rendit  à  Ravenne  où  résidait  alors 
l'empereur  qui  raccueillit  avec  les  plus  grande  respects  et 
lui  accorda  la  grftce  qu'il  était  venu  solliciter.  Ce  fut  la  der- 
nière oeuvre  de  charité  du  saint  évéque.  Il  mourut  à  Ra- 
venne en  448 ,  après  trente  ans  d'épiacopat.  Son  corps  (ut 
transporté  à  Auxerre  et  déposé  dans  l'oratoire  de  Saint-Mau- 
rice, changé  depuis  en  une  église  qui  porta  le  nom  de  Saint- 
Germain.  Une  des  plus  anciennes  églises  de  Paris  est  placée 
sous  l'invocation  dé  saint  Germain  d'Auxerre. 

Gehmain  (Saint),  évéque  de  Paris  au  sixième  siècle,  ho-  - 
noré  le  38  mai. —  Germain,  né  à  Autun  vers  496,  était-nltbé 
du  monastère  de  Saint-Symphorien,  lorsqu'il  fut  éluéféque 
de  Paris.  Il  parut  n'avoir  été  élevé  à  cette  haute  digoilé  que 
pour  joindre  les  vertus  épiscopales  à  l'humilité  et  aux  austé- 
rités monastiques.  Il  travailla  ^vec  un  zèle  infatigable  à  ré- 
pandre la  foi  par  des  instructions  |ileines  de  la  charité  évan- 
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gélique  et  opéra  un  grand  bien  parmi  le  peup)ey  dont  les 
mœurs  devinrent  plus  chréliennes.  Grâce  aux  libéralités  du 
roi  Ghildebert  qui  honorait  la  vertu  du  saint  évérque,  il  dis^ 
tribaait  d'abondcntcs  anin^nes  aux  pauvres,  fondait  de  pieux 
établissements  et  construisait  des  églises,  entre  autresll'église 
de  Saint0%Groix ,  nommée  ensuite  Saint-GerniminMies^Pfés. 
Il  assistait  |»k]sieurs  conciles  tenus  à  Paris  et  à  Tours,\et  psit 
une  grande  part  aux  sages  règlemeiits  qui  4i>^nt^^r^^^8^ 
.dansées  assemblées.  Saint  G«rmaki  mourut  en  579.  Il  est 
reganié  comme  un  des  évéques  qui  ont  le  plus  honoré  le 
siège  de  Paris  et  l'église  de  France. 

L'Église  honore  aussi,  le  a  mai,  saint  GxRMAm,  martyr  à 
Home,  au  cinquième  siècle;  le  12  mai,  saint  Germain,  pa- 
triarche de  Gonstantinople,  au  huitième  siècle;  ie  i  1  octobre, 
saint  Germain,  évéque  et  martyr  à  BeMBçcfi. 

Parmi  les  hommes  remarquables  qui  Vdnt  porté  k  nom  Je 
Germainy  on  peut  citer  Pilon,  uo  des  plui^  iUustres  sculpteurs 
français. 

GEKMAINE  ou  GERMANIE  (Sainte)  1  Germana  ou  Gtr- 
mania,  jnartyre  en  Afrique  au  troisième  ^siècle,  honorée  le 
19  janvier. 

OEHlf  AM  (Saint),  Germanut,  abbé  du  ^W.astère  de  Gran- 
fel,  dans  l'Alsace,  martyr  au  septième  siècle,  honoré  )e 
21  février. 

GERMANIE.  Koy.  Gamaini*    . 

GERMANIQTE  (Saint),  Germyiiciu,  înai;tyr  à  SnTyrne 
au  deuxième  siècle,  honoré  le  19  Jjanvier.        \ 

GERMER  (Saint),  Gêrêmarusy  abbé  du  monastère  de  Flay, 
en  Deauvoisis,  au  septième  siècle;  honoré  le  S4\septenibre. 

GERMIER  (Salnl),  (^marei,  évéque  de  Toulouse,  honoré 
le  16  mai.  \ 

GÊRONCK  (Saint),  Gttmuiuê,  évéque  de  MHài^,  honoré  le 
i  mai.     . 


{.i/iA  .  rfiiKAKguH,  pueie~iiaiieii  ^iduv-ij/^;;  •—  AiMunKa^y  <"* 
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GERTRl  DE  (Sainte),  Gertrudis,  vierge,  abbesse  à  Nivelle, 
dans  le  Brabant,  au  septième  siècle,  honorée  le  17  mars.  — 
Gertrude  était  fille  de  Pépin  de  Landen,  maire  du  palais  sous 
les  rois  francs  d'Austra^uBien  jeune  encore  elle  voulut  être 
consacrée  à  Dieu,  et,  ap^s  la  mort  de  son  père,  elle  mit  h 
exécution  le  dessein  qu'elle  avait  formé  de  vivre  dans  la  re- 
traite. Sa  mère,  Idebêrge,  par  le  conseil  de  saint  Amand, 
évoque  de  Maéstrich,  fonda  un  monastère  à  Nivelle,  dans  le 
Brabant.  Ce  fut  là  que  Gertrude  se  retira  avec  sa  mère,  qui 
voulut  rester  simple  religieuse  ti  se  mettre  sous  la  conduite 
de  sa  fille,  élue  Supérieure  du  monastère.  Ses  exhortations  et 
l'exemple  de  son  èminente  piété  maintinrent  une  sainte  fer- 
veur dans  sa  communauté.  Ses  grandes  austérités  altérèrent 
bientôt  sa  santé,  fille  mourut  à  l'Age  de  trente-trois  a;is, 
cinq  ans  après  sa  mère.  '^ 

Gertrude  (Sainte),  abbesse  de  Tordra  de  Saint-Benott, 
au  quatorzième  siècle,  honorée  le  15  novembre.  —Gertrude, 
née  À^Eisleben,  dans  la  haute  Saxe,  était  sœur  de  sainte 
Mechtilde.  Dès  l'âge  de  cinq  ans,  elle  entra  au  monastère  des 
bénédictines  de  Robersjjorf ,  où  plus  tard  elle  prit  l'habit  et 
dont  elle  devint  ab))esse  en  lS9(i.  fille  gouverna  cette  com- 
munauté pendant  quarante  ans,  partageant  son  temps  entre 
la  prière  et  la  contemplation,  et  les  devoirs  que  lui  impo- 
saient ses  fonctions.  L'amour  divin  qui  embrasait  son  cœur 
fut  le  principe  de  cette  entière  abnégation  de  soi-même 
qu'elle  pratiqua  toute  sa  vie.  Elle  a  voulu  peindre  l'état  de 
son  âme  dans  le  livre  dé  aeê  Révélations,  qu'elle  écrivit  en 
latin,  et  qui  est  le  récit  de  ses  communications  avec  Dieu.  Oe 
livre,  devenu  célèbre,  est  regardé,  après  les  écrits  de  sainte 
Tiiérèse,.  comme  le  plus  utile  aux  contemplatifs  et  le  plus 
propre  à  nourrir  la  piété  dans  leurs  âmes. 

GEIWAIS  (Saint),  Gervasius,  martyr  à  Milan  au  premier 
siècle,  honoré  le  19  juin.  Saint  Gervais  et  saint  Prolats,  son 
frère,  étaient  Uls  de  saint  Vital  et  de  sainte  Valérie.  Saint 
Ambroise  les  appelle  lel  premiers  martyrs  de  Milan,  et  Ton 
croit  qu'ils  furent  décapités  sous  le  règne  de  Domitien.  On  ^ 
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avait  perdu  le  souvenir  de  ces  deux  saints,  lorsqu'une  vision 
révéla  à  saint  Ambroisè,  ardhevé(fue  de  Milan,  le  lieu  où  re- 
posaient leurs  cendrés.  Saint  Ambroise  ayant,  en  effet,  dé- 
couvert ces  saintes  reliques,  les  fit  transporter,  au  milieu 
d'un  immense  concours  de  fidèles,  dans  la  basilique  qu'il  ve- 
nait de  construire  à  Milan,  et  qui  porte  entore  aujourd'hui 
son  nom.  Une  des  églises  paroissiales  de*  Paris  est  placée 
sous  l'invocation  de  saint  Gervais. 

.  GERVAISE,  Gervasia.  l>rénom  formé  de  Gervais. 

GERVI!V  (Saint),  Gervinus,  abbé  de  Saint-Riquier,  honoré 
le  3  mars.  • 

GÉRY  ^int),  fi^ati^/éricu^,  évêque  de  Cambrai  au  septième 
siède,  honoré  le  1 1  août. 

GÉTULE  (Saint),  Gelulus,  martyr  à  Rome,  honoré  le 
10  juin. 

GIDRIEN  (Saint),  Gibiianus,  solitaire  en  Champagne,  ho- 
noré le  8  mai.  '\     ' 

GILBERT  (Saint),  Gilbertui,  évéque  de  Meaux  au  dixième 
siècle,  honoré  le  13  février.  —  L'Église  honore  aussi,  le  k  fé- 
vrier, saint  Gilbert,  confesseur,  fondateur  de  l'ordre  des 
Gilbertins ,\^  douzième  siècle;  le  1*'  avril,  saint  Gilbert, 
évéqu^  de  Cathness,  en  Ecosse,  au  treizième  siècle. 

Parmi  les  personnages  qui  ont  porté  le  nom  du  GUbert , 
on  peut  citer  la  Fatitte,  qui  combattit  pour  l'indépendance 
des  Étatf-Unii,  et  joua  un  rôle  important  dans  la  révolution 
française. 

r 

GILBERTE,  Gilberia.  Prénom  formé  de  celui  de  Gilbert. 

GILDARifou  GODARD  (Saint),  Gildardus,  évéque  de 
Rouen  au  sixième  siècle,  honoré  le  8  juiu. 

GILDAS  (Saint),  Gildat,  abbé  et  fondateur,  au  sixième 
siècla,  du  monaatère  de  Rhuit,  près  de  Vannes,  en  Bretagne, 
honoré  le  19  janvier. 


• 


/ 
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GILUES  (Saint),  ^gidius  [égides  boudietf  en  ^çrec] ,  àhbé 
dans  le  Éanguedoc  au  septième  siècle,  honoré  Je  l**  aepr 
tembre.  Saint  Gilles,  dont  le  véritable  nom  est  .£gidius^  était 
né  à  Athènes.  Il  passa  en  France  et  vécut  pendant  plusieurs 
années  dans  un  lieu  solitaire  du  diocèse  de  Ntmea.  La  renom- 
mée de  sa  piété  ayant  attiré  auprès  de  lui  «m  assez  grand 
nombre  de  disciples,  il  bAtit  un  monastère  autour  duqyel 
s'éleva  en  peu  de  temps  la  ville  qui  porte  le  nom  du  saint. 

r>IMI£R  (Saint),  Guimerra^  évêque  de  Ghrcasaone,  honoré 
le  13  février. 

GIRARD  (Saint),  Gerardus,  dit  le  Teinturier,  dans  le  Mi- 
lanais, au  treizième  siècle,  honoré  le  o  juin. 

GIROrx  (Saint),  Gerontius,  confesseur  k  Xire,  «n  Gas- 
cogne, honoré  le  6  mai. 

-     # 

GISÈLE  (Vénérable),  Gisela,  yeuve  de  saint  Etienne,  roi 
de  Hongrie,  au  onzième  siècle,  honorée  le  7  mai.    ^  \ 

GLAPIIYRE  (Sainte).  Glaphyra,  [polie,  graciêum,  en 
grec],  vierge,  à  Amaaée,  honorée  le  13  janvier. 

GLOSiSLXE  (Sainte),  ChhdesindUy  vierge,  abbesse  à  Metz 
au  septiènoe  siècle.  Ignorée  le  25  juillet, 

GLYCEKE  (Sainte),  Glycerin  [dotn^f  ii<ma5le ,  f n  grec] , 
martyre  à  Héraclée  au  deuiièrae  siècle,  honorée  le  13  mai. 

GOAR  (Saint),  (^mt,  prêtre  dans  le  dltlèèae  de  Trêves,  JMr 
noré  le  6  juin. 

G(>RRAL\  ou  GOBBIM  (Saint),  Co66anu*,  prêtre  et  mar- 
tyr dans  le  diocèae  de  Laon  au  aepiième  siècle,  iKjaoré  le 
aojum. 

»  # 

GOHERT  (Saint),  Cobtrtuif  confesseur  dans  )e  diocèse  de 
Keims,  honoré  le  93  novembre.  ^ 

GOBRIEN  (Saint),  CHm^anus,  évéque  de  Vannes,  ho- 
noré le  16  novembre. 
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GOAAAB  (^0-  ^oy- GiLDARD  (saint). 

GODEBERTE  (Sainte) ,  GoJebtrta,  vierge  et  religieuse  au  . . 
cinquième  siècle,  honorée  le  11  avril.        - 

GOBBFROI  (Saint)  GoihofriduSy  évè^ue  d'Amiens  au  dou- 
zièroo  siècle,  honoré  le  8  novembre.  .  | 

l^armt  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
de  Godefroi,  on  peut  citer  l'illustre  duc  de  Oqpnllon,  le  chef 
(le  la  première  croisade,  le  premier  roi  chrétien  de  Jéru- 
salem. •  • 

GODOLEINEou  GOJDtELIÈVE  (  Sanite) ,  ^(/o/eiHi,  pai^ 
ticulièrefment  honorée  à  Bruges,  le  6  juillet.  . 

GODULIE  (Sainte),  God^^a,  vierge,  fille  de  sainte' Amal- 
berge,  morte  dans  le  Brabant  au  septÂè me  siècle,  bpaorée  lo- 

8  janvier.   ,  ^^ 

GOMEZ  (Saint),  Gumesihdus,  prêtre,  martyr  à  Cordoue, 
en  Espagne,  au  neuyièiBe  siôcle,  Uouoré  le  13  janvier. 

GOMMER  (Saint)^  Gummarus,  particuVièrcmerit  honoré 
•ians  le  Brai>ant,  ie  11 1  octobre. 


GONÇALÈ8.  Koy.  GoNZALàs  (Saint). 

GONMLBEHT  (^itit),  (;yfkiei^  *tuf ,  évêque  de  Sens,  ho- 
,  noré  le  21  février.   '  •     • 

GÔNDCINR  (Sainte),  Guédmèi,  vierge,  mcrtyre  k  Car- 
thage,  honorée  le  87  juin. 

GONDÙLE  ou  GO^iUELÉ  (Saint),  Gunthltuê,  prince  du 
pays  de  Galles  au  dniuièfnt)  siècle,  hQDoré  le  t9  mars. 

GON8AL\E.  V9y,  GoHZAiis,  ' 

.  GO^TIIIER  (Saint),  Guruhertis,  pénitent,  solitaire  on 
Bohême  au  onzièqpe  siècle,  tuMioré  le  %  octobre. 

GO.^iTEAN  (Saint),  CutUhrmmmut  [fori  au  eombta,  en  lan- 
/  gue  gern^aniqut],  roi  de  Bourgogne  ai^silième  iikie,  honoré 
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le  28  mars.  Ce  prince,  petit-lilsdéClotildeetdeClovis,  mon- 

;  ira  des  vertus  assez  rares  dans  les  temps  barbares  où  il  ré- 

4|  ^^na.  Après  la  mort  de  ses  frères  dont  il  avait  constamment 

;  cherche  h  prévenir  ou  à  calmer  les  dissensions;  il  assura  leur 

héritage  à  ses  neveiixV-pour  lesquels  il  fut  un  généreux  prp-  • 

^  Aecteûr.  Juste;charitable  et  clément,  il  fit  fleurir  la  religion, 

i  ^   fonda  des  églises  et  dea  monastères,  ^tri^aintirit  la  paix  et  le   . 

•*  '   /bon  ordre  dans,  ses  États.   '  l 

■■.•'■■.-   '■■■   .  ■  ■  ■  -■'  -•        '..  '■     (    . 

^  ^»Oi\ZiiLJES  (Saint),  (ritrirf«a/ru5,êvêquiB  de  Mondenedo, 

.  "  en  .Espagne,  au  neuvième  siècle ,  honoré  le  !•'. novembre'.— 

:.  j  L'Église  honore  aussi,  le  10  janvier,  saint  Gonzalès  ou 

GoNSAcvE,  de  Tordre  de  saint  Dominique,  en  Portugal,  au 

quatorzième  siècle.       *  * 

'.  "  .         '•...■.,..■■■ 

GORDË  (Saint),   Gordius,  centuriorî  romain,  martyr  à 

.    Gésarée,  en  Cappadoce,  honoré  le  3  janyier.  Saint  Ba3ile  le 
•  Grand  Ta  loué  dans  lïn  de  ses  discours.    .  ' 

%  m  .       '      '  '        \ 

^         GORDIRX  (Saint),  Gordianus,  martyr  à.  Rome  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  10  mai. 

.       -'  .  -  '  ■*  '    .  ■  . 

GOliGON  Craint),  borgonius,  martyr,  particulièrement  ha- . 
noré  à  Reims,  le  9  septembre. 

GORGOXIE  (Sainte),  Gor^onia,  sœur  de  saint  Grégoire  de 

Naziance,  honorée  le  'décembre. 
»  ■•.'■■, 

-  G01:RDI\  (Saint) i  Gurdinus,  martyr  en  Afrique,  honoré 

le  28  juin.  ,,     .       .  / 

GOl'SSAUT  (Sâiïil),  Gun5aWw*,8olilaire,  particulièrement 
honoré' dans  le  Linïousin,  le  5  novembre.  .  - 

ip  /  GRACE.  Prénom  substitué  à  celui  d'ÉNCBATiDE,  dans  quel- 

^     .         ques  localités.  Kay.  Ei^crAtide. 

t;RA<:iELSE*  ou  GRAZIELLA. 

GRACILIE^  (Saint),  Gracilianus^  martyr  en  Toscane,  ho- 
_       -  noré  le  12  août. 
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r.RAMAS  (Saint),  Chromatius,  évêque  de  Metz,  honoré  le 
23  avril.  •  ,  ' 

tiUAT  (Saint),  Gratus  [agréable  ^  reconnaissant  y  en  lâtinj, 
L'VÔque  de  Châlons-sur-Saône,  honoré  le  8  octobre. 

GRATE  (Sainte),  Grataj,  martyre  i  Lyon,  honorée  le  . 
^juin. 

GRATIEX  (Saint),  Gralianus,  martyr  près  de  Chartres, 
honoré  le  23  octobre.       *  .  ^ 

GRATIXIEX (Saint),  Graa'ntanu5,  martyr  à  Pérouse,  ho- 
noré le  1"  juin.  '  " 

5.  ■•  -^  ■  ■    ' ,  ' 

GRÉGOIAE  I"  (Saint),  Gregorius  [vigilant,  qui  veille,  en  , 
grec],  pape,  docteur  de  l'Église  au  sixième  et  au  septième  siè-, 
cle,  honoré  le  3  septembre  et  le  12  mars.  —  Saint  Grégoire  I*^ 
dit^^ïe  (Grrand,  né  ,à  Rome  d'une  famille  illustre,  renonça  de 
honpe  heure  à^ous  les  honneurs  du  monde  pour  n'aspirer  , 
qu'aux  grandeurs  du  ciel.  Il  consacra  tous  ses' biens  à  fonder 
six  monastères  en  Sicile  et  un  s(eptième  à  Rome,  auquel  il 
donna  lo  nom  de  saint  André.  Ce  fut  là  qu'il  se  .retira  et 
qu'il  reçut  le  diaconat  Ses  grands  talents  et  ses  éminentes 
vertus  le  flrent  choisir  pour  souverain  pontife  en  590,  après 
la  mort  du  pape  Pelage  II.  Saint  Grégoire,  rempli  du  zèle  le 
plus  ardent  poi^r  les  devoirs  que  lui  imposait  le  gouverne- 
ment de  l'Église,  ne  signala  son  pontificat  que  par  des  bien- 
faits. Mais  son  plus  beau  titre  de  gloire  est  sans  contredit  la 
ce n version  de  l'Angleterre.  La  foi  avait  été  préchée  dans 
cette  contrée  dès  le  deuxième  siècle,  mais  elle  y  était  éteinte 
depuis  que  les  Saxons  idolâtres  avaient  conquis  le  pays  et  en 
avaient  chassé  les  anciens  habitants.  ' 

Un  jour  que  saint  Girégoire  traversait  à  ^pme  le  marché 
aux  esclaves,  il  aperçut  au  nombre  des  captifs  quelques 
jeunes  hommes  remarquables  pacja  beauté  de  leur  visage, 
la  blancheur  de  leur  teint  et  leur  air  de  candeur.  Il  s'ihforjna 
du  pays  qui  les  avait  vus  nattre,  et  quand  on  les  nomma  des 
Angles,  il  crut  voir  quelques  rapports  entre  ce  mot  et  celui 


■:*■'■ 


M' 


'>\ 


190 


GRÉGOIRE. 


■..  > 


d'itngel  ou  ange.  Saint  (irégoire  chargea  des  agents  dJe  rache- 
ter, en  divers  lieux,  dans  les  marchés  d'esclaves,  des  jetines 
gehs  de  race  saxonne;,  illes  plaça  dans  des  couvents,  les  lit 
instruire  avec  soin  des  vérités  de  la  religion  catholique,  et 
les  renvoya  libres  dans  leur  pays,  afin  qu'ils  y  propageassent^  ' 
la  foi  qu'ils  avaient  embrassée.  Ces  moyens  ne  réussissant 
pas  au  gré  de  ses  désirs,  le  pape  fit  partir  quarante  mission- 
naires, auxquels  il  donna  pour  chef  Augustin,  prieur  du  mo- 
nastère de  Saint-André.  Les  résultats  de  cette  grande  mission 
ne  se  firent  pas  longtemps  attendre;  tous  les  États  de  la 
Grande-Bretagne  embrassèrent  successivement  la  religion 
chrétienne. 

C'est  à  saint  Grégoire  le  Grand  qii'est  dû  rétablissement 
du  chant  grégorien.  Il  est  aus&i  regardé  comme  ub  des  doc- 
teurs de  l'Église  par  les  nombreux  et  remarquables  écrits 
qu'il  a  laissés: 

Grégoire  de  Nazianze  (Saint),  père  de  TÉglise  grecque, 
archevêque  de  Gonstantinoplt  au  quatrième  siècle,  honoré  le 
9  mai.  — Grégoire  de  Nazianze,  sarnomm'é  le  Tkéblogien,  na- 
quit près  de  Nazianze*,  en  Gappadoce,  l'an  328.  li  étudia  à 
Gésarée  de  Palestine  et  à  Aleiandrie  d'Egypte,  pub  à  Athènes, 
oh  il  se  lia  d  une  étroite  amitié  avec  saint  Basile  •  Nous 
avions  touà  les  deux  le  même  but,  dit  saint  Grégoire  dans 
l'admirable  récit  qu'il  fait  luirraéme  de  ce  qui  avait  donné 
lieu  à  cette  sainte  amitié ,'^  nous  cherchions  le  même  trésor, 
c est-à-dire  la  vertu;  nous  songions  à  rendre  notre  union 
éternelle,  en  nous  préparant  à  la  bienheureuse  immortalité; 
nous  nous  servions  à  nous-inêmes  de  maîtres  et  de  surveil- 
lants, en  nous  exhortant  mutuellement  à  la  piété;  nous  n'a- 
vions aucun  commerce  avec  ceux  de  nos  compagnons  qui 
étaient  peu  réglés,  et  nous  ne  fréquentions  que  ceux  q«i,  par 
leur  sagesse,  pouvaient  nous  soutenir  dans  la  pratique  du 
bien.  Nous  ne  connaissions  à  Athènes  que  deux  chemins,  ce-^  • 
lui  de  l'église  et  œlui  des  écoles;  quant  à  ceux  qui  condui- 
saient aux  fêtes  mondaines,  aux  spectacles,  aux  asseokblées, 
nous  les  ignorions  absolumemt.  » 

Saint  Grégoire  de  Naaiance  passa  U  plus  grande  partie  de 
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sa  vie  dan»  la  retraite.  Ses  vertus  et  sa  science  le  firent  choi- 
sir pour  gouverner  l'Église  de  Constantinophv  et  s'opposer 
aux  progrès  do  rarianisme  qiii  dominj»it  dflns  cette  ville. 
L'illustre  prélat  attaqua  l'hérésie  dum  des  discours  d'une 
admirable  éloquence;  en  ménne  temps  qu'il  défendait  la  vé- 
rité dune  manière  vtclorieuse,  il  édifrait  le  peuple  par 
l'exemple  de  ses  vertus  évangélrques.  Mais  bientôt  en  butte 
à  la  jalousie,  calomnié  par  des  ennemis^  puissants,  abandonné 
inôrae  de  Tempereur  Théodose,  qui  l'avait  d'abord  protégé, 
il  se  démit  de  ses  fonctions  et  se  retira  dans  la  solitude,  où 
il  consacra  les  dernières  années  de  sa  vie  à  écrire,  pour  la 
défense  de  la  religion,  les  nombreux  ouvrages  qui  attestent 
encore  aujourd't^ui  la  beauté  de  son  génie. 

Grégoire  (Saint),  évoque  de  Nysse  et  docteur  de  l'Église 
au  quatrième  siècle,  honoré  le  9  mars.  — Saint  Grégoire  de 
Nysse  était  frère,  de  saint  Basile.  Après  avoir  vécu  quelque 
temps  dans  la  solitude  auprès  de  sainte  Macrine,  sa  sœur,  il 
fut  élu  é?éque  de  Nysse,  dans  la  Gappadoce.  Persécuté  par 
l'empereur  Valens,  qui  favorisait  tes  ari«ns,  il  foi  obligé  de 
fuir,  et  se  réunit  aux  évoques  catholiques  exilés  pour  la  même 
cause.  Rendu  k  son  Église  après  la  mort  de  Valens,  il  assista 
au  grand  concile  d'Antioche  et  au  deuxième  concile  général 
de  Gonstantinople.  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits  qui  l'ont 
f)lacé  au  rang  des  plus  illustres  docteurs  de  Tb^glise. 

Grégoire  (Saint),  évéque  de  Néocésarée,  dans  Ie>oyaume 
de  Pont, au  troisième  siècle,  honoré  le  17  novembre. — Gré- 
goire, qui  s'appelait  d'abord  Théodore,  a  été  surnommé 
Tfiaumaturge  (faiseur  de  miracles)  à  cause  des  nombreux  mi- 
racles qui  lui  sont  attribués.  Son  père,  qu'il  perdit  fort  jeune, 
était  païen.  Grégoire,  instruit  des  vérités  de  la  foi  par  le  cé- 
lèbre Origène,  montra  bientôt  une  si  grande  vertu  et  de  si 
rares  talents,  qu'il  ftit  nommé  évéque  de  Néocésarée.  Pres- 
que tous  les  habitantSç^  cette  ville  étaient  encore  idolAtres. 
Le  zèle  du  saint  évéque,  ses  prédications  appuyées  pardes 
miracles  éclatants,  opérèrent  des  convenions  si  multipliées, 
qu'il  fallut  bâtir  de  nouvelles  églises.pour  y  recevoir  le  nom- 
bre toujours  croissant  des  fldèles.  En  quelques  années,  tout 
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16  pays  qui  formait  le  diocèse  de  N(^océsarée  avait  été  converti 
à  la  vraie  foi.  Les  miracles  attribués  à  saint  Grégoire,  et  qui 
l'ont  fait  legajfder  comme  tin  autre  Moïse,  sont  rapportés  par 
saint  Basile  ejt  par  son  frère  saint  Grégoire  de  Nysse. 

Grégoire  (Saint),  évéque  de  I^ngres  au  cinquième  siècle, 
honoré  le  4  janvier.' —  Il  gouverna  son  Église  avec  une 
grande  sagesse  pendant  trente-trois  ans,  sanctiOant  les  tra- 
vaux de  son  épiscopat  par  une  humilité  profotide,  par  la 
prière  continuelle  et  f)ar  les  austérités  de  la  mortification. 

Grégoire  (Saint),  évéque  de  Toiirs  au  sixième  siècle,  ho- 
noré le  17  novembre.  —  Grégoire,  issu  d'une  illustre  famille 
d^Auvergne  quixomptait  des  martyrs  et  des  évéques,  reçut 
au  baptême  les  noms  de  son  grand-père  et  de  son  père,  et 
fut  appelé  George-Florent;  ensuite,  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'é- 
piscopat,  il  |>rit  le  nom  de  Grégoire ,  en  mémoire  du  saint 
"évéque  de  Langres,  son  bisaïeul.  Fort  jeune  encore,  il  perdit 
son  père,  et  fut  élevé  auprès  de  saint  Gai ,  évéque  de  Gler- 
mont.  Instruit  avec  le  plus  g^and  so^n  dans  les  sciences  di- 
vines et  humaines,  Grégoire  étaitgiéjà  célèbi^e  par  sa  sagesse 
et  sa  piété,  lorsqu'il  fut  élu  évéque  de  Tours.  Il  travailla  avec 
un  zèle  infatigable  à  réformer  les  abus  qui  s'étaient  glissés 
dans  son  Église  et  à  ranigier  la  foi  dans  les  âmes  confiées  à 
ses  soins;  en  même  temps  il  fondait  des  monastères  et  rele- 
vait les  églises  ruinées  par  la  guerre.  Mais  ce  qu'on  doit  sur- 
tout admirer  dans  la  vie  de  ce  grand  évéque,  c'est  qu'elle 
offre  le  plus  bel  exemple  de  cette  sainte  et  sa-utaire  influence 
exercée  par  Tépiscopat  dans  ces  temps  barbares.  Saint  Gré- 
gpire  défendit  avec  dignité  et  un  noble  courage ,  contre  les 
emportements  du  roi  Ghilpéric  et  de  la  reine  Frédégonde, 
d'abord  le  duc  Gontran  et  le  jeime  Mérovée,  qui  étaient  venus 
chercher  un  asile  auprès  du  tombeau  de  saint  Martin,  ensuite 
l'évéque  de  Rouen,  Prétextât,  injustement  accusé.  Saint  Gré- 
goire de  Tours,  dont  la  santé  avait  été  profondément  altérée 
par  les  travaux  et  les  austérités,  mourut,  en  595,  à  l'âge  de 
cinquante  et  un  ans.  Si  l'Église  h  révère  comme  un  saint,  la 
France  le  conipte  au  nombre  de  ses  plus  illustres  historiens. 
Son  Histoire  des  Francs  est  un  des  monuments  les  plus  pré- 
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cieuX  pour  les  premiers  temps  dç  nos  annales;  c'est  un  guide 
sûr  dans  la  connaissance  de  Tétai  des  peuples  et  de  IVglise 
de  France  jusqu'au  lemps  où  il  vivait. 

Grégoire  (Saint),  premioj:  patriarche  et  apôtre  de  r\r- 
ménie  au  quatrième  siècle  ^Arnommé  VUluminateur,  parce 
qu'il  convertit  l'Arménie  àJa  foi  chrétienne;  hopor^  le  30 
septembre.  '      '      . 

Grégoire  (Saint),  prêtre  et  martyr  à  Spolette  au  quatrième 
siècle,  honoré  le  24  décembre. 

Seize  papes  ont  porté  lé  n)m  4e  Grégoire.  Outre  saint  Gré- 
goire le  Grand,  dont  il  a  été  déjà  parlé,  l'Église  a  mis  au 
rang  des  saints  :  Grégoire  II  (715-731),  qui  convoqua  un  con- 
cile pour  s'opposer  aux  fureurs  des  iconoclastes,  et  qui  en* 
voya  sainUJioniface  prêcher  la  foi  en  Allemagne;  il  est  ho- 
noré le  13  février;  Gréçoire  VII  (1073-1085),  célèbre-par  ses 
grandes  qualités  et  par  la  lutte  connue  sous  lé  nom  de  Que- 
relle des  investitures^  qu'il' eut  à  soutenir  contre  l'empereur 
d'Allemagne,  Henri  IV  ;  il  est  hongre  le  25  mai;  Gréçoire  X 
(127I7I276),  qui  convoqua  le  concile  de  Lyon,  où  les  Grecs 
abjurèrent  publiquement  le  schisme  au  nom  de  l'empereur 
Michel  Paléologue;  il  est  honoré  le  16  février. 

GRÉGORIE  (Sainte) ,  Gregoria  [vigilante,  qui  veille ,  en 
grec],  vierge  à  Rome  au  sixième  siècle,  honorée  le  23  jq^vier. 

GRIMBAUT  (Saint),  Gnmbaldus,  moine  de  Saint-Berlin , 
honoré  le  8  juillet.  ' 

•  GRIBiOAIiD  (Saint),  Grimoaldus,  prêtre  et  confesseur  h 
Ponte- Corvo,  honoré  le  29  septembre. 

GUALBERT.  Koy.  Jean  GuALBERT. 

GUDÉLIË  (Sainte),  Gudelia,  martyr  en  Perse,  honorée  le 
2^  septembre.  *" 

GUDULE  (Sainte),  Gudila,  vierge  au  septième  siècle,  pa- 
tronne de  Bruxelles,  honorée  le  8  janvier.  Gudule  était  fille 
de  sainte  Amalbeife,  et  fut  élevée,  à  Nivelle,  par  sainte  Ger- 
trude.  S'étant  consacrée  à  Dieu  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
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elle  passa  loiite  sa  vie  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
chrtUiennes.  Son  corps  fut  tran^sporté  à  Saint^uvéur  de 
Morzelle,  et  (^harleinagne  lit  bâtir  en  ce  lieu  un  monastère 
qui  prit  le  nom  de  sainte  (ioulc  ou  (iudule.  IMus  fard,  ses 
reliques  furent  trant>l(^r^8  à  Bruxelles,  çlatfi»  la  collégiale 
de  Saint- Michel,  placée  depuis  soûl  l'invocation  de  sainte 
Gudule.  '  V  "  .     * 

GrÉRIN  (Saint),  Gverwui,  évoque  de  Palestrine  et  de  Bo- 
logne ^u  douzième  siècle,  honoré  le  6  février. 

.  Gljl  (Saint),  V»/ia,  ipartyr  en  Lucaoie,  durtnt  la^  persé- 
cution de  Dioclétien,  honoré  le  15  juia. 

GllBflRT  (Saint),  Guibertu's^  reJigieU^  au  dixième  siècle, 
honoré  le  S3  mai. 


GUIGIIAKD  \ 
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GUIDON   Voy.  G\ 

GUIGNEL  (Saint).  Voy.  Judicabl  (Saint). 

Gl'IGKER.  Kot/Fiif CAR  (Saint).  / 

GUIGNOLÉ  (Saint),  abbé  de  Landevenec,  en  Bretagne, 
au  sixième  siècle,  honoré  le  3  mars.  Il  y  a  en  France  plu- 
sieurs églises  placées  sous  son  invocation. 

GUILAINybu  GHISLAIN  (Saint).  Voy,  Guislain  (Saini). 

GUILSIElll  ou  GUILLEM.  Voy.  Guillaume  D'AQurrAiifE. 

GUILLAUME  (Saint),  Guillelnms  [WUliam,  en  anglais, 
WUhelmJen  allemand],  archevêque  de  Bourges  au  treizième 
siècle,  honoré  le  1 0  Janvier.  Guillaume  était  issu  de  l'illustre 
famille/des  comtes  de  Nevers.  Après  avoir  été  chanoine  de 
Soissoiis  et  de  Paris,  il  se  retira  d*abord  dans  la  solitude  de 
Grandmont,  puis  il  entra  dans  l'ordre  de  Cfteaux.  Il  y  vivait 
dans  la  retraite  et  dans  la  pratique  des  austérités  de  la  péni- 
tenyée,  lorsqu'il  fut  élu,  malgré  lui ,  archevêque  de  Bourges 
er/ 1201.  Il  signala  son  épbcopat  par  de  sag^  règlements  et 
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GmLLAUin  (Saint),  dit  de  MaUwaHe  ou  MaUval,  ermita  au 
douil^me  •iMe,  honoré  le  10  février.  Aprèi  un  pif*ui  pèle- 
riniiff«  et  un  f^]onr  de  huit  ani  dans  la  terre  Minte^Gulllnumo 
s'était  retiré  dant  un  afTrfux  d^^Aert  nommé  Malavalln,  sur  lé 
territoire  de  tienne,  en  Italie.  Tout  ion  temps  était  partagé 
entre  la  prière,  let  exercicei  de  la  pénitence  et  le  travail  des 
mains.  PluHÎeurs  personnes,  attirées  par  la  sainteté  de  sa  vn> 
ne  réunirent  dans  ce  lieu  solitaire,  et,  après  la  mort  de  Guil- 
laume, ces  solitaires,  dont  le  nombre  augmentait  de  Jour  en 
jovr,  bâtirent  sor  son  tombeau  un  ermitage  et  une  chapelle. 
Telle  Alt  rorlginede  l'ordre  des  GuiUeknim,q\}\  fut  j>;;|irouvé 
par  l<B  pape  Alevmdfé  lY,  et  qat^  répandit  en  Allemagne, 
en  nandre  eton  France.  Ces  religieux  portaient  un  habit 
blanc.  La  fête  de  saint  Guillaume  de  Maleval  est  particu- 
lièrement ciélébrée  dans  l'église  des  Blanca-ilHnteaux,  /i 
Paris.       / 

GuiLLAUMK  (Saint),  abbé  du  monastère  d'Eskil,  en  Dane- 
mark, aaidouEième  siècle,  honoré  le  6  avril. 

Guillaume  (Saint),  évéque  de  Saint^Brieuc,  en  Bretagne, 
au  treizième  siècle,  honoré  le  S9  juillet. 

GuiLLAum  ou  GuiLHEM  (Saint),  d'Aquitaine ,  fondateur 
du  monastère  de  Gellone  ao  neuvième  siècle,  honoré  le 
28  mai.  Guillaume  était  allié  A  la  famille  des  rois  carlovin» 
giens,  soit  par  sa  mère,  qu'on  croit  fille  de  (iharles  Martel, 
soit  par  son  père  .Théodoric.  Il  fit  ses  premières  armes  sous 
Charlemagnè,  et  s'illustra  par  ses  exploits  contre  les  Sarra- 
sins, qu'il  chassa  du  Languedoc;  le  grand  empereur,  pour 
le  récompenser,  lui  donna  le  comté  de  Toulouse  et  le  litre 
de  duc  d'Aquitaine.  Guillaume  renonça  bientôt  aux  hon- 
neurs et  aui  dignités  pour  se  consacrer  entièrement  à  hieii. 
Il  se  retira  dans  une  vallée  déserte  du  territoire  de  lA)dèvs, 
et  y  fonda  le  monastère  de  Gellone,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  Saint-Guilhem'dU'ùhert.  Cad  fut  là  que  Guillaume  vécut  et 
mourut  saintement. 

Guillaume  (Saint),  fondat^^ur  de  la  congn^gation  de  Monte- 
Vergine,  dans  le  royaume  de  Naples  au  douzième  siècle, 
honoré  le  25  juin.  . 
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Guillaume  (Saint),  martyr  à  Norwich,  en  Angleterre,  au 
douzième  siècle,  honoré  le  S4  mars. 

GuiLLAUMB  (Saint),  archevêque  d'YorIc  au  douzième  siècle, 
iionoré  le  h  juin.  ^ 

Guillaume  Fihmat  (Saint),  solitaire  à  Mortain  au  onzième 
siècle,  honoré  le  24  mai. 

Guillaume  (Saint),  confesseur,  honoré,  avec  , saint.  Péré- 
grin,  son  fils,  le  26  avril. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Guil- 
lautue  :  BuDi,  que  ses  vastes  connaissances  firent  surnommer 
le  Prodige  de  la  France  (1467-1540);  Lamoignon,  premier 
président  au  parlement  de  Paris  (1617-1677);  Leibnitz,  sa- 
vant allemand  (1646-1715);  DtTPUTTRBN,  chirurgien  français 
(1777-1835).  C 

GUILLEftAUD  (Saint),  VUibaldus,  évèque  d'Aischthadt, 
en  Franconie,  au  huitième  siècle,  honoré  le  7  juillet. 

GUILLfXmiVE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Guil- 
laume, le  10  Janvier. 

GUIIXOT'. 

GUION  (Saint),  YUh,  abbé  de  Pompoae,  honoré  le  31  mai. 

GUISLAIN  (Saint),  Ohislmut,  fondateur  de  l'abbaye  de 

son  nom,  dans  le  Hainaul,  lu  leptièroe  siècle,  honoré  ie 

9  octobre. 

(       ' 
GUIT  (Saint),  Vidut,  évêque  d'Acqui,  honoré  le  S  juin. 

GULNARE*.  '^ 

GUHIE  (Saint),  CuHai^^martyr  à  Ëdesse  durant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  honoré  le  15  novembre. 

GURVAL  (Saint),  Gurvaliui,  particulièrement  honoré  [à 
Saint-Malo,  le  6  janvier. 

GUMAN  *  ou  GUZIIAN.    .  . 

GUSTAVE*. 
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GUY  ou  GUIDON  (Saint),  Guido,  communément  appelé  le 
jmivre  d'AnderUcht,  religieui  dans  le  Brabant  au  onzième 
siècle,  honoré  le  18  septembre.  \ 

Personnages  remarquables^  qui  ont  porté  le  noinNde  Guy  : 
DE  LusiGNAN,  dernier  roi  de  Jérusalem  (1 187)  ;  de  Dam^rre, 
comte  de  Flandre,  qui  accompagna  saint  Louis  à  la  deriH^re 
croisade. 
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HADELIN  (Saint),  Hadelinut,  prêtre,  particulièrement  ho- 
noré dans  les  Ardennes  le  8  février. 

IIAPULF  ou  HADULf^HE  (Saint) ,  Hadulfus,  évéque  de 
Cambrai,  honoré  le  19  mai. 

•  Il ARDOUIN  (Saint),  Harduindus,  évéque  du  Mans,  honoré 

le  20  janvier.  ^     '     • 

HARIBERT  ou  HÉRIBERT  (Saint),  Haribertus,  évéque 
de  Cologne  au  onzième  siècle,  honoré  le  i  6,  mars. 

IIARMAN  (Saint),  HarmannuSf  évéque  de  Brixefi^  daqs  le 
Tyrol,  honoré  le  23  décembre. 

HARMONIE*. 

"        't 

HA  VENGE  (Saint),  Havwuiuê,  martyr  à  Cordoue,  eu  Es- 
pagne, honoré  le  7  juin. 

HAVOYE  (Sainte).  Voy.  HiDWioi  (Sainte). 

IIAYMON  (Saint),  diacre/ martyr  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  f  **  septembre. 

^H£CTOA  *. 

flEnWlGE  ou  HAVOYE  (Sainte),  Hedwlgis,  duchesse  de 
Poto^e  au  treizième  aiècle,  honorée  le  17  octobre.  Hedwige 
était  fille  du  duc  de  ^krinthie  H  idur  d'A^ès  de  Méranie, 
qui  épousa  le  roi  éb  France,  Philippe  Auguste.  Mariée  à 
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Henri,  dut  de  Silësie  et  de  Pologne,  Hedwige  fut  sur  le  trône 
un  modèle  de  toutes  les  fertus  chrétiennes.  Après  la  mort  de 
son  mari, elle  se  retiradans  le  monastère  de Trebnid,  (|u'elle 
avait  fondé  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Gtteaux.  Elle  y 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  des  austérités  de  la 
j)énitenre.  Elle  a  été  canonisée  par  le  pape  Clément  IV, 
en  IM6. 

IlÉGÉSIPPE  (Saint),  Hegesippus,  auteur  ecclésiastique,  au 
deuxième  siècle,  honoré  le  7  avril.  /Il  avait  composé  une 
histoire  de  l'Église,  depuis  la  mort  du  Sauveur,  d'après  les 
Actes  des  apôtres;  il  n'en  reste  que  quelques  fragments.    » 

IIÉLAIN  (Saint),  Helani^^  prêtre  ^  Reims,  honoré  le 
7  octobre. 

lIELGOBnDE  (Sainte),  //«(iconw,  martyre  à  Corinthe,  ho- 
norée le  28  mal. 

HÉLÈNE  (Sainte),  Helena,  impératrice  à  Rome,  au  qua- 
trième siècle,  honorée  le  18  août.  —  Sainte  Hélène,  mère 
de  l'empereur  Constantin  le  Grand,  embrassa  le  christia- 
nisme après  la  célèbre  conversion  de  son  fils,  et  se  mon- 
tra, comme  lui,  pleine  de  zèle  pour  propager  la  nouvelle 
religion.  Bile  était  âgée  de  près  de  quatre-vingts  ans,  lors- 
qu'elle entreprit  an  voyage  en  Palestine  pour  honorer  les 
lieux vsanctitiés  par  le  divin  Sauveur.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  animée  d'un  déeir  ardent  de  trouver  la  croix 
sur  laquelle  Jésus-Christ  avait  souffert  la  mort.  Lé»  re- 
cherche n'en  n'était  point  aisée;  les  païens,  pour^cher 
d'abolir  la  mémoire  de  la  résurrection  de  Notre-Seigneur, 
avaient  amassé  une  grande  quantité  de  terre  à  l'endroit  du 
sépulcre,  et,  après  y  avoir  .construit  une  plate-forme,  iU  y 
avaient  élevé  un  temple  profane.  Mais  ces  obstacles  ne  pu- 
rent point  arrêter  la  pieuse  princesse.  Elle  fit  détruire  le 
temple,  la  pUte- forme,  et  creusa  la  terre  :  ia  grette  du  aaint 
sépulcre  fut  mise  À  découvert,  et  à  côté  l'on  trouva  trois 
croix,  avec  l'inscription  qui  avait  été  attaché^}  à  celle  de  Jé- 
su§-Chr]tot,  HMis.s^iMUPéintntcles  croix*  Gominent  «iistinfner 
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1  parmi  ces  croix  celle  du  Sauveur  T  Par  les  conseils  de  l'évéque 
de  Jérusalem,  elles  furent  portées  chez  une  femme  affli- 
gée depuis  longtemps  d'une  maladie  incurable,  et  on  lui  fit 
.  toucher  successivement  chacune  des  trois  Croix;  les  deux 
premières  ne  pr(^duisi.Fent  aucun  effet  ;  mais  dès  qu'on  eut 
approché  la  troisième,  la  malade  .fut  subitement  guérie  et  se 
leva.  Sainte  Hélène  prit  une  partie  de  la  vraie  croix  pour  la 
.  porter  à  son  fib,  et  1  ayant  enfermé  l'autre  partie  dans  une 
châsse  d'argent,  elle^la  remit  entre  les  main»  de  l'évéque 
de  Jérusalem  afin  qu'elle  fût  déposée  dans  l'Église  que 
Constantin  avait  ordonné  de  bâtir  sur  le  saint  sépulcre.  C'est 
en  mémoire  de  cet  événement  que  l'Église  célèbre  le  3  mai 
la  fête  de  Xltm^i&n  de  la  tatnte  croiœ. 

Outre  l'église  construite  avec  une  grande  magnificence  sur 
le  ^aint. sépulcre ,  sainte  Hélène  en  fit  bâiir  deux  autres, 
l'une  À  l'endroit  où  le  Sauveur  était  monté  au  ciel,  Tautre  à 
Bethléem,  où  il  était  né.  Sa  piété  ne  se  borna  point  là  ;  elle 
répandit^  set  bienfaits  partout  où  elle  paasa,  soulageant  par 
d'abondantea  aumônes  les  pauvres,  les  veuves  et  les  orphe- 
lins. Revenue  à  Rome ,  elle  y  mourut  vers  3S8,  à  l'âge  de. 
plus  de  quatre-vingts  anp,  cor  Mée  de  mérites  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes.  Ses  cenores  sont  aujourd'hui  sous  )e 
roattre-autel  de  l'église  Sainte- Marie-Mineure,  k  Rome. 

L'Église  honore  encore,  le  6  mars,  la  bienheuseuse  Hi- 
it«E  religieuse  de  l'ordre  de  Sainte -Claire,  au  treizième 
siècle,  et  le  S8  septembre,  la  bienheureuse  HiLÈNc  Duglioli, 
veuve. 

IIÉLIADE  (Sainte),  Reliai,  abbesse  à  Trêves,  honorée  le 
SOjiûn.  .. 

HÉLIE  (Vénérable)  [soleil  ou  très-haut,  en  grec] ,  abb?' 
de  Sak^t-Pantaléon,  honoré  le  It  avril. 

IIÉLIIIENE  (Saint),  Helimines,  prêtre,  martyr  en  Perse, 
honoré  le  SS  avril. 

IIÉUODORE  (Saint),  Heliodmu  [don  du  silêU,  en  grec], 
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martyr  à  Antioche,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  28  se|»- 
tembre.  ^ 

IIELLADE  (Saint);  Helladius,  martyr  en  Libye,  honoré  le 
8  janvier.  *-^  L'l*^lise  honore  aussi,  le  8  mai,  saint  Hellade, 
évéque  d'Auxerre. 

IIÉLOISE'.    ^ 

IIELTRUDE  (Sainte),  Hideltrudis,  vierge  dans  le  Hainaut, 
honorée  le  %7  septembre. 

JIELVERT  (Saint),  ^e/i6erlia,so]itaiJne,  honoré  le  16  juillet. 

IIEMMIB  (Sainte),  Hemma,  abbesse  en  Garinthie,  *iu  on- 
zième, siècle,  honorée  le  S9  juin. 

IIÉNËDINE  (Sainte),  Henedina,  martyre  en  Sardaigne,  ho- 
norée le  14  mai. 

ilENNEBERT  *.  ^ 

HENRI  (Saint),  Henriau,  empereur  d'Allemagne,  au  on- 
zième siècle,  honoré  le  15  juillet.  — -  Henri  II,  dit  le  Saint  ù\î 
le  Boifeiio;,  succéda  à  Othon  III  sur  le  trÀne  d'Allemagne,  et 
fut  couronné  empereur  par  le  pape'DenotfYIIl,  en  1014. 1) 
eut  souvent  h  combattre,  soit  Contre  les  grands  vusaux  âlle- 
rnands  et  italiens  qui  voulaient  se  rendre  indépendants,  soit 
contre  les  peuples  barbares  et  idolAtres  qui  attaquaient  ses 
i'^tats.*'  Ces  guerres,  au'il  n'entreprit  jamais  par  ambition, 
furent  ioujours  heureuses.  Sa  piété,  son  zèle  pour  la  propa- 
gation de  la  vraie  foi,  ses  vcfttus  chrétiennes  l'ont  fait  mettre 
au  rang  des  saints.  Vers  la  fin  de  ses  jours,  ce  prince  songea  à 
embrasser  la  vie  religieuse.  Gomme  il  visitait  le  monastère 
de  Saint-Vannes  de  Verdun,  fl  prononça  en  entrant  ce  ver- 
set du  psalmiste  :  «  C'est  ici  mon  repos  pour  toujours,  c'est 
l'habitation  que  j'ai  choisie.  •  L'abbé,  ayant  remarqué  ces 
paroles,' lui  dit  :  «  Serez-voui,  selon  la^ègle  et  à  l'imiiation 
de  Jésui-Christ,  obéissant  jusqu'à  la  morit  —  C'e^  mon 
désir,  i-  Alors  je  vous  reçois  pour  moine ,  et  je  me  charge 
du  soin  de  votreâme  ;  mais  j'exige  que  vous  fassiez  tout  ce 
que  je  vous  demanderai.  —  Je  le  ferai,  répliqua  l'empereur. 
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—  EJli  bien,  moi  qui  suis  voti:e  supérieur,  j«  tous  ordoiiiie 
de  continuer  à  gouverner  vos  peuples,  d'être  fernie  en  ren- 
dant la  justice  e^  d'user  de  tout  votre  pouvoir  pour  mainte- 
nir la  paix  et  la  tranquillité.  >  Henri  mourut  en  1024,  et  son 
corps  fut  porté  dans  la  cathédrale  de'Hamberg.  U  a  été  ca- 
nonisé par  le  pape  Ëugiène'in. 

L'Église  honore  aussi,  le  16  janvier,  saint  Hctikt,  ermite 
en  Angleterre,  au  douzième  siècle. 

Plusieurs  souverains  d'Allemagne,  dfe  France,  d*AngIe- 
terre,  de  Castille  et  de  Portugal  ont  porié  le  nom  d'/ZenriT  « 
I%rmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté 
ce  nom,  on  peut  citer  :  De.GuiisB,  surnoinmé  le  Balafré^ 
assassiné  au  chclteaii  de  Hloit,  en  1688;  —  Montmorinct» 
maréchal  de  France,  décapité  en  1382;  —  Turknnk,  maré- 
chal de  France  (1611- 1675; —  Luxembourg,  maréchal  de 
France  (1688-1695)  ;  —  Cochin,  célèbre  avocat  (1687-1747)  ; 
.—  La  RocHEJAQUELKiif ,  cliéf  vcti\léen  (  1^773- 1 7 Wi). 

HEîVnfETTE.  Fé(e  le  même  jour  que  saint  Heuri,  le 
15  juillet. 

IlilNHlQUK  pu  1I£NR1QUEL.  Prénûms  formés  de  Hburi. 

HÉAACLË  ou  HËRA€LnJ8  (Saint),  Rmicliuê,  évoque 
de  Sens,  au  sixième  siècle,  honoré  le  8  jaio.  • 

nÈRXChWE.  (fiilnty,  Heraclid&s,  és^èque  de  Tamase  et 
martyr  en  €hypre,  honoré  te  17  décembre. . 

IIKRBLAND  {S^iinl), H$rmêUifidus,  abbé  en  Bretagne,  ho- 
noré le  S5mars. 

nCRCUUUV  ou  ERGUf^AN  (Saint),  Herculanus,  évêque  de 
Pérouse,  martyr  au  sixième  siècle,  honoré  le  7  novembre. 

UfiKUJLli;*. 


IIÉI^ÉNIR  (Sainte),  Ilermia,  martyre  en  Afrique,  honorée 
le  8  mara. 

HilUllRT  (Sain^  BêHbinut,  éréque  àCologM,  bonoré 
le  1  tt  mars,    . 
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IIERLINOE  (Sai^e),  Hanlindis,  vierge  et  abbesie,  hô-  'y 
noré3, le  1 S  octobre.    \       -v.  *  '"^  . 

,    IIERIIÀN  (Bienheureux),  Hermanut,  religieux  de  l'ordre 
des  Prémontrésrau  treizième  siècle,  honoré  lé  3  avril. 

HERMAlIfCE  ou  ERMANCB.   Même  f^te  que  pour  le 
Menlieureux  IIERMAN, 

IIER1IA8  (Saint),  Hmnat,  disciple  de  saint  Paul,  honoré 
le  9  mai.  V*        -    >  .      , 

IIERMENFROY  (Shint),  Hermenfriihu,  àbbé  en  tcotse, 
honoré  le  S5  septembre. 

)f^    IIERMENGAUD  (Saint),  Hermengaudut,  évoque  d'Wrgel, 
honoré  le  3  qovembre.     . 

IIERMÉIVIGILDE  (Saint),  Her^,urHgUduê,  martyr  en  Es- 
pagne ,  au  neuvième  siècle,  honoré  le^ld  avril. 

'.  HERMENTRrOE  *. 

IIERMÈ8  (Saint),  Hêrmu  [qui  gardé,  gui  caetu,  en  grec] , 
martyr  en  Afrique,  honoré  le  i  novembre.  ^ 

IIERMIA8  (Saint),  Hermiat,  martyr  en  Gappadoçe,  honoré 
le  31  mal. 

« 

HERMILE  (Saint),  RermUut,  martyr  en  Mysie,  au  qua« 
trième  siècle,  honoré  le  19  janvier. , 

iriNmiNE  (Saint),  Htrminm^  martyr  à  Trêves,  honoré  le 
S8  Janvier. 

IIERMINTE.  réte  le  même  Jour  que  saint  Himiini. 

llCRmONE  (Sainte).  Hêrmionêf  martyr*  à  tphète,  au 
onzième  siècle,  honoré  le  4  septembre.  ^ 

IIERMIPPE  (Saint). /i^nij;pui,  martyr  h  Nicumédie, 
honoré  le  ^7  juillet. 

HOIMOCftATE  (Mnt),  Hanmocnâit,  mêTtjf  à  NIco- 
médte,  honoré  le  19  juillet 
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IIERMOGEN£  (Sàïni)  y  HermogeneSf  martyr  en  Arménie, 
Ijonoré  le  19  avril. 

IIERMOLAS  (Saint)',  HermolauSy  prêtre,  martyr  à  Nico- 
jnédie,  sous  le  règne  de  Maximien,  honoré  le 27  juillet.- 

IIERMON  (Saint),  Ôewn()rt,  évèque  de  Jérusalem,  honoré 
le  7  mars.  .'       , 


•.I 


-HEROX  (Saint),  Héron,  néophyte,  martyr  à  Alexandrie, 
:*>       honoré  le  28  juin. 

IIEROXDINfS  (Sainte),  ^erundo,  vierge  .à  Rome,  honorée 
le  aajuillet. 

HÉSIQUE  (Saint),  Hesichius,  martyr  à  Durazzo,  honoré  le 
,1  juillet.  —  L'Église  honore  aussi ,  le"3~ocrobre,  saint  Hé- 
siQUE  confesseur  ep  Palestine;  le  ^^oyembre,  saint  Hé- 
siQUE  évoqué  ^/nartyr  à  Alexandrie,  en  Egypte. 

HIDULPIfE  (Saint),  Hidalphus,  archevêque  de  Trêves,  aux 
septième  et  huitième  siècles/' honoré  le  12  juillet.  ,     * 

•      JIIÉROX  (Saint)  /  ^iero,  martyr  à  Mélitine,  honoré  le 
.  7  novembre..  ;V 

IlIERONIDE  (Saint),  i/i>ronûfw,  martyr  à  Ale^^andrie,  en 
%y pie,  honoré  le  12  septembre. 

UIÉROTHÉË   (Saint),  Hierotheus,  disciple  de  l'apôtre 
saint  Paul;  honoré  le  4  octobre.    , 

'  HILAIRE  (Saint),  Hilarius  [j'oj/«iiaî,  agréable,  de  bonne  hu- 
meur^ en  latin],  évéque  de  Poitiers,  docteur  de  TÉglise,  au 
qiialrième  siècle,  honoré  l6  4  janvier.-^  Hilaire, né  à  Poitiers, 
au  commencement  du  quatrième  siècle,  devint  évoque  de 
cette  ville  vers  l'an  350,  et  fptun  des  plus  illustres  défenseurs 
de  la  vérité  chrétienne.  Il  combattit  avec  un  courage  inébran- 
lable l'hérésie  des  ariens  èi  présenta  à  l'empereur  Gon- 
stiance  une  requête  dans  laquelle  il  le  suppliaitde  faire  cesser 
.    les  persécutions  iiyustes  que  souffraient  la  plupart  des 
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lises,  privées  de  leurs  évoques  légitimes  et  livrées  à  de 
taux  pasteurs,  qui  s'étaient  emparés  de  leurs  sièges  par 
la  violence.  Cette  remontrance  déplut  à  l'empereur,  et  saint 
Ililaire  fut  exîlé  en  Phrygiè.  Mais  l'exibn'abattit  en  rien  le 
courage  du  sainl  évéqùe,  qui  ne" cessa  de  défendre  la  foi  de 
Mcée.  Les  ariens  d'Orient,  qui  redoutaient  l'ardeur  de  son 
zèle  et  ses  lumières,  engagèrent  l'empereur  à  le  renvoyer  à 
son  église.  Saint  Hilaire,.en  retournant  à  son  diocèse,  tra- 
versa riUyrie  ef  l'Italie  :  partout  il  râtiimait  les  chrétiens 
chancelants  dans  leur  for.  Rendu  enfin  à  son  troupeau,  le 
vénéï^ble  pasteur  consacra  les  dernières  années  de  sa  vie 
;aux  travaux  de  son  s^int  ministère  et  particulièrement  à 
l'instruction  de  soa  peuple.  Les^Crits  de  saint  Hilaire  l'ont 
placé  au  ran^  des  plus  illustres  docteurs  de  l'Église. 

Hilaire  (Saint),  évéque  d'Arles ,  au  cinquième  siècle 
honoré  le  5  mai.  ^-  /issu  d'une  illustre  famille  de  l'an- 
cienne Belgique,  Hilaire,  après  avoir  étudié  les  belles^ettres 
et  la  philosophie,  paasa  plusieurs  années  dans  le  monastère 
de.Lérins,  dont  saint  Honorât  était  abbé,  Ce  fut  sous  un 
maître  si  éminent  par  son  savoir  et  sa  piété  que  le  jeune 
Hilaire  s'initia  à  la  pratique  des  vertus  religieuses  et  à  la 
connaissance  des  lettres  sacrées.  Lorsque  saint  Honorât  fut 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Arles,  Hilaire  le  suivit  Mans 
cette  Ville,  et,  après  la  mort  du  saint  évoqué,  il  fut  désigné 
par  les  vœux  unanimes  du  clergé  et  du  peuple  pour  lui  suc- 
céder. Les  vertus  de  saint  Hilaire'  brillèrent  alors  de  tout 
leur  éclat.  Doux  et  humble  de  £œur,  compatissant  pour  les 
malheureux,  charitables  envWs  les  pauvres,  il  donnait  tout 
ce  qu'il  possédait,  et  plus  d'une  fois  il  vendit  l'argenterie  des 
églises  pour  racheter  les  captifs.  Il  faisait  de  fréquentes  in- 
structions au  peuple  de  son  diocèse,  et  il  montra  jusqu'à  la 
fintle  sa  vie  le  zèle  le  plus  admirable  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  épiscopales.  *  ./ 

» 

HILAIRIE  ou.HILÀRIE  (Sainte),  HUaria,  martyre  à 
llome,  honorée  le  i  décemb|«.  On  la  fête  quelquefois  le 
même  jour  que  saint  Hilaire,  le  14  janvier. 
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IffltARION  (Saint),  Hilarion,  solitaire  en  Palestine,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  21  octobre.  ~  Ce  que  saint  An- 
toine avait  fait  en  Egypte,  saint,  Hilarion,  son  disciple,  le  lit 
dans  la  Palestine.et  dans-  la  Syrie.  Il  fut  le  premier  qui  y 
établit  des  monastères  et  forma  des  solitaires.  Du  bourg  dç 
Tabatiie,  lieu  de  sa  naissance,  ses  parents  Tataient  envoyé 
étudier  à  Alexandrie.  Outre  les  sciences  humaines,  Hilarion 
y  avait  appris  la  science  inestimable. du  salut.  Mais  afin  de 
s'y  perfectionner  de  plus  jen  plus,  il  alla  trouver  saint  Antoine, 
demeura  quelque  temps  auprès  de  lui,  et,  après  avoir  reçu 
les  leçons  d*un  si  excellent  mattre,  il  revint  dans  sa  patrie 
avec  quelques  moines  pour  y  pratiquer  le  même  genre  de 
vie.  Ses  parents  étant  morts,  il  distribua  touV son  bien  aux 
pauvres  et  se  retira  avec  ses^compagnons  dans  le  désert  qui, 
commençant  à  G^za,  s'étendait  jusqu'aux  rivages  de  la  ^^er. 
Saint  Hilarion,  à  l'exemple  de  saint  Antoine,  n'avait  pour  lit 
qu'une. simple  natte  de  joncs,  et  pour  vêtements  qu'un  sac 
et  une  tunique  de  peau.  Sa  nourriture  de  chaque  jour  se 
composait  do  six  onces  de  pain  d'orge  et  de  quelques  herbes 
cuites.  Une  vie  si  austère  ne  l'empêdia  pas  de  parvenir  à 
Tâge  de  quatre-vingts  ans.  Son  occupation  était  de  labourer 
la  terre  et  de  faire  des  corbeilles  de  joncs;  en  travaillant,  il 
priait  ou  méditait  les  saintes  ]<)critures  qu'il  avait  apprises 
par  cœur.  lia  {«ainteté  de  sa  vie  attira  auprès  de  lui  une  si 
grande  multitude  de  disciples,  que  la  Palestine  fut  bientôt 
remplie  de  monastères.  Saint  Hi'arion  visitait  souvent  les  so- 
litaires qui  étaient  sous  sa  conduite,  et  en  quelque  endroit 
qu'il  ailÂt,  on  le  suivait  partout  comme  un  homme  de  Dieu, 
qui  avait  le  pouvoir  de  guérir  les  malades,  de  chasser  lesdé- 
Oions  et  d'obtenir,  par  ses  prières,  la  conversion  des  âmes. 
Il  mourut  dans  Ttle  de  Chypre  où  il  s'était  retiré  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie.  . 

IIILDE  (Sainte),  Hilda,  abbesse  en  Angleterre,  au  sep- 
tièma  siècle,  hortprée  le  18  novembre. 

HILDEBERT  (Saint),  Hildeiertus;  abbé   de  saint  Bavon 
de  Gand,  honoré  l6  l*' décembre.    , 
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HILDEBBAND  (Saint), ^t/de6ranc<i/5/ martyr  à  Mayence, 
au  huitième  siècle,  honoré  le  5  juiD. 

HILDEBIJ^GE  {Sainte),  H Udcbunjis,  particulièrement  ho- 
noréjB  à  I^ontoise,  le  3  juin.         . 

IIILDËGARDE  (Sainte),  Hildegardis',  fondatrice  et  pré-' 
mière  abbesse  du  monastère  du  mont  Saint-Rupert,  près  de. 
BingCTK  iau  douzième  siècle,  honorée  le  17  septembre. 

HILDËGONDE  (Sainte),  Hildegmdis,  religieuse  de  l'ordre 
de  CIteaux,  Ijondrée  le  20  avril. 

HfLDEMAIf  (Saint) ,  HildemanuSj  évèque  de  Beauvais ,  au 
neuvième  siècle,  honoré  le  8  décembre. 

HILDEMARQUE  (Sainte),  Childomerga,  prem^re  abbf  sse 
de  Fécamp,  honorée  le  25  octobre,  v 

UILDEVERT  (Saint),  midévertus,  évoque  de  Meaux,  au 
septième  siècle,  honoré  le  27  mal. 

HIIJER  (Saint),  HUarius,  martyr  en  Bourgogne,  honoré 
le  87  septembre. 

inPPOLYTE  (Saint),  H ippoly tut, ^véque  et  docteur  de 
rÉglise,  martyr  au  troisième  siècle  ,iJionoré  le  13  et  le 
22  août.  —  L'%1ise  honore  aussi,  le  2  âlécembre,  sarnt  HiPr 
POLTTK,  martyr  à  Rome,  durant  la  persécution  de  Valérien. 

HippoJyteestun  prénom  quelquefois  djouué  aux  femmes. 

HOMBEBGE  (Sainte),  Humberga,  particulièrement  ho- 
'  norée-àSaint-:Mihiel,  le  29juin.  . 

HOMMEBON  (Samt),  liémoboms,  marchand  dans  la  ville 
de  Crémone,  dont  il  est  le  patron,  au  douzième  siècle,  ho-' 
nbré  le  1 3  novembre.  Le  nom  de,  homo  bonut  (homme  bon)  " 
qu'il  reçut  au  baptême  semblait  présager  ce  qu'il  serait  un 
jour.  Il  fit  en  eiîet  le  plus  noble  usage  des  biens  qu'il  avait 
amassés  dans  le  commerce,  en  les  consacrant  ^  soulager  les 
pauvres,  à  aeoourir  les  malheureux.  Sachante  ne  se  bor- 


oun  /iwwire  aes  rr^ncs  esi  m  aes  monuments  les  plus  prC-^ 
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i  nait  pas  là.  Par  ses  exhortations,  par  l'exemple  de  ses  vertus, 

^  il  ramenait  à  Dieu  les  pécheurs  égarés.  îi  vécut  et  mourut 

j  '  saintement.  • 

,  ■     ■  •  "   .  ■'■,-- 

HOXEST  {Sàïnt^  Honestus  [considéré ^  f^tonnêtet  verht eux, 
en  latin],  prêtre  àTonlouse,  principalement  honoré  à  Hyères, 
,    .         le  16  février.'       *  .  . 

HONOIRË  (Saint),  Hbnofiiis,  particulièrement  honoré  dans 
s^^     y^  le  Poitou,  le  9  janvier. 

HONORA.  Même' nom  que  HoNORATE  ou  Honorée. 

,  . .  '.  "       •  ,  ■  '        ■  -   •  '  " 

HONORAT  (Saint), //onora/u5  [honoré ^  respectéf^n  latin], 

fondateur  du  monastère  de  Lérins,  évé^ue  d*Arles,  au  cin> 

I  quième  siècle,  honoré  le  le  janvier. 

HONORATE  ou  HONORÉE  (Sainte), //onorato,  vierge  à 
Pavie,  au  cinquième  siècle,  honorée  le  1 1  janvier. 

I  HONORÉ  (Saint),  Honoratus,  évèque  d'Amiens, ^ûsep- 

I  tième  siècle,  patron  des  boulangers,  honoré  le  16  mai.  — 

.L'Église  honore  aossi,  le  30  septembre,  saint  Honoré  arche- 

!  véque  de  Gantorbéry,  au  septième  siècle;  et,  le  9  janvier, 

saint  Honoré  martyr  dans  le  Poitou,  au  quatorzième  siècle, 

patron^ de  la  ville  de  Buzançais,  lieu  de  sa  naissance. 

HONORINE  (Sainte),  Honorina^  vierge  et  martyre  daAs 
la  Normandie,  au  quatrièine  siècle,  honorée  le  38  février. 

HONORIU8  (Saint),  ÈoncriuM,  martyr  à  Ostie,  honoré  le 
21  novembre. 

HORACE*. 

HORMISDAS  (Saint),  Hormisdas,  martyr  en  Perse  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  8  août.  ^ 

HORTENSE  (Saint),  Hortensius,  évêque  de  Césarée,  ho- 
noré le  M  janvier.  ^ 
Hortense  est  plus  communément  un  prénom  de  femme 

IIORTENSIUS.  Môme  prénom  que  Hortense. 


HORTUL 

noré  le  28  ne 

* 

HOSPICE 

septième  sièc 

HIJRERT 

Liège  au  hu 

\      chasseurs  et 

\    né  vers  le  r 

d'Aquitaine,  ( 

h':'    vingiens.  H  < 

.     deNeustrie,  i 

vVernâit  alors, 

conversion  : 

la  fête  de  P^ 

dredi  saint, 

chasse,  qui  < 

seigneurs,  et 

des  Ardennes 

partie  la  plu 

pkrais^it  pli 

espèce,  s'ava 

lancer  une  fl 

rôta,  et,  consj 

lieuse  son  b 

yfrayà  tellome 

1       .bientôt,  ranii 

'        adore  cette  ii 

toute  nouvell 

Dès  lors  Hi 

du  monde,  t 

Maestricht,  p< 

mattre,  à  mei 

moine  pour  s 

se  b:itit  une  < 

lieu  même  o£ 

il  passa  sept 


»  » 


trude.  S'étant  consacrée  à  Dieu  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 


■h 


HORTULAN.    -  209L 

•    HORTULAIV  (Saint),  Hortulatius,  évéque^'n  Afrique,  ho- 
noré le  28  nov^inbre. 

*     -  ".'■■"". 

HOSPICE  (Saint ),^à5pi(iU5,   solitaire  eh  Provence  au 
septième  siècle,  honoré  le  21  mai. 

HUBERT  (3aint),  Huherlus,  évéque  de  Maestricht  et  de^ 
Liège  au  huitième  siècle,  apôtre  des  Ardennes,  patron  des 
chasseurs  et  des  fondeurs,  honoré  le  3  novembre.—  Hubert, 
né  vers  le  milieu  du  septième  siècle,  était  Gis  d'un  duc 
d'Aquitaine,  et  sa  famille  était  issue  du  sang  des  rois  méro- 
vingiens. Il  occupa  des  emplois  éminents,  d'abord  à  la  cour 
de  Neustrie,  puis  à  celle  d'Austrasie  où  Pépin  d'Héristalgou- 
vyernâit  alors.  Voici  ce  que  la  légende  rapporte  au  siget  de  sa 
'  conversion  :  <  Un  jour  solennel  dans  l'Église,  un  peu  avant 
la  fête  de  Pâques,  et,  à  ce  que  Ton  croit,  le  jour  du  ven- 
dredi saint,  Hubert  ae  trouva-  engagé  dans  une  partie  de 
chasse,  qui  était  alors  le  principal  amusement  des  grands 
seigneurs,  et  surtout  de  ceux  l|u  Drabant,  voisin  de  la^forét 
des  Ardennes.' L'ardeur  de  la  chasse  l'ayant  conduit  dans  la 
partie  la  plus  reculée  de  la  forêt,  il  arriva  qu'un  cerf  qui 
paraiss^^it  plus  grand  et  plus  beau  que  les  animaux  de  son 
espèce,  s'avança  vers  lui  au  moment  où  il  s'apprêtait  à  lui 
lancer  une  flèche:  Hubert,  étonné  de  cette  merveille,  s'ar- 
rêta, et,  considérant  ce  cerf,  il  remarqua  qu'il  portait  au  rai- 
lieu  ^e  son  bois'  l'image  de  iésus-Ghrist  cruciÛé  ;  ce  qui  Tef- 
yfrayÀ  telleiment  que  tous  ses  sens  demeurèrent  interdits.  Mais 
.bientôt,  ranimé  par  la  grâce  d'en  haut,  il  se  met  à  genoux, 
adore  cette  image  miraculeuse,  et  se  sent  appelé  à  unç  vie 
toute  nouvelle. 

Dès  lors  Hubert,  renonçant  aux  plaisirs  et  aux  grandeurs 
du  nfionde,  se  retira  auprès  de  saint  Lambert,  évêque'de 
Maestricht»  pour  apprendre,  sous  la  conduite  d'un  si  pieux^ 
mattre,  à  mener  une  vie  sainte.  Peu  après,  il  prit  Thabit  de^ 
moine  pour  se  consacrer  à  la  pénitence  dans  la  solitude, 
se  bltit  une  cellule  au  milieu  fie  la  forêt  des  ^rdennes ,  afu 
lieu  même  où  plus  tard  fut  élevée  l'abbaye  de  Saint-Hubert. 
Il  passa  sept  années  dans  cette  solitude,  s'imposant  les  plu^ 

u. 
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dures  mortifications,  implorant  la  miséricorde  de  Dieu  par 
des  prières  çt  des  larmes,  et  convertissant  les  païens  qui 
étaient  encore  nombreux  dans  cette  contrée.  * 

Appelé,  malgré  lui,  à  remplacer  sur  le  siège  épiscopal 
de  Maestricht  saint  Lambert,  qui  venait  de  recevoir  la  palme 
du  martyre,  Hubert  se  montra  digne  de  ce&  émineates  fonc- 
tions. Il  était  le  père  des  pauvres  et  des  orphelins,  le  sou- 
tien des  veuv^,  l'appui  des  opprimés.  Son  zèle  pour  m- 
struire  son  peuple  était  infatigable.  Lorsque,  vers  l'an  720, 
Hubert  transporta  le  corps  de  saint  Lambert  de  la  ville  de 
Maestricht  au  village  de  Liège,  où  ce  saint  ôvéque  avait  été 
martyrisé,  il  y  tranrféra  égàlemenf,  avec  Tapprobalion  du 
pape,  le  siège  de  Févôché,  et  jeta  ainsi. les  fondement» de  la 
future  ville  dé  Uége.  Depuis  ce^ten^pa,  cette  ville  a  toujours 
honoré  saifit  Hubert  comme  son  premier  évéque  et  comme 
son  principal  patron.        •_  .  ^ 

•  IlUBERTE.  Fête  le  m^e  jour  que  saint  ffuBERt. 
HUGO.  C'est  le  même  prénoin  que  Hugues. 

HUGOLIN  (Saint),  Tiugolinus,  martyr  en  Mauritanie,  ho- 
noré le  13  octobre. 

HUGUES  (Saint),  Hugo,  évoque  de  Grenoble  au  douzième 
siècle,  honoré  le  1"  avril. 

L'Église  honore  aussi,  le  9  avril,  saint  Hugues  archevêque 
de  Rouen  au  huitième  siècle;  le  29  avril,  saint' Hugues  abbé 
du  monastère  de  Cluny  au  douzième  siècle;  et,  le  t1  no- 
vembre, saint  Hugues  évoque  de  Lincoln,  en  Angleterre,  au 
douzième  siècle.  » 

iniMBERT  (Saint),  Htmbertus,  abbé  du^pionastère  do 
Marolles  ou  Maroilles,  dans  le  Haintut,  au  septième'  siècle, 

II 

honoré  le  16  «lars. 

HUMILIENNE  (Sainte),  Ilumiliana,  veuve,  particulière- 
ment honorée  à  Florence  le  19  maL  . 

ilIUMILVFÉ  fSainte),  HunUlUat,  rèligieuaelie  r#rdreée  Val- 
lombreuse,  honoi'éele  SiBiai. 
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HUNÉGONOE  (Sainte),  HunegundiSy  fîerge,  particulière- 
ment honorée  en  Vermandois,  le  25  août. 

HYACINTHE  (  SBilni),  Hyacinthus  [nom  d'une  fleur  ou 
d'une  pierre  précieuse,  en  grec] ,  martyr  à  Rome  au  troisième 
ou  au  quatrième  siècle,  honoré  le  1 1  septembre. 

.Hyacinthe  (Saint),  religieux  de  l'ordre  de  saint  Dominique 
au  treizième  siècle,  honoré  te  16  août.  —  Issu  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  familles  de  la  Silésie, 
Hyacinthe  était  déjà  distingué  par  ses  talents  et  ses  vertus 
lorsque  l'évèque  de  Craçovie  l'associa  au  gouvernement  do 
son  diocèse.  Mais  son  désir  le  plus  ardent  était  d'aller  prê- 
cher l'Évangile  danà  les  contrées  barbares  du  Nord,  et,  après 
avoir  pris  l'habit  de  saint  Dominique,  il  consacra  «a  vie  en- 
tière à  cette  noble  mission,  tl  parcourut  successivement Ja 
Pologne,  la  Moravie,  le  Danemark,  la  Svrède,  la  Nt^rvége,  la 
Ruisie*Rouge,  la  Moscovie,  laQrande-Taiiarie,  opérant  par- 
tout de  nombreuses  conversions,  Qt  fondant  des  monastères 
ia*;is  les  principales  villes.  Aussi  les  historiens. ecclésiastiques 
roht'ils  nommé  VApôlre  de  Nord.  Saint  Hyacinthe  mourut  à' 
Oracovie  en  IS57,  et  Ait  canonisé  par  le, pape  Clément  VIII. 

Hyacinthe  Mariscotti  (Sainte),  /Tyacttu/ia,  religieuse  au 
quinzième  siècle,  honorée  le  30  janvier.  —  Sainte  Hyacinthe 
appartenait  à  une  illustre  famille  d'Italie.  Son  père  se  nom- 
mait Mariscotti,  comte  dc^  Vignanéllo,  et  sa  mère  Octs^vie 
Orslni.  Elle  prit  le  voile  dans  un  monastère  du  tiers  ordre  de 
"Saint-François ,  à  Viterbe,  et  fonda  dans  cette  ville,  sous  le 
nom  d'Oblais  de  Marie,  deux  associations  qui  avaient  pour 
objet  :  l'une,  de  recueillir  des  aumônes  pour  les  pauvres  hon- 
teux et  les  prisonniers,  l'autre,  de.  placer  les  vieillards  (^t  les^ 
infirmes  dan;s  un  hôpital  spécialement  établi  pour  eux. 

UYGIN  (Saint),  //t/^tnuf ,  [d'un  mot  grec  qui  signifie  tanU, 
soit  du  corps,  soit  de  râmejy  pape^  martyr  à  Rofne>tiJ  (îeuxième 
siècle,  honoré  le  11  Janvier. 

hVpaGE  (Saint),  Ifypatitts,  éYêquee#  martyr  à  Conslan- 
tînople,  honoré  le  20  «oût.  ^-  L'ËIglise  honore  aussi,  le 
1 7  juin ,  0alnt  HTPiCE  e<mfe09eur  en  Phrygie. 
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IDABERGE  (Saiinte).  Koy.-EDBURGE. 

IDA.  Même  nom  que  Ide.  .  y 

.  IDE  (Sainte),  Ida,  mère  de  Godefroi  de  Bouillon,  honorée 
le  13  avril.  -^  Une  autre  sainte  Ide,  veuve,  est  honorée  le 
4  septembre. 

IGIVAGE  (Saint),  Ignatius,  évéque  d'Antioche,  martyr  au 
deuxième  siècle,  honoré  le  l«^fé;jrrier.  —  Saint  Ignace,  sur- 
nommé Théophorti  Tun  des  pères  et  àes  piômiers  docteurs 
de  TÉgliso,  fut  disciple  de  saint  Pierre,  qui  rétablit  évéque 
d'Antioche  après  la  mort  de  saint  Évode,  vers  l'an  69.  Il  oc- 
cupa ce  siège  pendant' quarante-cinq  ans  et  convertit  à  la  foi 
un  grand  nombre  de  païens.  L'empereur  Trtgan,  en  passant 
par  Antioche  pour  aller  combattre  les  Perses,  voulut  obliger 
les  chrétiens  à  sacriOer  ^ux  idoles  :  il  .flt  comparaître  devao't 
lui  saint  Ignace,  Tinterrogea,  et,  irrité  de  la  réponse  du  saint 
évéque,  qui^ànnonçait  lin  seul  Dieu  et  Jésus-Cnha^  le  Fils  de 
Dieu,  il  ordonna  qu'il  ftkt  mis  aux  fers  et  conduit  à  nome  poyr 
y  être  exposé  aux  bétes  féroces.  Dans  toutes  les  villes  que 
saint  Ignace  çut  à  traverser  durant  ce  long  çt  pénible  voyage, 
les  fidèles  accouraient  en  foule  pour  entendre  encore  une  fois 
sa  parole  et  recevoir  sa  bénédiction.  Lorsque  le  saint  mar- 
tyrf fût  amené  par  les  soldats  dans  l'amphithéâtre  rempli 
d'une  grande  multitude  de  peuple,  une  douce  Joie  rayonnait 
sur  son  visage,  et  il  attendit  la  mort  avec  une  sublime  résl- 


t  ■ 


\ 


gnati 
mom 
ment; 
porté 
IG^ 

l'amo 

tus,  ] 

Photii 

ticux, 

usurp 

'  règles 

*^  monfii 

tion,  1 

dignei 

Wivil 

damni 

jusqu' 

ne  Voi 

comm 

nées  a 

siège, 

Gonsta 

anathé 

iGNil 

svtiies 
qUit,  e 
dans  c 
coa.  Il 
sieurs 
pelune 
sa  con' 
ber  en 
la  Vie 
imprea 
tience  i 
il  n'as{ 


lONACfi. 


S13 


/ 


gnation.  DetMC  lions  5e  jetèrent  sur  lui  et  lo  dévorère^en  un 
moment  :  il  ne  resta  de  son  corps  (pie  les  plus  gror  osse-  ' 
ments  qui  furent  recueillis  avec  respect  par  les  fidèiéset 
portés  à  Antioche.       ^       '         ^ 

Ignace  (Saint),  patriarche  de  Gonstantinople  au  neuvième 
siâK;!^,  honoré  le. 23  octobre.  —  Saint  Ignace  s'était  attiré 
l'amour  et  la  vénération  du  peuple  par  ses  éminentes  ver- 
tuSy  lorsqu'au  fut  violemment  dépossédé  de  son  siège  par 
Photius,  homme  d'un  grand  savoir,  mais  fourbe  et  ambi- 
tieux, qui,  profitant  de  la  faveur  dont  il  jouissait  à  la  cour, 
usurpa  les  fonctions  de  patriarche  au  mépris  de  toutes  les 

'  règles  de  l'Église.  Saint  fgnace    relégué  d'abord  dans  un 

\monfiStère,  ayant  refusé  de  souscrire  à  son  injuste  déposi- 
tion, fut  jeté  dans  une  prison  infecte  et  soumis  aux  plus  in'- . 
dignes  traitements.  Le  pape,  informé  de  ces  violences;^ 
Wrivit  des  lettrés  par  lesquelles  il  rétablissait  Ignace  et  çon- 

.  damnait  l'intrusion  de  Photius  :  mais  celui-ci  poussa  l'audace  > 
Jusqu'à  décliner  la  com|>étence  du  souverain  pontife  dont  il 
ne  Voulait  plus  reconnaître  la  suprènde  juridiction.  Ce  fut  là 
comme  l'origine  du  schisme  grée.  Cependant  quelques  an-  • 
nées  après  saint  Ignace  fut  solennellement  rétabli  sur  son 
siège,  et,  en  869,  il  assista  au  concile  général  qui  se  tint  à 
Gonstantinople  et  dans  lequel  Photius  et  ses  a'dhèrents  furent 

,  anathématisés.  I  '\ 

Ignace  bs  Loyola  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Jé- 
suites au  seizième  siècle,  honoré  le  31  juillet.  --Igivace  na- 

.  (/jit,  en  r491,  d'une  famille  noble,  au  château  de  Loyola,  C_ 
dans  cette  partie  de  la  Biscaye  qui  porte  le  nom  de  Guipus- 
coa«  Il  survit  la  carrière  des  armes  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs occasions.  Dangereusement  blessé  au  siège  de  Pam- 
pelune  et  transporté  au  château  de  son  père,  i|  lut,  pendant 
sa  convalescencei,  quelques  livres  pieux  que  le-liasard  fit  tom- 
ber entre  ses  mains ,  entre  autres  la  Légende  des  Saints  et 
la  Vie  de  Jésus-Ghrist.  Cette  lecture  Ût  sur  lui  une  profonde 
impression.  Admirant  la  divine  morale  du  Sauveur,  la  pa- 
tience et  le  courage  des  martyrs,  les  austérités  des  soUtaires, 
il  n'aspira  plus  qu'à  suivre  de  si  beaux  modèles,  et  résolut 
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d<j  se  consi^rer  entièrement  am  service  de  I>ièu.  Dès  fp'ilfnt , 
guéii,  il  se  rendit» revêtu  d'un  habit  de  pèlerin,  au  inonas- 
tère  du  ;Mont-Serrat  pour  y  faire  pénitence.^  puis  à  Bfanrèse, 
où  il  ^  logea  dans  l'hôpital ,  servant  les  malades,  vivant  du  . 
pain  <^'il  allait  mondier,  et  s'imposant  les  pins  rudes  mo)rti' 
ficiôions.  Après  un  voyage  dans  la  terre  sainte  ^  il  vint  à  Pa- 
ris/eiudier  la  théologie  et  sè  perfectionner  dans  les  antres 
connaissances,  afin  de  travailler  plus  efficacement  au  salut 
d(es  Ames.  Il  ^tait  alors  âgé^  de  trente-trois  ans.  Il  s'était  at- 
taché  qu^îques  diaciplsB  français  et  espagnols;  ce  ftit  avec 
leur  concours  qu'il  jeta'  les  liwndemwiU  d'un  nouvel  insti- 
tut doni  lés  membres  faisaient  vœu  daller- prêcher  l'Évan- 
gile en  tous  lieuii  de^  combattre  l'hérésie  et  d'instruire  la 
jeunesse.  Le  nouvel  ordre  fu4  approuvé  par  le  pape  Paul  III. 
en  l540ySOus  le  nom  de  ûlercs  de  la  compagnie  de  Jésus; 
Ignace  en  fut  ély  général,  et  lé  gouverna  jusqu'à  sa  mort 
avec  une  grande  sagesse  et  un  zèhi  encore  plUs  grand  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  pour  les  intérêts  de  l'Égliie.  Épuisé  par. 
les  travaux  et  les.austérités,  saint  Ignace  mourut  en  IW6,  et 
il  fut  canonisé  par  Grégoire  XV. 

ILDEf^NSB  (Saint),  Hdefànsus,  évôijue  dô  Tolède  au 
septième  siècle,  honoré  le  13  janvier. 

ILLUMINAT^  ou  ILLUMINÉ  (Saint),  IllumbuUut  [brii^ 
tant,  orné,  en  latin], confesseur  dans  la  Marche. d'Anc6ue,  ho- 
noréle  U  mai..        *        ;  -  >*^ 

ILLUMIiVte  (Sainte), /ttwwiiiww,  vierge  à  Todi,  hon<|ée 
le  M  novembre. 

IMBEliT  (Saint);  Vmfcfrrta,  particullèrefflîent  honoré  à 
Neufcliûtel.  *  ' 

imt»  (Saint) ,  /ndsi,  martyr  h  Nicoroédie  duraai  la  per»' 
sécution  de  Dioclétien,  honoré  le  %%  décemàMre^  ^ 

INDIANA  *; 

'^^•^ES *. '    ' ^  ^ . '■  ^^  ^ • 
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INJURIEUX' ^Sàint)^  Injuriotus,  partioulièrement  honoré 
à  Glermont,  en  AuvérgnOr  le  25  mai. 

INWOCBNCB  (Sainte),  Innocentia  [innocence,  vertu,  en  la- 
tin], vierge  et  martyre  à  Rimini  au  quatrième  siècle,  honorée 
ie  16  septembre.  ,:''-' 

IimoCBNT  ( Saint) i  /nnoc^niitu,  pape  et  confesseur  à 
Rome  au  cinquième  siècle,  honoré  le  28  juillet. 

ION  (Saint),  lonius,  martyr  à  Cliâtres  (Arpajon);  dans  le 
diocèse  de  Paris,  honoré  le  32  septembre. 

* 

IPillOENIE  (Sainte),  Iphigenia  [race  courogeuse,  en  grec], 
vierge  en  Ëtliiopie,  honorée  le  2i  septembre. 

IRAIDE  (Sainte),  Irais,  vierge  et  martyre  à  Antioche,  ho- 
norée le  22  septembre.  '  . 

IRÉNARQUE  (Saint),  Irenaràhus,  martyr  à  Sébaste,  ho- 
noré le  28  novembre. 

IRÈNE  (Sainte),  Irtna[la  paie,  en  grec], martyre  à  Tlies- 
salonique,  au  quatrième  siècle,  honoréei  le  5  avril.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  29  octobre,  sainte  Iràne  vierge*  et  nkartyre 
en  Portugal.  ,. 

IRÉNËE  (Saint),  Irenma,  évoque  de  Lyon,  martyr  au  . 
troisième  siècle,  honoré  le  28  juin.  Formé  par  les  leçons- de 
saint  Polycarpei  évéque  de  Smyroe,  saint  Irénéé  AjI  envoyé 
c}ani  lée  Gaules  pour  y  préchor  la  foi.  Sa  science,  qui  le  fa^ 
sait  regarde]^  comme*  un»  des  lanières  do  relise,  et^^igs 
vertus  éminentes  le  désignèrent  au  choix  du  clergé  et  du 
peuple  pour  sucééder  à  saint  Pothin  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lyon.  Saint  Irénée,  après  avoir  consacré  sa  vie  entière  à 
convertir  les  païens  et  à  coijnbattfe  les  hérésies,  la  termina 
par  le  martyre,  vers  Tan  302,  pendant  la  cruelle  persécution 
de  Septime<Sévère. 

iRiiiii  (Saint),  évéque  de  Sirmio»,  daos^  la  Panoiie, 


martyr  au  quatrième  siècle ,  honoré  le  24  mars.  —  L'Église 


flËLIODORE  (Saint),  Heliodonn  [don  du  sqI$U,  en  grec}, 
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916         '  '^  IRÉNÉE.  \ 

honore  aussi,  le  26  mars,  saint  IkiéNés  martyr  dans  la  Pen> 
tapole  ;  le  26  août,  saint  Irénée  martyr  à  Rome. 

IRÉNIQN  (Saint),  Trenio,  évéque  à  Gaze,  honoré  le  16  dé- 
cembre.        , 

IRMA*. 

IRMltlVE  (Sainte),  Irmina,  vierge  à  Trêves  au  huitième 
siècle,  honorée  le  24  décembre. 

ISAAG  (Saint),  Jsaac  [ris,  sourire ^  en  hébreu],  moine  et 
martyr  à  Gordo\{e,  en  Espogne,  au  neuvième  siècle,  honoré 
le  3  juin.       ,       .. 

Parmi  les  ptrsonnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
àlsaaCf  il  faut  citer  Niwton,  savant  anglais,  l'un  des  plua 
grands  génies  dont  s'honorent  les  sciences  (l642'-i727). 

ISABEAU.  Même  nom  que  Isabelle. 

ISABELLE  (.Mainte)  DE  FRANCE,  Isabilla,  sœur  de  saint 
Louis,  fondatrice  de  Tabbaye  de  Longchamp,'  près  de  Paris, 
au  treizième  siècle,  hpnorée  le  2  février  et  le  31  août. 

Parmi  les  feriftnes  illustres  qui  ont  porté  le  nom  d'Isa- 
belle, on  peut  citer  Isabelle  de  Gastille,  reine  d'Kspagne, 
qui  gouverna  ses  Ëtats  conjointement  avec  son  époux,  Ferdi- 
nand y,  et  mit  fin  à  la  domination  des  Maures  en  Espagne 
par  la  prise  de  Grenade  en  1492. 

ISAIE  (Saint),  Isolas  [salut  du  seigneur,  en  hébreu],  pro- 
phète et  martyr  en  Judée,  sous  le  roi  Manassès,  honoré  le 
6  juillet.  —  L'Église  honore  aussi,  le  16  février,  saint  IsaIk 
martyr  à  Géitorée,  en  Palestine ,  au  quatrième  siècle.         , 

ISARN  (Saint),  Isamus,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
honor^le24  septermbre.  . 

ISAUBE  (Saint), /fdurui,  diacre,  martyr  i Apollon ie,  en 
Macédoine,  honoré  le  17  juin.  ^  Isaure  est  aussi  un  prénom 
donné  aux  femmea.  î'     '  .  • 

t^flYRION  (Saint),  /icAi/no.  martyr  t  Alexandrie,  en 
Egypte,  honoré  16,22 décembre. 


j  J 


,  en  grec}, 


au  soin  de  votre^âtne  ;  mais  j'exige  que  vous  fassiez  tout  ce 
que  je  voua  demanderai.  —  Je  le  ferai,  répliqua  l'empereur. 
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ISIDORE  (Saint),  Isidorus,  de  Peluse,  solitaire  en  Egypte, 
docteur  de  TÉglise  au  quatrième  siècle,  honoré  le  4  février. 
—  L'Église  honore  aussi,  le  15  janvier,  saiiit  Isidore  d'A- 
lexandrie, qui  vivait  au  quatrième  siècle,-  et  qui  est  surnommé 
l'Hospitalier^  parce  que  saint  Athanase  lui  avait  confié  la  di- 
rection d'un  hospice  établi  pour  les  pauvres  étrangers;  le 
4  avril,  saint  lâipoRE  évéque  de  Séville,  au  septième  siècle; 
le  15  mai,  saint  Isidore  laboureur  au  douzième  siècle,  pa- 
tron de  Madrid. 

ISIDORE  (Sainte),  Isidora,  martyre  en  Sicile,  honorée  le 
17  avril.  . 

ISMAEL  (Saint),  Ismaél  [Dieu  a  exaucé,  en  hébreu],  mar- 
tyr en  Ghalcédoine  au  quatrième  eiècle|  hohoré  le  17  juin. 

ISMÉNIE'. 

I1||IAEL  (Bienheureux),  Israël  [fort contre  Dieu,  en  hébreu], 
préchahtre  à  Dorât,  dans  le  Limousin,  au  onzième  siècle, 
honoré  le  88  décembre. 

# 

ITYÈRE  (Saint),  Imiterius,  confesseur  particulièrement 
honoré  eu  Franche-Comté,  le  31  juillet. 

IVAN  V  C'est  en  Russie  le  même  nom  que  Jean. 
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JA€rN7IIË.  C'est  le  tnème  nom  que-  Hyactothb. 

JACOB  (Saint).  Jacob  [supplanteur^  en  hébreu],  évéque  de 
Toul,  au  douzième  siècle,  honoré  le  23  juin. 

:  JACQUELINE  Fête  le  môme  jour  que  saint  Jacoujm,  le 
.l*'  mai  ou  le  S5  Juillet. 

JACQUES  (Saint),  LE  MAJEUH,  Jaco6tM,  Tun  des  doMze 
premi#fs  apôlres,  martyr  à  'Jérusalem^  au  premier  siècle, 
patron  des  chapeliers  et  des  meuniers,  honoré  le  «5  juillet. 
^  Saint iJacqats,  surnommé  U  M^^iêwr(i%  plut  âgé),  p«urle 
distinguer  de  Tapôtre  du  né(ii*îM>m  qui  Mt  évéque  dé  Jé-^ 
rusalem,  naquit  à  Bethsalde,  en  Galilée.  II  éuit.  frère  (ff 
saint  Jean  TEvangéliste.  Son  père.  Zébédée,  exerçait  la  pro- 
fession de  pécheur,  et  sa  rx^ère  ^lomé  fut  l'une  des  samtes 
femmes  qui  ensevelirent  le  corps  du  Sauveur.  L'tivangile 
nous  apprend  que  Jésus-Christ,  passant  le  long  de  la  mer 
de  Galilée,  vit  Jacques  et  ;ioiD,  ion^frère,  astis  auprès  de 
leur  père  dans  une  barque,  occupés  à  rao^mmoder  leurs 
ûlcU,  et  que  les  ayant  Uifi tés  à  le  suivre,  ils  obéirent  à  l'io-  « 
stant  même.  Saint  JacquM  fpt  témoin  de  la  traosdgu ration 
de  Jésus-Christ  sur  le  mou?  Thabor.etreçut  d'autres  preuves 
de  lalTettion  de  son  divin  maître.  Après  Tascenaion  du 
Sauveur  et  la  itescente  du  SaintKsprit,  saint  Jacques  com- 
mença à  préchtr  Tétrangtlf  avec  tant  de  zèle  qui  W^rôi- 
paux  4eê  Mtê  iem«uièreul  u  mort.  Hérock -Agrippa,  ^ui 


» 
f 


/ 


[>10gU«»  UUUUIt; 


Cil 


H£RMO€RATE  (Saint),  HermooraUt,  mwiyt  à  Nko- 
médie,  honoré  le  i7  juillet 


JÀXXmm, 


»19 


],  évéque  de 

* 

Jacques  ,  le 

m  des  douze 
mier  siècle, 
le  i5  juillet. 
$é),  pour  le 
êqiM  dé  Jé- 
lit.  frère  de 
"çait  la  pro- 
des  saintes 
L'iSvangile 
\  de  la  mer 
i  auprès  de 
\odtr  leurs 
iront  h  l'in-  « 
isâgu  ration 
res  preuves 
(cension  du 
X}ues  corn- 
Ip  priiid- 
jripps ,  ^ui 


w 

cherchait  tous  leS' moyens  de  se  faire  des  partisans  parmi  le 
pauple,  du  If  saint  apôtre  à  son  trifounal  et  le  condamna  à 
avoir  la  .tét*irancbée,  l'an  44. . 

Une  aDcitmi*  tradition  rapf»rt&  que  la  corps  de  saint 
Jac()uea  fut  transporté  dans  la  Galicev  à  Oompostelle,  qui  est 
devenu  xm  des  lieux  de  pèlerinage' les: plus  célèbres.  Saint 
Jacques  est  le  patron  <le  i'fispagna.  (^  ' 

JiCQUia  (SaintX  ls  Mouda^i'ondes  douie  apôtres,  évéque 
de  Jérusalem,  martyr  au  pfeaiier>  siècle  »  honoré  le  ir  nm.  — 
Saint  Jacques  ^  if«ff«iir  (le  plus  jenoe),  surnommé  la  Jwte, 
à  cause<  de  son  éminente  sainteté,  était  frèro  de  saint  Si- 
mon et  de  sai*t  Jude.  Son  père  se  nommait  Alpliéev  et  Marie, 
sa  mère,  était  cousine  de  la.sainla  Vierge.  Après  Tascen* 
sien  de  Jésus-Christ,  saint  Jacques  Ait  choisi  p^  les  apô- 
tres poifr  gouverner  l'église  de  Jérusalem,  et  se  conduisit 
avec  une  si  admirable  sagesse,  qu'il  s'attira  l'amour  et  la 
vénération  de  tout  le  peuple.  Les  chefs  de  la  synagogue, 
alarmée  du  progrès  du  christianisme,  résolurent  de  faire 
mourir  saint %cques.  Cité  devant  le  Siinhédrin,  qui  était  1q 
grfnd  conseil  des  Juift,  et  invité  À  s'expliquer  sur  la  doc- 
trine qu'il  enseignait,  il  proclama  la  divinité  de  Jésus- 
Giirist.  Alors  on  \fi  précipita  de  la  terrasse  du  temple,  et 
n'étant  que  blésaé  dans  sa  chute,  il  se  mit  à  genoux  et  il 
priait  pour  ses  Oiourreaux,  lorsqu'il  fût  frappé  sur  la  tète 
d'uD  coup  de  mail)ei  qui-lui  donna  la  m^t.  Son  martyr  eut 
lieu  l'an  69. 

L'figlise  honore  aussi,  le  15  Juillet,  saialJACQvu  évé- 
que de  Nisibe,  au  quatrième  siècle;  le  87  tiovcmbre,  saint 
Jacquu  Vlntêrcii,  martyr  en  Perse;  le  10  novembre,  saint 
Jacquis  solitaire  dans  le  Derry,  au  neuvième  sièèle;  le 
88  aovembie,  aainl  Jacquis  de  ta  Marche,  religieux  de  Saint- 
françoia,  au  quatorzième  siècle  ;  le  80  avril,  saint  Jacques 
d'Gidavoiilev  franoiKain^  au  quinième  siècle;  le  18  octobre, 
le  bieLhaureui  Jacquu  d'IUm,  religieux  de  l'ordre  de  Sainl- 
OiMiiinique,  au  quinzième  siècle;  le  13  juillet,  le  bienheu- 
reuj(  Jacques  de  Yoragiiie»  érMQi  de  Gènes,  au  treizième 
siède.  ^ 
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Pluskurs  princes  des  maisons  souveraines  d'Aragbn, 
d'Ecosse,  d'Angleterre  ont  porté  le  nom  de  Jacques.  Parmi 
les  personnages  remarquibles  qui  ont  encore  porté  ce  liom , 
on  pgut  citer  :  De  Mglay,  dernier  grand  'maître  des  Teni- 
pliers,  brûlé  vif  en^  im;  -   Cœur,  célèbre  commerçant 

•  français,  argentier  dimi  Charle8Vll(U00-1461)-  —  Amyot, 
écrivain  français  du  sWzième  siècle  (1513-1593);  --  Cujas,* 
le  plus  fameux  jurisconsulte  du  seizième  siècle  (1522-1590)- 

^—BiiiDAiNE,  célèbre  missionnaire  (1701-1767);  —  Delille' 

poëte  français  (1736-1813);  —  Necker,  banquier  genevois* 

.    minisire  sous  Louis  XVI  ;  —  Kqechlin,  industriel  français 

(1770-1834);  —  Berzélius,  illustre  fhimiàte  aiédôïs  (1779- 

184«);  —  Laititte,  célèbre  banquier,  ministre  (1767-1844). 

JANVIER  (Saint),  Januarm  [d'un  mot  latin  qui  signifie 
'  porte] ,  évoque  de  Béné verit,  martyr  à  Pouzzoles,  au  quatrième 
siècle,  honoré  Ife  19  septembre.  Les  reliques  de  saint  Janvier, 
transportées  de  Pouzzoles  dans' la  cathédrale  de  Naples,  y 
tsont  l'objet,  d'une  grande  vénération.  On  y  a  aussi  conservé 
deuxfioles.remplies  du  sang  de  ce  martyr,  et  ce  sang,  selon 
le  ténî.9ignage  des  plus  graves  autorités,  se  liquéfie  et  entre 
en  ébullition  chaque  année  le  jour  de  la  fête  du  saint. 

Janvier  (Saint),  martyr  avec  saim  Fàusie  et  saint  Martial, 
au  quatrième  siècle,  honoré  le  13  octobre.  —  L'Église  honore 
aussi,  le  10  juillet, 'saint  iANviER  martyr  à  Romç;  le  15  juil- 
let, saint  Janvier  martyr  à  Carthage. 

•  / 

JTASOX  (Saint),  Jason,  martyr  à  Roine,  honoré  le  3dé- 

•  cembre.  ^ 

f  JAXMEU.  Môme  nom  que  Jacques.  ' 

JEAX-tlAPTISTE  (Saint) , /oanne*  BaptUta  [Jean,  gui  est 
rempli  de  grâce,  en  hébreu;  Baptiste,  qui  bapm.en  grecl, 
précurseur  de  Jésus-Christ,  honoré  le  24  juin.  ^11  élÏH^ilsde 

•  Zacharie,  de  la  famillç  d'Aaron,  et  d'Elisabeth,  de  la  race  de 
David,  et  parente  de  la  sainte  Vierge.  Tous  deux  étaient  justes 
et  saints  devant  Dieu;  ils  n'avaient  point  d'enfknt./ïuoiqu'jls 
fussent  d^à  avancés  en  âge.  Un  jour  que  Zacharie /emplissait 
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dans  le  temple  ises  fonctions  sacerdotales,  un  ange  lui  apparut 
et  lui  annonça  qu'il  aurait  un  fils  qui  serait  grand  devant  le 
Seigneur  et  prëcécierait  le  Messie  attendu  pat  les  nations. 
Elisabeth,  durant  sa  grossesse,  reçut  la  visite  de  la  sainte 
Vierge,  et  elle  sentit  son  enfant  tressaillir  dans  soh^  sein.  Le 
fils  qu'elle  mit  au  monde  reçut  le  nom  de  Jean,  qui  signifie 
plein  de  grâce,  et  il  fut  consacré  à  Dieu  dès  sa  naissance. 
Jean,  appelé  à  remplir  une  mission  divine,  se  retira  bientôt 
dans  le  désert,  n'ayant  pour  tout  vêtement  qu'une  tunique 
de  poil  de  chameau  et  pour  nourriture  que  quelques  gros^ 
siers  aliments,  il  avait  près  de  trente  ans  quand  îLçom- 
in^ija jà  prêcher,  en  disant  :  «  Faites  pénitence,  car  le 
royaume  de  Dieu  est  proche.  »  lies  habitante  de  Jérusalem, 
de  la  Judée  et  des  pays  qj^'arrose  le  Jourdain,  accouraiefit 
en  foule  pour  l'entendre,  et  il  ies  i)aptisait  dans  l'eau  c|u 
fleuve.  «  Pour  moi,  disait-il,  je,  vous  baptise  dans  Tea 
mais  il  en  viendra  un  autre  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas>  digne  de  dénouer  les  cordons  de  sa  chaussure;  c'est 
lui  qui  vous  baptisera  dans  le  Saint-Esprit.  »  Jésus-Cbrist 
vint  lui-même  du  fond  de  la  Galilée  pour  recevoir  le  baptême 
des  mains  de  Jean  qui  s'y  refusait  en  disant  :  «*  C'est  moi 
qui  devrais  être  baptisé  par  vous ,  et  c'est  vous  qui  yene|z  à  ^ 
nlQi^,»  Mais  Jésus  insista,  et  Jeairse  soumit  docile.niént, 

^int  Jean-Baptiste  passt  eni^le  à  Bélhanie,  et  delà,  h 
Ennon ,  dans  la  Judée,  prêchant  partout  la  pénitence,  repre- 
nant avec  une  généreuse  liberté  l'hypocrijsie  des  pharisiens, 
les  pt^ofanatipns  des  sadducéens,  les  extorsions  des  publi- 
cains.  ()  osa  reprocher  à  Hérode  Antipas  les  désordres  de 
sa  vie  privée,  et  ce  prince,  irrité,  le  fit  jeter  dans  unte  pris^i.> 
Hérode  ayant  donné  un  grand  festin  le  jour  de  sa  fête,  la  mfe 
d'Hérodiade,  sa  belle-sœùr,  vint  y  danser  en. présence  de 
Tassimblée;  charmé»  de  la  grâce  de  cette  jeune  fille,  il 
pnpmit  de  lui  accorder  sur  le  cîiamp  tout  ce  qu'elle  deinaiir 
défait.  Celle-ci,  inspirée  par  !a  haine  quesa.mère  portait  à 
Je^n-fBaptiste ,  demanda  ta  tête  de  ce  saint  homme.  Nfut 
.décapité  par  un  garde  dans  sa  prison ,  et  sa  tête  fut'appor(jé&' 
dans  un  bassin  à  là  cruelle  Hérodiade.  Les  disciples  de  Jean 
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vinrent  prendre -«on  cprps  et  jl  ensevelirent  honorable- 

'    -ment..  .  ■'■■  :■' 

Les  reliques  du  saint  furent  dans  la  suite  transportées  en 
divers  lieux,  et  sa  tète  ^st  conservée  dans  la  cathédrale 
d'Amiens.  L'Église  célèbre  la  fête  de  la  Nativité  de  saint  Jean, 
le  24  juin,  et  celle  de  sa  décollai  ion,  le  29  août.  Saint  Jean- 

'      Baptiste  est  le  patron  des  oouteliérs  et  des  oiseleurs. 

Personnages  remarquables  qu^'  'xit  porté  les  noms  de  Jean- 

f  .      Baptiste  :  ÇoLBEKT y  ministre  et  secrétaire  d'État,  contrôleur 

général  des  finances  sous  Louis  XlV  (1619-1683);  —  -  Mo- 

•  LiÈRE , ,  poète  comique  ( 1 622-»  1 6^3)  ;  -—  <  Lulli  ,  célèbre  musi- 
cien  du  siècle  de  Louis  XIV  (1 638-1 687X;  —  tEASçiLLO»,  ora- , 
teur  catholique  (1663-»  1742);  —  Rousseau,  poète;  lyrique 
(1671-1741;  —  Gmuze.,  peintre  français  (1725-lio6);  -^ 
Kléber,  général;  français  ( 1 754-1 800)  ;  —  Joukdam,  maréchal 
de  France  (  1 762-1^3);  —  Bebnadotte,  marécbil  de  France, 
roi  de  Suède  (1764^1844). 

Jean  t'ËvANGÉLiiSTx  (Saint),  l'un  des  douze  apôtres  I  honoré 
le  2  7  décembre.  -^  Fils  de  Zébédée  «t  frère  de  taiot  Jacques 
le  Majeur,  saint  Jean  avait  environ' vingt-cinq  ans  lorsque 
Jésus-Christ  l'appela  à  lui.Il  fut  le  témoin  des  principaux , 
miracles  du  Sauveur,  qui  «uti  toujours  pour  lui  une  affec-^ 
tion  particulière  ;  aussi  le  saint*  éyangéliste  dit-il,  tn  parlant 
de  lui-ni^me,  qu'il  était  le  diicipl» que  Jisùt  aimait, . et  s'il  s^ 
donne  ce  titre,  ce  n'est  point  par  un  lentiment  d'orgueil, 
n^is  uniquement  par  antour  pour  son  divin  maître.  Il  fut  le 
seul  des  apôtre»  qui  n'abandonna  point  Jésus  pendant  «pas- 
sion, et  il  était  au  piedr  de  la  croix  .lorsque  le  Sauveur  'cu- 
rant fti  recommanda  sa  mère.  Après  l'ascension  de  Jésus- 
Christ,  il  commença  à  prêcher  l'Évangile,  assisU,"i'an  6 1 ,  au 
concile  de  Jérusalem,  et  alla  ensuite  porter  la  foi  dans  l'Asie 
Mineure  et  Jusque  chez  les  Parthes;  il  résidait  habitiieùe* 

"  .^  ment  à  Éphèse,  dont  il  est  regardé  comme  le  premier  évêque. 
Arrêté  par  l'ordre  du  proconsul  c^Asie  durtint  la  persécution 
de  I)omitien,Yet  conduit  à  Rome,  saint  Jean  fut  condamné  à 
subir,  auprès  de  la  porte > Latine,  un  affreux  supplice  :  on  le 

.     plong^  4afm  une  ^pdière  d'huite  k(ulltoa«e,  mais  il.en 
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sortit  sans  a^oir  éprouvé  aucun  ntal.  Après  avoir  échappé  à 
la  mort  d'une  manière  si  miraculeuse ,  il  fut  r^gué  daus 
rtle  de  Patmos/  et  c'est  là  qu'il  écrivit  le  livre  ide  rApoca? 
lypse,  dans  lequel  il  prédit,  sous  des  images  sublinaes,  ^ 
niine  de  ridolâtrié  et  le  triomphe  de  TÉgiise.  Revenu  à 
Éphèse  quand  la  persécution  eut  cessé,  il  colitinua  de  gouver- 
ner avec  un  zèle  infatigable  toutes  les  églises  d'Asie.  Il  était 
âgé  '  de  quatre^vingt-d^  ans  lorsqu'il  écrivit  son  •  Évangile. 
Ses  travaux  et  songrafvd  âge  l'avaient  téllenient  aflîkibli,  que 
ses  disciples  étarent  obligés  de  le  porter  dans  leurs  bras  aux 
assemblées  desi  fidèles  ;  chaque  fois  >  il  se-  bornait  à  leur  dire 
ces*  belles  paroles  :  «  Mes  chers  enfants,  ainoez^vous  l<3s  uns 
les  autres.  »  «^ C'est  là,  ajoutait-il ,  le^récepte  du  Seigneur, 
et, si  vous  Taccomplissez,  celasufGtT»Xesaint  apôtre  mourut 
à  Èphèse,  âgé  de  quatre^vingt^juatorre  ans. 

La  mémoire  du  martyre:  «t  dû  glorieux  triomphé*  de  sainte 
Jean  près  de  la  perte  iatipe,  est  célébrée  par  l'Église  le  6 
mai.  Saint  Jean;  est  le  patron  des  imprimeurs,  des*  libraires 
et  des  reliem*s.  , 

Jban  (Saint)  L'AuMdiiiiR,patrtffrcheHçl*Aleiafidrie  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le^djanvier^--' Saint  Jean,  qve  ses  «im- 
menses'charités  ont  lait  surnommer  ri4un?Mer,  était  né  à 
Amathonte,  dans  l'tié  de  Chypre,  d'usé  iamille  noble  et  riche. 
Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans;  la  solitude  pour  s'y 
consacrer  entièrement  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes, 
il  fut  élevé  sur  le  siège  patriarcal  "^d'Alexandrie.  Son  pre- 
mier  soin,  en  arrivant  dans  cette  vîlK? ,  fbt  de  demander  la 
liste  exacte  des  pauvres,  qu'il  nommait  ses  viaîiret  et  ses  sei- 
gnturSf  parce  qu'ils  petnrent^  par  leur  intercession  atiprès  de 
Dieu,  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Quoique  leur  nombre  s'élejjlt 
à  plus  de  sept  mille,  il  se  chargea  de  pourvoir  à  tous  }ewrs 
besoins.  Dès  ce  moment  ses  biens  personnels,  les  l'eveniis  de 
son  siège,  qui  était  le  premier  idel'Chrient,  et  les  sommes 
considérables  que  lui  >  remettaient  des  pcrsomiës  riches,  be-^ 
vinreatje  patrimoine  des  pauvres:  aucun  malheureux  ne  * 
l'approchait  sans  s'en  retoitmer  consolé.  La  charité  <de  saint 
Jean  ne  je  bornait  piH  à  soulager  lêa  mis^res'dont  il  était 


i  ,■ 


',"!;" k'  i!r 


•MMMV      u«  Via  V««Ji     «f  taV     ««WXIX  JIIJ.1Wl«a 


T^ 


224 


JEAN. 


témoin  ;  il  envoyan  des  secours  à  toutes  les  églises  qui  souf^ 
fraient,  àWérusal^,  aux  chrétiens  captifs  chez  les  Perses".' 
Autant  il  était  charitable  envers  les  autres,  autant  il  était  v 
austère  pour  lui -môme.  $a  table,  ses  meubles,  ses  vêtements, 
tout  était  pauvre  chez  lui.  Un  homme  riche  lui  envoya'un 
jour  une  couverture  précieuse,  le  priant  de  s'en  servir  pour 
l'amour  de  lui  ;  le  ^^int  patriarche  eut  cette  complaisance, 
mais  le  lendemain  ibfit  vendre  la  couverture^  pour  en  em- 
ployer le  prix  à  des  aumônes.  Celui  qui  l'avliiit  donnée  la  ra- 
cheta et  ]a  lui  renvoya.  Saint  Jean  la  vendit  une  seconde, 
puis  une  troisième  fois,  en  disant  :  «  Nous  verrons  lequel  des 
deux  se  lassera  le  premier.  » 

.  Saint  Jean  ne  croyait  pas  avoir  rempli  tous  ses  devoirs  en 
pratiquant  la  charité  dans  foute  son  étendu^  ;  il  s'acquittait 
aussi  des  autres  fonctions  de  son  saint  ministère  avec  le  zèle  ' 
le  plus  admirable,  travaillant  sans  cesse  à  maintenir  la  paix, 
la  justice  et  Tunité  de  la  foi  dans.son  vaste  diocèse,  qu'il  neV 
quitta  que  vers  la  fin  de  sa  vie  pour  aller  visiter  l'empereur 
à  Gpnstantinople.  Mais  au  milieu  dp.  son  vdy^ge,  se  sentant  * 

^   trop  faible  pour  le  continuer,  il  se  ût  transporter  à  Âma- 
thonte,  où  il  mourut  quelques  jours  après  son  arrivée,  vers 

'  l'an  619. "Scr^^reli^iues,  transportées  d'abord  à  GonstantinopLe, 
furent  plus  tard  transférées  dans  Ja  cathédrale'de  Presbourg^ 
où  elles  sont  encore  exposées  à.  la  vénération  des  iidèles, 
C'est  de  saint  Jean  l'Aumônier  que  l'ordre  de  Saint-Jean^  de 

^D^salem  a  pris  son  nom.  , 

^  Jean  Ghrtsostome  (Saint),  évéque  de  Çonstantinople , 
Père  de  l'Église  aux  quatrième  et  cinquième  sièclf^s,  honoré 
7  janvier.  —  Jean,  que  son  éloquen  e  a  fait  surnoinmer 
CUi-ysosiome,  c'est-à-dire  boiicfie  d*or,  naquit  vers  l'an  c»44, 
dans  la  ville  d'Antioche.  Il  fut  él^vé  dans  la  foi  chrétienne 
par  sa  mère,  e(  reçut  les  levons  des  plus  habiles  maîtres.  iV 
était  jeune  encore,  lorsqu'un  ami  chrétien,  zélé  comme  lui,, 
voulut  l'entraîner  dans  un  désert  de  la  Syrie,  où  quelques 
solitaires  pratiquaient  la  pénitence.  Ce  projet  ne  fut  combattu 
dans  le  cœur  de  Chrysostome  que  par  la  résistance  et  les  re- 
grets de  sa  mère.  Il  faut  l'entendre  lui-«iôme  raconter  cette 
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scène  touchante.  «Lorsque  ma  mère,  diVrapô.tre  chrétien, 
eut^appris  ma  résolation  de  me  retirer  dafts  une  solitude,  elle 
me  prit  par  la  main,  me  conduisit  d/hs  sa  chambre*  et 
m'ayant  fait  asseoir  auprès  d'elle  su/le  môme  lit  où' elle 
m'avait  donné  naissance,  elle  se  mit /pleurer,  et  me  dit  en- 
suite de?  choses  encore  plus  trisles/que  ses.  larmes.  »  Rien 
n'égale,  dans  le  récit  de  Chryiostofne ,  la  plainte  naïve  de 
cett€  mère  désolée  qui,  depuis  sein  veuvage,  avait' éprouvé 
bien  des  peine»  et  des  embarras./.  Mon  flis,  dit-elle,  ma  seule 
consolation,  au  milieu.de  ces  misères,  a  été  de  te  voir  sans 
cessé  et  de  contempler  dans  teé  traits  l'image  fidèle  de  mon 
mari  qui  n'est  plus.  Ne  me  rends  pas  veuve  une  seconde  fois; 
attends  au  moins  le  jour  de  ma  mort.  Quand  tu  auras  réuni 
mes  cendres  à  celles  de  ton  père,  entreprends  alors  de  longs 
vopges,^ personne  ne  t'en  empêchera;  mais,  pendant  que  je  . 
respire  encore,  ne  t'ennuie  pas  de  vivre  avec  moi.  » 

Chrys(^stome  n'eut  pas  le  courage  d'affliger  sa  mère,  et  re- 
nonça pour  le  moment  au^projet  d'un  lointain-voyage.  Ne 
pouvant  fuir  au  ^ésertj  il  leMit  une  solitude  au  milieu  du  * 
monde,  vivant  avec  Dieu,  avec  sa  mère  et  quelques  amis.  Ce- 
pendant il  n'avait  jamais  cessé  de  nourrir  des  pensées  d'une 
retraite  plus  profonde,  et,  quelques  années  après,  quand  il 
eut  rendu  lés  derniers  devoirs  à  sa  pieuse  mère,  il  se  retira 
parmi  les  anachorètes  qui  habitaient  Içg^  montagnes  voisines 
d'Autioche.  Ce  ftit  là  que,  revêtu  d'un  habit  grossier,  le.corps 
ceint  d'uft  cilice,  il  passa  six  ans  dans  les  exercicesde  la  plus 
austère  pénitence.  Obligé  de  revenir  à  Antioche,  parce  que 
les  veilles  et  les  mortiflcaiions  avaient  profondément  altéré 
sa  santé,  il  f^t  élevé  au  sacerdoce  par  saint  Flavien  et  chargé 
d'instruire  le  peuple  de  la  parole  de  Dieu,  fonction  qu'il  . 
remplit  avec  d'autant  plus  de  succès,  qu'à  une  éloquence 
touchante  et  persuasive  il  joignait  des  vertus  vraiment  ce-  . 
Icst^s^a  viHe  d'Antioche  comptait  alors  cent  mille  chrétiens 
parmi  ses  habitants  ;  il^  chérissaient  leur  vénérable  pasteur; 
au^i,  lorsque  l'empereur  Honorigs  voulut  élever  Chrysos- 
tome  au  siège  de  Constant! nople,  on  eut  recours  à  la  ruse 
pour  lly  attirer.  Chrysostome,  conduit  hors' de  la  ville  sous 
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prétexte  de  visiter  les  tombeaux  des  martyrs,  se  vit  tout  à 
coup  saisi  et  confié  aux  soins  d'un  oflicier,  qui  l'accompagna 
à  Constantinople,  où  il  fut  sacré  évéque  par  le  patriarche 
d'Alexandrie.  Enflammé  d'un  saint  zélé,  il  commença  son 
épiscopat  par  la  réforme  des  abus  qui  s^étaient  glissés  xlans 
l'Église  de  Constantinople.  Il  fonda  plusieups  hôpitaux,  et 
tous  ses  revenus  ilnrent  consacrés  au  soulagement  des  pau- 
vres. Il  ne  portait  jamais  de  riches  vêtements,  et  de  tout  son 
palais  il  ne  voulait  qu'une  cellule,  où  il  étudfait'et  priait  sans 
cesse.^  En  même  temps,  fidèle  à  la  voix  de  sa  conscience, 
incapable  de  transigei*  avec  le  pouvoir,  il  s'élevait  dans 
ses  prédications  contre  l'orgm-il  et  les  violences  des  grands 
de  l'empire;  la  cour  môme  éprouva  les  effets  de  son  zèle. 

La  vigueuf  épiscopale  de  Ghrysostome  lui  suscita  de  puis- 
sants ennemis,  au  nombre  desquels  était  surtout  l-impéra- 
triclB  Çudoii^ie,  qui  croyait  voir  des  reproches  directs  de  sa 
conduite  dans  les  discours  du  saint  évoque.  N'écoutant  que 
sa  haine,  eHo  le  fit  exiler.  Mais,  la  nuit  suivante,  un  violent 
tremblement  de  terre  s'étant  fait  sentir  à  Constantinople, 
Eudoxie,  effraj^;  courut  supplier  l'empereur  de  rappeler 
Chrysostome.  Lev vénérable  évéque,  reçu  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple,  heureux  de  revoir  son  pasteur,  fut  conduit  en 
triomphé  dans  la  ville  ef  reprit  les  fonctions  de  son  ministère. 
Maic^le  calme  ne  ft|t  pas  de  longue  durée.  JFIuit  mois  après, 
une  statue,  qu'on  avait  ^vée  devant  l'église  de  Sainte-So- 
phie en  l'honneur  de  l'impératrice,  donna  lieu  à  des  réjouw- 
sances  mêlées  de  superstitions  extravagantes;  dont  les  chants 
et  les  cris  troublaient  le  service  divin.  Le  pontifb,  af«c  sa  li- 
berté ordinatr|.  blâma  hautement  ces  désordres.  Eudoxie  en 
conçut  une  haine  plus  furieuse  contre  le  saint  éfêquc,  qui 
fut  dépUé  une  seconde  fois  et  exilé  à  Cucuse,  petite  ville 
d'Arménie,  dans  les  xlésirt»  du^mont  Taurus.  Chrysostome, 
après  soi xnnte-dix  jours  d<î  marche  sous  un  ciel  brûlant,  ar- 
riva au  lieu  de  son  exil,  où  il  suppoHa  cour'agfeusenient  toutes 
les  rigueurs  de  la  persécution,  dont  il  étaiC^ikiommagé  par 
le  respect  et  l'amour  de  tous  les  chrétiens.  Le  pape,  indigné, 
réclama  vainement  contre  cette  inique  délention.  La  ven- 
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geance  des  ennemis  du  saint  évoque  n'était  pas  encore  satis- 
faite, et  l'empereur  ordonna  qu'il  fût  transféré  sur  les  bords 
daPont-Euxin,  à  Pityonte,  ville  située  aux  derniers  confins 
de  l'empire.  Ussoldats  qui  l'escortaient  eurent  si  peu  d'é- 
gards pour  son  grand  %e,  que  ses  forces  éfaiemt  épuisées 
quand  il  arriva  à  Coraane.  On  voulut  le  contraindre  à  conti- 
nuer sa  marche  ;  OGiais  sa  faiblesse  devint  si  grande,  que  ses 
gardes,  malgré  leur  cruauté,  se  virent  obligés  dé  le  ramener 
à  Gomane.  Il  fut  déposé  dans  Toratoire  de  saint  Basilisque, 
martyr;  là»  après  avoir  reçu  la  communion,  il  adressa  à  Dieu 
sa  prière,  qu'il  termina,  selon  sacoulume,  par  ces  paroles  : 
«  Dieu  soit  glorifié  d«  touti  »  et  il  expira  le  14  septembre  de 
l'an  407.  L'Église- perdit  en  lui  ua  de  ses  plus  saints  évoques 
et  son  plus  illustre  docteur..Lc«  écrits  de  sajoit  Jean  Gbryaos- 
tome  ont  faii  l'admiration  de  tous  les  Âges. 

hm  LE  Naim  (Sainf)^  «Bachorète^n  Egypte  au  cinquième 
siède,  honoré  leJO  septembre.  Il  a  été  surnommé  ^  iVain  à 
cause  de  sa  petite  tailleu 

JiAïf  LB  SiLiNaAiRE  (Saint),  évécfue  et  moine  en  Arménie 
au  sixièmie  siècle,  honoré  lé  13%)ai.  Le  surnom  de  SUen- 
ciaÀrt  lui  a  été  donné  i  cause  de  son  amour  pour  la  retraite, 
de  sa  vie  humble  et  cachée. 

Jbin  Damascène  on  de  D^pias  (Saint),  docteur  de  l'Église 
au  huitième  «ède,  honoré  le  6  mai. 

;ean  CLiMi(QD«r(Siint),  abbé  du  monastère  du  mont  Si- 
W  nto,  docteur  de  IfÉglise  au  septième  aiècle,  honeré  le  30  mars. 
Le  nom  de  Çlimaque  luia  été  doiuié  à  cauîje  de  son  principal 
ouvrage,  intitulé  :  Cmax  ou  ÉchilU  du  oUL 

l»Ai^(Swnlj>  martyr  k  Rome  avec  saint  Paul  au  qua* 
trième  siècle,  honoré  le  ter  juin.  Ces  deux  saints  martyrs 
étaient  officiers  dans  les  armées  de  Julien  l'Apostat. 
^  JiAN  1^  (SaiBt)^  pape  eljwtrlyr  tu  s^xi^e  siècle,  honoré 
,lea7mai:f  ■■••'■-r">-'^-    '  -  "  ^■''     ■  ■  -'n:-     ,    ■'-  -'  -^ 

'  Jb^n  dk  Capibtraw  (Saint),  moine  franciscain  au  quin- 
liiimc  siècle,  honoré  le  as  octobre.— Jean  naquit,  en  1385/?i 
Capi^ran,  petite  yUle^; royaume  jie  Naples.  Après  avoir 
exercé*penJant  plvwfteuro  années  la  charge  de. vicaire  général 


.<*'    I 


.'p 


.'I 


■y*      ■    \ 


,1'     ■     11 


■  -  .  ■  -M 


4V41 


itk<^   n 


'\: 


-H^ 


à  %m\<iSit' -•t^-Jiéi^ 


-V-4> 


'-  '.. 


^\.\\,\ï         lu»!  1» 


•■■à 


■% 


mpimmmm 


sur  son  visage,  et  a  attendit  la  mort  avec  une  suDiime  resi- 


i 


u  n'asj 


;*,\<- 


228 


JEAN. 


m-j;h^". 


'ii'^'; 


.>^|^ 


■im': 


,,*■; .. i.. 


.'1  ■'" 


dans  l'ordre  des  franciscains,  il  alla  prêcher  dans  les  princi- 
palea  villes  dTtalie,  d'Allemagne,  de  Pologne  et  de  Hongrie, 
et  partout  il  opéra  de  nori. creuses  conversions  pair  rautoriié 
de  sa  parole  etJ*éclat  de  ses  vertus  apostoliques.  Les  pape# 
*  Martin  V,  Eugène  IV,  Nicolas  V  et  Calixte  III  l'employèrent 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Église.  Lorsque      . 
i,  Mahorpet  II,  après  la  prisse  Constantinople,  vint  assiéger 
Belgrade,  Jean  de  Capistran  s'enferma  dans  la  ville  avec      - 
Huniade,  et  contribua  puissamment  à  la  sauver  par  ses  ex-^ 
hortatk)ns.  On  le  voyait  sans  cesse,  une  croix  à  la  main,  au 
milieu  des  soldats  qu'il  animait  ae  son  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi.  Jean  de  Capistran  survécut  peu  à  r«  glorieux  triom- 
phe des  chrétiens  sur  les  infidèles.  Il  mourut  en  1456,  et  fut 
canonisé  pïr  le  pape  Ben ott  XIII. 

/Jia^m  Dieu  (Saint),  instituteur  des  Frères  de  la  Charité 
au  seizième  siècle,  honoré  le  8  mars.  —Jean  de  Dieu,  ainsi 
nommé  à  cau$e^de  s$  piété ,  naquit  en  Portugal  l'an  1495.  Il 
suivit  d'abord  la  carrière  des  ai^me»,  et/^prè«  avoir  quitté  le 
service,  il  exerça  le  métier  de  colporteor  pour  gagner  sa  vie. 
Malgré  sa  pauvreté,  il  ne  rencontrait  jamais  ui^  indigent  sans 
le  secourir,  et  souvent  il  s'arrêtait  dans  les  hôpitaux  pour 
soigner  les  malades  :  c'était  là  comme  le  prélude  de  la  sainte 
.    mission  qu'il  devait  bientôt  accomplir.  Étant  venu  à  Gre-^ 
nade^  et  voyant  que  le  soin  des  infirmes  et  des  malheureux 
était  confié  à  des.  mercenaires  qui  négligeaient  leurs  devoirs 
»  et  souvent  même  spéculaient  sur  les  misères  qu'ils  étaient    •   '   '^ 
chargés  de  soulager,  il  loua  une  maison  qui ,  avec  l'aide  de 
quelques  personne/^ charitables,'  Uxi  bientôt  transformée  en 
hôpital.  Ce  fut  aiiisi  que  saint  Jean  de  Dieu  jeta  les  fonde- 
;  ,ment8  de  l'ordre  des  Frères  de  la  Charité,  qui  faisaient  vœu        ^ 
V   de  se  consacrer  entièrement  au  service  dès  malades  et  des    . 
„     indigents^De rEspagne,^t  ordre  se  répandit  en  Portugal ,  en 
^^^^^^^^^  ll^^^  de- Saint-Jean     ♦.» 

5  !  tijil  Die»  iUrent  partout  béni»  et  respectés  par  le  peuple  re^    • 
■^/'■^commfssant*'-' ;;.-,- «v;a>  ,.„;?■•  ^',^;!,.  '      ,,,    y"^-. -r-.'-      ■:■.,,<•,':" '.nI';;'    ■     ■ 
>'pv:iiAW  j^ÉQ^^iSlilit),  ioiltalre  âk  i^^     iièefe^!Jlrirf,;.;(;,^ 
,->•:, noiré  le  27  màr|;;;„;^^^.'''a^^  .,v^-t'^-,.%)s  ,^'^l'^^^- 'vi^'    v  Hrf^^  t'^^^'f  I!''"  "r'/J 
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Jean  DE  la  Croix  (Saint),  fondateur^ëesTarmes  déchaus- 
sés au  seizième  siècle,  honoré  le  24  novembre.  —  Jean  de  la 
Jl^oix;  ainsi  nommé  parce  qu'il  n'avait  pour  tout  ameuble- 
ment dans  sa  cellule  qu'un  lit  grossier  surmonté  d'une  croix 
faite  de  jonc,  était  né  en  Espagne  l'an  1542.  A  l'âge. de  vingt 
et  un  ans  il  prit  l'habit  chez  les  Carmes  de  Médina,jnais  n'y 
trouvant  pas  la  règle  assez  austère,  il  voulait  se  retirer  à  la 
chartreuse  de  Ségovie,  lorsque  sainte  Thérèse  l'associa  à  ses 
projets  de  réforme  pour  l'ordre  des  Carmes-»  Jean  accompïi# 
cette  grande  entreprise  en  1568  et  donna  à  ses  disciples  le ^ 
nom  de  Carmes  déchaussés,  parce  qu'ils  marchaient  pieds 
nus.  Jean  de  la  Croix  fonda  ou  dirigea  plusieurs  monastères 
où  il  établit  la  réforme,  et  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  il  ne  cessa 
de  pratiquer  les  plus  grandes  austérités.  Il  a  été  canonisé  par 
Benoît  XIII. 

Jean  de  Matha  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Trinitaires 
au  douzième  siècle,  honoré  le  8  février.  —  Saint  Jean  de  If  atha 
appartenait  à  yne  honorable  et  pieusef famille  de  Provence. 
Le  jour  même  oix,  après  avoir  été  ordonné  prêtre,  il  dit  sa 
première  messe,  il  forma  la  résolution  de  se  dévouer  au  ra- 
chat des  chrétiens  captifs  chez  les  nations,  infidèles.  Il  com- 
muniqua ce  projet  à  un  pieux  ermite,  nommé  Félix  de  Va- 
lois, qui  habitait  la  forêt  de  Gandelu,  au  diocèse  de  Meaux, 
et  ils  se  rendirent  tous  deux  à  îllome,  en  11 97,  pour  soumet- 
tre au  pape  leur  pieux  dessein  et  obtenir  son  agrém^t.  In- 
nocent in,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  Saint-Pierre,  donna  t 
àon  approbation  à  l'institut  qu'ils  se  proposaient  de^nder, 
et  voulut  que  les  nouveaux  religieux  prissent  le  JKm  de 
Frèrei^'dê  Vordre  tU  la  SairUe-TrinUi,  Cet  ordre  s'établit  d'a- 
bord en  France,  par  la  protection  de  Philippe  Auguste,  et  de 
Gaucher,  seigneur  de  ChAtillon,  qui  donna  au  pieux  fonda- 
teur la  terre  appelée  GerfrSd,  dai)8  la  Brio,  poiir^bâtir  un 
monastère,  regardé  comme  le  chef-lieu  de  l'instiluti  Jean  de 
Matha  entreprit  deux  fois,  en  I2^et  en  llio,  le  voyage  ao 
Tunis,  d'où  il  ramena  un  gra^^B^bre  de  chrétiens  gu  il' 
avait  rachetés.  Il  mpurut^en  isqKPuisé  par  ses  travaux  et 
ses  austérités.  Les  TrinitoiceAiiÇii^        France  le  nom  de 
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Mathurins^  parce  que  leur  premier  établiasementà  Paris  fut 
fondé  à  l'endroit  où  était  une  ohapelle  placée  ^aous  rinvoca- 
tioin  de  saint  Matburin 

Jean  Gualbert- (Saint),  fondateur  de  Tordre  de  Yallom- 
breuse  au  onzième  siècle^  honoré  le  12  juillet.  — iLe^ reli- 
gieux de  cet  ordre ,  dont  la  première  maison  fut  établie  h, 
Vallombreuse,  dans  le  diocèse  de  Fiesoli,  dervaient  prati- 
quer l'humilité.,  les  Bùsténté|de  la  pénitence  et  la  cbavité 
la  plus  universelle.  L'institut  fot  approuvé  par  le  pape 
Alofiandre  II. 

Jean dk  Prado  (Saint),  fraiiriscaàiy  martyr dansle Maroc 
au  dix-septièmt  siècle ,  honoré  le  S4  mai. 

Jean  de  Reohat  (Saint),  fondateur  de  Tabbayieide  cenom, 
en  Bourgogne,  au  sixièaie  siècle,  honoré  ie  J8  janvier» 

Jean  de  Sahagun  (Saint)»  ermite  en  Espagne  au  quinzième 
siècle,  honoré  le  U  Juin. 

Jean  NàPOMOcàNE  (Saint),  chanoina  de  Pnsgue,  martyr  en 
Bohême  au  qi^Érzième  sièda,  honoré  le  14^  mai.«-»'L*am* 
pereur  YenceslaPïa  fit  imettre  à  nwrt,  pacc^  qu'il  avait  ra- 
iuaé  de  révéler  à  oe  pt inoa  k  eontoio»  do  rimpérotnce 
Jeanne.  ^  -^^ Vj--.    ':^ 

y      ■  •»■  --    ■■■*■ 

J/EAN  GoixufBiM  (Saint) ^  tondalaur  et  rordra  des  iéuiitea , 
JL  Sienne,  au  quatorzième  siècle,  honoré  1^1  Juillet.  ^.Las 
religieux  de  cet  ardnasoignaientilës  malades  et  distribuaient 
gratuitement  des  remèdes  /|u^ila  préparaient  'eux'*mémes. 

JUAM-lfRAnçai»rBtos  (Samt),  ispÂtre*  du  Velay  et  da  Vi- 
vanais  au:diix*septièinei8iàcki«  JMmoréilatie  jui».  —  Né  àJ'on- 
couverte^dans  leidiocèsetde  NavdMnne ,  Jean-Françoia^Eégis 
montra,  dès  L'Age  le i plus iai^dne, ëesseoAiaieata 4è  piété,  qui 
furent  encore  développée*  et  ^fortiiés  {parlas  SMmplesjbt  les 
leQousdeses  paronts.  Apnès  ses  premières 'éludes  qu'il  fit  à 
Bézief/^,  dans  le  collège deaJésuitas, ilentra  dans  laurcom- 
pa^iifB,  résolut^  se  consacrer  à  IHeu  et  de  'trarailler  au 
salut  des  âmes.  Pendant  son  noviciat,  il  montra  la  plus  ad*' 
mirable,  ierveur  ;  puis  il  fut'Chsigé  d'enseigner  les  belles  let- 
tres àiBÀllom,  à  A.ueh  et  au  Fay.  iOueoâil  eiA  lieçQ  les  ordres 
•sacrée,  il  demantlala f^>>ear  dlétre^fdjôiat aux nnssionnaires 
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qui  allaient  prêcher  la  foi  aux  peuples  sauTÀges  du  Canada. 
Ses  supérieurs,  qui  avaient  d'autres  vues  sur  lui»  exaucèrent  ' 

•  néanmoins  ses'vxsux,  en  lui  ouvrant  dans  les  montagnes  du 
Vélay  et  du  Yivarais  une  carrière  ^oatoiique  ipresqùe  aussi 
pénible  que  celle  du  Canada.  La  ville  de  MenipelUer  fut  le 
premier  tbéÂtre  de  ses  prédications.  Il  y.  ouvrit  la  raissioi 
l'an  1 73i ,  et  s^attadia  surtout  à  l'instraction  des^nfants. 

'  matin  il  prêchait  et  entendait  les  confessions;  le  soir,  il  visT 
tait  les  prisons  et  les  hôpitaux.  Il  ne  rifusaiison  ministère  à 
personne,  mais  il  avait  une  prédilection  pour  les  pauvres, 
parce  qu'ils  étaient  plus  abandonnés,  et  il  les  appelait  ses  en- 
fants et  son  trésor.  De  Montpellier,  il  alla  à  Souimières  etvisita 
les  bourgs  du  Lavouage  où  régnait  Viiie  extrême  ignorance 
avec  tous  les  vices  quf  en  sont  la  soite.  Là\  oom'me  à  Mont* 

.  pellier,  rautorité  de  sa  parole  et  la  sainteté  de  sa  '^e  attiré- 
reatet  convertbrentune  toute  de  pécheurs  égavés.  Les  aept  der- 
nières années  de  fa  vie  furent  consacrées  aia  miuions  du 
y.ivaraiset.duVéli\y.L'été,.U  prêchait  dans  les  villeti;  Ifhtrec, 
lorsque  les  travaux  des  champs  vivaient  'Cessé,  il  aillail  an-- 
noncer  la  parole  sainte  dans  les  campiignsst;  siies  mauvais 
chemins  ni  la  rigueur  de  la^saisooine  Tarrétaient  dans  ses 

.courses  quotidiennes  k  travers  les  bois,  les  montagnes  et  les 
torrents  :  rien  se  lui  coûtait  pour  réconcilier  un  pécheur 
avec  jDieu.  Au  milieu  4e  tant  de  iruNuix  ettde  latigues,  le 
saint  homme  n'avait  j)Our  toute  nourriture  ^que  du  pain  et 
de  l'eau;  rarement  il  se  permettait  uRipeu  de  laitet^fuelques 
fruits.  Jamais  il  ne  quittait  le  oilice,  et  il  coiiobait  sur  des 
planchée,  n'aflaw^anl  l^i.  eon^eil  4|ue:deux  au  trois  beurt^s 
chaque  AuiL  >  ' 

Vers  Tannée  1640,  il  avait  quitté  le  Pey  ipeiH*iaUer  prê- 
cher une  mission  à  Louvesc,  village  du  diocèse  de  Vienne. 
Après  une  marche; pénible,  saisi  par)ie\IMd4et  ka'fièivrR,  il 
arriva  malade  à  Louvesc  la  veille  de  Nei'l,  prêcha  néanmoins 
trois.foisle  lendemain  et  autant  de  foiale  jour  suivant;;  mais 
ses  forces  étaienT^tmisées,  et  le  ai  décembre,  il  rendit  son 
■4iae.^ilieu.  Il  lut  eolerré  à  Lonvijic  au  milieu  d'un  JniineittA 

^ïcônciCMiii^  4e  j>eiiple  accouru  de  toutes  parts.  Des  miracles, 
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attestés  par  xingt-deux  évéques  du  Languedoc ,  s'opéi^rent 
à  son  tombeau,  et  depuis  cette  époque  Lsuvesc  est  devenu 
un  lieu- célèbre  de  pèlerinage.  Saint-Jean-François-Hégis  a 
été  béatifié  par  Clément  IX  et  canonisé  par  Glénoent  XII. 

Jean  de  Parme  (Bienheureux),  supérieur  de  l'ordre  de 
'  Saint-François  au  treizième  siècle,  honoré  le  20  février. 

Jean  de  Salbrni  (Bienheureux),  religieux  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  au  treizième  siècle,  honoré  le  9  août. 

Jean  Prandotba  (Bienheurei:x),  évéque  de  Cracovie  au 
treizième  siècle,  honoré  le  tuseptembre.  ' 

Jean  de  Rib^ra  (Bienheureux),  archevêque  dé  Valence, 
en  Espagne,  au  dix-septième  sièclie,' honoré  le  e  janvier.'^ 

Vingt- trois  paj>es  et  un  grand  nombre  de  princes  des 
mai«0i)9  souveraines  de  TEurppe  ont  porté  le  nom  de  Jean, 
Parmi  k«  personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté  ce 
nom,  on  peut  citer  :  le  sire  de  Jointillb  ,  historien  fran- 
çais (ltl8-1319);  —  Froiesart.  chroniqueur  et  poète  français 
(1333-1410);  —  HuNTAOB,  vaXvode  de  Trtnsylranie,  illus- 
tre guerrier  (1400- 145g);  —  OurmniM^nventeur  de  Tim- 
primerie  (i400-l4èg);  »  Dunois,  illuM^-gâ^rrier,  grand 
chambellan^de  France  (1401^1408);  ^  du  Aillât,  cardinal  et 
homme  d'ÉUt  (U9t-lb60);— Gouhn,  oeintre  finançais  (1500- 
1590);  ^GouioR,  reataurateor  de  li  aeulplure  en  France 
(1580-1571);— -La  Fontairi,  le  preoiier  des  flibulistes  (16SI- 
U95)  ;  7-  Racine,  poète  tragique  (1639-1699)  ;^La  Ouintuob, 
agronome 'fhuQçats  (1616-1668);  —  La  BKtTriMi,  écrivain 
français  (1644-1696)  ;  —  Bart,  mtrin  français,  chef  d'escadre 
(1651-1701);  —  DE  Lasalli,  instituteur  des  Frères  des  tcoles 
chrétiennes  (1651-1719);  —  Lahhbs,  duc  de  Monfabello,  nia- 
réchal  de  FTêaée  (1769-1809). 
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JEANNE  DE  FRANCE  ou  DE  VALOIS  (Sainte),  Joùnna, 
fondatrice  de  Tordre  de  TAnnonciadè,  au  seizième  siècle,  ho- 
norée le  4  février.  —  Fille  de  Louis  XI  et  mariée  au  duc  d'Or- 
léans, cette  pieuse  princesse,  {"épudiée  par  son  époux  devenu 
roi  sous  le  nom  de  Louis  XII,  se  retira  à  Bourges  pour  se  con- 
sacrer entièrement  à  Dieu,  et  y  institua,  en  1500,  l'ordre  de' 
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TAnnonciade,  qui  avait  pour  objet  d'honorer,  d'une  manière 
^  plus  spéciale,  les  vertus  dont  la  sainte  Vierge  a  été  le  parfait 
'modèle.  Elle  prit  elle-même  l'habit  de  cet  ordre  dans  le  mo- 
nastère .qu'elle  avait  fondé,  et  mourut  en  1505  au  milieu  de 
ses  compagnes  édifiées  de  sa  patience,  de  sa  douceur  et  de 
^on  humilité.  ^ 

Jeanne  de  Ghantal  (Sainte),  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  Visitation  au  dix-septième  siècle,  honorée  le  21  août.-^ 
Jeanne-Françoise  Frémiot,  fille  d'un  président  à  mortier,  au 
parlement  de  D^on»  et  mariée  à  Christophe  Rabutin ,  baron 
de  Ghantal,  fut,  pendant  huit  ans  que  dura  cette  union,  le 
modèle  des  épouses  et  des  mères  comme  elle  avait  été  le 
modèle  des  filles.  Veuve  h  vingt-huit  ^ns,  elle  vécut  dans  la 
retniite  la  plus  profonde,  uniquement  occupée  de  Dieu,  d*œu- 
vres  de  charité  et  de  l'éducation  de  ses  enfants.  Elle  se  mit 
sous  la  direction  de  saint  François  de  Sales,  évéque  de  Ge- 
nève, qui  était  vonu  prêcher  à  Dgon.  Le  saint  évéque  lui 
comrounlqua^le  projet  qu'il  avait  formé  d'établir,  sous  le 
non  de  la  VuUaihn  de  eainu  Marié,  une  nouvelle  congréga- 
tion dont  le  but  était  de  visiter  et  de  soulager  lea  pauvres. 
"Jeanne  de  Ghantal  adopta  avec  ardeur  ce  pieux  dessein; 
.  après  avoir  mis  ordre  à  ses  afT^ires  domestiques  ertl^ourvu  à 
l'élabliisenient  de  s^s  enflints,  ^IJe  se  rendit  à  Annecy,  où  t\iX 
fondé,  en  1610,  le  premier  m^^niastère  de  l'ordre  de  la'^isi- 
tation.  Cet  institut  ne  compta  a'abord  qu'un  petit  nombre 
de  religifîuses;  Jeènne  en  Ait  élue  supérieure  et  prit  dès  fort 
le  nom  de  fnère  de  Chantai.  La  réputation  du  nouvel  ordre, 
approuvé  par  le  pape  Paul  V,  ne  tarda  pas  à  se  répandre.  La 
mère  de  Chantai  ftit  successivement  appelée  dans  plusieurs,  < 
villes,  notamment  à  Lyon,  à  Bourgea^'-è^yon,  à  Moulins,  à' 
Paris,  p^ur  y  fonder  des  maisons  de  son  ordre  qu'elle  gou- 
verna av^c  une  rare  sagesse  pendant  près  de  vingt  ans  après 
la  mort  de  saint  François  de  Sales.  Elle  mourut  elle-riiéme 
•  en  1641,  à  Moulins,  dans  les  plus  admirables  sentiil(énts  de 
piiMé,  après  avoir  été  cruellement  éprouvée  par  des  mal- 
heurs de  Camille;  elle  avait  successivement  perdu  sa  fille, 
mariée  au  baron  de  Thorens,  et  son  fils  tué  dans  un  combat 
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contre  les  huguenoUdans  Vile  de  Ré  :ice  deUmier.  kansait  au 
berceau  une  entant  qui  Ait  la  cél^re  ifiadame  de  Sévigné. 
Le  cor pS'  de .  Jeanne  de  Ghaatal  lut  transporté  au  >  monutère 
d' Annecy,  mais  le  eouv«m'*de  Moulins  conserva  le  cœur  de 
la  sainte,  canonisée  parie ipt^peClémeml XIII.  . 

Jeanne  (Bienheureuse),  religieuse  de  Tordre  des  Gamàl- 
dulesau^douzième  siècle,  honorée  le  li6  janvier.         .        ' 

Jba^ne  d'Aza  (Bienheureuse),  mère  de  saint  Dominique, 
hoi^j^pée  le  27  septembre:  * 

/PlusiâHVs  princesses  de  Navavre,  de  Bo.urg!Ogne/de  Flan- 
dre, de  Frkme^^  Naplea  ont  porté  le  nom  de  Vaaiuw.  i^rrai 
les  femmes  re!mr<{uabie8  qui  > ont  eneore  picrté  ce  nom,  ii 
faut  citer  Jeanne  d'Ane ,  illustre  héroïne,'  suâcitée  de  Dicoau 
quinzième: siècle  p«ur  k.  salut  de  la  fnmoe^—  IJeanne  Ha-> 
QHETTK  qui,  entUTS,  défendit  ai  vailkmmeiit  la  ville  de  Beau* 
vai;i,  assiégée  par  Is' duc  de>Biurgogne. 

'JEAfRVE-rtÂnil!:  HOfVOIII  (Bienheureuse),  religieuse 
de  Tordre  de  Sainl-Benott,  en  Italie,  an  dix-septième  siècle, 
honorée  le  n  février. ,  ' 

JfiAJINfiTON^iBAllMeiTE,  JBABn««,.JBNlVY.  Pré- 

nomsiformés  dmJmàmrnu  .'  «  ,    ^  m 

JÉRÉIIIE  (Saint),  Jêremias  [ilévalion  du  Stignôwr,  en 
hébreu] ,  moine,  martyr  à  Gordoue  au  neuvième  siècle,  ho- 
noré le  7  juin.  —  L'Eglise  honose  aussi,  la  17  Juin,.iaint 
JlÉRiMit  martyr  à  ApoUonie  ;  le  .l*^|u4|i^ii^ipB,pr9pbèti|. 

JJEilrfmK  (Saint),  BimrmvymuÊ  [mm  mmréf  en  grfc],  doo- 
tiur  deiTKgliseaiix  troisième  et  quatrième  siècle^,  honoré  le 
ao  septembre.  —Ole  la  Daimalie  où  II  était  né,  vers  Tan  331, 
Jérômese  nndit  à  lionrW  pour  y  étudier  les  belles  lettres.  H 
reçut  le  baptême  dan»  otite  ville,  et  peu^prèsU  alla  s'ensevv- 
lir  dans  las  déserts  de 'la  Ghahide,  en  Syrie,  et  s'y  consacra 
pendant  un  grand  nombre  tTannées  à  Tétude,  au  jeûne  et  ht 
la  jirière.  Kn  même  temps,  pour  gagner  sa  vie,  il-Alltivait  la 
tonrt  ou  tressait  des  nattes  et  ées  oo^ielHe|i  dejèiif^lii  butte 
èla  haine  et  aui  persécutions  des  pélagiens  et  des  autres 
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(léréliàrffues  qu'il  avait  combattus  -par  ses  éctila,  âifut  forcé 
de  quitter' sa  retn^te  et  se  rendit  à  Antioche,  où  l'évéque        :. 
saint  Paulin  roiifonna  prêtre;  mais  dans fonhurailité*  il  ne 
se  crut  jaiud8;jligne  de  remplir  les  fonctions  du  sacerdoce. 
Après  avoir  accompli  un  pieux  pèlerinage  en  Palestine,,  il 
alla  à  Rome  où  le  pape  Damase,  qui  Tav^it  en  grande 
estime,  le  retint  auprès  de  loi!  Plusieûvi  dames  romaines 
d'une  illustiie  naissance ,  pormi  lesquelles  en  dilatisf^fiit  .^^ 
Pan  le  et  luotochie,  sa  fille,  qui  furent*  des  soinles,  se  mirent* 
sous  la.  direction  de  Jérôme ,  et  lea  lettres  qu!il  leur  adreésa 
dnns  le  suite  nous  ont  conoervé  une  partie  deainstructions 
naïves  et  touehantes  du  sakif  dodenr.  De  Jkgiiéiim^  écri- 
vait à  l'une  de  ces  dames  romaine»  qui  lui  demanéait  djss 
conseils  pour  Téducation  de  sa  Jeune  enfant:  «  liés  que  votre- 
fille  af^rendra  lés  premiers  éléments  de  fa  lecture,  donnez- 
lui  des\ettre8  de  buis  ou  d'ivoire  ;  elle  a'en  servira  pour    ^^  • 
jouer,  et  le  Jeu  deviendra  instructif  pour  elle.  Dans  la  lec*  i^^jl^ 
ture  ingrate  des  syllabea,  animez  son  zèle  en  lui  promettant 
quelques  petits  dons  que  son  âge  con^porte,  des  fleurs  prin- 
tanièrea,  Vélégantes  poMpées.  Lorsque  d'une  main  trem- 
blante elle  commencera  à  promener  le  style  sur  la  cire,  if 
faut  qu'une  main  étrangère  conduise  ses  petits  doigts,  qu'on 
lai  Imprime  svr  la  tablette  les  otraetères  des  lettrée,  a(in 
qu'elle  suive  les  mêmes  sillons  et  ne  paisse  pas  s'en  écarter. 
Veilles  surtout  à  ca  qu'elle  ne  prenne  pas  l'étude  of)  aver- 
sion, de  crainte  que  ce  dégoût,  venu  de  Teofaiicc,  ne  se  re-  * 
trouve  dans  un  âge  plih  avancé.  Çl'st  la  mère  qui  doit  ser- 
vir de  maltresse  k  la  jeune  enfam  :  on  instruit  bien  mieuk 
par  de  bons  eiemples  que  par  de  belles  parolas.  •»  âipaèsces        ^^' 
conseils,  saint  Jérôme  i^outait  que  si  l'éducation  de  l'enfant        ^ 
était  trop  difficile  à  faire  à  {Vome,  sa  mèrif  pouvait  l'envoyer 
à  Bethléem, el  iié^cflhut  luinnAnie  pour  lui  sarvir  de  maître 
et  de  nourriciar  :  «  Je  la  porterai  aur  mes  épaules,  disait-il, 
et  tout  vieui  que  je  suis,  je  me  ferai  pour  elle  des  lialbutie- 

ments  anliyitiâi.  » ^         _ 

Apr^  la  mt>rt  du  pa)w  Daoïase,  Jérôme  retourna  an  Pa- 
lestine et  Ûia  sa  demeure  à  Dothléem.  Ce  fût  lii  x|ue  ce  saint . 
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,    •  ■■'»■,•.•         .       ■-,■■■  .    -     -^  -     ' 

•^dpcfeirr  écrivit  la  plupai'l  de  ses  ouvrages  sur  TEeriture 

sajnte.  Non-seulement  il.  eomposa  des  traités  pour  faciliter 
Itinti^lH^^encerdcs  livres  saints",  mais  encore  il  entreprit  de 
traduire  en  làtiiï  le  texte  de  -i;Écr.ifure,  et  dans  ce  dessein ,  il 
/,  fUufle  élude' liiborieuse  et  approfondie  dé  la  langue  hébraï- 
,  .  que.  11  enrichît\ainsiTlîglise  d'une  nouvell^e  version*,.;  connue 
•.'    sous  le  nom  dé 'Ft/Zf/wrc  et  adoptée  comme  canonique  par  le  . 
/  vt^hciie  de  Trentçy  Au -milieu  de  ces  grands  travaux,  il  in* 
'!.     '^ruîsait  enc'oréVde  jeunes  enfants  et  dirigeait  le  monastère    '^ 
.  *      que  sainte  Paule  venait  de  fonder  en  Palestine.  Cet  illustre  \ 
^    -  docteur  mcfurut ,?  Tan  420,  le  30  septembre ,  jour  auque)  l'É- 
glise célèbre  la  mémbirè  de  ses  vertus  et  de  son  immortelle 
!^'  science.        ,     -.   •:*  .  '  \      , 

•  .  \  '  ■  ..■•»■ 

■»  *  «  »  ■,,--■■.  "  ■  ■ 

''"_"-",  -"■■'.'■'  4  * 

(     JOACIIIM  (Saint),  Joachim .[élévation  ou  préparation  du 
y.  -Sejgmur,  eh  hébreu],  ^-^ëre  de  la  sainte  y ierge,  honoré  le  20 
\      mars,  et  aussi  -le^26  juillet  avec  saînte  Ann'E. 
"^       JoACHiM'(Saint),  religieux  de  Torc^re  des  Servites,  à  Sienne;, 
-au  treizième 5iècle,  honoré  le  16  avril.  \       #  v, 

«Personnages  remarquables,  qui  ont  porté  le  nom  de  Joa-; 
chlm  ;  Du.  Bellay,  poêle  français  (1525-1560)  ;  ÀIurat,  roi  de 
Naple^ ^beau-frère  de  rempereur Napoléon  !?•;  (1771-1815).  ; 

.,    JOAlVNICfi  (Saint),  Joannitius\  abbé  en  Bithyni'e  au  neu- 
vième siècle,  Itonoré  le  4  novembre."       .  V         r 

•v^OATpAS'  (Saint),  Joai/ios ,  particulièrement  honoré 

<;omme  nïartyr  à.Bétltune,  le  22  mai.     .   ^ 

,.  ■    -  .    '      •  .      '  ■  ,      ,  . 

,    ,<*?.'  ■   ,   .  .  '       ■ .  -  • 

JIQCELYNÉ\  ^  '  ' 

■  :   jioCOXOE  j'oy.  JucdNDE.     '         *  '   /       / 

,'  JONAS  j(Saint).  Jonas  [colombe ^  en  hébreu],  martyr  en 
Perse  au  quatrième  siècle,. honipré  le  29  mars.     - 

'^oxATiiA:xS-— ^' \  '    '•  •" 

*   J.ORE(Saint),  Jorius,  évoque,'  prinnpalemertt  honoré  à 
Béthunele'SfiÛLiIllet.  •         \  V       i* 
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.  JOSAPHAT  (Saint),  Josàphates  [jugement'  ^Iw  Seigneur,  en  . 
hébreu],  évdqwe  et  martjr  en  Lithuanie,  honoré^  le -12  rio- " 
vembre.    "  ■  *:-.^    ::  '     ■  -r  '  <■  ^-'l 

^^J0SCE1VA\  (Saint),  Jo5^m7mî.j/.T,  moine -dans' lie  Vivarais, 
'   hbrïôré'le>l7mars.        .         )r  *.        / 

■■•■•■■■.■  ■'■  :■     •  ■.  ■  ■      :  ■     ;  :'  ■    ■  /    ■.»■., 

"..:.;,■;      ■  ■>         -  '  ■     ■■        .      .  _    ^  .,  ■..•■     .y   ■  a;    ■ 

JOSEPH  (Saint)  yo5{î/>4  [accroissemenl  du  Seigneur,  en  lié- 
.breu],  <^poux  de  la  sainte  Vkrge,   patron  des  charpentiers,- 
lionoré  le  19  mars.  ■—  L'Église  honore  aussi,  lé^l5  février,: 
^   saint  Joseph  diacre  à  Antioche  ;  16-^2.  avril ,  saint  Joseph 
'  prêtre  et  martyr  en  Perse;  le  27  at'oùf,  saint  Jo^EPHCa/aWnî:;' 
■      .GonJesseur,  fondateur  de  l'ordre  des' pauvres  clei^s  réguliers 
de  la  mère  de  Dieu  pour  1 -instruction  de  la  jeunesse;  le 
|B  septembre,  saint  Joseph  Copertino,  confesseiUr  de  l'ordre' 
des  Frères  mineurs  conventuels,  à  Osimo.  '^  .-    ' 

'  Personnages  remarquables  qui  pnt  porté  le  nom  de  Jo5c;>/i  • 
V  ,  Addison,  écrivain  anglais  (l6V2vi7l6);^—  Haydn,  célèbre 
compositeur  allemand  (1732-1809);  —'^le  prinde  de  Ligne  , 
également  distingué  par  son  esprit  et  par  ses  talents  mili- 
-:    '^taires  (1735-1  g-U);  —  de  Maistre,,  télèbre  écrivain  (1753- 
.  '1821)  ;  —Redouté,  peintre- de  fleur?  (1759-11^40);  —  Ponia- 
.  TowsKi,  prince  polonais,  maréchal  de  France  (lY^S-lSia);  — - 
:     Bonaparte,  roi  d'Espagne  (1768-1 8U).    •  •'  l 

.  JOSEPHINE.  Môme  fête  que  pour  sa'nt  Joseph.      ' 

Parmi  les  femmes  remarqùablf  s  qui  ont  porté  le  nom  de 
Joséphinel  on  peut  citer  Joséphine  de  Beauharwais,  impéra- . 
.      trice,  fetnme  de  Napoléon  I". 

JOSSE  (§aint), /«(ioctw,  prêtre,  confesseur  dans  le  Pon- 

ihieu  au  septième  siècle,  honoré  le  13  décembre. 

» 

JOSUÉ  où  JOSHUA,  Jps\U,[Dieu  Sauveur,  en  hébreu], 
particulièrement  honoré  çn  Palestine  le  1"  septembre. 

■  ■     ■  •  • 

JOIJIX  (Saiût),  youimi*,  solitaire  dans  le  Poitou,  honoré 
le  1"  juin.  •       ^  !  ' 

•     JOlinn^m  (Bienheureux),  Jor^Ltus,  général'  do  l'ordre  ' 
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238---..      .,  -./•  ■.„^  ■■  ,-     ■:  JOURDAIN.;,   '-'...f^r^;:  ■  ■  ^  /?'  ._  ':-.■;' 
des  Fr^rts  prêcheur?  aé'lfeizièmesièicle,  honoré  Je  15  ifé- 


<  vrier. 


JOVIEX  ouaoyiX  (Saitit)";  JorjJlAs;  martyr  à  Rohie  àa  ' 
trcîîsième  siècle,  honoré  le^  mars.    /         .     '*: 
■ .   '    »  ■ .  *■  ■  •  '  ^-  -,     • .     ■ 

JO VIXÏÉN  (Saint),  Jou mïânu^,' mariy r  à  Auxerre,  ho noré 

le  5. mai.  ^  ;    -  .-  ' 


..>-»«  ■',-  ' 


JOVIttE.  (Saiiit),  Jouir M5,'  martyr  à  Brescia/ liotioré  le 
l5  février.    ■■         ;•-  :"■.  '     .-^    .   ^  '-     ■  ;  ■-■;■'  :/,•;■;*.■ 

,  '■  ■    ...  ■  t  ■   ■     -  ■  ,      --■  -■■■  :  ^.    ■■;  . 

'  ■  -  -  '  ,;  .  "  ..  -■  ''    ■         .-     :::■    ■      ■■•      ■ 

"<    .    .  ^  '         ■^  •    ■  '  \    -J,         ''     '  ■'.,.'•" 

JOVÏTE  (Saint),  Jevitus,  ma^^r^en  Lombardie  au  deuxième 

siècle,  honoré  le  15  février.  •  '■.  «        i;       /    .      '  V: 

JUCOND  {S&int^ y/uGumius  iagréabU',  qm  ptaU^  eh  làtiQ]," 

îimFtyr  eii  Afriqu^i^onoré  le  9  janvier*  >"^    "  v 

rJUCOXH^E  ou  JOCONDE  (Sainte);  JÙcunda_  [agrcabje,  (juC 
plQÎt^en  latm],*^ vierge  à  Reggio,.  honorée  le  25  novembre*  — 
Une  autre  sainte  du  même  bom,  martyre  à  Nicomédié,:,est 
honorée  le  27  juillet.      .       «    "    /    V       "      .     v   ^    ^"     " 

__  '  ■     ^     ■»"'■■"■       W'  ' 

JUGONDIEN  (Saint) ,  Jucundianvs,'nïnrtyT  ,ftn  Afrique , 
honoïH^  le  4  juillet.  ;    '  .  •  v    ' 

.*'  ■  '     -    ■  ■'-■'"► 

JUGOXDIIV  (Saint),  Jucnndinus,  jïiarîyr'à'Trpyes,  honoré 

le  23  juillet.        V  '  \     .  '  <  :      . 

JDDE  (Saint),  hidas^  l'un  de»  douze  apôtres,  martyr.au  pre- 
mier siècle,  honoré  le  28  octobre.  —  Saint  Jude,  isurnommé 
r/m^/t/ec,  mot  qui,  daqs  la  langue  syriaque,,  signifie  /ourt/i^/c, 
était  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur.  Après  la  dèscenfe  du 
Saint-Esprit,  il  alla  prêcher  TÉvangile^dans  lldumée,  la" 
Syrie  et  la  Mésofiotamie.  Il  souffrit  le  martyre,  en^Perse  ou 
en  Arménie,  vers  l^n  80.  Les  Arméniens  l'Im^iorent  comme 
leur  (.reinier  apôtre.  On  a  de  saint  Jude  une  épître  adressée 
par  le  saint  apôtre  A  toutes  les  églises  d.'Orient„et  jmrtioo- 
lièreincnt  aux  jirifs,  dont  la  conversion  avait.éfé  TabJ^ttrin^ 
cipal  <1g  ses  travauir.      >         »  .*.'         f 
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;^-^JtJmX|ff  (Saint 
■':;:. ^mai;  :;-:'-  ■"-:;■.  , 

';  ;',JIJi;ÉS(Sàiri1),' 

■'•  lîiier  de  ce  noniV 

;.        aussi,  le  27.  mal,  sj 

^;j^'jv\{ime siècle;  :1e -. !• 

'  V      au  quatrième  siée 

;  r  ;  Personnages  rer 

CfeAa,  célèbre, gér 

av.  X  G  )i  Mazark 

.  •    — r  Mansâht,  célèb: 

^  v^   du  roi  sous  Lbui^ 

.    éVôquedjîTuUé^Cl 

^     «d'Espagne  P.hilipp< 

-       •:'   JULtA.  M^mei 

;  JIWE  (Sainte), 

V         quième  sîS^,  honj 

V    portées  à  Bràse^  < 

.  'reraént  bonorée.  ' 

■'.:''     -JuLUE  vierge  et  m* 

vierge  et  martyre 

:;    •  f  'Vierge  et  mahy^e 

^  •■•■■  •  •     JIILÏEÎV  (Saint 
V     •    Mans  âii  troisièuK 


1 

1  • 

i     " 
1 

* 

;> J_    Julien  (Saint), 

'     '    quatrième  siècle, 

"           '   thonoré  le  28  ajpût 

Î/Ék^iise  honore 

.  riilicieau.Sbisièn 

y                    m/i^r,  ainsi  nom nr 

^     avec  sainte  Baàil 

*     # 

-     <      saint  JuLiEi^  ma: 
.        '      ,6  juillet ,, suint  . 
,         /    '      trième  siècte. 
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ii^.  ■    "  JtJmXIff  (Saime),  ytot^/^;"^  hoi/orée  le 


A, 


*:,;  .       .imiiÉS  (Sàï^il),  'Julkts;  ^ape'ftu  qua'triè<Tie  sièclov  le  pre^ 
;    ■''■  lîiier  de  ce,  norii-    honorée  le  :i2*avriL   — '  L-I^ise'  honore 
.^    aussi,  ic  27  mai,  saint  Ju^les  ^^pldat  j^main,  niaâ*tryr  ^âii  qua^  * 
;  -^  M ritirrie siècle;  }èÀ"  ^ji^ltet,  saint  Jules:  martyrvén  Ilrëtagne 
'.       au  quatrième  siècle/    ;    ,  '     ^    :  :^'        j    v       '  I      % 
^f r  f]^^  remarquables  qui  ont  ^tt^  le^àom  deVt/f/ei-:^ 

CfeAn,  célèbre, général •rToraain;;  dlictat(W  perpétua  (100*44 
V  ;    av.  X  G  );%ZARIN,  cardinal,  rh.inistredeWa^ice  (1602-1661);^ 
*:.    -^  M ANSÂHT,  célèbre  architecte,  surintendant  des  .litltinienis 
^  v^   du  roi  sous  Lbuj^  Xl V  ;  -—  M'ASCAftoN,  ct^lèbre  prédica^etH:,' 
r    éVéquedji"TuUé^(  1634- 17,03)  ;  —  4lbéro%  mipi'stre  du  roi 
^^    -d'Espagne  RhilippeV  (1664-1 752^..        '.'..:.  -> 

■■  '•.  "•  ..  ■  ■'■■■    ^^-  ^         :  '  *'■       i  .:,  ^-^    .   l    ■"'■  " 

y  •.     JULtA.  M^me  prénotn/ïue JuÙE.     ^    ,     .*     ^.  -; 


V 


.*•. 


JliLrlE  (Sainte),  Julia,  vierge  et  martyre  «n  Co-i-se  au  cin-  ^ 
quième sT^e,  honorée  le 22  mair  — Ses  feliqùes  fuirent traris-  '  ; 
portèesà  Bràse^  dans  la  Loml)ardle^ où.  elle  êsf  particulier'      -^ 
'reraént  honorée.  — ÊfÉglise  ^nojté  aus&i ,  le  '2i  juiiletySarnte  ',   .  ' 
JuLUE  vierge  et  martyre  à  Troyes  ;  le  7  octobre,  sainte  JtJtiè^C 
vierge  et  martyre  en  S'yrî^Je  16  décembre,  saijptejDi*iE*V 
'Vierge  et  mahy^  à  Mérida.^    ■  '         '      'fî 


,v 


JIILÏEÎV  (Saint)^  Julianus,  a^tfe^et  premier  péqlié  du 
^  Mans  âii  troisième  siècle,  honbré  le  27  janvier^  •  *'/.' 


■  4- 


X 


_     Julien  (Saint),  martyr  à  Jmude,  .chez  lés  ArVWh?^ 
quatrième  siècle,  pendant  la  per^éculfon  de  Dibclétieft;  il  ésJ 

thonoré  le  28  ajouta    1      *'     V        '  l-:  V'     » 

L'Élise  honore  «alisi,  le  l«"/nars,  saint  Jm^îEN*  mar^r  en 
.riilicieaullfcisième  siècle ;' le  9  janvier^ saint  Julien  T/M^^^^^ 
/ai!i^r,'ainsi  nommée  caiiia  de  sa  charité,  marier  e«  I^yptr; 
avec  sainte  Ba^ lisse  au  quâtrièrpe  ,siècl»>,  le.  f  7  févrrer, 
saint  Juliei^  martyi^-eH  Bgy^é^au  troiMème  ^iècb»  ;  le 
6  juillet  /,  saint  IvLvm  soktâire  en  Mésopotamie  ^u  qua- 
trième siècte.  .  *      :*      .,.  '   L-\ 
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ii40;   '  ■   ■ .     ■  JULIENNE.  ,     ■    ,     ''■ 

;  JULIEXXE  (Sainle),  JulianQ,  yler^e  et  martyre  à  Nico- 
niëdié  au  q-i^atritlime. siècle,  lionorée  le  16. février. 

Julienne  (Sa.inie,  vierge  et  maityre  \  Uorne,.  honorée  le 
16  mars.'  -  • 

JuLiENNE^.^tèoNiERi  (Sainte),  religieuse  l'ordre  des 
ServitesadAfAiàtorzième  siècle 

•^ULlETrE,  •Prénom  formé  de  Julie'  ou  de  Julîtte. 

.       -       .     ..        T-^,,v.    ■  :     ;        .  ■ 

JULITTE  (Sainte),  Ji//i7/a,  martyre  à  Tarse  au  quatrième 
siècle,  patronne  des  teinturiers,  hqnorée  le  16  juin. 

JùLiTTE  (Sainte),  martyre  k  Géîarée,  çn  Cappadoce,  au 
quatrième  sièclejjiouorée  le  31  juillet.         ■  * 

-jpiviE*. ..■;  ''-ff'^'''\' ■.;  .  ■  '    -■   ■■'^'■^.^- •''  '^  ■■ 

JUXIEX  (Saint),  yM?u'anw5,  abbé ,  principalement  hônojé 
dans  le  Poitou  le  .13  août.  '      ' 

Jl'ST  (Saint)^  yw5fu5,  maflyr  k  Corpplute  (Afcala  de  Hé- 
marès),  en  Espagne,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  6  août; 

JUSTE  (Saint),  /u5«j/5,  évoque  de  Lyon,  puis  solitaire  en 
Egypte  au  quatrième  siècle,,  honoré  le  2  septembre.  — 
L*Église  honore  aussi,  le  25  février,  saint.  Juste  martyr  en 
Afrique, 

JUSTE' (Sainte),  ^w5/a,  martyre  dans  l'Abruz^e,  honorée 

le  30  juillet. 

■.  • 

•'  JUSTIX  (Sajnt).  .histinus^  docteur  de  l'Église,  apôWgiste  do 
la  reliî^lon  chrétienne  au  deuxième  siècle, honoré  le  13  avril, 
suivant  d'autres^  le  1"  juin.  —Mtin,  néàFiavia  Neapolis 
(l'ancii  nnc  Sichern),  en  Palestine^était  païen.  Il  n'embrassa  le 
christianisme  qu'à  l'Age  d«^tfente  ans,  après  un.  st^riëux  exa- 
men et  par  un  jugement  réfléchi.  La  constance  <leâ  martyrs 
rav.«it  rempli  d'admiration  et  avait  commencé  à  lui  ouvrir 
los  yeux.  L^tude  qu'il  lit  ensuite  des  saintes  Écritures  et  sur- 
tout des  prophètcS',  le  convainquit  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  et^ès  lors  i(  consacra  le  reile  de  sa  vie  h  la  dé- 
fendre. Parnrii  ^  ouvrages,  le  plus  important  est  l'apologie 
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qu'il  adressa  à  rempéreur  Aritonin  et  aux  deux  prince»?  seV 
successeurs.  Marc  Aurèle.etConirnbde.1)ans  celte  apolo^'ie,  il 

,  supplie  d'abord  rempëreur  de  juger ;sur  J  ^^^s  actions,  et  non 
pas  seuîeaient  sur  leur  nom,  ceux  qui  lui  seront  déiii^ncés 
comme  chrétiens  ;  de  ne  pas:Ies  condanmer  uniquem^Mpàrce 
qu'ils  sont  chrétiens.  .  Si  vous  daignez,  dit-il>fernpereur, 

,^  examiner  nos  principes  et  not-e  conduite,  fous  serez  con- 
vaincu que  vous  n'avez  point  de  sujets  plus  soumis  et  plus  dis- 
posés à  respecter  les  lois  et  la  tranquillité  publique.  Vos  lois 
ni  vos  supplices  jie  retiennent  jias  les  méchants;  ils  savent 
qu'on  peut  vous  dérober  la  conjiaissance  dé  bh?n  des  crimes. 

,  Pour  nous,  nous  sommes  persuadés  que  rien  n'est  caché  aux 
yeux  de  Dieu,  qui  doit  nous  juger  un  jour  selon  nos  mérites-- 
Nous  n'adorons  ^liu'un»»seul  Dieu,  mais,  nous  vous  obéissons 
avec  joie  dans  tout  le  reste;  Mm  vous  reconnaissons  pour 
notre  empereur  et  notfe  maître;  nous  ne  cessons  de  demander 
à  Dieu  qu'avec  la  souveraine  puissance  il  vous  accorde  un  es- 
prit droit  et  une  conduite  sage  »  Ensuite  le  saint  docteur 
prouve  la  vérité  de  la- religion  pur  les  prophètes,  et  il  ajouta  • 
«  Si  cette  doctrine  vous  paraît  raisonnable,  faites-en  Pestime 

.qu'elle  mérite;  si  elle  ne  vouk  plaît  pas,  ne  l'embrassez 
pomt;  mais  ne  condamnez  pas  jfbup  cela  Ija  rnort  des  gens 
qui  n'ont  fait  aucun  inal.  »  Saint  Justin  eut  la  gloirede  con- 
firmer par  le  martyre  le  témoignage  public: qu'il  avait  rendu 
à  la  religion  chrétienne.  Calomnié  auprès  du  préfet  de  Home 
par  quelques  ennemis  jaloux  de  son  mérite,  il  fi^it  condamné 
à  mort  avec  plusieurs  autres^hrëtiens ;  l'an  167,  sou?  le 
règne  de  Marc  Aurèle.  * 

Justin  (Saint);  martyr  pr^s  d^Parîs  au  troisième  siècli', 
lioiioré  le  8  août,  '     - 

■     '  / 

JUSTICE  (Sain(e),  ^U5^ma,  maTtyre  à  Xicômédio  au  qua- 
ti  leine  siècle,  honorée  le  26  septunbre. 

Justine  (Saintey  vi/rgeft  mahyre  aU  ^uatfièmp  siivie 
pitronne  de  la  vipe  de  Padoue,  honorée  le  7  octobre.  -  L'K-' 
K'Iiso  honore  auési,  le  u  mar,  ifainte  Justine  .martyre  en 
•^ai  daigne.  vi. 
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J-U$TIN1EN  OU  JIJStlNIAN  (Sairil),  Ji^f(minw5révèque 
de  Verceil  au  cinquième  siècle,  honoré  le  21  mars.    ^  '  /. 

^i]\m\L  (S(^^^^  /lOT^v/c^^eii  latin],, 

premier. évoqué  et  confesseur  c'i  Narni  aji' quatrième  siècle, 
honoré  le  3  mai.  *        *  ^        . 

JUViENCE  (Saint),  Ji*rentiÙ5,^martyr  à  Home,  honoré  le 
!..  juin.  —V%li?e  honore  aussi,  le^  février  elle  12  sep-  , 
tembre,  saint  Juvei^ce,  évéque  de'Pavie. 

JUVENTIX-XSàiitt),  Juventinus.màviyx  à  Anlioche,honoré^ 
le  25  janvier.  ,  ^  .  *  ' 
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.^^kIÉNÉRIN  ou  IUARAN  (Saint),  A:encrmi/5,yvôquè  d 
irîande  au  quatrième  siècle,'  honoré  le  5  mars. 

KENIM  Y  (Saint),  KennicibSf  abbé  en  Ecosse,  honoré  le  1 1  oç-r 
tobre.  "  V  .^       T* 


%      KIARAN.  foi/.  KÉNERIN.        '    '     \ 

'^  ,  ..  "     ,•.:,■•''.■■..■*- 

KILIAN  pu  KILIEiy^ (Saint),  Kilidnus,  éyéque  de  Wurlz- 
'b|)urg,  martyr  au  septième  siècle,  honoré  le  8  juiljet. 
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LADfSLAS  (Saint),  La(i/Wrtïfs,  roi  de  Hongj'ie,  le  proinier  '  ' 
d(i  ce  nom,  au  onzième  siècle,  honoré  le  27  juin.  —Les  vlertus- 
éminehtes  qiie  ce  prince  porta  sur  le  trône,  sa  piété,  sort     . 
amour  de  la  justiQe,'sa  charité  pour  lés  pau^^res,  Taustérité  • 
de  sa  vie,  sa  constance  application  à  rendre  ses  peuples  heu- 
rei^jt  et  à  faire-rcï^pecter.la  religion,  lui  ont  mérité  d'être  mis 
,  au  rang  des  saints.  11  a  été  canonisé  par  le  pa'pe  CéleSftn  lll. 

LiETlTIA  *.  (C'est  lé  mot  latin  Ixlitia,  qui  signifie  j'oie, 

olUgresse).  1       ...  •  ' 

:  ■    '  .  /         '  "■.■'..''•■■ 

LAI\.  Vojf.  Latuin.  ,        '  V  , 

LAIHBEKT  (Saint),  Umberius,  évoque  de  Maëstricht,  m|irr    . 
tyr  à  Liège  au  huitième  siècle ,  honoVé  le  n  septemhre:  — 
Lambert  gouverjiait  depuis  plusieurs  années  son  xiiocèse  avec . 
une  gp'tnde  sagesse,  lorsqu'a'près  la  mort  du  roi  Chiidéric|I, 
^dont  il  avait  été  le  princit)al  conseiller,  il  fut  dépouillé  de 
son  évéché  par  ftbroin,  le  maire  du  palais.  Il  se  relira  au    * 
monastère  de  Stavelo,  où  il  passa  sept  ans  dans  la  pratiqua 
de  la  pénitence  et  des  bonnes  œuvres.  Uétabli  surdon  siège 
é|)iscopal  en  681,  il  travailla  avec  un  ^èle  Ikifatigable  à  ré- 
pandre la  fo^  chrétienne  dans  les  contrées  voisines  oùle 
paganisme  régnait  encore,  et  il  y  opéra  un  grand  noiilbre 
de  conversions,  ("e  saint  évéque  fut  assassiné  à  Liège  par  un 
seigneur  puissant  qui  croyait  avoir  à  se  plaindre  de  lui.  On 
éleva  une  chapelle  au  lieu  où  il  avait  été  frappé,  et  plus 
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lard  saint  Hubert)  en  transportant  de  Maëntriclil  à  Li^gê  le 
corps.du  saint  niartyr,.y  transféra,  également  le  sw%e  de 
l'évêché.  t'est  au, concours  de  pèlerins- qui  venaient  do  toutes 
paris  visiter  Te. tombeau  de  saiqt  Lambert  que  la  ville  do 
Liège  dut  son  rapide  accroi;ssernçnt.  "  *  ;  '  *^'  '  ^  • 
'Lambert  (Saint),  év^iîe  de  Éyon  au  septième  siècle,  Jio- 
noré  le  14  BvriL- 5"v^--;:;^^-  ''..■"'  ^7' /  •  v  v^-'  ;•■'■■ 
V  Lambert  (Saini),  évoque  de  Veiïçe,  dans  Je. diocèse  de 

lYiez,  au  douzième  siècle,  iionoré  le  26  juin., 
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LANDELIN  (<>aint),   Uimlelinm /  ixhhé  près  de    Valen- 
tiennes,  honoré  le  15  juin.  ""  "  \ 

.  LAXDOALD.  (Saint),  Landoaldus,  prêtre  de  l'église  de 

Home,  martyr  à  Gand,  honoré  le  19  mars.  ^    , 

♦ 

LAI^ïIU  (Saint),  Landericus,  évêque  de  Paris' au  septième 
siècle,  fondateur  de  l'Hôtel-Dieu,  hoftoré  le  10  juin. 


LAODICË  \ 
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LARGE  (Saint),  Lanius  [libéral^  généreux,  en  latin], martyr 
à  Rome,  honoré  les  16  mars  et  8  août.    ;    . 


'•;■'»' 


LAIU;iOK  (Saint) ,  Largio,  martyr  à  Aygshôurg,  honoré 

le  12  août.  ,  .  ' 

f.  ,      '  ■       ■    . 

liATIN   (Saint),  LatinuSy  évôqjue  de   lirescia,  honoré   le 

24  mars.     . 

LAT1JL\  ou  LAIIV  (Saint),  Laiùinus,  honoré  le  19  janvier. 

LAIJHE  (Saint)  hwrut   [couronne  de  laurier,  tn  latin), 
'  laïlleur  de  pierres,  murlyr  en  Illyrie,  honoré  le,  18  août.  — 
Laure  est  un  prénom   plus  particulièromeiit  donné  aux 
icinmes. 

à 

.    LAURENCE  (Sainte),  Laurentia,  martyre  &  Ancône  au 
quatrième  siècle,  iionorée  le  6  octobre. 
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'  LALUENT  (Saint),  taurentius  [couronné  de  laurier ^  en  '\ 
latin],  diacre,  martyr  à  Rome,  au  troisième  siècle,  honoré  le  \ 
lô  août.—  Laurent  fut'élevé  au  diaconat,  en  l'aii  2^7,  par  le 
pape  saint  Sixte,  qui  l'établit  le  premier  dés  sept  diacres 
attachés  au  service  de  l'Égh^  romaine.  Il  avait,  en  cette 
quûliié,  la  garde  du  trésor  de  l'église  et  était  ^chargé  d'en  dis- 
tribuer le$  revenus  aux  pauvres.  A  cette  époque  l'empereur 
Valérien  publia  de  sanglants  édits  contre  les  chrétiens,  et 
le  pape  saint  .Sixte  fut  une  des  premières  victimes  de  cette, 
persécution.  Le  jour  o|i  l'on  conditisait  au  supplice  le  véné- 
rable pontife,  Laurent  dont  le  plus  ardent  désir  était  d'être 
associé  à  son  martyre,  le  suivait  en  versant  des  larmes  et  lui 
disait  •.  «  Où  aljezvous,  mon  père,  sans  votre  fils?  Saint  pon- 
tilie,  où  all»z-vous  sans  votre  ministre?  «Saint  Sixte  lui 
répondit  :  «  Mon  lils^  un  plus  grand  combat  vous  est  réservé  ; 
vous  me  suivrez  dans  trois  jours,  p  Après  l'avoir  ainsi  çon-' 
sole,  il  lui  ordonna  de.  distribuer  aux  pauvres  toutes  les 
richesses  dont  il  était.dépositaire,  dans  la  crainte  qu'elles  ne 
teii'assent  la  cupidité  des  persécuteurs.  liiurenl  distribua 
donc  aux  indigents  tout  l'argent  qu'il  avait  entre  les  liiains, 
puis  il  vendit  les  vases  et  les  ornemeriis  sacrés,  et  en  em- 
ploya le  produit  de  la  même  mani.^e. 

Cependant  le  préfet  de  Uome,  Informé  que  l'église  possé- 
dait des  trésors,,fit  venir  Laurent  et  lui  enjoignit  de  les  livrer 
pour  les  besoins  publics.  Le  saint  diacre  demanda  un  peu  de 
temps  pour  le  satisfaire,  et,  ayant  rassemblé  les  vieillards, 
les  veuves  et  les  drpha^ins,  Il  dit  au  préfet,  en  les  lai  nttn- 
trant  ;  •  Voil^  leslrésor^  de  TF^glise,  que  jo  VBUsavais  promis.* 
X^'ette  vue,  le  préfeVentra  en  fureur,  et,  croyant  intimider 
le  saintdiftcre,  il  lui  dit  que  les  tortures  qu'il  aurait  à  souffrir 
seraient  prolongées  et  que  sa  mort  ne  serait  qu'uoe  IfoU  et 
terrible  ag©nie.  Alors  ayant  ordonna  qu'on  dépouillât  Lau- 
rent de  ses  habits,  il  le  lit  d'abord  déchirer  à  coups  de  fouet, 
puis  étendre  et  attacher  sur  un  gril,  de  manière  que  les 
charbons  placés  au-dessous  et  à  demi  allumés  ne  devmcitt 
consumer  sa  chair  que  peu  à  peu.  Au  oiilieu  de  mi  horritl'.s 
tourmenU,  le  saint  martyr,  sans  faire  «iiAendf^  une  pUinl*» 
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pria  jusqu'à  son  dernijsr  soupir  pour  l'église  de  Uomè.  Sous 
ié  règne  de  Constantin  le  Grand,  on  bâtit  une,église  suï*  le 
tombeau  de  Sriint  Laurent.  C'est  eficoce  aujourd'hui  une"  des 
cinq  (églises  patriarcaleg  delloiiie.        ' 

L'Église  hoporé  aiissi,  le  14  novembre,  saint*  Laurent^ 
^archevêque  dô  Djdb^in,  au  douzième  siècle;  le  5  septembre, 
saint  Laurent  JusTiNiKN,w4vêque  et  premier  patriarche  de 
Venise,  au  qu^zième  siècle;  le' 7  juUlct,  le  bienheureux 
Laurent  de  Brlndes,  supérieur-général  de  l'ordre  des  (^pu- 
cinSy  au  seizième  siècle.       ,       '\  '  . 

Personnageis  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Lan- 
hnt:  De  Médicis,  dit  le  Maijnifiquè^i^m  gouverna  Florence 
de  1469  à  1492,  et  qui  protégea  les  lettres  et  les  arts;  — 
LaVoisier,  illustre  thimistc  (1743-1794)  f  -—  De  Jussieu,  sa- 
vant naturaliste  (1748- 1836). 
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LAUREIVTI.X  (Saihl),  Laurenfinu^,  mqrtyr  en  Affiquc,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  3  février.       ^   .       '        .^ 

I  ■    _    7  '  -  ,  •       '    '■''  ,    '  ''^'  ;         '  i.       ^ 

LAUHIEN  (Saint),  Laurwnui,  évéque  de  géville,  DlftClyr 
au  aixième  siècle/ honoré  le  4  juilltit.  /.        *   , 

LÀUniENiME,  (Saint),  launana,.yfiM\ii  \  Corbie,  honorée 
le  24  mai.  .  -      V 
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LAZAKK  (5>&int),  Latarus  [tecourt  de  Dieu,  en  hébreu), 
frère  de  Marleet  de  Manhe,  ami  et  dUciple  (hi  Jésus-Christ 
(jiii  le  ressuscita,  honoré  le  9  septembre  et  le  29  juillet  ou, 
selon  d'autres,  le  17  décembre.—  L'Église  honore  aussi,  le 
11  février,  saint  Lazare  évoque  de  Milan;  le  27  mars,  saint 
Lazare  martyr  en  Perse. 

LÉA  ouLÉE  (Sainte),  ixta  [joyeuse ^ep\f)re9sh',f*n  latin j, 
vtuvo  à  Home,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  22  mars. 

LÉANDUE  (Saint),  Uander,  évêque  de  Séville,  aa  sixième 
siècle^  honoré  le  27  février. 

LÉ(iER  (Saint)^  Leod^ariui,  évéque  d'Autuu,  martyr  au 
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SçptiènKî  sij'^cle,  honoré  l^e  2  octobre.  —  îssu  d'une  illustre 
famiUo,  saint  l/ger  naquit  l'an  6l(^  et  fut  (^levé  par  les  soins 
de  sou  oncle  IMdon,.év<îquedePoititTs.  Afirùs  avoir  goUvemé 
pendant  [)lusieurs  années  le  monastère  de  ^aint-Maixent,  il 
fut  appelé  à  la  cour,  en  656,  par  s.iinte  Batliilde,  régente  du 
royaume  de  Neustrie,  pèndaiit  la  miiiorité  de  son  fils  Clo- 
taire  11!,  et  il  la  servit  utilement  de  ses  corfseils.  Nommé 
év(^(|ue  d'Autun,  il  rétablit  lo  paix  dans  ce  diocèse  qui  depuis 
d(;ux  ans  était  sans  pasteur  et  livré  à  toutes  sortes  de  désor- 
dres.A^^rès  la  mort  de  Clotaire  III,  samt  Léger  jouit  d'une 
grande  faveur  auprès  de  Childéric  II,  qui  su  laissa^'abord 
diriger  par  .^es  sages  aVis  ;  mais  ensuite  ce  prince  s'abandon- 
nanr  A  ses  passions  et  ne  voyant  dans  son  conseiller  qu'un 
censmir  incommode,  relégua  saint  liéger  au  monastère  de 
Luxeuil.  Cliildéric  ï)éii\  misérableir)cnt  peu  de  temps  après; 
Thierri,  son  successeur,  ren^lit  saint  Léger  k  son  diocèse,  où 
il  fut  re(;u  au  milieu  des  transports  d'allègre  se  de  tout  le 
peuple,  (itrtte  joie  devait  ôtre  de  courte  durée.  Le  maire  «u 
palais,  lvbroin,,qui  baissait  morteriement  saint  I^ger,  parce 
que  le  digne  évéque  avait  combattu  ses  desseins  ambitieux, 
\int  assiéger  Aulun  avec  une  armée.  Saitit  Léger,  sat.bant 
bien  que  c'était  contn»  lui  seul  «|ue  cette  attaque  était  dirigée, 
et  voulant  épargner  h  la  ville  les  horreurs  d'un  siège,  as-^ 
si'iiibla  Hon  peuple  dans  l'église,  lui  Ht  ses  adieux,  et  après 
avoi^  dintribué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  poswidait,  il  alla  se 
livnr  à  Kefi  ennemis.  l<!broln  lui  fit  aussitôt  crever  ies  yeux, 
et  plus  tard  des  soldaln,  envoyés  par  cet  implacable  ennemi, 
se  saisirent  de  saint  Mger  et  le  mirent  à  mort  dans  une  forêt 
de  l'Artois  qui  porte  encore  son  nom.  Le  corps  du  saint  mar- 
.tyr  fui  d^posé'au  momislèrede  S.iint-Maixent. 

LK.XORK.  (>  prénom  n'est  qu'une  forme  de  LéoNORi  oi 
d'ËL^oNom. 

LÉIinARn  ou  LIÉBARD  (Saint),  Uobardui,  reclus  h 
Tours,  au  sixième  sièclêi  honoré  le  ISjauvier. 
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XEOCADIE  (Sainte),  leocadia,  viergp  et  m'artyçè  h  Tolède, 
au  quatrième  siècle,  honorée  fë  9  décembre..         '• 

LEOCUICK  (Sainte),  Leocrilia^  vierge,  jiiartyr^  a  Cordouo, 
en  Espagne^ honorée  le  ISlïlars,  /  :"       „v^ 

LEOi\  (Saint),  Uo,  pape,  le  premier  de  ce  nom,  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  1 1  avrij;  et  le  10  novembre.  —  Saint 
Léon,  surnommé  le  Grand,  élu  papq  en  440,  eut  d'abord  à 
combatlre  les  hérésies  qui  troublaient  l'Église,  entre  autres, 
celles  de  Nestôrius  et  d'Eutychès;  il  assembla  plusieurs  con- 
cilies dans  lesquels  ces  hérésies  forent  condamnées.  D'«iutf  es 
soins  l'occupèrent  bientôt.  Attila,  roi  des  Huns,  après  avoir 
dévasté  l'Italie, 's'tiyançait  v^fs^Rome.  Lfes  habitants  étaient 
consternés;  l'empereur  Valontinien  s'était  renfermé  dans  les 
murs  de  Ravenne.  Oa  ne  savait  à  quoi  j/e  résoudre,  lorsque 
saint  I/on  se  chargea  de  la  périlleuse  mi8sioriv4'aller -trouver  ' 
le  roi  barbare  pour  essayer  de  le  porter  à  la  ràiix.  Persuadé 
que  Di'eu  dispose  à  son  gré  des  cœurs  les  plusqnflexibles,  le 
saint  pontife  parut  avec  assurance  devint  le  redoutable  con- 
quérant, et  lui  demanda,  dans  un  langage  respectueux  et 
digne,  de  rendre  la  tranquillité  h  l'Italie.  Le  prince  barbare, 
étonné,  dit  à  ceux  qui  Tentour.uent  :  «  Je  ne  sais  poun|uoi 
les  paroles  de  ce  prêtre  m'ont  touché.  »  11  promit  la  |>aix  et 
se  retira  avtc  son  armée. 

Trois  ans  aprè*,  l'Iialio  fut  envahie  par  (lenséric,  roi  des 
Vandales,  qui  avait  conquis  la  pi*ovince  d'Afrique.  .Saint 
I/on  osa  encore  se  présenter  devant  le  conquérant  pour  l'a- 
doucir, et  s'il  ne  put  sauver  Rome  du  pillage,  il  obtint  du 
moins  que  la  vie  des  habitants  fut  épargnéu  et  que  les  églises 
fussent  reH(>ectées.  Saint  Léon  mourut  en  461,  après  avoir 
édifié  riiglise  par.seséminenlos  vertus  et  défendu  la  pureté 
lie  la  doctrine  par  ses  écrits. 

L'K^^lise  honore  aussi,  le  )8  juin,  saint  LiioN  II,  pape  au 
septième  siècle;  le  17  juillet  ;  saint  Liêon  IV,  pape  au  neu- 
vième siècle;  le  10  avril,  saint  Léon  IX,  pape  au  onzième 
siècle;  le  I"  mars,  saint  LtfoN  évéque  de  Rayonne,  au 
neuvième  siècle;  le  i2  avril,  saint  Léon  -évoque  dé  Sens; 
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,  •  »  .      .    '     _  .         ,*•         • 

le   25   mai,  saint    FjJ^on-  confessttrt^  dans   le.  diocèse  de 
Troyes.  .  ^ 

LÉOXAUI)  ou  LIÉIVARÛ  (Saint),  Uovardus,  ermite,  con- 
fesseur dans   le   Lirnousin,   au   sixièrne  siècle,    patron- des^ 
jtrisoiinierîî,  honoré  le  6  novomhro.^-Il  fonda  uiKiïTMïtHlère 
au  lieu  qui- fui  nommé  depuis  *5a/Hf  Léonard-le^oblac 
sieurs  églises  de;  France  sont  plaj'.ée?  sôus  l'invocation  de 
.saint  dont  lé  culte  était  aussi  autrefois  très-célèbre  en  Afi-^ 
gleferre.  ;         ,  "     . 

Personnages  renr^ar.^uabîes  qui  ont  porté  le  liom  de^Z^- 

nunl:  Vrci,  j)eiiitre  italien  (1452-1519);  — r  Eurj:H,  célèbre. 

{géomètre  (1707-'178^).. 

.      > 

LÉO\AHDE.  Fêle  le  même  jour  que  sain!  Léonard.      ' 

♦  ,         »       ■  ■ 
LÉO.\4iR  (Sliint),  /^onhus, «soldat,  martyr  en  Afrique,  ho- 

'  noré  le  18  juin.  — -  l/Église  honore  aunui,  le.  16  novembre, 
saint  Li^oNCE,  évAque  do  Fréjus. 

Li-ioNCK  (Saiule),  Uoniia,  martyre  en  A-frique,  au  cin- 
quième siècle,  himoré  le  6  décembre.  . 

,  % 

LÉO:VII>R  (Saint),  Uonides,  martyr  en  l*^yptc,au  troisième 
siècle,  honoré  le  22  avril.  —  Saint  ï-iéonide  était  le  père  d'Ori- 
gène,  docteur  de  Tl^glise,  dont  l'écrit  le  plus  célèbre  eiit  ïapo' 
lofjje  du  ckrisUanisme  contre  Celse  pour  réfuter  les  calomnies 
que  ce  philosophe  païen  avait  publiées  contre  les  dirétiens. 

•  LiîoNiDE  (Sainte),  Le/)nis^  martyre  en   Syrie,  honorée  le 
15  juin.  *    S  '^       ••     .     .  ' 

LKO!VI1i:  ou  L^.O!VltLE  (Sainte),  Leonia  ou  Uonilla,  mar- 
tyre h  Langres,  au  troisième  siècle,  honorée  le  17  janvier. 

L^:0\IKIV  (Saint),  ieonianus^  abbé  à  Vienne,  dans  le  Dau- 
.  phiité,  bonoré  le  13  novembre., 

LKOMLLK.   Voy   Léonie. 

» 

.     LÉONOR  (Saint),  évéque  en  Bretagne,  au  sixième  sIècU, 
honoré  le  1'' juillet.'  .      • 
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LËONOR  ou  LÉOIVORR,  prénom  de  femnie  :  ni^me  (Ha 
que  pour  saint  LÉONOR.  ^W^USsV 

'    LEONTII^E.   Prénom  formé  de  I.éonce  :   mo  U\  nn^me 
jour  que  sainte  MoNCE. 

LEOPOLI)  (saint),  Leopohius,  nïargrave  d'Aufîiche,  dit  le 
l'ieiix,  au  dôuxièiue  siècle,  lionoré  le  15  novembre. 

LÉOPOLDIIVE.  Fôte  le  même  jour  que  saint  L^oçold.  . 

-  ,  ■  .  '  * 

LÉOVILGIDE  (Saint),  Leovigildus,  moine,  martyr  h  Cor- 
doue,  honopé  le  20  août.  .\        : 

LESIIV  ou  LÉ/JN  (Saint),  licinius,  évéqpe  d'Angers,  au 
sixième  siècle,  honoré  le  13  février  ou,  sc^on  d'uutres,  le 
1''  novembre.  ,  '        ^ 

-ÉTA^CE  (Saint),  Lmantius,  martyr  h  Caruiage,  honoré 
'7  juillet.   Vj|,         ••  '  .  ; 

LÉTIf  Altn  ou  LÉcyniARn,/>o(/iare/M*,  évéque  de  Serilis, 
honoré  le  7  mal. 

LETUîl (Saint),  Lrm>,éyéque  et  martyr  en'Afrique,  ho- 
noré le  6  septembre.  *  »  /  ' 

LEU  (Saint),  tti/mi,  évoque  de  Sens,  au  septième  siècle, 
honoré  le  1"  septcmltre,  avec  saint  (ailles.  —  L'Église,  ho- 
nore aussi,  le  1**  août,  saint  Leu  évoque  de  Ikyeux. 

LEUCE  ou  LElJllE  (Saint),  Leutius,  martyr  &  A4)ollohie,  en 
Phrygie,  au  troisième  siècle,  honoré  le  28  janvier.     ;;" 

'  LEUIKIMIR  ou  LUDMiER  (Saint),  Avdmûrruf,  évéque  de 
l'hAlons,  au  septième  siècle,  honoré  le  5  août. 

LEUFROI  (Saint),  Uufiedm,  sbbé  du  monastère  do  la 
,  Croix,  en  Normandie,  au  huitième  siècle,,  lioneré  le  21  juin. 

LEliSE.  Voy.  I.euci. 

LEDTOARDE  (Sainte)»  (ju/^ar^iii,^  abbesse  de  l'ordre  de^ 
Qfteaux,  honorée  le  10  juin.  - 
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LÊVA>itiE  (Saih't),  Libtinius\  ëvt^(|ue  de  8enliSfvhoiioré  le 

1,9  octobre.  .       ,v        -      /         .         "  ' .  '" 


> 
f      fc 


LEVIXXE  (Sainte),  /.ecm^irt,  vierge;  particulièrement  liOa 
. norée .à  Saint-Yinno)L,le\2 juillet.'      >       /      •.  -  .  W 

■^      >      ■  ■  -      ■  ■       "^  ^ 

*  -  ,      ^     ■  ■"■■■*."»  ■     '^  •       - 

l.EZl\.-yo!/.  LÉsiîf.  "    '   '■  .      ■  ■  , 

i  '■■■■■"■  ■      .  ■»'...'  V  ,     - 

LIBERAL  (SRÏhX),  jÀbemlîs [noblcy  gmére'uXy  en  latin],'Con-::' ** 

ffessevir  à^révise,  ÎM)noréle  27  avril.  ' 

»  -       .'  '     I  .  .■         '       ■        .  ■  '  ■ 

,■    L1|)EKAT  (§a,int),  Liberatus  [délivré,  a/f^Qnclii.  en  lairnl, 
abbé,  marier  en  Afrique,  au  cinquième  siècle,  boaoréle    - 
17  août,  selon  d'autres,  le  2juilleK  .*    I  > 

LU)ËRE  (Saint),  Liberius,  évéque  de  Ràvenjie,  hoïiôré  le 
30  d^ceiubre,  selon  d'autres^le  29  avril. -r-L'l^glise  honore 
aûssj^  lev  24  septembre ,  saint  Libère  \  papp  au  -  qu£^trième 
siècle.        "  .      .•      "  '  •       •  ■    •  '    V»  ' 


r. 


.LlBEllIEN^Saint),./.i6èr«inu5,  maftjtr^  Rome,  honoré  le 
12  juin.-  *         *  «      ,  ,      '    t 

'         '*  ,      .  r-    •         '      '  '     ■  ■  : 

.  •  LIBERT  (Saint),  Libertus  [affranchi,  en  latini;  moine  de. 
Saint-Tronj'^rlyr,  honoré  le  14~juillet.        ^ 

LIBIÈRE  (Saîhte),  Libaria,  vierge  et  martyre  >  particu- 
lièrement honorée  au  diocèse  de  Meaux,  le  12  octobre.  , 

'  LIBOIRE  (Saijït),  Li^onuo^  évoque  du  Mans,  honoré  ^le 
V.9  juin.  ' 

LIBRE  (Sainte),  Libéra,  viergç,  particulièrement  honorée 
,  ti  Véronne,  le  21  avril. 


• ., 


LIBYE  (Sainte),  Libye,  martyre  en  Syrie,  honorée  le  15  juin. 
H     LICIERE  (Sain^),  Liccrfa,  vierge  à  iSens,  honorée  le  6  jan- 


vier. 


4-ICI^IO  (Sprnt),  iicmtu5,^  martyr  à  Côme,  en  Lombardie, 
honoré  le  7  aoàt. 
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■*  .■  ■      -s 
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LIIH>IRE  (Saint),   Udorivs,  évc^que  de  Tours,  au  qua- 
.Irièine. siècle,. honoré  le  13 septembre.-  "  '» 

.     ';    .IJI)\VL\E  ou'LinriXE  (Bienheureuse)^,  Liduim,  viei'ge 
en  Hollande^' au  quatorçi^ne  siècle,' honorée  le  14  avril,  Ses 
rcliq'ïfes^'oTit  été  Transportées  et  sont  conservées  dans  J'é- 
^  glise  d.i  Saime-Guduliç,  ^Bruxelles.  .,  / 

,       hlthXVT  ($aînt),  Uodomldus,  abbé  à  Orléans,  honoré  le 
11  août,         ■  ^    '        •'       -.  v;     .     '     .,  /.:        >       ;''-"• 

•  \  LIEXii^  (Sa\int),iL«ony/5;  Gorilesseur,  particulièrement  ho- 
;  noré  à  Melun,  Je.  12  novembre;    '     ..  *  ' 


lEiXIVE  (Saint],  /.co>în/5,  confesseur,  particulièrement  ho-^ 
noré  en  P^itou,^  l*' février.  "    :  *       ./. 

LIÉ VÏX  (Saint), -ZltVmiiis,  martyr  S  Nlfiove,  en  Belgique, 
honoré  le  12  novembre.  '    . 

-    ■        '    ■  "♦'-■.    •'■".       '".  ■'  '    '  ■   " 

LIEY. (Saint),  Uo,  confe.sseur,  particulièrement  honoré  à 

.,   Meotenay,  en  Champagne^  le  25  mai.  • 

LIFAT  (Saint),  Liè//ardujj,  particulièrement  honoréen  Ver- 
niandoi^,  le  4  février.  . 

"•  ■    '  •  ■       .'     .        ■    ■■  • .  ■  '      '     ■' 

LIGAIRE  (Saint),  Lcodegarius]  évéque  de  Saintes,  honoré 
le  23  novembre.  ^         •  %.  /  ' 

.  L1LIEUSE  ou  LILIOSË  (Sainte),  £t7to5a  [blanche  m  yur^ 
comme  un  /w,  en  latin],  martyre  à  Cordoue,  au  neuvième^ 
siècle,  honorée  le  27  juillet.    .  * 

-.,.■"•  i'  ■■      '        ' 

LIIV  (Saint),  tinus,  pape  et  martyr  au  premier  siècle,  ho- 
noré le  23  septembre.  —  Il  fut  le  successe&r  immédiat  de  saint 
Pierre  sur  le  siège  de  Rome,  et  il  est  nommé  parmi  les'  mar- 
tyrs dans  le  canon  de  la  messe. 

,       <•  »         •  ■   .  • 

LIXDRUE  (Sainte),  Lintrudis,  vierge,  religieuse  au  diocèse ,    \ 
.    de  Châlons,  honorée  le  22  septembre.       ♦ 

^     LlNÇflJIIV  (Saint),  limimii*,  martyr  en  Auvergne,  aii 
•^    .troisième  siècle,  honoré  le  £9  mars  et, le  13  mai. 
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LIOBK  OU  LIëBE  {^âinie),  Leobgytho^i  abbesse  en  Allema 
gne,  au  huitième  siècle;|jonorée  te  2»  septembre. 


I  > 


LIONS  ^Saijit),  Leonliùs,  évêqae  de  Saintes-,  honoré  le  i?  no- 
vembre. :*''  ./  •      • 


-  \ 


L lÔCBÈTE  (Sainte),^  Lubetiû,  particulièrement  honorée  à 

Saintè-Crorx  de  Poitiers/jê  7  féî^rier.  ,       / 

■     ■  "i    ■'  '•"     -  ■  ■'  '        ' 

•  -        ■■«-,.■■■.■ 

LIPIIAIVD  (Saint), jE^ip/iflruî,  abbé,  parttgulièrement  ho- 
noré à  Meung-sur-Loire,  le  3  juin.  • . 

■^  ■  ■  ,  if-"''  ii\    ,  ■  "  •  r  /  ■>  ■■  ,■•' 

LISBETH.  Prénom  dérivé  dÉûsABEm. 
•    LISE  ouLISETlTE.  Prénom  dérivé  de  Louise.     - 

LITTÉE  (Saint)^„ït7e^ù*,  évêqde  et  martyr  en  Afrique,  ho- 
noré le  10  septembre.      *    >v. 

LIVÈTE  (Sainte),  Lî'rem,  particulièrement  honorée  dans 
le  Limousin^  le  25  septertabre.         •     . 

LIVIX  (Saint),  Liviny^,  évoque  et  martyr  à  Gànd,  honoFé  le 
12  novembre.  ^ 

LIVRADE  (Sainte),  Liberata,  vierge-,  principalement  ho- 
norée à  Pavie,  le  16  janvier.  -  • 

LO  ou  LAUD  (Saint),  Lau(Ê)r,  évoque  de  tloutances,  au 
sixième  siècle,  honoré  le  21  septiembre.       •  .      > 

.  LODOlàK A.  C'est  le  môme  prénom  que  LoOTSE. 

LOMAN  (Saint),  Lumanus,  évoque  en^  Irlande,   au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  17  février. 

LOMER  (Saint),  Launomams,  nréfôt  de  Notre4Uune  dé 
Chartres,  honoré  le  19  janvier.  .  »   • 

LOXGIX  (Saint),  Longirius,  martyr  à  Marseille,  honoré  le 

12  juillet.  V  \      '  , 

LOTIIAIRE  (Saint),  Uuhariuti  martyr  en  Sase^^kottoré  le 

S  février.  ^  '    . 
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LOtIN  (Saint),  kuhenui^  àbfa^  de  Scthit-Martin  'd'Autan , 
(rtoré  le  l*»  Boverobrer.    .  ^       '  .,  ^ 


:4/ 


hOiiOfiè 


LOï;nERS  ou  LUPERQUE  (Saint),  Lupêrcm]  martyr  à 
Sai*àgosse,  en"  Espagne,  honoré  Je  1.6  avril.  —  |Wusieurs^au(rts 
chrétiens  soiiffrirent la  mort «n  même  teçr™  quesaint Lou- 
1)€rs,  él  leur  màijtyre  li  élé  cl^a^  Prudence. 


.\  •■ 


v^    LOUENS  {Sàini)^  Linf/ititiSy  moine  dçSaiht-Mémîrii  ho-' 
noré  le  88  janvier.        '  •       ;  ' 

LOUIS (Saint)^  iuàqvicuSy  roi  de  France,  au  tr^lzièm e  siècle, 

^  '  patron  des  passementiers  et  des  coiffeurs,  honoré  le  25  août/ 

'  .     —  Louis  IX,  plus  connu  sOus  le  nom  de  saint  Louis,  n'avait 

que  dope  ans,  lorsqu'il  succéda  à^son  pè?e,Louis  VIII  sur  le 

-      trône  de  Prancé.  Il  fu enlevé  avec  le  plus  grand  soin  par  sa- 

mère,  Blanche  de  Castille*,  qui  lui  inspira  pour  la  gloire  de 

■  pieu  un  zèle  ardent  et  éclairé;  elle  ki  disait^ souvent  : 
«^Mon^fils,  j'aimerais  mieux  vous  voir  mort  que  coupable 
d'un  pépfié  morteL  »  La  piété  et  la  douceur  du  jeune  prince 
luiiattirèrent  de. bonne  heure  l'amour  A  la  vénèratioii  des 
peuples.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  épousa  Marguerite  de  Pro- 
ven6#,  bien  digne  par  ses  vertus.de  devenir  la  compagne'^ 

*  d'un  grince  si  accompli.  Déclaré  majepr  l'année  suivante,  il 
)  se  laissa  toujours  diriger  ^ar  les  conseils  d^-sâ  mère  qui 

avait  gouverné  le  ro|ptume  avec  autant  ^e  sagesse  que  ^de 
\  >^  fermeté  pendant  la  minorité  du  jeune  roi.  Dank  la  seconde 
année  de  son  règne,  jMiint  Louis  signala  sa  pieuse  ferveur  ' 
*^  en  allant  à  Sens  recevoir  la  couronné  d/épinès  dp  Notre- 
Seigneur-J^sus  Christ,, (fu' il  venait  de  racheter  des  Véiiîtien/. 
11  la  porta  lui-même,  la  tète  et  les  pieds  nus,  depuîHe-bois 

■  de  Vincennes  jusqu'à iSalre^Oame,  et  il  fit  construire  auprès^ 
t.e  son  palais  on  magnifque  édrfiop  destiné  à  recevpir^ces^ 

•  précieiiBes  vetiquevc^  qai  ftit  nommé  depuis  la  Sainte-Cha-'^ 
pelle.  ~  *  ^ 

En  IS44,  saint  Loais  tomfba  dbngerenscfm^nt  Aialade  au 
château  de  ^ntdse^  Le-  qial  s'accrut  àv«c  une  rapidité  ef- 
fhiyante,  et  déjà  on  désespérait  densa  vie,  lorsque  tout  à  coup 


\  < 


■ 

■  - 

'--4. 

•   ■ 

■. 

-;,^J 

■ 

.    .•        > 

^        1 

1 

* 

"1 

■^ 

.  ■  ■■     • 

•:-v,.       ■ 

■ 

> 

•%', 


\ 


■A 


A. 


^- 


1 


•.  \ 


^ 


fi 


:^  [ 


/    V 


\ 


\ 


1tl& 


LOUIS. 


«  - 

â 


-^ 


\ 


^ 


^     il  parut  s€t  ranipfier,  et  prononça  cH  mots  :  »  La  lumière  de 

^  .  rOncnt  s'ïsilt  r^|)andiie  sur  mol  j>ar  la  grâce  da  Seigneûp^,  el 
.  *  m'a  rappelé  d'entre  les  morts.  ^oyez,4)éni,"ô  mon  Dieu,  et 
'^     recevez  le  serment  q[iÊrfe- je  fais  d£\pren(ire  la  croix!  ».  Depuis 

*     loilgtemps  déjà  le  pieux  rori)rûlaft  djji;  désir  d'aller  dans  la. 

^:  terri  sainte ,  pour  secoi|rir  les"  chrétiens  opprimés  et  ar- 
racher le  sa;nt  sépulcre  aux  maïns'des  infidèles  :  dès  qqé  sa 
santé -fut  rétablie,  il  s' occupa  des  préparatifs  dé  la  croisade. 

_?  Après  avoir  réglé  avec  la  plus  touch-inte  sollicitude  toutes/ 

^  •  les  affaires  du.  royaume  dont  il  confia  le  gouvernement  h  sa 
mi\re,  il  s'embarqua  à  Aigues-Mortes,  en  1249,  ayee  ses 
Irèrc'S  et  un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de\barons  qui, 

'  à  son^xemple,  avaient  pris  la  croix.  L'àrméer  chreliénhe,  ar- 
'  rivée  en  Egypte,  Vempara  de  Panûielte,  mais  ensuite,  dans*  sa 
.  marche  sur  le^Caire,. elle  . n'éprouva" que  des  désastres,  et  le 
roi  tomba  avec  toute  la  noblesse  au  ppuvoir  des  Sârrasinsy  ' 
qui  n'épargnèrent  que  ceux  dont  ils  pouvaient,  espérer  de 
riches  rançons.  Saliit  Louis  f^it  conduit  h  Mansoupah,Ies  fers 
aux  pieds  et  aux  mams;  il  ne  sej)laignit  point;  calme  et  rési- 
gné, il' priait  ou  lisait  ks  saintes  Êciritures.  jamtiis  on  ne  vit 

:     une  si  admirable  constance  dians  le  malheur. 

.  Cependant  le  sultan  d'Lgypte  consentit  à  rendre  là  liberté 
à  ^on  prisonnier;  s'il  voulait  pay^r  quatre  cent  mille  bes^nts 
d'or  (8  000000  fr.)  pour  sa -pa«ç«n.  Saint  Louis  répondit 
qu'un  Toi  de  France  ne  se  rachetait  point  par  deniers;  qu'il . 
sjendrait  Dàmiètle  pour  sa  personne,  et  payerait^ljs'  quatre 
cent'mille  besans  d'or  pour  la  rançon  de  ^s  sujels/Le  sul- 
tan, étonné  de  cette  magnanimité,  ne  put  s'en»pécher  de  s'é- 
crier que  c'était  «  le  plus  fier  chrétien  qu'on  eût  jamais  vu 
en  Ori^t.  »  Devenu  libre,  saint'Louis  renvoya  en  Eu i*ope 
ses  frères  et  les  autres» barons  ;  pour  lui,  il  se  rendît  en  Pa- 
lestine où  il  resta  quatre  ans,  s'occupantde  répares  les  for-* 
tifications  des^  villes  que  possédaient  encore«les  populations 
latines,  e,t  de  soustraire  les  chl^étiens  aux  persécutions  des 
musulmans.  La  nouvelle  de  la  mort  de  la  reine  Blanche  qui 
lui  parvint  à  JalTa  le  détermina  de  revenir  en  Frc^nçe. 
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jTorsade;  ce  furent  seize  an ir^es  de  rcM^  et  debonlieun. 
pour  la  France.  Les  monunienis  de  ses  réformes  judiciaires, 
ainsi  que  les  ordohnariœs^  connues  spus-le  ndm  d'établisse- 
inents  et  publiées  pour  le  peu  pie  de  ses  'domaines,,  sont-  le 
témoignage  le  plus  glorieux  do  son  amour  pour  .ses  sujejU», 
de  ses  lumières  et  de  son'  profond  respect  ^our  la  justice  et 
la  morale.  Il  abolit  les-gue^rrés  privées  et  le  combat  judi-^ 
ciaire,  institua  la  preuve  tçst  moniale,  et  introduisit  Içsl  lé- 
-tgistes  dans  la  cour  du  roi,  oîi  toutes  les  causes  purent  être  ap^ 
pelées,  et^ous  les  jugements  être  réformés.  Il  aimait  à 
rendre  lui-môme  la  justice.  «  Maifttes  fois,  dit  son  historien 
Joinville,  il  advint  qu'en  été  il  allait  s^asseoir  au  b6is  de 
VincenneS,  après  la  messe,  ei  s'adt)ssait  à  un  chêne,  nous 
faisant  asseoir  autour  de  li^i^rtpus  tieux  qui  avaient'affaires 
venaient  lui  parler  i^an^'mtermèdiaire  d'Huissierou  de  tout 
autre.  »  Saint  Louis  visitait  souvertPîè»  pauvres  et  soula- 
geait leur  misère  par  d'abondanles  aumônes.  Cherchanfà 
réparer  tous  Wa  torts,  toutes  les  injustices^  il  secourut  los 
familles  dont  les  Chefs  s*étajent  ruinés  pour, le  suivre  à  la 
croisade^  etil  étendit  sa  sollicitude  sur- les  laboureurs  et  les 
paysans   qui  avaient  sou  (Ter  1  au  mifieu  des  troubles  du 


royaume.  •«  Les  serfs,* disait  ce 


bon  roi  appartiennent  à  Jésus- 


Christ  comme  nous?  et  dans  un  royaume  chrétien,  nous  ne 
devons  pas  oublier  qu'ils  sont  nos  frères.  >*  Il  enrichit 
l'Hôtel-Dieu,  fonda  les  hôpitaux  de  Pontoise,  de  Gompiégnc, 
de  Vernon,  et  l'hospice  des  Quinze- Vingts  pour  trois  cents 
aveugles;  ami  des  lettres,  il  encouragea  les  sciences  utiles, 
le  goût  de»  bonnes  études,  et  fonda  une  bibliothèque  dans 
une  sa)Ie  voisine  de  la  Çainte-lîhapelle. 

Cependant  saint  Louis  nourrissait  toujours  au  fond  de 
l'âme  la  pensée  d'une  seconde  croisade,  et  les  tristes  nou- 
velles qu'il  recevait  d'Orient  né  pouvaient  que  le  confirmer 
dans  l'exécution  .de  ce  dessein.  Les  chrétiens  de  Syrie^  atta- 
qués par  le  sultan  d'Egypte,  ryaient  perdu  Gésarée/  Jafîa, 
Antioche^et  étaient  menacés  d  une  entière  destruction.  Saint 
Louis  s'embarqua  de  nouveau  à  Aigues-Mortes,  en  1S70,  et 
se  dirigea  vers  Tunis.  Mais  h  |  >éine  l'armée  dearcroisés  eut- 
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elle  ahoraé  sur  la  terre  d'Afrique,  non  loin  de  rancienne  Car- 
thage,  qu^^Ue  (ut  en  pVoie  à  unç  maladie, pe»tiljôntielle.  Le 
r6i  lui-même  en  tut  atteint,  et  âe  prépara'  à  la  ino?t  a^c  une 
sainte  résignation.  Alors  il  écrivit  pour  son  fils  Philippe^» 
derniers  erlvseignements,  ces  admirables  instructions  qui 
commencent  par  ces  mots  :  «  Beau  ûls,  la  p|remière  chose 
que  je  t'ér^sèigne,  c*est  que  tu  mettes  ton  coeur  à  aimer 
Dieu.  »  Ensuite  il  lyi  recommandait  d^^avoir  le  cœur  doux 
et  pitoyable  pour  ies  pauvres  ;  de  maintenir  lés  bonnes  cou* 
tûmes  du  royaume,^  los  francbises  et  lil)erté8  des  peuples 
en  faVeiir  et  apiour.  Il  ^'inqui^tâijf  %«^^  sort  de  son 
armée  ;  au  .milieu  de  ses  sbufiritinSî^^  disait  :  «  Mon  Dieu, 
ayez  pitié  de  ce  peuple  qui  m*a  suivi  sur  ce  rivaige,  et  conr" 
duisez-le  dans  sa  patrie  ;  laites  qu'il  ne  tombe  pas  entre  les 
mains, de  ses  enrnetmis  et  ne  soît  pas  contraint  de  renier  votre 
saint  nonh..*  Lorsque  le  roi  sentit  qu^  sa  fin  approctiait,  il 
se  ût  coucher  sur  la  cendre,  et  là,  les  braa  croisés  sur  Ja. 
poitrine,  les  yeux  aii  ciidl ,  il  expira  le  25  août  là70«  en 
prononçant  ces  paroles,  sa  dernière  prière  :«  «  Seigneur, 
j'entrerai  dans  votre  saint  teitiple  et  je  glorifierai  votre 
noni.  » 

Saint  Louis  fut  tout  h  la  fois  le  modèle  des  rois  et  le  mo- 
dèle des  hommes,  un  héros  et  un  saint.  Son  historien,  Join- 
ville,  dit  de- lui  :  r  Ce  saint  homme  aima  Dieu  de  tout  son 
cœur,  et  agit  en  conformité  de  son  amoijr.  »  Saint  LQuii  a 
été  canonisé  en  1S97  par  le  pape  BonifacaVIII,  qui  k  jour 
même  oii  l'Église  mettait  le  pieux  monarque  au  rang  dm 
saints,  fit  entendre  ces^nobles  paroles  dans  son  allocution  : 
«  Maison  de  France,  réjouis-toi  d*avoir  donné  au  Jwmde  uu 
SI  grand  prince  1  Réjouis-toi,  peuple  de  France,  d'avoir  eu  un 
si  .bon  roi  1  »  !  > 

Louts  DE  GoifZAGUc  (Saint),  de  Tordre,  do»  Jésuites,  au 
seiziènVe  siècle,  patron  de  U  jeunesse,  honoré  le  fil  juin.  -^ 
Ix>uis,  fils  de  Ferdinand  de  Gonzague,  marquis  deChâtillon, 
naquit  dans  la  Lombardie,  en  1569.  Sa  pieuse  mère  le  consa- 
cra à  Dieu  dès  sa  naissance,  et  les  premiers  mots  qu'il  sut 
prononcer  furent  œux  de  Jésus  elxie  Marie.  Enfant,  adoiei* 
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cent,  il  se  façonnait  déjà  aux  vertus  céle^teâ  qiïi  devaient  le 
plaoer.au  rang  des  sainU^^et  sa  vie,  qui  fut  bien  courte  (il 
mourut  à  vingt-trois  aps),  fut  la  vie  d'un  ange.  Comblé  de^ 
tous  les  dons  de ia  naissance  et  delà  fortune,  il  renonça  h 
Ces  avantages,  non-seulement  sans  regret,  mais  avec  joie; 
les  séductions  du  n^onde  n'étaien,t  pas  capables  d'atteindre 
cette 'Âme  qui  n'aspirait  qu'au  ciel.  A  lïige  d^  dix-sept  ans, 
Louis  de Gonzague  se  rendit^  Home  et  er^tra  dans  la  com- 
pagnie de  lésus^  pour  y  faire  son  noviciat.  Doux  et  huînble 
de  cœur,  charitable,  toujours  soumis,  tô^jjour»  patient,'  il 
ôdi^  toute  la  communauté.  Deux  ans  après,  il  prononça  ses 
vœui  et  reçut  les  ordres  mineurs.  La  prière,  la  méditation, 
l'étude,  le  soin  des  malades,  se  partageaient  son  temps  :  se 
regaotiant  comme  le  plus  humble  parmi  ses  frères,  il  prenait 
pour  sa  part  les  services  les  plus  pénibles,  les  emplois  les 
plus  serviles  de  la  communauté.  Martyr  du  dévouement,  il 
couronna  une  si  belle  Vie  par  une  sainte  mort.  En  1591, 
la  famine, et  la  peste  exercèrent  de  cruels   ravages  en 
Italie.  11  y  eut,  comme  toi^burs,  de  sublimes  dévouements 
inspirés  par  la  religion.  Louis  de  Gonzague  ne  quitta  plus 
les  hôpitaux;  il  était  nuit  et  jour  auprès  du  lit  des  malades 
pour  les  secourir  et  les  consoler.  Atteint  bientôt  Itii-môme 
par  ia  contagion,  il  se  prépara  à  la  mort  avec  une  sainte  ré- 
signation, et  rendit  son  âme  à  Dieu  le  20;  juin  1591.  Saint 
Louis  dé  Gonzague  fût  béatifié  en  1624  ;  le  pape  fienott  XIII 
le  canonisa enl 7 26, et  trois  ans  après,  par  une  bulle  spéciale, 

,il  le  dènna^pour  protecteur  à  la  jeunesse. 

Louis  <  Saint  )^  évéque  de  Toulouse  au  treizième  siècle, 
honoré  le  19  août.  —  Louis,  né  à  ftrignoles,  en  Provence,  l'an 

'  1274,  eut  pour  père  Charles,  prince  de  Salerae,  qui  fut  roi 
de  Naples,  et  pour  mère  Marie,  fille  d'Etienne  V,  roi  de 
Hongrie.  Il  était  ainsi  peUt^neveu  de  saint  Louis,  roi  de 
France,  et  neveu  de  sainte  Elisabeth  de  I^pngrie.  Le  jeune 
Louis  parut  s'inspirer  de  la  piété  de  ces  deux  grands  modèles, 
etspn  enfance  s'écoula  dans  les  pratiques  de  la  pénitence, 

*  qui,  proportionnées  à  son  âge,  fortifiaient  .son  corps  et  son  . 
âme.  Il  trait  à  peioe  qualorze  ans,  lorsqu'il  Ait  étmué  en 
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oiage.  avec  deux  de  ses  frères,  pour  racheter  1^  liberté  desoa 
père,. que  le'rôi  à'Aragon  avait  fait  prisonnier.  Il  resta  sept 
ans  captif  à  Barcelone,. sans  jamais  faire  entendre  aucune- 
plainte,  soumis  en  toutes  choses  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  jeu-  - 
,nait  plusieurs  fois  la  semaine,  il  priait,  il  visitait  les  ma- 
lades dans  les  hôpitaux,  et  le  reste  de  son  temps,  il  le  con- 
sacrait à  Tétude  et  principalement  à  la  méditation  des  saintes 
Kcritures.  Rendu  à  la  liberté,  il  prit  l'habit  >le  Saint-Fran- 
çois ou  des  Frères  mi neuTs;  et  peu  aprcS,  bien  qu'il' ne  fût 
âgé  que  de  vingt-deux  ans,  s>oh  mérite  et  ses  vertus  le  firent' 
nommer  à  révôché  dç  Toulouse  p^r  le  pape  Boniface  VlIlV 
qui  voulut  lui-môme  le  sacrer.  Son  premier  soin,  en  arrivant 
dans  son  diocèse,  fut  de  pourvoir  aux  besoins  des  malheureux, 
en  réglant  la  dépense  de  sa  maison  de  manière  que  la  plus 
grande  partie  de  ses  revenus  fût  employée  pour  la  subsis-. 
tance  des  pauvres.  Après  avoir  visité  son  diocèse,  faisant 
partout  bénir  son  nom  par  sa  douceur,  sa  piété  et  sa  ëharité 
évangéliqife,  il  s'était  rendu  à  Brignolea  pour  y  régler  quel- 
ques affaires,  lorsqu'il  y  mourut  n'étant  pas  encore  âgé  de 
vingt-quatre  aîns.  Il  fut  inhumé  chez  les  Franciscain»  de'Mar- 
seillt>  et  le  pape  Jean  XXII  le  canonisa  en  1317. 

Dix-huit  rois  de  France  et  plusieurs  princes  d'autres  mai- 
sons souveraines  ont  porté  le  nom  de  Louis.  Parmi  les  perA/ 
8X)nnage8  remarquables  qui  ont  encore  porté  ce  nom,  on 
peut  citer  :  La  TniMOiLLE,  illustre  guerrier  français  (1460- 
1525J;  —  Grillon,  l'un  des  plus  grands  capitaines  du  seiziènFie 
siècle  (1541-1615);  —  Condé;  dit  le  Grand  Condé,  premier 
prince  du  sang  (1621-1686)  ;  —  Bourdaloue,  célèbre  prédica- 
teur (16-1704);  —  Vendôme,  illustre  général  français  (1654- 
1712)  :  —  RACINE ,  poëte  didactique,  fils  de  Jeon  Racine 
(1692-1763);  —  BurroN,  célèbre  naturaliste  et  l'un  de»  plus 
grands  écrivains  du  dix-huitièniie  siècle  (1707-1788);  —  * 
l'abbé  PouLLE,  prédicateur  (1702-1781);  —  David,  célèbre 
.peintre  (1748-1825).  - 

tOLlSA.  Même  nom  que  Louise.         . 

LOUISE  D*AL|IERTONE(Bienyeureu>e),>£.tidot)k7a,  veuve 
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romaine*  au  seizième  siècle,  honorée  le  31  janvier.  —  Sa 
fête  est  lô  plus  ordinairement  placée  le  môme  jour  que 
celle  de  saint  Louis  roi  de  France,  le  25  août. 

L0UI80N.  Prénom  formé  de  Louise. 

^)       LOUP  (Saint),  ^u/iu*,  évoque  dé  Troyes,  au  cinquième  siè- 
cle, honoré  le  29  juillet. —  Saint  Loup,  d'abord  relijçieux  au 
.  monastère  de  Lérins,  fut  élu  malgré  lui,  évéque  de  Troyes, 
et  conserva  dans  cette  haute  dignité  l'esprit  de  pauvreté  et  de 
mortification  qui  Ta /ait  âistingué  parnni  ses  frères.  La  ré- 
nommée de  seâ^talentret  de  ses  vertus  était  déjà  si  grande 
que  l'assemblée  des  évéques  des  Gaules  le  choisit  pour  aller, 
avec  saint  Germain   d'Auxerre,  combattre    Théré^ie  des 
Pélagiens,  dans  la  Grande-Bretagne.  Quand  il  eut  heureu- 
sement accompli  cette  mijBsion,  il  revint  dans  son  diocèse  et 
continua  de  se  livrer  avec  le  plus  gran4,  zèle  aux  fonctions 
pastorales.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  terrible  Attila,  roi 
des  Huns,  après  avoir  envahi  la.  Gaule  et  ruiné  plusieurs 
cités  florissantes,  marcha  vers  la  ville  de  Troyes  p/6ur  lui 
faire  subir  le  même  sort.  Les  habitants  étaient  consternés.  ^ 
Saint  Loup  ranima  leur  courage,  et,  leur  disant  de  mettre 
leur  xonflânce  dans  la  protection  divine ,  il  prescrivit  un 
jeûne  général  et  des  prières  publiques.  Ensuite,  révétu  de 
ses'orneraents  pontificaux,  accompagné  de  tout  son  clergé  et 
précédé  de  la  croix,  il  sortit  de  la  ville  et  se  rendit  au  camp 
\d'Attila.  Admis  en  la  présence  du  conquérant,  il  osa  lui 
[dresser  le  premier  la  parole,  en  lui  demandant  qui  il  était. 
Je  suis,  dit  Attila,  le  fléau  de  Dieu.  —  Noos  respectons, 
reprit  le  saint  évéque,  tout  ce  qui  nous  vient  de  Dieu  ;  mais 
siWous  êtes  le  fléau  avec  lequel  Dieu  veut  nous  châtier,  sou- 
venez-vous de  ne'faire  que  ce  qui  vous  est  permis  par  la 
main'  toute -puissante  qui  vous  meut  et  vous  gouverne.  » 
Le  Iroi  barbare,  étonné  de  ces  paroles ,.  s'adoucit   et  pro- 
mjtl  d'épargner  la  ville  de  Troyes.   Il  ^e  retira   en  eflct 
ave<|  son  armée.  Saint  Loup  mourut  en  477,*  après'  avoir 
glorieusement  gouverné   son  égl^e   pendant   cinquapté- 
deux  ans.  •  . 
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Loup  (SîïiTit),  éfvôquede  Lyoaatti«ièiiie'8iède,  hononré  le 

5  septembr^l  ' 

^.     '  L^UTIIIERN  (Saint).  Letiihernus,  particulièrement  ho- 
noré h  Saint-Magloire  de  Pari»,  le  M  ami;.  . 

.         LOI) VENT  {Seiïnt),  LupmHug^ tbké  à  Blenda,  martyr,  ho- 
noré le  22  octobre. 

LOYER  (Saint),  Io(Aanu*,  évoque  de  Séeï,  honoré  le 
;  «5 juin.  /a  "■■"''■  '  ^ 

LUBAIB  (Saint),  heobatiùi,  abM  en  Tonraine,  hcmoré  le 
25  janvier.  »    ' 

JLUBII^  (Saint),  Leobinui,  éyêque  de  Chartres  au  sixième 
siècle,  honoré  le  U  mars  et  aussi  le  15  septembre  dans  le 
diocèse  de  Chartres. 

'  r  '  l^UC  (Saint),  Lucaïf  évangéliste,  martyr  au  premier  siècle, 
patron  des  peintres,  honoré  le  1$  octobre.  —  Sainr  Lue 
naquit  à  Antioche,  ville  célèbre  dans  tout  l'Orient  p«r  ses 
écoles.  Il  y  étudia  tta  lettres  et  lea  soienots,  partieuii^ 
rement  1»  médecine,  et  peviectionna  ses  comYarasanros  en 
voyageant  dans  la  Grèce  et  dans  l'Egypte.  Seton  qutiquei 
anciens  auteurs,  saint  Luc  hit  un  de^  disciples  de  Jéiua- 
Christ;  su irant  d'autres.  Il  ne  ae  convertit  qÉ'a^èa  l*asceii- 
sion  du  Sauveur.  Ce  qui  est  ceftain,  c'est  que,  s'étatnt  attaché 
à  s^int  Paul,  il  ftit  le  plus  fîdèto  eoepérateur  es  r«t  apôtre, 
qu'il,  accompagna,  Vsn  51,  dans  ida  voyage  «n  Maoèdaiue» 
Dès  ce  moment,  saint  Luc  partagaa  les  travaui,  Im  Aitiguss, 
les  dangers  de  saint  Real,  et  ces  deux  gréiida  sainta  ne  se 
séparèrent  plus  que  parr  intiervallee  et  loraqua  la  biaohi  àeê 
églisiis  le  demandait.  Vers  l'an  ftA,  saint  Luc  Ait  envoyé  à 
Gorinthe  par  saint  Paol.  Plua  tard,  lorsque  cet  apôtre  ftit 
mis  en  |)nsunà  Home,  une  première  (bis au  ai ,  un» seoonde 
et  dernière  toWy  en  6b  ou  6(V,  saint  Lac  ne  voulut  point  le 
quitter  ;  il  partagea  sa  capti^tA,  tandia  que  tout  les  autres 
rabsndonnnient.  Apijès  le  martyre  de  saint  l'tnil,  il  préaha 
U  foi  dans  l'Italie,  dam  la  Gaule  ou   la  Galatle,  dana  ta 
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Dalrnatie)  dans  la  Mai'^doiiie,  et  Yôn^  croit  qa*i1  termina  sa 
vie  parle  iwartyw,  en  Acha!^  à^Tâg^de  quatre-vingt- 
quatre  ans. 

Saint  Luc  a  écrU  le  troisième  des  quatre  Évangiles,  suivant 
Tordre  chronologique.  Il  insiste  particulièrement  sur  ce  qui 
a  rapport  au  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  et  c*est  pour  cela 
que  les  ancieiie,  çn  appliquant  aux  quatre  évangdlirt^  les 
représentations  symboliques  mentiômiées  &Ar\t  Ézéchiel, 
assignent  à  saint  Luc  le  bœuf,  comme  un  emblème  des  sa- 
crifices. En  écrivant  les  Actes  des  Apôtrei,  saint  Luc  se  ppo-  ' 
posa  de  réfuter  les  fausses  relations  publiées  sur  la  vie  elles 
travaux  des  fondateui's  du  ohrisUaninne.,  et  de  laiiSDf  un 
récit  authentique  des  merveilles  dont  Dieu  s'est  ser^  pour 
établir  son  Église.  -,   * 

Dne  ancienne  tradition  rapporte  (fue  saint  Luc  était  hdbile 
dans  la  peinture;  et»  snhrant  quelques  auteurs,  il  aurait  laissé 
ploeieurs  pertraili  de  Jé8M9-<Ghrj8t  et  de  la  sainte  Vierge. 
Théodore,  lecteur,  qui  vivait  au  commencement  du  cin- 
qqième  siècle,  dit  qu'on  envoya,  de  Jérusallem  à  Timpéra- 
trice  Pulchërie  an  portrait  de  la  iaintia  Vierge  peint  par 
saint  Luc.       ,      ry 

L'Égliee  honore  aomi ,  le  SI  avril ,  saint  Luc  diacre,  et 
martyr  en  Perse. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Luc  ; 
OioaDAHo,  peinwe  italien  f  1682^1701);  -«  VxavEitARGafs, 
écrivain  moraliste  fran^aie  (171  &«^74T). 

LUC  AIN  (Saint)',  L%icatiiut,  martyr  à  Paria  au  cinquième 
siècle,  honoré  te  30  octolupe. 

LUCAA*.  C'est  1»  même  nom  que  Luc.   * 

LCCK  (3alnt).  Vau-  Lucius  (Saint). 

LU€B  ou  LIKÎIM  (Sainte),  Lucia  [d'un  mot  Intîn  qui  si- 
gnifie lumiérsl,  vierge  et  martyre  à  Syracuse  au  quatrième 
siècle,  honorée  le  18  décembre. —  Rlle  tient  le  second  rang 
dans  le  canon  de  la  mesie entre  les  quatre  premières  vierges 
et  martyrea  <|e  l'Agtiëe'romaine.  Les  reliques  de  sainte  Lucie, 
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après  être  restées  pendant  quatre  siècles  en  Sicile,  furent 
transportées  à  Mete,  et  exposées  àJa  vénération  publique 
dans  Téglisf  Saint- Vincent. 

LUCÉE  (Sainte),  Lwcew,  martyre  en  Italie,  honorée  le 
24  juin. 

LUGENCE  (Sainte),  Xucetu/o,  vierge,  particulièrement  ho- 
norée à  Provins  le  18  mai. 

LUCIDE  (Saint),  /;Mrirft«  [lumineux,  brillant,  en  latin], 
évoque  de  Vérone,  honoré  1«  26  avril. 

LUCIE  (Sainte)  D'ECOSSE,  Lucia,  vierge,  solitaire  au  dio- 
cèse de  Verdun  au  onzième  siècle,  honorée  le  19  septembre. 

LUCIEN  (Saint)  Lucianus,  prêtre  de  l'église  d'AnUoche, 
marlyr  à  Nicomédie  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  jan- 
vier et  le  15  octobre.  —  Saint  Lucien  naquit  à  SamoMte, 
en  Syrie.  Après  avoir  distribué  son  bien  aux  pauvres,  il  se 
consacra  entièrement  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  et  k 
l'étude  des  livres  saints.  (Vêtait  un  des  plus  savants  prêtres 
de  l'église  d*Anlioche.  Il  te  trouvait  à  Nicomédie  lorsque  les 
sanglants  édits  de  Tempereur  Dioclétien  contre  les  chrétiens 
y  fureiit  publiés.  Arrêté,  il  fut  j^té  dans  une  prison,  où  il  eut 
à  subir  unç  longue  et  cruelle  détention.  Cité  enfln  à  com- 
paraître devant  ses  juges,  il  ne  prononça  pour  sa  défense  que 
ces  seules  paroles  :  «  Je  suis  chrétien.  »  Il  souffrit  le  mar- 
tyre l'an  312.  On  possède  de  saint  Lucien  un  fragment  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  de  sa  prison  aux  fidèles  d'Antloche.  Cet 
illustre  prêtre  avait  donné  une  nouvelle  édition  des  lirres 
saints^  en  mettant  tous  ses  soins  k  corriger  les  fautef  qui 
s'étaient  glissées  dans  le  texte  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament. Une  ^cienne  tradition  rapporte  que  les  reliques  de 
saint  Lucien  Airent  transportées  à  Arles  paf  les  soins  de 
Charlemagne  et  placées  dans  l'église  que  cet  empereur  y  fit 
bâtir  sous  l'invocation  du  saint. 

LuciEN  (Saint),  premier  évêque  et  apôtre  de  Beauvais, 
martyr,  vers  la  fin  du  troisième  siècle,  avec  saint  Julien  et 
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saint  Maxien,  compagnons  de  ses  travaux  apostoliques  ;  ho- 
noré le  8  janvier.  .    ^  ^^ 

XUCILE  ou  LUCILLE  (Sainte),  Uicilla,  vierge,  martyre  à 
Rome  au  quatrième  siècle,  honorée  le  29  juillet.  —  Une  autre 
sainte  LuciLE,  martyre  en  Afrique,  est Tionorée  le  .16  février. 

LIJCILIEN  (Saint),  LucilianuSf  martyr  en  Thrace,  honoré 
le  3  juin.  r.  • 

LUCii!vnE'.  ■  ,  ^''"    .     . 

LUCIUS  ou  LUCE  (Saint),  Luctiw,  pape  et  martyr  à  Rome 
durant  la  persécution  de  Valérien,  îjonoré  le  4;mars.  -^ 
L'Église  honore  aussi,  le  2  mars,  silnt  Lucius  évoque  et 
martyr  à  Gésarée,  en  Cappadoce;  le  irféyrier,  saint  Lucius 
évéque  et  martyr  à  Andripople.  ^  • 

LUCRÈCE  (Sainte),  Lucretia,  vierge,  martyre  à  Mérida, 
en  Espagne,  au  quaUrième  siècle,  honorée  le  23  novembre. 

LUDAHD  (Saint),  Leodardut,  particulièrement  honoré  h 

Soissons  le  15  mars.        t. 

LUDGER  (Saint),  Ludgerus^  premier  évèque  de  Munster, 
apôtre  de  la  Saxe  aux  huitième  et  n^avième  siècles,  honoré 
le  26  mars.  ^  .,     ' 

LUDIIIER  (Saint).  Koy.  LiUDOMiB.      '        '*       «»  . 

LUDMILLE  ou  LUTIIMILLE  (Sainte),  LodômiUa,  veuve, 
princesse  de  Bohème  au  diiième  siècle,  honorée  le  16  sep- 
tembre. •        .  ' 

LUOOLPIIE  ou  LUDOLF  (Saint),  Ludolfus,  évéquc  de 
Rat^bourg,  en  Danemark,  au  treizième  siècle,  honoré  le 
20miri.  ^  , 

LUDOVIC.  Ce  prénom  est  la  forme  latine  de  celui  de 
Loua.  .  * 

LUDHE  (Saint),  Lusor,  particulièrement  honoré  dans  le 
Bcrry  le  l"  novembre.  ^ 
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LUGLE  "(Saint) ,  lugUus,  pErticulièremenl  Yfonoté  h  Mont- 
(lidier,  dans  le  'diocèse  d'Amiens,  le  23  octobre. 

LULLE  (Saint),  Lu//tM;  archevêque  de  Mayenne  au  hoi- 
tième  siècle/honoré  le  16  octobre. 

LUMIER  (Saint),  Ludomirus,  évéquë  de  Châlons,  en  Cham- 
pagne, honoré  le  30  septembre.  '  •  '  '■ 

Lt lli:VEUSE  (Sainte),  Luminosc^  [qui  a  de  V éclat,  en  latin], 
particulièrement  honorée  à  Saint-Épiphane  dePaviele  §  nmi. 

LUPERQUE  (Saint),  Lupercuty  martyr  à  Léon,  en  Es- 
pagne, honoré  le  30  octobre.  * 

LUPICJN  (Saint),  Lupicinxu,  fondateur  des  montstères  du 
^ra  avec  saint  Romain/  son  frère,  honoré  le  %\  mars* 

LUPIEN  (Saint),  Lupianus,  confesseur  au  pays  de  Ren,  en 
Bretagne,  honoré  le  1*' juillet.  •      *v   '    f 

LUPIN  (Saint),  Lupinui,  particulièrement  hcNioré  à  Caf- 

cassonnele  30  avril.  - .  .    . 

LUTGARDE  ou  LEU^rGARDE  (Sainte), /.•fi%(fr(tfif,Tiefge 
dans  le  firabam  au  treizièoie  siècle,  bonorée  le  16  juin. 

LUTIIMILLE.  Voy.  LudmillB.      '♦  '  -,  ;  .       ^ 

LUXORE  (Saint),  /.tijwrfwi,  martyr  en  'ftfdéîgne  durant 
la  persécution  de  Diodétien,  honoré^  I»  tl  jpût. 

lY  (Saint),  hnitu  {joyeux,  en  latin],  berger  en  Cham- 
pagne, où  il  est  particulièrement  honoré  le  U  aeptembre. 

LYCARION  (Saint),  Lycarion,  martyr  en  Egypte,  honoré 
4e  7 juin,  t      ^     t        -  '^-^^ 

LYDIE  {S^\nt»),  Lydiù,  martyre  en  Illyrie  au  diuxième 
siècle,  honorée  le  27  mars.  ^,      * 

LYONEL  ou  mieui  LIONEL.  Prénom  îoti^  de  Uoii. 
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MAGAIRE  (Saint),  Macariu$  [hênmjmy  en  gréa) ,  iciitaire 
en  Egypte  au  quatrième  siècle,  iionoré  le  «  janvier.  —  Saint 
Macaire,  dit  U  Jeune.néh  Alexandrie,  en  Egypte,  se  retira, 
vers  Tan  335,  d'abord  dana  la  ThébaWe,  ensuite  dtpns  le 
désert  de  Nîtrie  (falfée  de  Katror.),  et  mena  pendant  soixante 
ans  cette  vie  solitaire  uniquement  occupée  det  ifxercices  de 
la  pénitence.  !1  était  uni  par  les  liens  d'une  ami  lié  sainte 
avec  saint  Macaire,  surnommé  ri4hci«n,  et  fut  persécuté," 
comme  lui,  pour  son  zèle  à  combattre  les  arffjns. 

Macaim  (Saint) ,  solitaire  en  Rgypte  au  qua^ième  siècle, 
honoré  le  15  janvier.  —  Saint  Macaire,  dit  V^im,  était  né  ^ 
dans  la  haute  Egypte.  A  rajçe  de  trente  ana,  INe  retira^dans 
le  désert  de  Scété  (Thébaïde).  où  il  édifia  tous  les  solitain^i  ; 
par  ses  ^wtua  et  ses  austéi^ités.  Son  inviolable  attachement 
h  la  doctrine  do  concile  de  Fficée  l'exposa  à  dça  persécutions, 
et  il  fift  relégué  dans  une  file  du  Nil  pwr  ordre  de  l'empe- 
reur Yalens.  Rappelé  de  cet  exil  dont  l'Injustice  av^it  soulevé 
l'indignation  do  peuple  d'Alexandrie,  saint  iciçaire  revint 
dans  son  désert ,  où  il  mourut  saintement  danf  un  âge  trè»- 
:  avancé.  —  L'Église  honore  aussi,. le  10  mare,  saint  IHxcAmt 
évèque  de  Jërusaleno  ;  le  l-  avril ,  aahit  MacaWi  confesseur 
à  Constantinople;  le  10  avril,  saint  WiiCAMft  évéque  d'An-  , 
tiochai. 

PiiCAliB  (Ralnti^).  Watarim  tAaP»r«tiii,  en  gml.  martyr 
en  Afrique,  honorée  le  8  avfH.    .  /         ,     ' 
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MACEDON  (Çaint),  J/accdon,  martyr  en  Illyde,  honoré  le 
27  mars.  v  • 

lilACÉDONE  (Sd.nt),^3facerfo7im5,  solitaire  en  Syrie,  ho-^ 
•  noré  le  24  janvier.  É    .      v   '%      »     *  -       ^ 

MACLÔU.-oii  MALÔ  (Saint),  Ma^ovius,  évêque  en  Breta- 
gne, honoré  le  15  novembre.  ' 

MAC01li!i^(Sain^,  Macorafus,  martyr  dans  le  "Maine,  où 
il  est  paif;ticuliêrêment  honoré  lé  4'aQÛt. 

M  ACRE  (Sainte),  J/flkJfa,  vierge  et  martyre  dan^  le  diocèse 

de  Rgàms,  honorée  le  6  janvier.        '» 

'à      "  '  '  '  '  '         ■   '  '       '  "• 

p  MACHINE  (Sainte],  Macrina;  vierge,  sœur  de  saiht  Basile 

le  Grand,  religieuse  dn  l'un  des  monastères  qu'elle  avait  fon- 
dés dans  le  Pont  au  duatrième  siècle,  honorée  je  19  juillet. 

MACROjBE  (Saint),  Macrohius,  martyr  en  Afrique^  honoré 
le  16  février  \. 

'    ■     •      "         "  *H»       '     '       ■       ■ 

'  MA{|ELEINE  (Sainte-Marie),  Magdalene  [magnifiquei  en 
hébreu],  patronne  des  parfumeurs,  honorée  le  22  juillet..?^ 
Madeleine  était  Gialiléenne  de  naissance,  et  avait,  dit-on,  pris 
son  nom  du  bourg  ou  du  château  de  Magdalum,  situé  sur  les 
bords  du  lac  de  Génésareth.  Sa  vie  s'était  écoulée  au  milieu 
des  séductions  et  des  plaisirs  du  monde,  lorsqu'elle  eut  re- 
cours à  la  toute-puissance  de  Jésus-Christ  pour  être  délivrée, 
de  sept  démons  dont  elle  était  possédée.  Jésus  la  guérit,  et 
depuis  ce  moment  Marie- Madeleine  se  joignit  à  quelques 
saintes  femmes  qui,  toujours  attachées  aux  pas  du  Sauveur, 
'  écoutaient  ses  prédications  et  l'assistaient  de  leurs  biens  dans 
ses' courses  évangéliques.  Elle  n'abandonna  point  son  divin 
maître  pendant  sa  passion;  elle  le  suivit  .au  Calvaire,  se  tint 
au  pied  de  la  croix  avec  la  sainte  Vierge  et  les  autres jiaintes 
femmes,  et  après  avoir  vu  mettre  Jéèus-Christ  dans  le  tom- 
beau, elle  s'en  alla  préparer  des  aromates  pour  l'embaumer. 
Cependant  elle  resta  en  repos  le  jour  du  sabbat,  selon  la  loi. 
Mais  le  premier  jour  de  la  semaine ,  elle  se  rendit  au  sépul- 
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cre  de  grand  matin,  et  en  voyant  que  la  pierre  qiîi,  fermait 
le  sépulcre  avait  été  ôtée  et  que  le  corps  de  Jésus  n*y  était 
point,  elle  se  prit  à  pleuréj*.  En  se  retournant  pour  sortir  de 
la  grotte,  elle  vit  Jésus  qui  était  debout,  sans  qu'elle  sût  que 
ce  fût  lui.  Jésus  lui  dit  :  «  Femme,  pourquoi  pleurez-vous  et  , 
qui  cherchez-vous?  »  Elle,  croyant/que  c'était  le  jardinier  du 
lieu/parce  que  le  sépulcre  était  dans  un  jardin,  répond.it  : 
«.Si  c'est  vous  qui  avez  enlevé  le  corps,  dites-moi  où  vous 
l'avez  mis  et  je  remporterai.  «Jésus  ne  lui  dit^que  ce  seul  mot  : 
ff  }laixt\  »  Madeleine,  en  reconnaissant  le  Sauveu**,  s*écria  : 
}f on  maître!  et  elle  voulut  se  jeter  à  ses  pieds  pour  les  em- 
brasser. «  Ne, me.  touchez  point,  lui  dit  Jésus,  car  je  ne  suis 
pas  encore  monté  vers  mon  Père;  mais  allez  trouver  mes 
frères  et  dites-leur  que  je  vais  monter  vers  mon  Père  et  mon 
Dieu,  qui  est  aussi  leur  Père  et  lepr  Dieu.  »  Marie-Madeleine 
alla  donc  dire  aux  disciples  :  «  J'ai  vu  le  Seigneur  et  voilà  ce 
qu'il  m'a  dit.  » 

L'Évangile  nedit  plus  rien  dfe  Marie-Madeleine,  Suivant 
l'opinion  le  plus  généralement  admise,  cette  sainte  femme,, 
après  l'ascension  du  Sauveur,  survit  la  sainte  vierge  et  saint 
Jean  à  Éphèse,  QÙ elle  mourut'.  On  croitaussi  que  Marie-Ma- 
deleine est  la  même  que  la  femme  pécheresse  dont  il  est  parlé 
dans  l'Évangile  et  qui  répandit  des  parftims  sur  les^jpieds  du 
Sauveur  qu'elle  essuya  avec  ses  éheveux. 

Les  reliques  de  sainte  Marie-Madeleine  furent  transpor- 
tées, au  neuvième  siècle,  dans  l'égUse  de  SaintrLazare,  à 
Gonstantinople,  et,  au  treizième  siècle ,  à  Saint-Jean  de  La- 
trap,  à  Rome.  Une  des  plus  belles  égliôes  de  Paris  est  placée 
sous  l'invocatioh  de  cette  sainte. 

Madeleine  (Sainte)  de  Pazzi,  religieuse  de  Tordre  des  Car- 
mélites, à  Florence,  au  Seizième  siècle,  honorée  le  25  mai.  ' 
,—  Elle  a  été  béatifiée  par  Urbain  VIII  >  et  canonisée  par 
Alexandre  VII,  en  1669. 
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1.  Suivant  aussi  une  tradition  respectable,  Marie-Madeleine  serait  venue 
avec  son  frère  Lazare  et  sa  saur  Marthe  mourir  en  Provence.  {Voy.  Marie 
DE  Bëthanib.)  •  .<% 
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/    MADELiiN.  Prénom  formé  de  MadelÊii»e. 

MADIR  (Saint ),/-¥âdirM5,  martyr  ei>' Espagne ,  honoré» le 
3  mars. 

MAGLOIRE  (Saint),  MaglorMis,  évêqiie  en  Brefagnè  au 
sixième  siècle»  honoré  le  24  ot^tobre.  /       .    ^ 

h*-      ■  .        .    -  ■  »  -  ■       « 

MAGNE  (Sainte),  Mapna  [^ande,- eu  latin],  martyre  en 

Afrique,  honorée  le  3  décembre.       ', 

/  '  .  •  V  /~"     -  •     " .       ■ 

IMAGNENGË  (Sàinié)  y  M agnentia,  vierge,  particUhèrement 

honorée  à  Lagny  le  26  novembre.  ^X^  ' 

MAGNlî^u  MAGNE  (Saint),  Magnus  [grandy  puissant, en 
latin],  sini8-*diacre,  martyr  à  Rome  au  troisième  siècle,  ho- 
noré le  «  août.  s 

MAIEui  ou  MAYECL  (Saint),  J»fayo/ù5,abbë  du  mo- 
nastère d^  Cluny,  dont  il  est  regardé  comme  le  second  fon- 
dateur, au  dixième  siècle,  honoré  le  11  mai. 

-/        .  .  ■    •  -,  '•.'•■ 

MAIX(eNT  (Saint).  Voy,  Maxekce. 

MAJORIC  ou  MAJOMQUE  (Saint),  ifcyoricuj,  martyr  en 
Afrique,  lionoré  le  6  décembre. 

rjl  (Saint),  Malchust  martyr  à  Gésarée,  en  Palestine, 
au  trdsième  siècle,  honoré  le  28«jai». 

MALLULFEou  MALLULPHE  (Saint),  Jlfa«t4/p/»t/*,évéque 
de  ^enlis  au  sixième  siècle,  honoré  le  4  mai. 

io  (Saint).  %.  MACtOU. 
IALVL\A  *. 

/MALQUE  (Sainte),  MalchicL,  vierge,  religieuse,  martyre  en 
PèiiÉ  honorée  le  20  novembre. 

I  M  AME  (Sainte),  Marna,  religieuse,  martyre  en  Perse  avec 
âainte  Malque,  honorée  le  même  jour. 

M AMELTHE  (Sainte),  Mamelchiht,  martyre  en  Perse, 
honorée  le  5  octobre*. 
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^  MAMERT  (Saint)  Marner tyg,  évêque  de  Vienne,  prDHu- 
phiné,  au  cinquième  siècle,  patron  des  pomjîiers,  honom  le 
II  mai.  —  Ce  saint  évéque  fut  aussi  illustre  par  son  savoir 
.  que  par  son  émi«ente  piété.  Il  institua,  en  klk,  ïhsTtogationi 
en  mémoire  de  la  dëlivrariGe,  /-obtenue  4)ar  ses  prières,  des 
fléaux'  qui  désolaient  la  ville  de  Vienne,  et  particulièrement 
de  deux  terribles  incendies  qui  menaçaient  de  détruire  la 
jillfi  entière.  L'institution  dAes  prières  publiques /qui/ ont 
encore  lieu  aujourd'hui  pendant  les  trois  jours  qui  précèdent 
l'Ascensiq;!,  se  répandit  bientôt  d^s  toutes  les  églises  de 
France. 

MAMERTIN  (Saint),  if arnerdnwj,  abbé  à  Auxérre/iu' cin- 
quième siècle,  honoré  le  19  avril. 

MAMMÈRE   (Saint),   Mammerius,  martyr  en /Afrique, 
honoré  le  14  mars. 


A 


MAMMES  (Saint),  ifamof,  martyr  à  Géaarée  a^i  trottième ,, 
siècle,  honoré  le  17  août 

MANDÉ  (Saint),  Mandetxù,  solitaire  en  Bretagne,  particu- 
lièrement honoré  près  de  Paris  le  18  novemhr^. 

MANFREB\ 

MANNE  (Sainte),  Manna,  vierge,  particulièrement  hono<'. 
rée  dans  les  Vosges  le  8  octobre. 

MANNÉE  (Sainte), Wanâea^  màxiyre  dans  le  Pont,  ho- 
norée le  87  août  ^    /  ^ 

MAXSUl^  (Saint)  Manstutut  [doux^  elémàit,  en  latin],  évé- 
que et  martyr  en  Afrique ,  honoré  le  28  novembre. 

MANSUY  (Saint),  Jfaniutluf;  évéqu^ de  'Aul,  honoré  le 
3  septembre. 

MANUEL  (Saint),  Manuel,  martyr  à/Chalcédoine  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  17  juin^  > 
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MANVIEU  (Saint),  Manvçeus;  évêque  de  Bày^ux,  honoré 
le  28  mai.  '  '  ;  • 

MARANE  ou  MARÀXNE  (iSainte),  Mayana,  recluse  avec 
sainte  Cyre,  sa  sœur,  au  cinquième  siècle,  honorée  le,  3  août 

MARC  (Suint),  Aforct45,  l'un  des  quatre  évangëlistes,  évéque 
d'Alexandrie  et  martyr,  au  premier  siècle,  patron  des  vitriers, 
honoré  le  25  avril.  —  Saint  Marc»  ori|fïhaire  de  la  Cyrénaïque. 
s"attacha  à  ^aint  Pierre  et  devint  le  compagnon  inséparable 
de  ses  voyages  et -de  ses  travaux  apostpliques.  Après  avoir 
annoncé  avec  lui  TÉvangile  aux  juifs/ il  le  suivit  à  Rome. 
Sous  le  règne  de  Claude,  ii  quitta  Tltalie  pour  retourner  en 
Orient,  prêcha  dans  la  Rentapolè^t  dims  l'Egypte-,  et  fonda 
l'église  d'Alexandrie  dont  11  fut  le  premier  évoque.  Les  ido- 
lâtres, irrités  de  ce  qu'il  opérait  de  nombreuses  conversions, 
se  saisirent  de  lui  et^ui  Grent  spufirir  une  horrible  jnort  en 
le  traînant  à  travers  des* rochers  et,  des  précipioes*.  Son  mar- 
tyre eut  lieu  vers  Tan  66.  Les  reliques  de  saint  Marc  furent 
cpnservé£s  jusqu'à  ]a  fin  du  huitième  siècH  aii  village  de 
BuCOtes  où  il.  ai»ait  souffert  le  martyre.  On  croit  qu'à  celte" 
époque  ell^s.  furent  transportées  à  Venise  aui  &  choisi  saint 
Marc  pour  son  principal  patron.'       -  J  *• 

Saint  Marc  est  le  second  des  évaji|gélistes  par  rapport  ù 
l'ordre  des  temps.  Il  écrivit  son  Évangile,  dix  ans  environ 
après  l'ascension  de  Jésus-Christ^  eh  recueillàtit,  pour  le  com- 
poser, ce  qu'il  avait  appris  de  saint  Pierre^-sûa^ipattfe,  qui, 
selon  la  nécessité  et  les  occasions,  avait  récité  aux  fidèles,  et 
en  sa  présence,  diverses  circonstances  de  la  vie  et  de  la  doc- 
trine du  3auveur.  Saint  Pierre  approuva  l'Évangile  de  son 
disciple  et  lui  /imprima  le  sceau  de  son  autorité  pour  qu'il 
fût  lu  dans  les  assemblées  des  fidèles.  Saint  Marc,  comme 
ôvangéliste,  a  le  lion  pour  emblème ,' parce  qu'il  s'attache  à 
la  royauté  de  Jésus-Christ. 

Marc  (Saint),  pape  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  oc- 
tobre.        •  "^       ' 

Marc  (Saint),  martyr  avec  son  frère  saint  Marceluen,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  18  Juin. 


^       MARGE  (S 

honorée  le  5  j 

^    MARCEAl 

'"'      ilARCElkj 

honoré  le  16  T 

Marcel  ou 

({uième  siècle 

3  novembre;  • 

piété,  ses  bor 

tours  ecclésia^ 

vra  le  pays  d 

Marcel  fut  ent( 

•    depuis  le  faub 

^,      Marcel  (Sai 

cinquième  sièc 

gnés  sous  le 

étaient  divisés 

sieurs  tîhœurs 

\  tion,  chantaiet 

tuelle  duSeigm 

'      Marcel  (Sa 

martyr  en  Afri 

—  Ses  reliques 

MARCELII\ 

de  l'an  295  à  l 
pontiGcat  qu'e 
l'oîi  croit'qu'il 

MARCELIIf  (S 

^lonoré  le  2  jui 

Marcelin  (S 

triùme  siècle,  I 

MARCELIN 

vierge  i  Milan, 

% 

MÀRGELLI 

au  cinquième  g 


A 


l  .: 


V      MARGE.  '     .  .       273 

^      MARCE  (Sainte),  JKama,  martyre  à  Çésarée  en  Palestine, 
honorée  le  5  juin,  '  .       •      t  »;  .       '    [..-■'.. 

MARCEAIJ.  ¥oy.  Marcel,  évéque  de  P.àri«.   .  ' 

llAIlCElk (Saint),  Mitrcellus,  pape  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  I6g^nvier.  -.    ' 

Marcel  ou  Marceau  (Saint-),  <*vôque  de  Paris,  au  ctn- 
<iuième  siècle,  patron  des  grainetiers,  honoré  le  1"  et  le 
3  novembre.  —Ce  saint  évéque  signala  son  pontificat  par  sa 
piété,  ses  bonnes  œiivrès  et  ses  miracles.  Les  anciens  au- 
teurs ecclésiastiques  rappèrtenr^iie.  par  ses  prières  il  déli- 
vra le  pays  d'un  ^serpent  monstrueux  qui  l'infestait  Saint 
Marcel  fut  enterré,  près  de  Paris,  dans  un  village  quP  forma 
p   depuis  le  faubourg  Saint-Marcel  oti  Marceau.      > 

Marcel  (Saint),  abbé  des  Acémètes  k  Constantinoplé,  au. 
cinquième  siècle,  honoréle  29  décembre.  — Les  moines  dési- 
gnés sous  le  nom  d'i4c^mè(« ,  c'est-à-iire  non  dormant^ 
étaient  divisés ,  dans  chacun  de  leurs  mcnasières,  en  plu- 
sieurs «hœurs  qui,  se  succédant  l'un  à  l'autre  sans  interrup- 
^  tion,  chantaient  nuit  et  jour  l'office  divin,  la  louange  perpé- 
tuelle da  Seigneur,  .  - 
/  Marcel  (Saint),  centurion  dans  les  armées  romaines, 
martyr  en  Afrique,  au  troisième  siècle,  honoré  le  30  octo*bre. 
—  Ses  reliques  furent  transportées  à  Léon,  en  Espagne. 

MARCELIN  ou  lIARGEIXIiV  (Saint),  âfarcillinus,  pape  . 
de  l'an  295  à  l'an  304,  honoré  le  26  avril.  —  C'est  sous  son 
pontificat  qu'eut  lieu  la  sanglante  persécution  dé  Dècè,  et 
l'oîi  croit'qu'il  souffrit  le  martyre. 

Marcelin  (Saint),  martyr  à  Rome,  au  quatrième  siècle, 
^lonoré  le  2  juin.  -.  .  • 

Marcelin  (Saint),  premier  évoque  d'Embrun,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  20  avril.  ... 

MARCELINE'^ou  AlARGELLINE  (Sainte) ,  Marcellina, 
vierge  ù  Milan,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  17  juillet. 

MARCELLE  (Sainte),  Marctlla,  Wme » rSJmaine ,  veuve, 
au  cinquième  giècle,  honorée  |e  31  janvier. 
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MAIirJSLLIEX  (Saint),  Marcellianus,  martyr  à  Rome,  au 

troisième  siècle^  honoi^é  le  18  juin.  . 

MARCELLI^ÎE.  Voy.  Marceuink.    '  : 

MARRIE  (Sainte),  Marcia,  martyre  à  Césafrée,  en  Pales- 
tine, honorée  le  5  juin. 

MARCIEN  (Saint),  Marcianus,  martyr  à  Nicomédie,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  26  octobre.  —  L'Église  honore 
aussi,  le  2  novembre,  saint  Màbcien  anachorète  en  Syrie. 

MARCIE^Î^E   (Sainte),  Marciana,  vierge  et  martyre  en    "'A 
Mauritanie,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  9  janvier.         v 

MAHCILLE.  C'est. une  forme  de  Marcelle. 

f    MARCIONILLÉ  (Sainte),  Jfarrtont7to,  martyre  à  Antlôche, 
honorée  le  9  janvier.  *     - 

HARCOU  (Saint),  Marculfu^  abbé  de  Naoteuil,  dans  le  dio- 
cèse de  Goutsnces»  au  sixième  siède,  honoré  le  l"mat.  —  Au 
dixième  siècle,  les  reliques  de  saint  Uarcou  furent  tnansfé-; 
rées  du  monastère  de  Nànteuil  à  Corbigny,  dans  le  diocèse  de 
.  Laon^  où  fut  bAiia  une  égliaà  dédiée  à  ce  saint  dont  on  invo- 
quait parli€u}ièrement  rasaistanoeicoatre  les  écrouelles. 

MARÈME  (Sainte),. If cdfr(Mrmi,  vierge,  particulièremenl     ^ 
'  honorée  dans  le  Soi8sortnais«  le  2S  noyeinbrei 

MARGUERITE  (Sainte),  Margareta  [perte,  pierre  précieuse, 
en  grec],  vi^|g[e  et  martyre  à  Autioche,  de  Pisidie,  au  qua- 
trième siècie/p^rpnne  des  (ileuses,  honorée  le  iO  juillet.  —  Le 
père  de  Marguerite  se  nommait  Adcsius  et  était  grand  prêtre 
des  idQlès  à  Antioche,  ville  de  Piaidie.  Privée  de  sa  mère  dès 
sa  naissance,  elle  fut  confiée  h  une  nourrice,  qui  était  chré- 
'  tienne  et  qui  lui  inspira  la  foi.  Jeune  fille,  elle  fut  re()0us9éc 
par  son  père,  parce  qu'elle  ne  voulait  point  renoncer  h  sa 
croyance,  et  elle  se  réfVigia  chez  sa  nourrice,  «Via  campagne, 
où,  pour  g&gnersa  viei  elle  s'occupa  de  garder  les  troupeaux. 
Bientôt  après,  elle  fut  enveloppée  dana  la  proscription  qui 
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atteignit  les  chrétiens,  lorsque  l'empereur  Dioclétien  eut 
publié  contre  eux  ses  sanglants  édits.  Arrêtée  et  amenée 
devant  les  juges,  qui  employèrent  tour  h  tour  les  séductions 
et  les  menaces  pour  ébranler  sa  foi,  War^erite  confessa 
hautement  qu'elle  était  chrétienne  :  on  lui  lit  subir  les  plus 
affreuses  tortures  que,  malgré  la  faiblesse  de  son  âge,  elle 
•scrtJffrit  avec  une  admirable  constance.  Les  plus  grands  pein- 
tres ont  représenté  sainte  Marguerite,,  tantôt  foulant  du  pied 
un  dragon,  et  tenant  à  la  maki  une  croix,  un  livre,  une 
p^lme,  tantôt  sous  le  cWume  d'une  bergère,  entourée  de 
brebis  qui  paissant.  Elle  est  la  patronne  de  Crënlpne,  ville 
natale  du  poète  Vida  qui  a.  composé  deux  hymnes  en  l'hon- 
neur de  cette  sainte. 

Marguerite  (Sainte),,  reine  d^Ëcoste,.  du  onzième  aîècle, 
lionorée  le  10  juin.  —  Cette  princess^n'usa  de  la  souveraine 
puissance  que  pour  faire,  le  bien,  donnant  l'exemple  de  la 
piéjé  la  plus  sincère  et  de  la  charité  la  plus  active.  Elle 
mourut  de  douleur  tPoisL  jours  après  la  perte  de  son  époux, 
le  roi  Malcolm,  et  celle  de  son  fils,  tuÔA  le  même  jour  spr  le 
champ  de  bataille.  Elle  a  été  canonisée  en  12M. 

L'Église  honore  aussi^  le  22  février,  sainte  Marguerite  de 
Gortone,  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  au 
treizième  siècle;  le  28  janvier,  la» bienheureuse  Marguerite 
de  Hongrie,  iille  de  Bêla  lY,  roi  de  Hongrie,  religieuse  dans 
un  monastère  que  son  père  avait  fondée  au  t|:eizième  siècle  ; 
le  14  avril,  la  bienheureuse  Marguerite  religieuse  du  tiers 
ordre  de  Saint- Dominique,  en  Italie,  au  qtiatorzième  siècle; 
le  27  novembre,  la  bienheureuse  MARGURRrrE  de  Savoie,  du 
tiers  oMre  de  Saint'-Dominique,  au  seizième  siècle. 

Parmi  les  femmes  illustrés  qui  ont  porté  le  nom  de  Mar- 
gueriUt  on  peut  citer  Marguerite  de  Provence,  la  digne 
épouse  du.  pieux  roi.<de  France  Louis  IX,  plus  connu  sous  le 
nom.de  saint  Louis  (1219^1295);  NfARGUBRiTs  div. Valois, 
reine  de,  Navarre,  qui  cultiva  et  favorisa  les  lettres  (1492- 
1^49);  Margurrite^  reine  de  Norwége,  d«|^aneinark  et'de. 
SuèdOf  sum«')ramée  la  Sémiramis  da  ^ord,  à  cause  de  ses 
grandes  qualités  (1358-1412);  eniia,  Marguerite  d'Anjou, 
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reine  d'Angleterre ,,  si   célèbre  pUr  ses   malheurs  (  1427- 

148.2).  ■■;   ^  '.'  •',;!->  ;-;''.   \/  ,  '^V','  '■/■_-<.  '■■..,:" 

,      '       '        '  •  ;     '     '  ■■■'  '  '■  ■■  "' ■     ■ 

MARIA.  C'est  le  même  prénom  que  Marie, 

,  MARÏAWE  (Sainte),  Marianne,  vierge  en  Orient,  au  pre- 
mier siècle,  honorée  le  17  février.  * 


>  • 


'HAME  (Sàinie),  Maria  [qui  est  élevée^  ou  amertume  des 
jours,  en  hébreu],  la  sainte  Vierge,  la  mère  de  Jésus-Christ, 
principalement  honorée  le  15  août,  jour  de  l'Assomption, 
qui  est  une  des  grandes  fêtes  de  l'Église. 

Sous  le  règne  d'Hérode,  roi  de  Judée,  vjvaijl  à  N^azarelh, 
ville  de  Galilée j  une  humble. vierge  nommée  Marie,  fiancée 
à  un  homme  nommé  Joseph,  issu  comme  elle  de  la  famille 
royale  de  David.  Dieu  lui  envoya  l'ange  Gabriel  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  enfanterait  un  fils  à  qui  elle  donnerait  le  nom 
de  Jésus,  sauvèur-du  monde,  fils  du  T^ès-Haut.  —  La  sainte 
Vierge  surprise  du  discours  de  l'ange  lui  demanda  :omni«nt 
ce  qu'il  disait  pourrait  s'accomplir  puisqu'elle  avait  résolu 
de  rester  toujours  vierge.  L'ange  Gabriel  l'assura  qu'elle 
concevrait  par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Alors  Marie,  ré- 
pondit humblement  à  l'ange  :  «  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur, qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole.  *  Et  le  Fils  de 
Dieu  s'incarna  dès  ce  moment  dans  son  chaste  sein. 

En  ce  temps-l^ ,  l'empereur  Auguste  ordonna  le  dénom- 
brement de  tous  les  sujets  de  l'empire  romain.  Chacun  dut 
aller  se  faire  inscrire  sur  les  registres  publics  dans  sa  ville 
natale.  Marie  se  rendit  donc  à  Bethléem  avec  Joseph,  son 
époux,  et  n'ayant  pu  trouver  de  place  dans  rhôtellerie,  ils  se 
retirèrent  dans  une  étable.  Ce%t  là  que  Marie  donna  lé  jour 
au  Fils  de  Dieu,  Jésus-Christ,  le  Sauveur  promis  au  monde 
suivant  les  prophéties.  Elle  .enveloppa  de  langes  le  divin 
enfant  et  le  coucha  dans  une  crèche.  Les  hommages  rendus 
au  Sauveur  naissant  par  les  bergers  des  environs,  les  canti- 
ques des  anges,  l'adoration  des  mages  de  l'OricTtl  r^^nduits 
par^une  étoile  miraculeuse,  les  paroles  piopnétiques  du 
*  saint  vieillard  Siméon  au  moment  où  T miant  Jésus  fut  pré 
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^eiiîé  au  temple,  la  fuite  en  Egypte,  toutes  ces  circonstances, 
quiétaieiK  autant  de  révélations  et  de  merveilles,  touchèrent; 
profondément  le  cœur  de  Marie,» sans  lui  rien  faire  perdre  de" 
'son  humiiité  et  de  s  n  adorable  modestie.* 
,  Après  la  mort  d*lférode /Marie  Ve.vint  à  Nazareth  avec 
Joseph  et  le  divin  enfani,  et  mena  pendant  plusieurs  années . 
une  vie  obscure  et  caché?^.  Depuis  la  circonstance  0(1  Jésus, 
âgé  de  douze  tm^;  fut  retrouvé  dans  le  temple,  au  milieu  des' 
docteurs,  l'Évangile  ne  parle  plus  de  Marie  jusqu'aux  noces 
de  Gana  où  elle  assistait  avec  plusieurs  disciples.  Elle  fut*  dii 
nombre  des  saintes  femmes  qui  s'attachèrent  aux  pas^du 
.Messie  pendant  sa  mission  sur  la  terre.  Elle  était  à  Jérus  ilem 
à  ta  dernière  pâque  célébrée  par  Jésus^hrist;  e))e  le  suivit 
aii  Calvaire  et  se  tijnt  au  pied  de  la  croix.  C'est  en  ce  moment 
.que  s'accomplissaient  douloureusement  pour  cette  sainte  mère 
les  paroles  du  vieillard  Siméon,  qui  lui  avait  préJit'qAi'un 
jour  son  cœur  serait  percé  d'un  glaive.  C'est  aussi  dans  ce 
moment  suprême  que  Jé^us  «u^rcevant  sa  mère  et  saint  Jean, 
le  disciple  bien-aimé,  dit  à  sa  mère,  en  indiquant  saint  Jean  : 
«  Femme,  voilà  votre  fils,  et  vous,  dit-il  à  Jean,  en  lui  mon- 
trant Marie,  voilà  désormais  votre  mère.  »  Et  depuis  ce  mo- 
^ment  le  disciple  la  prit  chez, lui.  Nous  ne  savons  plus  rien  de 
la  vie  de  Marie.  De  pieux*  écrivains  ont  rapporté  qu'elle 
mourut  à  Éphèse  à  l'âge  de  soixante-trois  ans  ;  d'autres  disent 
que  ce  fut  à  Jérusalem  et  que  son  lombeau  se  voit  à  Geihsé- 
màni.  Pour  nous,  clirétiens,  elle  vit  toujours  au  ciel  où  elle 
est  invoquée  comme  mère  de  Dieu  et  intercédant  d'ane  ma- 
nière tonte-puissante  auprès  de  son  fils;-8ur  la  terre,  objet 
d'un  culte  plein  de  ferveur,  honorée  entre  toutes  les.  saintes, 
elle  est  la  patronne  de  tous  ceiix  qui> souffrent  et  es|)èrcnt. 
Chaque  église  rustique  place  son  imnge  vénérée  sur  rautcl  le 
mieux  paré;  elle  règne  sous  le  chaume;  lesefHant^du  village 
la  bénissent  comme  une  seconde  mèr^. 

L'Églis'3  a  institué  des  fêtes  pour  honorer  les  principales 
époques  de  la  vie  de  Marie  :  V Immaculée  Conception  de  h, 
sainte  Vierge,  le  8  décembre;  la  ^ativiti,  le  8  septembre;' 
V Annonciation,  le  S5  mars)  laK f m^au'on ,  le  2  juillet;  la 
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Purifkalion^Xe  2  février;  la  Présentation ,  le  21  novembre; 
enfin  rÉglise  célèbre  soMs  lo  nom  d*/l55ompeton,  le  15  août, 
^l'anniversaire  de  la  moft  de  la  sainte  Vierge  et  de  son  élé- 
vation au  cie]  \^'qsX  une  des  fêtes  les  plus  solennelles  de  la 
religion  catholique. 

M ARiK- Madeleine» (Sainte).  Koy.  Madeleine. 

Marie  (Sainte)  de  Béthanie,  soeur  de  Marthe  et  de  Lazare, 
honorée  le  1 9  janvier. — Marie  habitait  avec  sa  famille  le  bourg 
de  Réthanie,  près  de  Jérusalem.  Jéisus  aimait  beaucoup  cette 
famille,  et  quelquefois  il  demeurait  étiez  elle.  Dans  une  de 
ces  visites,:  tandis  que  Marthe  s'occupait  des  soins  de  Tinté»  . 
rieur  de  la  maison,  Marie,  assise  aux  pieds  de  Jésus,  écQ][ttait 
avec  bonheur  les  saints  enseignements  du  mattro  et  se  noiir-  . 
rissait  de  sa  parole.  «  Voyez,  Seigneur,  dit  Marthe,  ma  sœor 
me  laisse  servir  tonte  ««uJe;  ditee-lurdonc  qu'elle  m'aide.» 
Jésus  répondit  :  «  Une  seule  ehose  est  nécessaire;  'Marie  a 
choisi  la  meilleure  part;  qui  ne  lui  sera  point  ôtée.  »  I^azare 
étant  tombé  |nala<ie,  Marthe  et  Maife  firent  avertir  le  5ei« 
gneur,  et  quand  Jésus  arriva,  après  la  mort  de  Lazare, 'MHe 
se  jeta  h  ses  pitdsen  disant  :  «  Seigneur,  ^i  vous  eussiez  été  ici, 
mon  frère  ne  serait  pas  mort.  »  JéauB,  voyant  qu'elle  pleurait 
et  que  cenx  qui  l'accompagnaient  pleuraient  aussi,  «e  fit  con- 
duire au  tomlieau  et  ressuscita  Lazare. 

Six  jours  avant  la  pâque,  Jésus  soupait  ch€t  Simonie  Hit- 
risien  oii  le  L^reux,  lorsque  Marie  vint  à  lui  avec  un  vase 
d'atbâtM  pleind'un  parAim  de  grand  prix,  qu'elle  répandit 
sur  strtéW;  Judas  ayant  dit  qu'il  aurait  mieux  valu  rendre  ce 
parf\j|n  pour  en  distribuer  le  prix  aux  pauvres,  Jésusré- 
'  pondit  :  «  LaiMiez  faire  cette  femme  ;  elle  avait  gardé  ro  par- 
fum i)0ur  le  jour  de  ma  sépulture.  Vous  avez'tonjours  des 
pauvres  avec  vous;  noais  pour  moi,  vous  né  m'aurez  pas 
toujours.  >'Bt  il  ajouta  que  dans  tout  l'univers  on  louerait 
la  piété  de  Marie. 

Depuis  cette  action,  l'I^iVangile  ne  nous  apprend  plus  rien 
de  Marie   de   Déthanie.  Suivant  une  ancienne  tradition, 
Marie  serait,  «nue,  avecrSarlhe  et  Lazare,  en  Provence,  • 
où  elle  auraU"  fini  sa  vie.  Dans  le  treizième  siècle,  on  crut 
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aYoir  découvert  ses  reliques  dans  un   Heu  appelé  Saint- 
Maxlmin*.  .  •    ■ 

Marie  (Sainte)  D'ferrrK,  solitaire  et  pénitente  au  qtia- 
trième  siècle,  honorée  le  9  avril.  » 

.    Marie  (Sainte),  esiîlave  et  martyre  à  Rome  au  troisième 
s  siècle,  lîonorée  le  2  novembre.  - 

.\  Marie  DE  l'Incarnation  (Bienheureuse),. de  Tord rç  des  èar- 

mélites  au  diX'«eptième  sjiècle,  honorée  le  18  avril.  ^  Barbe 

\       I  Avrillot,  née  à  Paris  sur  la  paroisse  de  Saint-'Merry,  en#566y 

%       et  mariée^  en  1582,  à  Pierre  Acarie»  inattre  des  comptes  de 

la  chambre  de  Paris,  fut  comme  fille,  comme  épouse  et 

comme  mère,  un  modèle  des  vertus  chrétiennes.  Toujours 

.^  soumise  à  la  volonté  oe  Dieu ,  elle,  supporta  avoc  une  sainte 

résignation  toutes  les  adversités  dont  sa  vie  fut  abreuvée. 
Après  la  mort  de  ion  mari,  en  16K,  «lie  prit,  sous  île  cnom 
de  Marie  deirincirnatiofi,  l'habit  de  postulante,  comme  aœur 
.  converse,  dans  la  maison  des- Carmélites  d'Amiens,  et  l'an- 
née suivante  elle  tit  profession,  fille  mourut  saintement  chez 
les  GarméUtas  deiPontoise,  en  1618.  fille  a  été  béatifiée  par 
Pie  VI. 

Femmes  illustres  qui  ont  porté  le  nom  de  Marie  ;  Marie 
pE  France,  femme  poète  du  treizième  siècle  ;  Marie  Stiiart, 
reine  d'ficosse,  si  célèbre  par  sa  beauté,  son  esprit  et  ses. 
7nalheurs;ilAiui  OB  Gournat,  fenutie  célèbre  parson  esprit 
(1666-1645);  Maau  Di  MÉDicis,  femme  du  roi  de  France 
Henri  IV  (1573-1648);  Marie  de  Robam,  duchesse  de  Gho- 
vreuse,  femme  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté  (  1 600- 1 679); 
Madame  de  SÉriONit,  si  connue  par  ses  Lettres  (1626-1696); 
MARiE-TnéRisE  d'Âutwchb,  impératrice  (1717-1780);  Marie 
DE  Lamballe,  l'une  des  pjUs  illustrcd  victimes  dos  massacres 

I.  L'opinion  commune  fait  de  Marie-Mudeleine ,  la  pécheresse  dont  parle 
•aint  Luo,  th,  yii,  et  de  Marie,  acBur  de  Lazare,  une  seule  et  même  per* 
sonne. 

Dans  cette  opinion  il  resterait  à  éclaircir  la  question  de  saroir  qvel  rap- 
port il  y  a  entre  lUgdalum ,  bourg  ou  château  de  Galilée  dont  Marie-Madt- 
leint  tirait  ^0  aoro,  et  BéiKaniê,  bourg  prée  de  Jérusalem,  qu'habitait 
Marie,  sœur  de  Laiare,(  il  faudrait  dire  aussi  pourquoi  Marie  de  béthaiiie 
est  honorée  U  19  itovier  tl  Mafie-Madeleine  le  32  Juillet. 
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de  septembre,  en  1792;  Marie- Antoinette  d'Autriche^  reine 
de  France,  inorte  sur  l'échafaud  en  1793. 

Le  prénom  de  Marie  est  aussi  donné  aux  hommes.  Parmi 
les  personnages  remarquables  qui  ont  porl^  ce  nom,  on  peut 
citer  La  Condamine,  voyageur  français  (1701-177';);  Vien, 
peintre  français  (1706-1809)  ;  Daubenton,  naturaliste  français 
(l7i6-1800);  Jacquart,  mécanicien  de  Lydn,  inventeur  du 
métier  qui  porte  son  nom  (1752-1834);  Weber,  célèbre  com- 
positeur allemand  (n86- 1826). 

MABIE^^  (Saint),  Marianus,  confesseur  en  Berri  au  sixième 
siècle,  honoré  le  19  août. 

MARIETTE.  Prénom  formé  de  Marie. 


V 


MARIN  (Saint).  Marinus,  ermite  en  Italie  au  quatrième 
siècle,  honoré  le  4  septembre.  —  Saiht  Marin,  originaire  de 
Dalmatie,  après  avoir  été  d 'abord  eni ployé  comme  ouvrier 
aux  travaux  du  port  de  Rimini,  fut  ensuite  ordonné  diacre, 
et  se  reti>a  sur  le  mont  Titano,  près  de  Rimini,  pour  consa- 
crer entièrement  sa  vie  aux  pratiques  de  la  pénitence  et  aux 
œuvres  de  piété.  La  cellule\qu'il  a^ait  habitée  attira  aprèni 
•  .sa  mort  un  grand  nombre  de  solitaires  qui  formèrent  des 
établissements  dans  ce  lieu,  et  ce  fut  là  l'origine  de  la  ville 
de  Saint-Marin.  —  L'Église  honore  aussi,  le  5  juillet,  sainte 
Marin  martyr  à  TonrKes,  dans  la  Mésie  inférieure;  le  «4uo- 
vembre,  saint  Marin  solitaire  dans  le  Poitou. 

MARIXE  (Sainte),  Marina,  vierge  et  martyr^  à  Alexandrie 
au  huitième  siècle,  honorée  le  18  juin. 

JIARIUS  (Saint),  Étai^us^  martyr  à  Rome  au  troisième  siè: 
cle,  honoré  le  19  janvier. 

MAROLE  (Saint),  Marolus,  évéque  de  Milan,   honoré  le 
23  avril. 

MAROi\  (Saint),  Maro,  abbé  en  Palestine;  honoré  le  9  fé- 
vrier. #v^ 
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MARS  (Saint),  MartiuSf  abbé  en  Auvergne,   honoré  le 

13  avril. 

»       * 
BIARSILLE  ou^Marcille.  C'est  une,  forme  de  Marcelle. 

>  - 

MARTANE  (Sainte),  Martana,  martyre  à  Rome,  honorée 
le  2  décembre.  . 

"  MARTHE  (Sainte),  .Vflrf /kl  [qui  provoque,  en  hébreu],  sœur 
de  Marte  de  Béthànie  et  de  Lazare,  honorée  le  29  juillet. 
Voy,  Marie  de  Béthànie.  —  Suivant  une  ancienne  tradition, 
sainte  Marthe,  après  la  mort  du  Sauveur,  serait  venue  en 
Provence,  et  aurait  enseigné  la  pratique  de  la  vie  chrétienne 
h.  Avignon  et  à  Tarascon,  bien  plus  par  la  sainteté  de  ses  œu- 
vres que  par  la  parole.  La  légende  rapporte  que  saUnte  Mar- 
the dompta  la  tarasque^  monstre  terrible,  dragon  ou  croco- 
dile, qui  désolait  les  bords  du  Rhôae.       .  '* 

MARTIAL  (Saint),  Marliàlis,  premier  évéque  de  Limoges 
au  premier  siècle,  honoré  le  30  juin  ou  le  1"  juillet. 

Martial  (Saint),  martyr  à  Gordoue,  en' Kspagne,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  13  octobre. 

MARTIIV  (Saint),  Martinus,  évéque  de  Tours  au  quatrième 
siècle,  patron  des  tonneliers,  honoré  le  il  novembre.  — 
Martin,  né  à  Sabarie,  en  Pannonie,  vers  l'an  316,  fut  élevé  à 
Pavie,où  sa  famille  s'était  retirée.  Quoique  ses  parents  fussent 
païens,  il  embrassa  de  bonne  heure  la  foi  chrétienne,  et  h  l'âge 
de  dix  ans  11  fut  admis  au  nombre  des  catéchujnènes  :  on  dé- 
signait sous  ce  nom  ceux  qu'on  instruisait  pour  les  disposer 
k  recevoir  le  baptême.  Fils  d'un  tribun  militaire,  Mtftin  lut 
obligé,  à  peine  âgé  de  quinze  ans>  de  prendre  le  parti  des 
armes;  mais  cette  profession  devint  pour  lui  L'apprentissage 
âes  vertus  les  plus  héroïques.  Il  avait  surtout  un  tendre 
amour  pour  \e£  pauvres  et  leur  distribuait  tout  ce  qu'il  pou- 
vait épargner  sur  sa  solde.  Un  jour,  pendant  un  hiver  rigou- 
reux, il  ai)erçutà  la.(>brte  de  la  ville  d'Amiens  un  mendiant 
à  peine  couvert  de  haillons  et  transi  de  frx)id.  Martin  n'avait 
plus  d'argent;  aussitôt  il  coupas  la  moitié  de  son  manteau  et 
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la  donne  à  ce  patîvre  pour  le  couvrir.  La -nuit  «uiyante  11  vit 
en  songe  Jésus-Christ  revêtu  dé  cette  moitié  de  manteau,  et' 
ih  entendit  le  Seigneur  dire  aux  anges  qui  l'entouraient  : 
T  Martin,  encore  catéchumène,  m'a  revêtu  de  ce  manteau.  » 
Cette  vision  1«  détermina  h  demander  le  baptême,  et,  p'feu 
après,  ayant  quitté  le  service,  il  se  retira  auprès  de  saint 
"Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  fut  ordonné  prêtre  par  ce  saint 
évêque,  et,  voulant  vivre  dans  la  solitude,  il  fonda  un  mo- 
nastère à  Li)^ugé,  à  deux  lieues  de  Poitiers.  Ce  fût  là  que 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles.  •    . 

.  La  renommée  de  Martin  s'étendit  bientôt  dans  la  Gaule,  et 
il  fut  jugé  digne  de  Tépiscopat.  Le  peuple  de  Tours  le  der 
manda  pour  pasteur,  en  370.  Saint  Martin  honora  cette  haute 
dignité  par  ses  vertus  apostoliques.  Huaible,  charitable, 
plein  de  zèle,  il  parcourut  plusieurs  ibis  là  Tourame,  et  par- 
tout ses  discours,  con(h*nill  par  des  miracles  éclatants,  con- 
vertissaient leS"idolAtres,  qui  étaient  encore  tr^s-iiombfeux 
dans;les  campagnes.  Le  saint  évêque  n'interrompait  »ea  mis- 
sions que  pour  d'autres  ouvres  de  charité,  et  il  entreprit 
plusieurs  fois  de  longs  voyage8  pour  intercéder  auprès  des 
prinoC^  en  faveur  des  mal  heu  reui.  ^ 

Au  milieu  de  tous  ces  travaux,  laint  Martin,  ^yant  la 
gloire  qui  le  cherchait,  aimait  à  cacher  sa  vie  darw  la  ioli- 
tude;  il  occupait  une  petite  cabane  adossée  è  son  égliie,  et 
c'est  de  éette  humble  demeure  qu'il  veillait  à  la  discipline  et 
qu'il  donnait  à  son  clergé  les  leçon*  et  les  exemples  (l(«  plu^ 
saintes  vertua.  Voulant  laisser  après  lui  des  dieciples  qu'il 
aurait  formés,  il  jeta  sur  les  bords  de  la  Loire  les  fondements 
de  la  célèbre  abbaye  de  ^armoutiers.  Leè  religieux  qu'il  y 
établit  habitaient  des  cellules" creusées  dans  le  roc.  at  s'appli- 
quaient à  la  méditation,  à  la  prière  et  à  la  tranacription  des 
livres.  Saint  Martin  consacrait  à  ses  dhers  diidples  tous  les 
ii;ié|ninnt8  que  lui  laiaaait  l'administration  de  son  diocèse  :  il 
leur  faixait  de  fréquentes  instructions,  et,  è  l'exemple  de»ié- 
su»4ihrist.  son  divm  maître,  il  puisait  souvent  ses  enseigne* 
ments  dans  les  objets  de  la  création  qui  s'oUVaient  h  sa  vue. 
Ktant  un  jour  avec  ses  diKiple»  dans  la  rampagne^  etrencon- 
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trant  sur  son  chemin  une  brebis  nouvellement  fondue: 
«  Voyez,  leur  dit-il,  celle-ci  observe  très-bien  le  pn*cepte  tie 
rfivanpile;  elle  avait  deux  rohes,  file  ep  a  donriô Aine  à  qui 
n'en  avait  pas.  Nous  devons  suivre  son  exemple.  » 

Cependant  saint  Martin  était  parvenu  \  une  honorable. 
,  vieillesse,  et  le  moment  «mprochait  où  Dieu  devait  l'appeler 
à  lui-  Ayant  appris  qu'un  dissentiment  Vêtait  élevé  entre  les 
clercs  de  l'église  de  Canâes,<  il  partit  malgré  son  grand  âge 
et  les  rigueurs  de  la  saison.  Sa  présence  eut  bientôt  rétabli 
la  paix,  et  il  revenait  à  Tours,  lorsqu'il  fut  saisi  d'une  fièvre 
violente  et  forcé  de  a'arréter.  \j&$  disciples  qui  raccompa- 
gnaient, rasseoriblés  autour  de  lut,  pleuraient  en  recevant  ses 
^  adieux.  «  0  noire  bon  père,  disaient-»! I s,  ne  nous  abandonnez 
pas;  à  qui  laissere^vous  le  soin  de  vos  enfanta? tbaint  Mar- 
tin, touché  de  leur  douleur,  veriia  aussi  des  larmes,  et  fit 
cette  pirtère  :  «  Seigneur,  si  je  suia  encore  néceasaire  à  votre 
peuple,  je  ne  refuae  pas  le  travail;  que  votre  volonté  «oit 
faite.  »  Malgré  le  rmI  qui  le  consumait,  il  reata  couché  aur 
qn  ciliœ  couvert  de  cendres,  et  là,  priant  toute  ila  noit,  les 
mains  et  les  yeux  élevés  vers  le  ciel,  il  rendit  son  Ame  \  Dieu 
le  U  novembre,  l'an  397.  Son  corps  fut  transporté  ii  Tours, 
dans  la  basilique  qui  lui  fotdepurs  dédiée  et  od  un  tombeau 
lui  fut  érigé,  tombeau  glorieux  et  vénéré,  a'ilen  fut  Jamais, 
qui  fut  longtemps  l'asile  des  malheureux,  et  devant  lequel  ae 
prosternèrent  plua>d*une  fois  les  puissants  princes  de  la 
terre..  La  vie  de  saint  Martin  a  été  écrite  par  Sulpios  Sévère, 
son  contemporain  et  témoin  oculaire  des  miracles  opérés  par 
le  saint  évéque. 

Martin  (Saint),  pspe  au  Septième  siècle,  martyr,  honoré  le 
12  novembre.  Défenseaf  de  la  doctrine' de  T^^liso,  le  pape 
Martin  1*'  condamna  au  concile -de  I^tran  l'Iiérésio  des  mo- 
noihélitea.  Persécuté  par  Tempereur  Constant  II,  qui  ftivori- 
soit  les  hérésiarques,  il  ftit  violemment  arrnché  de  aa  d<v- 
meure,  conduit  hors  de  Rome,  traîné  à  Constantinopic  ot 
jeté  dans  une  afTreuse  prison.  Après  avoii^été  sbreuvé  des 
plus  indignes  (mtmges,  il  fut  eiilé  à  Clierson,  en  Taurtde, 
où  il  moufut  des  mauvi^s  traitements  qu'il  avait  subis. 
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'  MARTIXË  (Sainte),  Uartim,.  vierge  et  marlyre  à  Rome  au 
troisième  sièele,  honoré*  le  30  janvier. 

^I^RTIXIÉX  (Saint),  )farliniqnus\  martyr  à  Rome  au  pre- 
mier sikie,  honoré  le  2  juillet.  '  .■"■■■  % 
■    ■■.'^■-                  ■»    .                                        *"■.'■ 
;      MARTORY  (Saint),.  iVar^j/riw^,  martyr  dans  le  diocèse  de 

Trente,  honoré  le  29  mai. 

■    ,.  ■  •  ) 

:|IARTYR  (Saini),  Marttjvius y  solitaire  d^ans  l'Abruzze  ci- 
térieure,  honoré  le  2|  janvier.  «. 

^r^'l'YRE  (Saint),  Mariyrius,  sous-diacre<- et  martyr  à 
Conslantinople,  honoré  le  25  octobre.  • 

-  Martyrs  de  CRÈrE  (les  dix).  La  persécution  suscitée  par 
TempereuT.  Uèce  contre  les  chrétiens,  au  deuxième  siècle, 
s'exerça  avec  une  violence  extrême  dans  l'Ile  de  Crète.  Parmi 
ceux  qui  moururent  pour  la  foi  dans  cette  contrée,  Agatôpe, 
Basilide,'  Cléomène,  Eunicien,  Eupor,  Évarest»^,  Gélase,  Sa- 
turnin, Théodule  et  Zotime,  vulgairement  désignés^sous  le 
nom  des  dix  ri)artyrs  de  Crète,  sont  honorés  le  23  décembre. 

MARY,  ou  MAY  (Saint),  Marins,  abbé  dans  le*4iocèse 
de  Sisteroii,  au ,  sixième  siècle,  honoré  le  27  janvier. 

MATEBNË  (Saint),  MaUrnuSy  évoque  de  Cologne  et  de.Trè- 
ves;aiu  quatrième  siècle,  honoré  lé  14  septembre.  —  L'Église 
honore  atîssi,  le  18  juillet,  saint  Materne  évoque  de  Milan. 

;  MATERi\E  (Sainte),  Materna  [maUmelle,  en  latin],  mar- 
tyre à  Lyon,  honorée  le  2  juillet.  '^ 

MATIllE  (Sainte),  Masthidia,  vierge,  patronne  de  Troyes, 
honorée  lé  7  mai.  ^        ^ 

MATllILDE  (Sainte),  Mathildis,  reine  de  Germanie,  au 
dixième- siècle,  honorée  le  14mars.  — Mathilde,  fille'd'undes 
priftcipaux  sei'gneurs  ^axons,  fut  élevée  chrétiennem,ent  sous 
les  yeux  de  son  aïeule,  abbesse  du  monastère  d'Erfiird,  en 
Westphalie.  Mariée  fbrt  jeune  au  roi  de  Germanie,  Henri  !•', 
surnommé  l'Oiseleur,  elle  se  montra  sur  le  trône  *ce  qu'elle 
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avait  été  jusqu'alors,,  humble,  douce,  chapitable  envers  les 
pauvres.  Elle  fonda  plusieurs  monastères,  entre  autres rel/ui 
de  Quedlinbourg,  ^ù  elle  se  retirait  souvent  pour  méd lier 
et  prier  dans  la  solitude,  et  où  çlle  mourut  dans  de  grands 
sentiments.de  piété.  '         .'       .^ 

Mathilde  (Sainte),  reine  d'Angleterre,  a|i  treizième  siècle, 
honorée  le  30  avril.  — Mathilde,  hlle  de  Malcdlm,  roi  d'Ecosse 
et  dé  Marguerite  que  P^ghse  honore  d'un  culte  particulier, 
épousa  en  1200,  Henri  I",  roi  d'Angleterre.  Elle  irnita  les 
vertus  de  sa  sainte  mère,  et  son  émipente  piété  lui  attira  le 
respect  et  l'amour  du  peuple  qui  lui  donna  le  glorieux  sur- 
çqm  de  Bonne  Reine. 

Parmi  les  femmes  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de 
Mathilde,  il  faut  surtout  citer  la  comtesse  Mathilde  souve- 
raine de  la  Toscane,  qui,  dans  la  fameuse  querelle  des  inves- 
titures, soutint  le  pape  Grégoire  VII  contre  l'empereur  d'Al- 
lemagne Henri  IV. 

MATHURHV  (Saint),  MathuHms,  confesseur  dans  le  Gâti- 
nais,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  l"  novembre. 

MATIIURINE.  Fête  le  même  jour  que  Mathurin  (Saint). 

MATRONE  (Sainte),  Mntrona  [mère  defai^ùUey  en  latin], 
servante  et  martyre,  honorée  le  15  mars.     /   . 

^^^AtTHIAS  (Saint),  Matthias  [don  du  Seigtieur,  en  hébreu]., 
discijple  de  Jésus-Christ,  apôtre  et  martyr  a/u  premier  siècle, 
honoré  le  24  février. —Matthias  était  au  nombre  des  soixante- 
douze  disciples  choisis  par  Jésus-Christ  lui-même,  et  il  resta 
constamment  attaché  au  Sauveur  pendant  sa  divine  mission 

.'  sur  la  terre,  'kprès  l'ascension  du  Seigne»/r,  les  disciples  étant 
réunis  dans  le  Cénacle  pour  attendre /la  venue  du  Saint- 

.Esprit,  saint  Pierre  leur  dit  qu'il  fallait  élire  un  apôtre  à  la 
place  du  Judas,  afin  que  les  paroles  des  Écritures  fussent  ac- 
complies. Matthias  et  Joseph  appelé  uarsa^as,  que  sa  piété 
avait  fait  aussi  surnommer  le  Juste^  furent  jugés  dignes  de 
cette  dignité.  Les  disciples  se.metlaht  en  pfières,  dirent  : 
«  Seigneur,  vous  qui  connaisses  les /cœurs  de  tous  les  hom- 
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mes,  montrez-nous  lequel  des  deux  vous  avez  choisi.  »  Alors 
ils  procédèrent  à  l'élection  par  la  voie  du  sort,  et  le  sort  4é- 
signa  Matthias:  On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  cet  apôtre,  si  ce 
n'est  qu'elle  fut  consacrée  aux  travaux  de  l'apostolat.  Suivant 
une  ancienne  tradition,  il  aurait  prêché  la  foi  en  Cappadoce 
et  subi  le  martyre  en  Golchide.' 

■■■■•■.-,-  ' 

MATTHIEU  (Saint),  Matthmis  [qui  est  (ionnc,  eh  hébreu], 

apôlre  et  évang/éliste,  martyr  en  Perse,  au  premier  siècle, 
honoré  le  21  septembre. — Matthieu,  nommé  aussi  Lévi,  était 
.Galiléen  de  n,aisgançe,  et  publicain  de  profession,  c'est-à-dire 
receveur  de  tribut  pour  les  Romains.  Il  exerçait  sa  profession 
sur  les  bords  du  lac  deOénésarethi  lorsque  Jésus-Christ  pas- 
sant par*là  et  ayant  vu. le  publicain  assis  â.son  bureau,  l'ap^ 
pela  et  lui  ordonna  de  le  suivre.  Aussitôt  Matthieu  se  leva 
et  quitta  toute  chose  pour  ^'attacher  au  divin  MattrCi  II  fut  un 
ides  douze  apôtres  choisis  par  le  Seigneur.  L*Écnturc  ne  nous 
apprend  pas  autre  chose  sur  saint  Matthieu.  Après  avoir  prô- 
clié  dans  la  Judée  et  converti  un  grand  nombre  de  juifs, 
il  alla  en  Ethiopie  et  dans  la  Perse,  où  l'on  croit  qu'il  souffrit 
le  martyre.  , 

Saint  Matthieu  est,  dans  Tordre  chronologique*, le  pifemier 
de  quatre  évangélistes.  Il  écrivit  oon  Évangile  {Bonm-Nou- 
yelle)  h  Jérusalem,  six  ans  après  l'ascension  de  Jésus-ihrist; 
il  l'écrivj|/pour  les  juifs  convertisv  et  dans  leur  langue  qui 
était  alors  un  mélange  de chaldéeo,  de  syriaque  et  d/hébreu. 
On  ne  sait  à  qui  est  due  la  version  greeque,  faite/ sous  les 
yeux  des  apôtre»  e^  approuvée  par  eux,  suivant /saint  Jé- 
rôme etisaint  Augustin.  Quant  à  la  version  latine, /c'est  l'an- 
cienne vulgate,  corrigée  par  saint  Jérôme.  Paripy  lef  quatre 
animaux  mystérieux  représentés  dana  Êzéchiel  elt  dans  l'A- 
pocalypse et  qui  sont  regardés  comme  une  f|gu 
géiistes,  Vanimal  ayani  la  fifjure  de  l'fwmme  e 
de  saint  Matthieu,  qui  commence  son  Évangi 
néaiogie  temporelle  de  Jésus-Christ  et  qui  ii/siste  particu- 
lièrement sur  le  côté  humain  de  sa  vie. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  ^e  nom  de  Mat- 
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//iîeU(^; ^^f^TMORENcy/ surnommé  le  6?rand  corméiablp,  qui 
reçut  la  dignité  de  connétable/  d§  France  en  1218;  Mole, 
garde  des  sceaux  de  France  <l5>8t-l656). 


MATUtt  (Saint),  Maturus\mûr,  sa ffè^  prudent ,  en  l^^^^ 
martyr  à  Lyon,  honoré  le  2  jpin. 

,        MATUTIMB  (Sainte),  ifat^itmo  [matinale,  en  latin],  mar- 
tyre en  Afrique,  honorée  le  À7  mars* 

/        1.1-      ^~    •     ,. 

HAUBEAXB  (Sainte),  àddeWertaf^abhéBhù  du.  monastère 
cb  Maubeuge,  honorée  le  7  septembre. 

^pAUFROi  (Saint),  ifûdeZ/ridu^,  confesseur,  ï^articulière- 
TqpLent  honoré  à  Moissac, /le  4  octobre. 

j    MAUGUILLE  (Saintl  Màdelgifilus,  confesseur,  particuliè- 
1    rement  honoré  à  Saini-Riquier,  le  30  mal.     ^  ^ 

MAUR  (Saint),  AfaiirM*;abbéde  Glanfeiiil,  dans  l'Anfou,  au 
sixième  siècle,  patrojfi  des  chaudronniers,  honoré  le  45  jan- 
vier.—Saint  Maur  fut  d'abord  disciple  et  coaidjute^r  de  saint 
.  Benoit  aux  monastères  der  Sublac  et  de  Mont-pasisin.  Venu  en 
France,  vers  le  mineu  du  sixième  siècle^  il  fobda,  dans  l'An- 
jou, l'abbaye  de  Glanfeuil  qui  acquit  en  peu  de  temps  une 
grande  célébrité./  ,  '^ 

'  Une  congrégatkm  de  Bénédictins  prit,  au  ènmmencement 
du  dix-huitièmey  siècle,  Ignom  de  Saint-^Mauf  :  son  but  était 
de  (établir  dans  sa  pureté  primitive  la  règle  de  Saiiit-Benoît. 
Cette  réforme,  accomplie,  en  1613,  par  quelqiies  religieux  de 
Saint- Vannes,/  fut  approuvée,  en  1621,  par  le  pape  Gré- 
goire XV.  La /congrégation  de  Saint- Maur  compta  bientôt  tin 
grand  nombre  de  maisons  florissantes^  Saint-Maur,  Saint- 
Denis,  Saiutifaermain  de»  Prés,  Saint-llemi  de  Reims,  Saint- 
Pierre  de  Gôrbie,  Fleury  ou  Saini-Benolt-sur-Loire,  Fécamp, 
la  Trinité  ^e  Vendôme,  enfin  Marmoutiers,  regarda  comme 
la  maison  principale  de  ^ord^e^^^Les  Bénédiciii)s  de  Saint- 
Maur  rendirent  d'importants  serVices  à  la  civilisation  par 
leurs  immenses  travaux  d  érudition.  '■  ■ 
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•  ■  ■  ■  •• 

MAURE  ^(Sainte),  Maurdj  vierge,  à  Troyes,  au  neu/ième 
feièek,  tmiiorée  le  22  septembre.  -^Une  autre  sainte  Maure 
est  particulièrement  honorée  en  Touraine^  le  13  juillet.    - 

MAURICE  (Saint),  Mauriiius,  mart^^r  dans  le  Valais,  au 
troisièipe  siècle,  patron  des  militaires  et  des  teinturiers,  ho- 
noré le  22  septembre.  —  Maximien  associé  à  l'empire  par  Dio- 
clétien,  ran*^85,  fut  chargé  du  gouvernement  et  de  la  défense  . 
des  provinces  d'Occident.  Ayant  été  obligé  peu  après  de  pas- 
ser dans  les  Gaules  pour  y  réprimer  uTi^_s^dition,  il  avait  fait 
venir  d'Orient  de  nouvelles  troupes  au  nombre  desquelles  se 
trouvait  la^légion  thébéenne,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait 
été  levée  dans  la  Thébaïde.  Cette  légion,  dont  Maurice  était 
lech^,  était  toute  composée  de  chrétiens.  L'armée  romaine 
se  trouvait  à  Octodurum,  ville  alors  considérable,  non  loin 
du  lac  Léman,  lorsque  Maximien  ordonna  d'offrir  des  sacri-* 
lices  solennels  aux  dieux  ppu^*  obtenir  le  Succès  de  l'expé- 
dition. La  légion  thébéenne  ayant  refusé  de  prendre  part  à  ces  • 
sacriGces,  Maximien,  irrité,  la  lit  décimer.  Ce  supplice  n'in- 
timidai point  ceux  qui  restaient^  La  légion  fut  décimée,  une 
seconde  fois.  Les  frères  d'armes  de  ces  généreux  martyrs, 
affermis  par  les  pf  rôles  et  l'exemplede  leur  illustre  chef,  ^ 
Maurice,  restèrent  iq(||3ranlables  dans  leur  foi.  Alors,  Maxi- 
mien, désespérant  de  «vaincre  leur  constance  héroïque,  fit 
envelopper  par  les  troupes  la  légion  entière,  qui  fut  passée 
au  fil  de  l'épée.  Le  martyre  de  ces  chrUienseut  lieu  l'an  286, 
et  l'Église  honure  leur  mémoire  avec  celle  de  saint  Maurice, 
)e  22  septembre.  Plusieurs  ann^s  après  leur  martyre,  leurs 
corps  furent  découverts  à  Agauné  (aujourd'hui  Saint-Mau- 
rice), où  Sigismond,  roi  ds  Bourgogne,  fit  bâtir,  depuis  m 
monastère,  qui  devint  célèbre.  La  France,  l'Italie  et  l'Alle- 
magne possèdent  encore  un  grand  nombre  d'églises  placées ^^ 
sous  l'invocation  de  saint  Maurice,  qui  est  aussi  le  principal 
patron  de  la  maison  royale  de  Savoie.  ; 

Personnages  remarque^blesqui  ontportéle  nom /ïe  Maurice; 
SuiXY,  évéque  de  Paris  au  douzième  siècle;^  prince  de 
Nassau,  stathouder  de  Hollande,  un  des  plus  grands  capi- 
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taihes  de  son  siècle  {1567-1685)  ;  TàLLKnuKD^PiWooRD» 
prince  de  Bénévent,  ministre  et  diplomate  français  (1754- 

1836)./  '.  \  '  >  4 

MAVRILLE  (Saint),  Maunlius,  évéque  d'Angers,  hoQoré 

le  13  septembre^ 

MAUROIVGE  (Saint),  ifauronitta,  ahbé  de  SaintFlorent- 
le- Vieux,  honoré  le  9  janviep. 

MAURONT  (Saint),  Maurontus,  évéque  de  Manille,  Imh 

noré  le  18  octobre. 

MAUVE  (Saint),  Màdç^lveus,  évoque  de  Verdun,  honoré/fe 

4  octobre. 

'*■■*'■■,•-    * ,  • 

MA  VILE  (Saint),  MavUus,  martyr  à  Adrumète,  honoré  le 

U  mai.  r  .    ^ 

MAX.  Ce  n'est  qu'une  abréviation  de  Maxime  ou  Maxi- 

MIUEN. 

■     '       ■  •      '■''^-  '         ■    .    '  '  ..  /r. 

MAXELEIVDE  (Sainte),  HaxelUndis,  vierge  et  mariyre, 
près  de  Cambrai,  où  «lie  est  particulièrement  honorée  le 
13  novembre.  .  \ 

MAXENCE  ou  MAIXENT  (Saint).  Maxentius,  abbé  dans 
le  Poitou,  au  cinquième  siècle  et  au  sixième  siècle,  hono'ré 
le  26  juin. 

Maxewce  (Sainte),  Maxentia,  mère  (te  saint  Vigile,  hp- 
norée  le  30  avril.  v 

MAXENS  (Saint),  MaxerUiuSy  martyr  à  Trêves,  honoré  le 
6 'octobre.  ,  .  .  ,      '      , 

MAXIME  (Sàini),  Maximus  [très-grand,  en  latin],  évoque 
de  Turin^  au  cinquième  siècle,  honoré  le  35  juin.  —Ce  saint 
évoque  signala  son  zèle  pour  la  foi  chrétienne  par  de  conti- 
nuelles  prédications  dans  les  diverses  provinces  de  la  Lom-r 
hardie;  il  a  laissé  un  grand  nombre  d'homélies  fjr  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année.  —  L'Église  honofe  aussi,  le  l4  avril. 
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saint  Maxime  martyr  à  Rome,  au  troisième  siècle;  le  30  avril, : 
saint  Maxime  marchanil,  martjT  en  Asie,  au  troisième  siè- 
cle; le  27  novembre,   saint  Maxime,  nommé  aussi,  saint 
Mayme,  aï)bé  de'^LArins  et  évoque  de  Riez,  au  cinquième  siè-    * 
cle;  le  13  août,  saint  Maxime  abbé  de  Constantinople,  au 
septième  siècle.  \  7      , 

MAXIME  (Sainte),  Maxima  [très^grande,  en  iatin]^  vierge 
et  liiartyre  .à  Tuburbe ,  au  quatrième  siècle,  honorée  le 
30  juillet. 


'■J 


MAXIMIE^  (Saint)  j  Maximianus,  tnàrlyr  h  Beauvais,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  8  janvier.  —  L*Églisé  honore 
aussi,  le  7  février,  saint  Maximien  évoque  de  Nôle.  v 

MAXIMILIEN  (Saint),  J/axûrii/ùinu^,  martyr  en  Numidie 
au  troisième  siècle,  honoré  le  13  mars.  —  LTtîglise  honore 
aussi,  le  29  octobre,  saint  MaximiUen  évoque  de  Lorch,  en 

Autriche.  -  "  '    k:     '■ 

Parmi  les  personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom 
de^aximilien,  il  faut  surtout  distinguer  Sully  ,  ministre 
à*Êtat  sous -Henri  IV  (1560-1641).  .\ 

MAXIMILIEIVNE.  Même  fête  que  pour  si^nt  Maximilien. 

MAXIMIN  (Saint),  Maxmimus,  éfvéqoe  de  Trêves,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  29  mai.  *-  L'Église  honore  aussi, 
le  8  juin,  saint  Maximin  regardé  èomme  le  fondateur  de 
riîglise  d'Aix,  au  premier  siècle.  r 

MAYEUL  (Saint),  Mayohis,  abbé  de  Cluny,  honoré  le 
11  mai. 

MAYME  (Saint).  Voy.  Maxime  (Saint). 

M AZORIEN  (Saint),  Uazoriauui,  co;)fe8Aeur  en  Auvergne, . 
honoré  le  29  octobre. 

"  •        '  * 

MECIITILDE  (Bienheureuse),  Mechihildis ,  abbesse.en 
Allemagne,  au  seizième  siècle,  honorée  le  10  avril. 

MÉIiAED  (Saint),  ife<iardtif,  évèqueda  NoyOD,  au  lixième 
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siècle,  honoré  le  8  )tin.—  Saint  Médard  naquit^  vers  l'an  457, 
à  Salency,  en  Picardie.  Formé  de  bonne  heure  à  la  vertu 
par  les  tendres  soins  d'une  pieuse  mère^  il  fit  ses  éludes  à.l'é- 
cole  de  Vermand  (aujourd'hui  Saint-Ouentin),  É  reçut  ensuite 
les  leçons  ae  l'évêque  de  cette  ville.  Après  avoir  été  ordonné 
prêtre,  il  se  dévoua  aux  pémbles  fonctions  du  saint  minis- 
tère, parcourant  sans  cesse  les^  campagnes  pour  y  prêcher  la 
foi  et  pour  secourir  les  malheureux.  Ses  vertus  le  firent  ju- 
ger digne  de  Tépiscopat  :  élu  évécp!h?1îe  Vermand,  en  530,  il 
fut  sacré  par  saint  Rémi,  et,  malgré  son  âge  déjà  avancé,  il  se 
montra  plein  de  zèle  duns  le  gouvernement  de  son  diocèse. 
Malheureusement  peu  après,  son  diocèse  fut  ravagé  par  les 
Huns  et  les  Vandiales,  la  ville  de  Vermand^ fut  presque  entiè- 
rement ruinée^  et  le  saint  prélat  se  vit'Obligé  de  transférer 
le  siège  épiscQpal  à  Noyon.  A  la  j  rière  des  habitants  de  Tour- 
nai qui  avaient  perdu  leur  pasteur,  saint  Médard  se  chay*geA 
encore  de  l'administration  de  ce  diocèse,  où  il  eut  le  bon- 
heur de  jponvertii^  un  grand  nombre  d'idolâtres.  Ce  saint 
évéque,\regardé  cèinme  l'un  des  plus  illustres  prélats  de  l'é- 
'glise  de  France,  mourèt  en  545  :  c'est  h  lui  qu'on  attribue  la 
fondation  du  prix  dé  vertu  donné  annuellement  h  la  rosière 
de  Salency.  Paris  a  uneléglise  paroissiale  placée  sous  riiivo- 
cation  de  saipt  Médard.  /       - 

MÉDERIC  (Saint).  Koy.  Merri  (Saint). 

'A 
M£DULE  (Sainte),  Medula,  martyre  en  Grèce,  honorée  le 

25.  janvier.        «^  *  . 

MÉËN  (Saint),  MevânnuSy  abbé  en  Bretagne,  honoré  le 
21  juin. 

MÉLAINE  (Siint),  MelaniuSt  évoque  de  Rennes,  honoré 
le  6  janvier.  ■      '  ,  % 

MÉLAN  (Saint),  Milasy   évéque  en  Egypte,    honoré  'le 
16  janvier.  . 

MELANIE  (Sainte) ,  Melania  [de  couleur  senihre^  en  grec], 
datne  romaine,  r^ligietM  au  çinqoième  siècle,  honorée  le 
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31  décembre.  —Sainte  Mélanie  a  été  supommée  là  Jeune ^ 
pour  la  distinguer  de  Mêlante  rAnciennej  son  aïeule,  qui  fut 
célèbre  par  sa  piété,  mais  que  ^Église^n'a  point  honorée  d'un 
culte  public.  Elle  appartenait  à  une  des  plus  illustres  familles 
romaines  et  était  proche  parente  de  saint  Paulin  de  Noie.  A 
l'âge  de  treize  ans,  Mélanie  fut  mariée  à  Pinien,  ù\sde  Sévère, 
qui  avait  été  préfet  de  Rome.  Ayant  eu  la  douleur  de  perdre 
tousses  enfants -au  berceau,  elle  résolut  de  se  consacrer  à 
Dieu  et  fit  partager  son  pieux  dessein  à  son  mari.  Après  avoir 
distribué  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  aux  pauvres,  ils 
passèrent  en  Afrique,  visitèrent  a  Hippone  saint  Augustin, 
l'illustre  évoque  de  cette  ville,  et  s'établirent  à  Tagaste,  06 
ils  vécurent  sept  ans  dans  une  grande  pauvreté  et  dans  les 
exercices  d'une  austère  pénitence.  Mélanie  s'imposait  les  plus 
dures  privations  :  elle  jeûnait  fréquemment;  du  pain  et  de 
l'eavi  était  sa  nourriture  liabituelle.  Les  deux  époux  se  ren- 
dirent ensuite  à  Jérusalem,  où  ils  continuèrent  le  môme 
genre  de  vie.  Mélanie  partageait  son  temps  entre  la  prière, 
le  travail  des  mains  et  les  bonnes  œuvres.  Après  la  mort  de 
son  mari,  elle  se  retira  dans  un  monastère  qu'elle  avait  fait 
bâtir  sur  la  montagne  des  Oliviers  et  où  elle  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  V  -» 

BIÉLA8IPPE  (Saint),  Melasippus^  martyr^  particulièrement 
honoré  à  Langres  le  1 7  janvier. 

MELCIIIADE  ou  MILTIADE  (Saint),  Miltiades,  pape  au 
(juatrit?me  siècle,  honoré  le  10  décembre. 

MELf'Jllon  \  C'est  le  nom  que  l'on  attribue  à  l'un  des 
trois  Mages.  ^ 

AliXÈCE  (Saint),  Melitius^  patriarche  d'Antioche  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  12  février.  —  Mélèce,  né  à  Mélilène, 
dans  la  petile  Arménie,  montra  de  bonne  heure  les  plus  rares 
qualités  qui  le  firent  élire,  en  357,  évéque  de  Sébaste  et, 
quatre  ans  après,  patriarche  d'Antioche.  Toute  la  vie  de  ce 
saint  et  illustre  évêque  ne  fut  qu'un  combat  pour  la  défense 
de  la  foi.  A  peine  installé  sur  le  liége  d'Antioche,  il  Ait  en 
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butte  aux  persécutions  des  ariens  qui  le  firent  déposer  et  exi- 
ler en  Arménie.  Rappelé  par  l'empereur  Julien  qui,  au  com- 
mencement de  son  règne,  affecta  la  tolérance,  il  fut  envoyé  de 
nouveau  en  exil,  lorsque  ce  prince  voulut  rétablir  Tidolâlrie. 
Rendu  à  son  Église  par  Jpvien,  en  363,1e  vénérable  pasteur  se 
vit  obligé,  l'année  suivante,  d'abandonner ^core  son  trou- 
peau. L'empereur  Valens,  qui  était  arien,  l'exila  pourla  troi- 
sième fois,  et  cet  exil,  plus  long  que  les  précédents,  ne  finit 
que  par  la  mort  de  Valens,  en  378.  Le  retour  du  saint  évêque 
à  Antioche  fut  un  véritable  triomphe  :  toute  la  ville  se  porta  à» 
sa  rencontre.  On  se  prosternait  sur  son  passage  pour  rece- 
voir sa  bénédiction;  on  lui  baisait  les  pieds  et  les  mains;* 
ceux  qui  ne  pouvaient  approcher  de  sa  personne  s'estimaient 
heureux  de  contempler  ses  traits  et  d'entendre  sa  voix. 
Saint  Mélèco,  après  avoir  employé  tous  ses  soins  à  réparer 
les  désordres  que  le  schisme  et  l'hérésie  avaient  introduits  ^ 
dans  l'Église  d'Antioche ,  présida  le  premier  concile  général 
de  Constantinople ,  qui  s'assembla,  en  381,  par  l'ordre  de 
l'empereur  Théodose.  Il  mourut  dans  cette  ville  pendant  la 
tenue  môme  du  concile.  Tous  les  pères  du  concile  et  l'empe- 
reur assistèrent  à  ses  funérailles,  et  son  oraison  funèbre  fut 
prononcée  par  saint  Grégoire^e  Nysse.  Le  corps  de  saint  Mé- 
lèce,  transporté  à  Antioche.  fut  déposé  dans  l'église  qu'il 
avait  lui-môme  fondée  sous  l'invocation  du  saint  martyr  Ba-  , 
bylas,  et  où  cinq  ans  après  saint  Jean  Chrysostome  prononça 
le  panégyrique  de  l'illustre  patriarche  d'Antioche; 

Les  fidèles  d'Antioche  eurent  toujours  une  grande  vénéra- 
tion pour  la  mémoire  de  saint  Mélèce.  Ils  ne  prononçaient 
son  nom  qu'aVec  respect ,  et  les  mères  donnaient  ce  nom  à 
leurs  enfants.  On  portait  son  image  sur  la  poitrine,  on  la 
gravait  sur  les  cachets;  en  un  mot,  on  lui  rendait  un  culte 
particulier  dans  les  familles. 

MÉLrriNE  (Sainte),  MelUina  [douce  comme  le  miel,  en 
grec],  martyre  au  deuxième  siècle,  honorée  le  16  septefnbre. 

MÉLITON  (Saint),  Melilon,  martyr  à  Sébaste,  honoré  le 
3  mars.   , . 
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HCILLIT  (Saint),  lUellitus  [doux  comme  ./e  miel,  en  latin]x 
arclievéque  de  Canlorbéry,  honoré  le  24  atril, 

IIELLOÎ^  (Saint),  it/e/to7m^,  évéque  de  Rouen,  honoré  le 
22  Octobre. 

MÊME  OU  MESME  (Saint),  Maximus,  confessein*,  particu- 
lièrement honoré  à  Chinon  le  20  août. 

M fe^fE  (Sainte),  Maximà,  yierge  et  martyre,  particulière- 
ment honorée  à  Dourdan  le  7  mai.      "^  ■-•. 

MEMIER  (Saint),  Memorius,  martyr,  particulièrement  ho- 
noré près  de  Troyeg  le  7  septembre. 

j  '  '    • 

MEMMIE  ou  MEN'iÎE  (Saint) ,  Memmitu,  premier  évoque 
de  ChAlons-sur-Marne  au  troisième  siècle,  honoré  le  5  août. 

J   'Memmie  (Sainte),  M$mmia,  vierge  et  martyre  à  Rome  au    *> 
(jOatrième  siècle,  honorée  le  16  mars. 

MEMXO?!  (Saint),  Memnon,  martyr  eo  Thrace,  honoré  le 
20  août.  V  . 

.MÉXALIPPE  (Saint),  Mmalipput,  martyr  en  Orient,  ho-r 

noré^jle  2  septembre.  J 

■  •■■".  '  '  • 

MEXALQUE  (Saint),  Menulchiu^f  confesseur  dans  les 

Pays-Bas,  honoré  le  6  avril. 

MÊXAXDRE  (Saint),  Mmander,  martyr  à  Prusc,  honoré 
le  26  avril. 

MÉXÉDÈME  (Saint),  Menedèmus,  martyr  en  Thrace,  ho- 
noré le  24  Juin. 

^    MEi\ELÉ  (Saint),  MeiuUuSy  abbé  de  Menât,  en  Auvergne, 
honoré  lé  22  juillet. 

MÉXEISIPPE  (Saint),  Mentusipjm»,  martyr  eo  Cappadoce, 
au  deuxième  siè<;le,  honoré  le  17  janvier. 
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IIÉNIGIVE  (Saint),  Menignus,  foulon,  martyr  durant  la 
persécution  de  Dèce,  honoré  le  15  mars. 

ME^î^E  (Saint),  Mtnnoif  martyr  en  Phrygie,  honoré  le  ' 
1 1  novembre.    • 

M EXODORE  (Sainte),  Mtnodora,  vierge  et  niartyreen  Bi- 
thynie,  honorée  le  10  septembre, 

MENOU  (Saint),  Minulfiu,  particulièrement  honoré  dans 
le  fierry  le  12  juillet. 

MERAIJD  (Saint),  Mtràldus^  abbé  dans  le  Rouergue,  où  il 
est  particulièrement  honoré  le  23  février. 

AlERCUnE  (SaJûJ),  JfcrcvWitf,  martyr  en  Cappadoce,„ 
honoré  le  25  riovemt)re.      "  . 

MERcd^IAL  (Saint),  Mercurialis,d\é<\MQ  de  Forli,  honoré 

le  ao  avril.  '      . 

IMEnCirilIE  (Sainte),  Mercuria^  vierge  et  martyre  À 
Alexandrie,  en  Egypte,  au  douzième  siècle, honorée  le  12  dé- 
cembre. „ 

IM En ENCE.  C'est  la  môme  que  sainte  Émérentiennb. 

MÉniADEC  (Saint),  Mereodocut,  évoque  de  Vannes,  ho- 
noré le  7  juin. 

•    MEURE  (Saint).  MUrius^  martyr  en  Provence,  particu- 
lièrement honoré  à  Aix  le  13  novembre. 

< 

MERRI  ou  MÉDERIG  (Slaint),  Hedericus,  abbé  de  Saint- 
M.irtind'Autun  au  septième  siècle,  honoré  le  29  août.  —  Saint  '*' 
Merri,  qui  appartenait  à  une  honorable  famille  d'Autun,  ma- 
nifesta de  bonne  heure  sa  vocation  pour  la  vie  religieuse,  et 
entra,  avec  l'assentiment  de  ses  parents,  au  monastère  de 
Sitint-Martin,  où  il  édiUa  les  religieux  par  sa  piété,  sa  douceur 
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et  son  obéissance.  Éki  abbé  de  cette  communauté  malgré  sa 
résistance,  il  ne  se  crut  pas  digne,  dans  son  humilité,  de 
remplir  des  fonctions  si  importantes,  et  se  retira  à  quelques 
lieues  d*Autun  pour  tivre  dans  la  solitude.  Toutefois,  cédant 
aux  prières  de  ses  religieux  et  aux  sollicitations  de.révéque 
d'AutUn,  il  rentra  dans  son  monastère,  qu'il  gouverna  long- 
temps avec  une  grande  sagesse.  Dans  sa  vieillesse,  il  voulut 
visiter  le  tombeau  de  saint  Denis.  A  peine  arrivé  à  Paris,  il  y 
tomba  malade  et  mourut  après  deux  ans  de  souffrances.  Il 
n'avait  voulu  habiter  qu'une  petite  cellule  qui  attenait  à  la 
chapelle  de  Saint-Pierre.  C'est  dans  cette  chapelle  que  le 
saint  abbé  fut  enterré,  et  où  plus  tard  s'éleva  l'église  qui 
porte  son  nom  et  qui  possède  ses  reliques. 


(Saint).  Voy.  Même  (Saint). 


.*■ 


fUESMIN  (Saint),  MaximiniUt  premier  abbé  du  monas- 
tère de  Mici,  dans  le  diocèce  d'Orléans,  honoré  le  15  dé- 
cembre. 

MESSENCE   (Sainte),  Maœentia,  vierge  et  martyre  au 
diocèse  de  Beauvais,  honorée  le  20  novembre. 

1IES8ENT  (Saint),  Maxemius,  abbé  dans  le  Poitou,  ho# 
noré  le  26  juin.  * 

^^   MESSIES  (Saint),  Maxiant^,  martyr,  particulièrement  . 
honoré  dans  lé  diocèse  de  fieauvais  le  8  janvier.  , 

METHODE  (Saint),  A/e^/uw/iu#, .évoque  de  Tyr,  honoré  le 
18  septembre. 

METIIAIV  (Saint),  Métras^  martyr  à  Alexandrie,  honoitj  le 
31  janvier. 

MÉTnoiK>RE  (Sainte),  Metrodora,  vierge  et  martyre, 
particulièrement  honorée  en  Orient  le  10  septembre.      » 

MÉTRON  (Saint),  Métro,  prêtre,  particulièrement  honoré 

h  Vannes  le  8  mai. 

.       4^'  • 
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MÉTROPHANE  (Saint),  Metrophanes,  évéque  de  Constan- 
tinople,  honoré  le  4  juin.  ^ - 

UlCHÈE^Michsofi,  prophète  en  Judée,  honoré  le  14  août, 
ou,  selon  d'autres,  le  15  janvier. 

MICHEL  ou  MICHAEL  (Saint)  [qui  est  semblable  à  Dieu, 
,  en  hébrçu],  archange,  patron  et  protecteur  de  la  France, 
honoré  le  29  septenibre.  —  Saint  Michel  est  le  chef  des  bons 
anges  qui  forment  la  milice  céleste  :  c'est  lui  qui  précipita 
les  anges  rebelles  dans  les  abfmes  de  l'enfer.  Aussi  est-il 
allégoriquement  représenté  la  tête  couverte  d'un  casque 
éclatant,  la  main  armée  d'une  épée  ou  d'une  lance  d'or,  et 
terrassant  le  démon  sous  ses  pieds.  Le  culte  de  saint  Michel 
était  déjà  Célèbre  en  Orient  et  en  Occident  dès  le  cinquième 
siècle;  à  cette  époque,  il  y  avait  plusieurs  églises  placées 
sous  l'invocation  du  saint  archange.  Le  roi  de  France ,  Char- 
les VII,  ordonna  que  l'image  de  saint  Michel  décorerait  la 
bannière  royale,  comme  étant  le  gardien  et  l'ange  tutélaire 
de  la  France  ;  le  roi  Louis  XI  proclama  le  même  saint  pro- 
tecteur du  royaume,  et  fonda  en  son  honneur  l'ordre  célèbre 
de  Saint-Michel.  Dans  les  anciennes  corpor^ions  des  mé- 
tiers, saint  Michel  était  le  patron  des  pâtissiers,  sans  doute 
parce  que  lesouvriers  commençaient,  leurs  veillées  le  29  sep- 
tembre, jour  de  la  fête  du  saint,  et  que  ce  jour-là  un  pâté 
était  le  mets  traditionnel  offert  parle  maître  à  ses  ouvriers. 

Quoique  saint  Michel  soit  nommé  seul  dans  h  fête,  du 
20  septembre,  il  résulte  des  prières  prescrites  en  ce  jour  par 
l'Église  que  tous  les  saints  anges  en  sont  l'objet.  La  foi  nous 
enseigne  que  les  anges  intercèdent  souvent  pour  nou^.  auprts 
de  Dieu ,  et  que  c'est  une  pratique  pieuse  de  les  invoquer. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Michel . 
Lhopital,  chancelier  de  France  (1505-1573);  ^  Montaigne, 
écrivain  français  (1533-1592);  —  G^r vantés  ,  écrivain  espa- 
gnol (1547-1616);»  HuTTiR,  marin  hollandais  (1607-1676); 
—  Letiixiir,  homme  d'Ëtat,  chancelier  de  France  sous 
Louis  XIV  (1603-1685);  —  Louroii,  ministre  de  Louis  XIY 
(1641-1691);*—  Sedaini^  auteur  dramatique  (1719-1797); 
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^^®       \  MICHEL. 

—  Ney,  maréchal  de  France,  prince  de  la  Moscowa  C1769- 

1815).  .  .  .  ; 

.HIGIŒLIVE  ou  MICÏIELLE  (Bienheureuse),  veuve, 
en  Italie,  au  quatorzième  siècle,  patronne  de  la  ville  de  Pi- 
sâùre,  aujourd'hui  Pesaro,  honorée  le  1 9  juin. 

mcilELLE.  Foj/.  Michelin^. 

MICX>MEIi  (Saint),  Micomeres,  confesseur,  particulière- 
ment honoré  à  Tonnerre,  le  30  avril. 

MIE  (Saint),  Medicus  [méde^nftn  latin],  confeMeur,  parti- 
culièreraent  honoré  çn  Toiiraine,  le  16  mai. 

MILBURGE  (Sàinié),  MilburgU,  vierge  en  Angleterre, 
honorée  le  23  février.  *  / 

MILDRÈDE  (Sainte),  Mildradâ:  abbesse  à  Chelles.  ho- 
"  norée  le  13juillet. 

MILIf  AN  (Saint),  ^milianus,  prôtreXn  Kspagne,  honoré 
le  IS  no,vembre.  ■ 

MILLES  (Saint).  MilUesi^  évéque  et  martyr  en  Perse,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  l\  avril.     ^ 

UnA^S  (Saint),  MOo,  évéque  de  Bénévent,  honoré  le  33  fé- 
vrier. \ 

MILTIADE  (Saint).  Vcy.  MiLtHiADi. 

ML\DL\E  (Sainte),  i^inJina,  martyre  k  Todi,  en  Italie, 
honorée  le  26  mai. 

MINERVIN  (Saint),  Ifineruirita,  martyr  à  Catane.  en  Sicile, 
honoré  le  31  décembre. 

Mi:v:vA*.  % 

MI(K\  (Saint),  Meduifut,  confe*»cur  en  Auvergne,  honoré 
le  l-'juin.  .  • 

UlROCLtlS  (Saint),  Mirocles,  évéque  de  Milan,  honoré  le 
3  décembre. 
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MITRE  (Saint),  M itrus,  martyr  k  Aix,  honoré  le  13  no- 
vembre. 

MNÉSITIIÉE  (Saint);  Mnesithem,  laboureur,  martyr  à 
Perge,  dans  la  Pamphylie,  honoré  le  !•'  août. 

,  MODESTE  (Saint) ,  Modestus,  martyr  en  Gaule  dans  le 
territoire  d'Agde,  au  troisième  siècle,  honoré  le  10  novem- 
bre. —  Un  aulj;*  saint  Modeste,  martyr  en  LUcanie ,  esf 
honoré  le  15  juin.  - 

/•%         --..-, 
Modeste  (Sainte),  Ifo^/w/a,  vierge  à  Trêves,  au  huitième 
sièclfbhou'orée  le  4  novembre.  '  <~ 

MOUETTE  (Sainte),  Mundanà,  veuve  à  Sarlat,  au  cih- 
'  quième  siècle,  honorée  le  31  mai. 

f  •  '  •-  '.'il 

^   MODOALO  (Saint),  Modoaldus,  évoque  de  Trêves,  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  1 S  mai.  ^ 

MOÏSE,  Moses  [tiré  de  Ceau,  en  hébreu],  législateur  du 
peuple  Israélite,  honoré  le  k  septembre. 

MOUM:k  o|  M0L0NA8<%  (Saint),  ifoiocu*.  évéque 
en  Lcosse,  au  leptièpie  siècle,  honoré  le  25  juin. 

MOMDLE  (Saint),  Mcmmolut,  abbé  de  Saint-iJenoll-sur- 
Loire,  honoré  le  8  août. 

MOMMELEHV  (Saint),  ifommo/enu*,  évéque  de  Noyon, 
honoré  le  16  octobre.   ' 

MOMMOLE  (Saint),  Monmiului,  moine  de  Lagny,  honoré 
le  S8  novembre. 

MONA8  (Saint),  Monatt   évAoue  de  Milan,  honoré  le 
Il  man.  ^\ 

MONDOLF  (SiintX  i'^wVui,  évéque  de  Maeslricht,  ho- 
noré la  16juillet.V 
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MONDRY  (Saint),  Moderkus,  évôque*en  Auvergne,"  ho*tibré 
le  ^Omai.  ?*;  ;  ... 

MOXÉOOXDE  ou  MOÎ^GONDE  {Sdiinie) y  Momgundis,  re- 
^    cluse  à  Tours,  au  sixième  siècle,  honorée  le  2  juillet. 

MONGONOE.  Voy.  Monégonde. 

MONIQUE.  (Sainte)>  Mônica  [seules  veuve^  en  gr^c  ] ,  mère 
de  saint  Augustin,  honorée  le  4  mai.  —  Sainte  Monique,  née 
en  332,  appartenait  à  des  parents  chrétiens  qui  rélevaient 
dans  les  principes  de  la  foi.  Elle  fut  particulièrement  confiée, 
•aux  soins  d'une  vieille  servante  qui  était  depuis  longtemps 
attachée  à  la  famille  et  en  grande  estime  auprès  de  ses  maî- 
tres. (Test  aux  conseils  d'une  humble  servante,  qui  savait 
employer  à  propos  la  douceur  et  la  fermeté,  que  Monique 
.  dut  de  se  corriger  de  ses  défauts,  et  entre  autres  de  la  funeste 
habitude* qu'elle  avait  contractée  de  boire  du  vin  en  secret. 
«  Ma  mère,  ainsi  qu'elle-même  me  Ta  raconté,  dit  ^int  Au- 
gustin, ne  s'était  pas  bien  garantie  de  passion  à  ce  sujet.  Ses 
parents  l'envoyaient, la  croyant  jeune  fille  de  sobriété  éprou- 
vée, faire  à  la  cave  la  provision  devin  pourchaque  jour;  mais 
avant  de  verSer  dans  la  bouteille  le  vin  puisé  à  la  cuve,  elle', 
en  'buvait  un  peu,  du  bout  de  ses  lèvres  il  est  vrai,  parce  - 
qu'une  répugnance  naturelle  la  retenait.  En  effet,  ce  n'était 
pas  l'amour  d^pé^lé  du  vin  «qui  l'entraînait  là,  mais  Târdeur 
pétulante-ëtïTâge  qui  éclate  en  folles  saillies  et  qui  a  besoin 
d'être  réprimée  par  l'autorité.  Mais  parce  que  celiii  qui  mé- 
prise les  petites  fautes,  tombe  peu  à  peu  dans  les  grandes; 
ell^se  laissa  entraîner  par  cette  mauvaise  habitude,  à  vider 
un  jour  une  coupe  eotière.  •  La  servante  fit  à  ce  sujet  une 
réprimande  si  sévère,  que  la  jeune  fiUe  fut  corrigée  entière- 
ment et  pour  toujours.  • 

Quoique  chrétienne,  Monique  fut  mariée  à  un  bourgeois 
de  Tagaste,  nommé  Patrice,  qui  était  païen.  C'était  un  homme 
d'un  cœur  naturellement  bon  et  généreux*,  mais  d'un  carac-   . 
tère  irritable  et  parfois  violent.  Monique  eut  beaucoup  h' 
souffrir  des  emportements  de  son  époux.  ;  elle  n'y  opposa 
jamais  que  la  douceur  et  la  pj^tience,  s'efforçant  d'amollir 
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cette  âjne  véhémente  en  la  gagnant  à  Jésij^hrist.  Long^ 
temps  ses 'efforts  furent  vains  ;  mais  enfliuspn  vœu  le  plus/ 
cher  fut  exaucé.  Vaincu  par  Tadmiration  et  le  respect  qu( 
lui  inspiraient  les  vertus  d'une  sainte  épouse,  Patrice/, 
quelques,  années  avaat  de  mourir,  embrassa  la  foi  chrétienilji 
et  sa  conversion  fut  sincère. 

Monique  restée  veuve,  jeune  encore,  avec  trois  enfar/ts, 
deux  fils,  Augustin  et  Navigius,  et  une  fille  dont  on  ignore  le 
nom,  se  consacra  tout  entière  à  leur  éducation,  leur  don- 
nant les  soins  les  pluà  tendres  et  les  plus  éckirés.  Augustin 
surtout,  alors  âgé  de  dix-huit  ans,  était  Tobjet  de  toute  sa 
sollicitude.  Séduit  par  les  discours  des  manichéens,  Augustin 
partageait  leurs  erreurs,  et  les  égarements  de  sa  jeunesse 
affligeaient  sa  pieuse  mère  lorsqu'il  partit  secrètement  pour 
rjtalie.  Informée  que  ce  fils,  sur  lequel  reposaient  de  si 
hautes  espérances,  était  à  Milan,  sainte  Monique  partit  pour 
l'y  rejoindre,  malgré  la  longueur  du  voyagelet  ]e?i  dangers 
de  la  navigation.  En  arrivant  à  Milan,  elle  eut  lé  bonheur 
.d'apprendre  qu'Augustin  avait  été  converti  par /saint  Am- 
broise.  A  Milan  comme  à  Tagaste,  cette  vsainte  fen/me  s'attira 
le  respect  de  tous  par  ses  étfii|ientes  vertus.  «  La  piété  de 
ma  mère,  dit  saint  Augustin,  son  zèle  pour  1«  bien  et  son 
assiduité  à  la  prière,  frappaient  si  vivement  Ambroise  qu'il 
ne  pouvait  i'empôcher,  en  me  rencontrant,  de  revenir  sans 
cesse  sur  ses  louanges,  et  qu'il  me  félicitait  d'avoir  une  telle 
mère.  »  Monique  décida  son  fils  Augustin  à  retourner  en 
Afrique  ;  mais  à  peine  arrivée  à  Ostie,  où  ils  devaient  s'em- 
barquer, elle  y  tomba  malade  et  mourut  en  387,  le  k  mai, 
jour  ou  l'Église  l'honore  comme  le  modèle  et  la  patronne 
des  épouses  et  des  mères  chrétiennes.  Le  corps  de  sainte  Mo- 
nique fut  transporté  à  Rome,  en  1430,  sous  le  pontiticat  de 
Martin  V.' 

MO.\ITEUR  (Saint),  Monitor  [guide,  conseiller,  censeur,  en 
latin],  évéque  d'Orléans,  honoré  le  10  n4rembre. 

MOXTAIN  (Saint),  Montanus,  solitaire  près  de  Montmédy, 
où  il  est  particulièrement  honoré  le  1 7  mai.. 
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MOXTAIXE  (Sainte),  Montana ^  abbesse  de  derrières, 
(Jans  Je  Gàtinais,  honorée  le  1"  octobre. 

MOXTAX  (Saint),  Mohtanus,  martyr  en  Afrique,  au  trol- 

sièmesiècle,  honoré  le  27  février.  ^  ■ 

MORAX  (Saint),  Moderamnus.,  évêque  de  Rennes,  honoré 
le  22  octobre.  • 

*  ,  ^ 

MORA\D  {SàinX),  Morandus,  moine  de  l'ordre  de  €Itiny, 
honoré  le  3  juin. 

MORTIMER*. 

MOSÉE  (Saint),  Moseus,  martyr  dans  le  Pont,  honoré  le 

17  janvier.       - ,_  .    -  '  . 

MOSES.  Môme  nom  que  Moïse. 

F  .         .  .  .  , 

MOSSE  (Saint),  Maximus,  martyr,  particulièrement  ho- 
norée ^rnon,  le  25  mai.  , 

MUCE  (Saint),  Muckis,  martyr  en  Orient,  honoré  le  1 1  mai. 

MUCIEN  (Saini),  Mucianus,  martyr  en  Grèce,  honoré  le 
3  juillet.  .  . 

HUJiVDE  ou  MO!VD  fSaint),  Mundus  [pur,  purifié,  en  latin], 
abbé  en  Ecosse,  au  dixième  siècle,  honoré  le  l.'S  avr?. 

MURITvÇE  (Saini),  MuritlCy  diacre  et  confesseur  à  Caf- 
thage,  honoré  le  13  juillet.  j 

MUSE  (Sainte),  Musa^  veuve,  honorée  le  2  avril. 

MUSQUE  (Sainte),  ifuscaj  mrj;:tyre  à  Alex^idrie ,  honorée 

le  17  juin.       .  i 

Ml  STE  (Sainte),  Mustia,  vierge  en  Italie,  particulièrement 
honorée  à  Pesaro,  le  4  juillet,  j  : 

MUSTIC^E  (Sainte),  Mustiola,  martyre  en  Toêcane,  ho- 
norée, Iç  3  juillet.  ' 
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MYRON  (Saint),  ^yro,  évéque  de  Candie,  honoré  le 
8  ajout.  . 

MYROPE  (Sainte),  Myrops,  martyre  dans  l'île  de  Chio, 
honorée  le  13  juillet. 

MYRTILË*. 
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NABOR  (Saint),  Nabor,  martyr  à  Milan,  au  quatrième 
siècle,  honoré  le  1  ^'juillet. 

IVAIIUM,  Nahum  [consolateur,  en  hébreu],  prophète  en 
Judée,  honoré  le  1"  décembre. 

XABf  AZ|Ë  (Saint),  iVaaman'u*,  évoque  de  Vienne,  en  Dau- 
phiné,  honoré  le  17  novembre.  > 

NAMPHÀNION  (Saint),  Namphanion,  martyr  en  Afrique, 
honoré  le  4  juillet. 

NÀMPHASE  (Saint),  iVamp/MMÎM*,  solitaire  dans  le  Quercy, 
où  tl  est  particulièrement  honoré  le  21  novembre.  - 

NANCY.  C'est  une  forme  d'ÀNWA. 

NANINE.  C'est  une  formé  d'ÀNNA. 

^  -f  .'' .     i 

NANTHILDEV      .         .        ^ 

NAPOI.ËON  ou  NÉOipOL  (Saint),  Napoleo  [nouvèlU  vUle, 
ei^'rec],  martyr  à  Alexandrie,  au  quatrième  siècle,  honoré 
le  15  août. 

Le  personnage  le  plus  remarquable  qui  ait  porté  le  mm  de 
Napoléon,  est  Bonaparte,  empereur  des, Français  sous  le 
nom  de- Napoléon  !•' ft760^1 821). 

.NARCISSE  (Saint),  NarcissuSi  évéque  de  Jérusalem,  au 
deuxième  siècle,  honoré  le  29  octobre.  —  L'Église  honore 
aussi,  le  5  août^ saint  Narcisse  apôtlf^d'Augsbourg. 
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NAAi\E  (Saiotl,  .Vamu*;  évéque  de  Bergame/ honoré  le 
27ràoût.  V 

.     ?rA1l8ÉÉ  (Saint),  Narseus,  martyr  a  Alexandrie,  honoré  le 

15  juillet.' 

NARSES  (Saint),  Narses,  martyr  en  Perse,  au  qualr^ine 
siècle,  honoré  le  30  novembre; 

IVARZALE-^Saint),  iVarja/us,  martyr  à  jCarthage,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  17  juillet. 

NARZETE  (Saint),  A'ar^e^,  martyr  en  Perse,  hoporé  le 
27  mars.  <- 

NATAL.  Koy.  Natalis. 

i\ATALI£  (Sainte),  Naialia  [qui  présidé  à  la  naissance^  en 
latin],  martyre  à  Cordou,  au  neuvième  siècle,  honorée  le  27" 
juillet.  .     . 

NATALITE  (Sainte),  Natalena,  particulièrement  honorée 
eh  Auvergne,  le  5  novembre. 

NATALIS  ou  XATAL  (Sairit) ,  Natalis  [qui  préside  (i  la 
naissance^  en  latin],  prêtre  à  Casai,  honoré  le  21  août. 

NATHAN*.  ^  •    . 

NATHAN AEL  (Saint),  Nathanael  [donné  de  Dieu,  en  hé- 
breu], disciple  dé  Jésus-Christ,  au  premier  siècle,  honoré  le . 
22  avril. 

••■  '' 

»        '  *  *  ■> 

*  ï 

NAVAL  (Saint),  Navalis,  martyr  à  Ravenne,  honoré  le^ 

16  décembre. 

N  A  VIT  (Saint),  Navitus,  évéque  de  TnHes,  honoré  le  5. 
juillet. 

NA2A|RË|  (Saint).  Nazarius,  martyr  à  Milan,  au  premier 
siècle,  hortoré  le  28  juillet.  —  L'Église  honore  aussi,  le  12 
juin,  saint  Nazai^k  martjfre  à  Rome^^urant  la  perséfcution 
de  Dioclétien.  , 
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IKÉADE  (Saint),  Neadius,  confesseur  en  Orient,  honoré  1^ 
16  mai. 

NÉARQUE  (Saint),  A^^rc/iM5,' martyr  en  Orient,  honoré 
le  22  avril.  .  .  ^  >        -" 

XEGTAIRE  (Saint),  Nectarius,  évérque  de  Vienne,  en  Dau- 
phiné,  honoré  le  1"  août.        ; 


Mfi- 


NELLY*. 

i\ÉifÈ$É.   Kot/.  NÉMÉSION. 

IVÉMÉSIEX  (Saint),  Nemesianust  martyr  en  Numidie,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  10  septembre. 

XÉMÉSIOIV  ou  XÉMÈSE  (Saint),  fiemesius,  martyr  à 
Alexandrie,  en  Egypte,  au  troisième  siècle,  honoré  le  19  dé- 
cembre. 

KÉMORIN'. 

NEXi\IE  (Saint),  Ncnnius^  abbé  en  Irlande,,  au  sixième 
siècle,  honoré  le  17  janvier.  - 

NEIVIVOQUE  (Sainte),  Nennoea,  vierge,  fondatrice  d'un 
monastère  en  Bretagne,  honorée  le  4  juin. 

IVÉOMAIE  (Sainte),  Neomadia,  bergèrô,  particulièrement 

honorée  dans  le  Poitou,  le  13  janvier.         .^    ^ 

NÉOMÈDE  (Saint),  Neomedes,  martyr  dans  le  Frioul, 
honoré  le  i  7  février.         _. 

^ÉOMISE  (Sainte),  Ntomitia,  vierge  à  Anagni,  honorée 
le  27  septembre. 

NÉON  (Saint),  Néon,  martyr  à  Nicômédie,  honoré  le  84 
avril. 

NEOPHYTE  (Saint),  Neophytui  [fwuvelU  planls,  en  grec], 
martyr  h  Nioëe,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  15  Jan- 
vier 
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NÉOPHYTE  (Sainte),  Neophyla,  martyre  à  Lentini,  en  Si- 
cile, honore  le  17  avril.  "^         '  . 

XEOT  (Saint),  Neotus^  anachorète  en  Angleterre,  au  neu- 
vième siècle,  honoré  le  29  octobre. 

'  .  XÉOTÈRE  (Saint),  Neoteras,  martyr  à  Alexandrie,  honoré 
le  ë  septenribre. 

i\ÉPilÉLIli:\ 

IKÉPOMUCÈIVE.  Voy.  saint  jEiÀ  NfroMucÈNE^ 

NÉPOTIEN  (Saint),  Nepotijunus  [d'un  mot  latiii  qui  signi- 
fie pcft7-/i/5],  évéque. de  Glermont,  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  22  octobre.  '  ^ 

*  NÉRÉE  (Saint),  Nercva,  martyr  à  Rome,  au  deuxième 
siècle,  honoré  le  12  mai.  ,, 

.  IVÉRE^TAN*:  ' 

NESTABË  (Sain^),  Nestabius,  martyr  en  Palestine,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  8.  septembre. 

/"  NESTOR  (Saint),  Nestor,  évêque  de  Side,  en  Pamphylie, 
martyr  à  Perga,  au  troisième  siècle,  honoré  le  26  février!  — 
L'église  honore  aussi,  le  8  septeinbre ,  saint  Nestor  martyr 
en  Palestine,  au  Irolsième  siècle.        * 

NÉTÈRE  (Saint),  Necterius,  coniesse'ur  en  Auvergne,  où 

il  est  particulièrement  honoré  le  9  décembre. 

« 

NÉTESSEï'  (Sainte),  Ànastasia,  particulièrement  honorée 
à  Autun,  le  25  décembre:  c'est  la  même  que  sainte  Anastass 
.   ou  Kn/^TAS^»        V  ,     .  '    \ 

IVIGAISE  (Saltl^  Nicasiut  [victorieuXy  triomphant,  en  grec], 
évoque  de  Reim»,\;imartyr  au  cinquième  siècle,  honoré  le 
14  décembre.  —  L'Ég^  honore  auasi,  le  1 1  octobre,  saint 
NicAOB  martyr  dans  le^^IXin,  au  troisième  siècle. 

NICANDRE  (Saint),  NieaiUiêV,  [vainqueur  dei  hommes,  en 
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grec],  martyr  en  Egypte,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  15 
mars. 

'  vNICAXOR  (Sainl)^,  Nicanor  [victorieux ^  en  grec],  un  des      * 
sept  premiers  diacres  qui  préclia  la  fo^en  Chypre,  au  pre- 
mier siècle,  honoré  le  10  janvier. , 

XICÉAS  (Saint),  A'iceas,  martyr  à  Antioche,  honoré  le 
20  août. 

XICEL  (Saint),  Nicellus,  évêque  de  Besançon,  honoré  le 
1"  février. 


XIGÉPHORE  (Saint),  Nicephorus  [qui  porte  la  victoire^  en 
grec] ,  martyr  à  Antioche,  au  troisième  siècle,  honoré  le  9  fé- 
vrier. 

NicÉPHORE  (Saint),  patriarche  de  Gonstaotinople,  au  neu- 
vième siècle,  honoré  le  15  mars.  ~  Prlyé  jeune  de  son 
père,  que  son  attachement  au  culte  des  images  avait  fait 
exiler  pendant  le  règne  de  Constantin  Copronyme,  Nicéphore 
fut  éAeré  sous  les  yeux  d'une  pieuse  mère  et  instruit  avec 
grand  soin  dans  les  sciences  divines  et  humaines.  11  était 
déjà  célèbre  par  i>es  talents  et  par  son  zèle  pour  la  pureté  de 
la  foi,  lorsqu'il  fut  élu  patriarche  de  Constantinoplf ,  Tan  806. 
Le  jour  où  il  prit  possession  de  son  siège,  il  renouvela  le  ser- 
ment de  maintenir  jusqu'à  la  mort  la  doctrine  de  l'Église.  Il 
n*8ta  fidèle  à  ce  serment.  L'empereur  Léon  l'Arménien  s'était 
montré,  dès  le  commencement  de  son  règne,  favorable  à 
l'hérésie  des  iconor!f?Mes  ;  bientôt  il  persécuta  violemment 
JU)US  ceux  qui  honoraient  les  saintes  images;  il  employa  tour 
à  tour  les  caresses  et  les  menaces  pour  gagner  à  son  parti 
le  patriarche  de  Gonslantinople  ;  mais  Nicéphore  fut  inébran- 
lable dans  ^  foi  ;  il  continua  d'enseigner  publiqliement  la 
véritable  d^octrine  de  l'Église  et  engagea  les  fidèles  à  y  per- 
sévérer, ^lors  l'empereur,  dans  sa  colère,  fit  déposer  le  vé- 
nérable patriarche  et  l'envoya  en  exil.  Nicéphore  se  retira 
au  monastère  de  Saint  Théodore,  qu'il  avait  fondé,  et  oîi  il 
mourut,  en  M8,  aprè»  y  avoir  passé  quatorze  ans  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  ^ 
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iMGÉRATE  (Sainte).  Nictrate  .yierg^  à  Constantinople, 
honorée  le  27  décembre. 

NICET  (Saint),  Nicttus^  évéque  de  Trêves,  au  sixième 
siècle,  honoré  le  5  décembre.  —  L'Église  honore  aussi,  le 
8  février,  saint  Nicet  évéque  de  Besançon,  au  septième 
siècle. 

*        .  ■ 

IVICÉTAS  (Saint),  Nicttas,  martjrchpz  lesGoths,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  15  septembre.  —  L'Église  honore 
aussi ,  le  3  avril,  saint  Nicétas  abbé  en  Bithynie,  au  neu- 
vième siècle.  ^ 

MCETTE  ou  NICÈTE  (Sainte),  NiccU,  martyre  en  Lycie, 
honorée  le  24  juillet. 

NICIA S.  Même  nom  que  Nichas. 

IVICIÉ.  C'est  le  même  que  saint  Nizier. 

inCOLAS  (Saint),  Nicolaus  [vainqueur  des  peuples,  en  grec], 
évéque  de  Myre,  en  Lycie,  au  qtiatrième  siècle,  patron  des 
jeunes  garçons,  des  marins,  des  tonneliers,  des  emballeurs, 
honoré  le  6  décembre.  — Saint  Nicolas  naquit  en  Lycie,  pro- 
vince de  l'Asie  Mineure,  où  saint  Paul  avait  prêché  l'Évan- 
gile, et  il  pratiqua  dès  son  enfance  les  vertus  chrétiennes  : 
déjà,  disjent  les  auteurs  de  set  actes,  il  s'imposait  le  jeûne  du 
mercredi  et  du  vendredi  prescrit  par  l'Église.  Dès  que  son 
Age  le  permit,  il  embrassa  la  vie  religieuse  et.se  retira  dans 
un  monastère* situé  près  de  Myre,  qui  était  alors  la  ville  la 
plus  importante  de  la  Lycie  et  siège  d'un  évéché.  Quelques 
années  après,  ce  siège  étant  devenu  vacant,  personne  ne  pa- 
rut plus  digne  de  l'occuper  que  Nicolas,  qui  était  alors  abbé 
du  monastère  où  il  s'était  retiré.  Bien  qu'il  ne  quittât  sa  re- 
traite qu*avec  regret  et  que,  dans  son  humilité,  il  ne  se  crût 
pas  digne  des  hautes  fonctions  auxquelles  il  était  appelé,  il 
s'y  dévoua  tout  entier.  Il  porta  dans  l'épiscopat  non-seule- 
ment les  vertus  dont  il  avait  fait  si  jeune  1  apprentissage,  c'est- 
À-dire  la  piété,  la  simplicité,  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
mais  encore  une  prudence  consommée  jointe  h  un  zèh  tnfa- 
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tigable  pour  la  ^propagation  et  le  maintien  de  la  foi  reli- 
gieuse. Tout  ce  cfu'on  sait  ensuite  de  sa  vie,  c'est  qu'il  as- 
sista au  concile  de  Nicée,  où  fut  condamné  l'arianisme,  qu'il 
fut  emprisonné  pour  la  foi,  et  qu'il  confessa  généreusement 
Jésus-Christ  vers  la  fin  de  la  persécution  de  Dioclétieh.  Il 
mourut  h  Myre,  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Dans  les  dernières  années  du  onzième  siècle,  les  rçlf- 
ques  du  saint  évoque  furent  transportées  à  Itori,  ville  du 
royaume  de  Naples,  et  déposées  dans  l'église  de  âaint- 
Étienne. 

Saint  Nicolas  a  été  honoré  en  Orient  dès  le  cinquième 
siècle,  et  l'empereur  Justinien  fil  élever  h  Cônstantinople 
une  église  en  son  honneur.  Il  fut  aussi  toigours  en  grande 
vénération  chez  les  Latins.  Il  est,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
patron  des  jeunes  garçons,  soit  parce  que  son  enfance  fut  un 
modèle  d'innocence  et  de  \)iéi^,  soit  parce  qu'une  de  ses  plus 
chères  occupations  était  d'instruire  les  enfants  et  de  former 
leur  cœur  à  la  vertu.  Saint  Nicolt^s  est  le  patron  de  la 
Russie. 

NicoLAS'DB  Flui  (Bienheureux),  ermite  en  Suisse,  au  quin- 
iièrae  siècle,  honoré  le  31  mars.  —  L'Église  honore  aussi 
le  %k  décembre,  le  bienheureux  Nicolas  Factor,  religieux 
de  l'Étroite-Observance  en  Kspagne,  au  seizième  siècle. 

Penonnages  remarquables  qui  ont  ))orté  le  nom  de.Nico- 
lai:  Poussin,  peintre  français  (1594-1665)  ;  —  Catinat^  ma- 
réchal de  France  (1637-171  S);  —  Boileau,  poète  fr^mçais 
(16361 71 1)  ;  ~  Malêbranchb,  philosophe  et  théologien  fran-  rs 
çais  (1638-1715)  ;  ^ GousTou,  statuaire  français  (1658-1733); 
—  Dalayrac,  compositeur  français  (1753-1809)  ;  —  CoRvf- 
SART,  médecin  français  (1755-1821);  —Gat-Lussac,  chimiste 
et  physicien  français  (1778-1850). 

NICOLE.  Fétc  le  môme  jour  que  saint  Nicolas,  le  6  dé- 
cembre. \ 

mCOIIÈDE  (Saint),  Mcomedes  [qui  t'occupe  de  la  victoin, 
en  grec],  martyr  à  Home,  au  premier  siècle,  honoré  le 
15  septembre. 
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NICOSTRATE  (Saint),  Nicoslratus  [vainqueur  d'armée,  en 
grec],  tribun  militaire,  njartyr  à  Césarée,  honoré  le 21  mai. 

NIL  (Saint),  Nilus,  anachorète,  docteur  de'  l'Église,  au  qua- 
triènie  siècle,  honoré  le  lî  novembre.  —  Nil ,  originaire 
d'Ancyre,  en  Galatie,  reçut  les  leçons  de  saint  Chrysostome, 
et  dut  à  ses  talents  encore  plus  qu'à  son  illustre  naissance 
d'être  élevé  à  la  dignité  de  préfet  de  Gonstantinople.  Les  hon- 
neurs et  les  richesses  n'avaient  aucun  attrait  pour  son  âme 
tout  occupée  de  Dieu,  et  sa  famille  pairtageait  ses  pieux  senti- 
ments. Sa  femme  et  sa  iille  embrassèrent  la  vie  religieuse 
dans  un  monastère,  et  lui-même  se  retira  avec  son  fils  Théo- 
dule  dans  le  désert  de  Sinal,  où  il  pratiqua  les  exercices  le9 
plus  parfaits  de  la  vie  monastique,  partageant  son  temps  entre 
Na  prière,  l'étude  et  le  travail  lies  mains.  Ce  Ait  là  quil  com- 
posa les  écrits  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  le  traité 
de  la  Vie  monastique  et  le  livre  de  la  Piière,  et  qui  Font  fait 
regarder  comme  un  des  plus  éloquents  disciples  de  saint 
Chrysostome.  Saint  Nil  mourut  dans  un  âge  fort  avancé  sous 
le  règnedeMarcien.  Ses  reliques  furent  transportées  du  mont 
Sinaï  à  Gonstantinople,  au  temps  de  Justin  le  Jeune»  et  dé- 
posées dans  la  basilique  des  Saints-Apôtres,  le  1 S  novembre, 
jour  où  l'Église  honoire  sa  mémoire.  ^ 

Nil  (Saini),  dit  le  Jeune,  anachorète  dans  la  Calabre,  au 
dixième  siècle,  honoré  le  S6  septembre. 

NILAIIMON  (Saint),  NUammon,  reclus  en  Egypte,  au  cin- 
quième siècle^  honoré  le  6  Janvier. 

NINA\  1* 

NINGE  (Sainte),  Nimmia,  martyre  4  Angsbourg,  iionorée 
le  IS août. 

NINON  •. 

NIYARD  (Saint),  Nivardut,  évéquo  de  Heims,  honoré  le 
l"  septembre* 

NIZIER  (3alnt),  Nicetiut,  évéque  de  Lyon,  honoré  le 
8  avril. 
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NOËL  (Saint),  Nalalis,  abbé  de  Kilnamanffeh,  9U  huitième 
siècle,  honoré  le  27  janvier.  /  \ 

NOELE  (Sainte),  Natalia  [jour  de  naissance,  en  latin], 
martyre,  particulièrement  honorée  à  Saint-Germain  des 
Prés,  le  21  juillet.       ^ 

NOEMI*  [6«//«.  en  hébreu]. 

NOFLÈTE  (Sainte)»  Aunofledis,  particulièrement  honorée 
à  Mamers,  le  l"  décembre. 

NOM  (Saint),  Nummius,  .confesseur,  particulièrement  ho- 
noré à  Villepreux,  le  8' juillet. 

NOMINANDE  (Sainte),  iVommaruia,  martyre  à  Romo,  hor 
norée  le  31  décembre. 

NONCE  (Saint);  iVun<ttii  \mtisagtr,  en  latin],  confesseur  à 
Namur,  honoré  le  10  octobre.  f 

NONNAT  (Saint),  Nonnaim,  cardinal  de  Tordre  de  la 
Merci,  honoré  le  31  août. 

itQNNE  (Saint),  Nonnus,  évéque  d'Héliopolis,  en  Syrie, 
hono^ï^é  le  S  décembre^ 

NoifKE  (Sfinte),  Nonna,  mère  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  honorée  le  5  août. 

NORBERT  (Saint),  Norberius,  fondateur  de  Tordre  det  Pré- 
mpntrés,  archevêque  de  Magdel)ourg  au  domième  tfèclet'ho- 
noré  le  6  juin.  —  Norbert  appartenait  à  une  illustre  flimille  du 
duché  de  Clèves.  Destiné  de  bonne  heure  à  Tétat  ecclésiasti- 
que, il  dut  à  sa  nahwance  d'être  pourvu  de  plusieurs  bénéfices 
considérables,  quoiqu'il  n'eût  encore  reçu  que  le  sous-diaoo« 
nat,  et  fut  un  des  aumôniers  de  l'empereur  Henri  V,  qui  le 
combla  de  faveurs  et  l'admit  à  ses  conseils.  Norl)ert  ne  connut 
pas  d'abord  la  lainteté  de  sa  vocation  :  (Wr  de  ses  richess^j  et 
de  son  crédit,  il  menait  une  Vie  failueute  et  dissipée,  lorsque 
Dieu  le  terrassa,  comme  autrefois  saint  Paul,  pour  le  relever 
plus  glorieusement.  Un  jour  qu'il  le  rendait  à  cheval  de 
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Cologne  à  Freden,  où  rappelait  une  partie  de  plaisir,  il  fut 
tout  à  coup  assailli  par  un  violent  orage  ;  la  foudre  éclate  et 
le  renverse  à  terre,  privé  de  sentiment.  Quand  il  eut  repris 
ses  sens,  il  »'écpia,  comme  Saul  le  persécuteur  :  h  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  JB  fasse  ?»  Et  une  voix  intérieure  lui  dit 
de  mener  une  vie  digne  de  l'état  qu'il  avait  embrassé.  Dès  ce 
moment,  Norbert  chatigea  entièrement  de  conduite  :  il  quitta 
ses  riches  vêtements  pour  se  couvrir  d'.un  rudecilice,  renonça 
à  tous  ses  bénéfices,  vendit  son  patrimoine  dont  il  distribua 
le  prix  aux  pauvres,  et,  après  avoir  reçu  le  diÂconat  et  la 
prêtrise,  il  se  rendit  à  pied,  et  par  un  hiver  rigpureux, 
auprès  du  pape  Gélase  II,  qui  était  alors  à  Saint-Gilles,  près 
de  Ntmes.  Ayant  obtenu  du  souverain  pontife  les  plus.amples 
pouvoirs  pour  prêcher  la  foi,  Norbert  commença  aussitôt  ses 
travMJk  apostoliques,  et  parcourut  successivement  le  Langue- 
doc, lit  Guienne,  le  Poitou,  le  Hainaut,  le  Brabant,  attirant 
patiout  à  lai  les  populations  des  villes  et  des  campagnes  par 
l'autorité  de  sa  parole  et  la  sainteté  de  sa  vie.  Au  milieu  de 
ses  courses  évangéliques  et  des  fiitigues  qui  en  étaient  la 
suite,  n  pratiquait  les  plus  grandes  austérités,  observant  un 
carême  perpëtuet,  excepté  le  dimanche^ 

Norbert,  ayant  appris  que  le  papeCalliste  H,  successeur  de 
Gélase,  tenait  un  concile  à  Reims,  se  rendit  dans  cette  ville 
pour  obtenir  du  souverain  pontife  la  confirmation  de  ses 
pouvoirs.  L&  pape  lui  accorda  sa  demande  et  le  confia  à 
l'évéqyiS  de  Laon,  qui  l'emmena  dans  son  diocèse,  Norbert, 
«roulant  vivre  dans  la  solitude,  fut  conduit*  par  l'évêque  en 
diiTérents  lieux  du  diocèse,  et  choisit  pour  sa  demeure  un 
vallon  désert,  nommé  Prémoniri  :  ce  UiX  là  qu'en  1 190,  après 
qu'un  certain  nombre  de  religieux  se  furent  réunis  à  loi,  il 
Jeta  les  fondements  de  son  o^dre,  qui  avait  pour  objet  la 
réforme  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Au^tin  et  qui 
prit  en  oeu  d'années  les  plus  rapides  accroissements.  L'ordre 
de  Prémontré  fiit  confirmé  par  le  pape  Honorius  II,  en  1 196.. 
Cette  même  année,  Norbert,  obligé  de  faire  un  voyage  en 
Allemagne,  arriva  à  Spire, au  momentoù  l'empereur  I^thairo 
tenait  une  assemblée  |)our  élire  un  archevêque  de  Magde- 
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bourfç,  Invité  à  prêcher  et  à  donner  son"  avis  sur  réieclion 
qu'on  allait  faire,  Norbert  parla  avec  tant  d'éloquence  et 
d'une  manière  si  touchante,  que  les  députés  de  l'Église  de 
Magdebourg  s'écrièrent  d'une  voix  unanime:  «  Voici  noire 
évéque  et  notre  pasteur.  »  Ce  choix  fut  confirmé  par  les  suf- 
.  frages  de  tous  les  assistants  et  par  le  légat  du  pape,  et  Nor- 
bert, malgré  sa  résistance,  futemrr.ené  à  Magdebourg  et  sacré 
archevêque.  Pendant  les  huit  années  de  son  épiscopat,  il  mit 
tous  ses  soins  à  réformer  les  abus  de  son  diocèse,  h  niaintenir 
la  discipline  et  à  rendre  &  l'Église  des  service^  signalés ^e 
le  pape  Innocent  II  voulut  reconnaître  êa  donnant  au  siège 
de  Magdebourg  la  suprématie  des  deux  Saxes.  Norbert  mourut 
en  1 134,  et  fut  canonisé  par  Grégoire  XIII. 

XOTHURCiE  (Sainte),  Notbvrga^  vpuve,  particulièrement 
honorée  dans  le  diocèse  de  Constance,  le  26  jitsivier. 

XOVAT  (Saint),  Novatu^,  confesseur  à  Rome,  honoré  le 
20  juin.  ".      ™ 

rvoYALE  (Sainte),  Soiala,  particulièrement  honorée  au 
diocèse  de  Vannes,  le  14  janvier.  .' 

^L'iHA  *,  • 

*  '  .  <  • 

MJMÉniEIV  (Saint),  Numerianus,  évoque  de  Trêves,  au 
septième  siècle,  honoré  le  5  juillet. 

NIJMIIHQlîE  (Saint).  Numidieui.préire  en  Afrique,  ho- 
noré le  9  août 

NYMPIIAS  (Saint), iVyn»p/kii,di8cipiç  fle  saint  Paul,  honoré 
le  .28  février. 

!V'YMPIIE  (Sainte).  Nympha  {fiancée,  jeune  fUi$,  en  grec), 
vierge  et  martyre  en  Sicile,  au  quatrième  siècle,  honorée  le 
10  novembre. 

NYMPIIODOnE  (Sainte),  Nymphodora  [don  dé  fiancée,  en 
grec],  martyre  h  Mcée.  honorée  le  13  mars. 
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OBDIILE  (Sainte),  Obdulia,  vierge  à  Tolède,  honorée  le 
3  septembre. 

OCTAVE  (Saint),  Octaviu$  [UknUième,  en  latîn],  martyr  à^ 
Turin,  au  troisième  siècle,  honoré  le  30  novembre. 


OÇTAVIE.  Fête  te  mémejo^  que  saint  Octave. 

QCTAVIEN  (Saint),  Oetavlanut,  archidiacre  de  Garthage,. 
martyr  au  quatrième  siècle,  honoré  le  18  mars. 

QCTA VIENNE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Octavieii. 

ODDE  (Sainte),  Odda,  veuve,  duchesse  d'Aquitaine,  ho- 
norée le  S3  octobre. 

ODE  (Sainte),  Oda,  vierge  près  de  Moni ,  au  huitième  siè- 
cle, honorée  le  87  novembre. 

ODERIC  (Saint),  Qdêricui,'  religieui  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  honoré  le  10  février. 

ODETTE.  C'est  la  même  que  sainte  Odi.  \ 


,  hbi 


ODILARD  (Saint),  Odilafdus,  évéque  de  Nantes,  honoré  le 
14  septembre. 

ODILE  ou  ODtiiM  (Sainte),  Othilia,  vierge,  abbesse  de  llo- 
henbourg,  au  huitième  siècle,  patronne  dft  l'Alsace,  honorée 
le  13  décembre. —»  Odile  était  fille  d'Adalric,  troisième  duc 


. 


i  ♦  .. 


< 


316 


ODILE,. 
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d'Alsace  :  elle  naquit  aveugle.  Le  duc^qui,  par  un  préjugé 
barbarftde  cette  époque,  croyait  voir  dans  cette  infipmité  un 
déshonneur  pour  sa  famille,  et  qui  d'ailleurs  était  trompé 
dansées  espérances,  parce,  qu'il  avait  ardemment  désiré  un 
iils»  conçut  ui|p  haine  cruelle  ôoiitre  sa  fille,  et  ordohna^qu'elle 
fôt  emmenée^hors  du  château.  L'enfant  fut  confiée  par  sa 
mère  désolée  à.ùne  fidèle  nourrice  etko^duite  aii  monastère  d^, 
Palme;  donjji'abbesse  élait  parente  de ^a famille.  Le  premier 
soiade  l'abbesse  fut  de  faire  baptiser  rinnocente  victime,  et 
on  lit  dans  Tes  nctçs  dé  la  vie  dé  sainte  Odile,  qu'au  moment 
où  le  prêtre  prononça  sur  elle  le^  saintes  paroles  qui  effacent 
le  péché  qrigipel,  elle  fut  délivrée  de  son  infirmité  et  recou- 
vra ift  vue.  Cette  guéjrison  miraculeuse,  inspira  à  Odile,  quand 
elle  eut  l'Age  de  raison,  la  pensée  de  se  consacrer  à  Dieu  ; 
«lie  y  persista,  et  devenue  religieuse  dans  la  maison  où  elle 
"avïiit  trouvé  un  asile,  elle  voulut  se  charger  des  plus  humbles 
foiictionsi  et  fut  poui*  tputes  ses  sœurs  un  modèle  accompli 
des  v^ertus  chrétiennes.  Dieu  récompenSala  sainte  résigna- 
tion d'Odile  en  lui  rendant  la  tendresse  de  son  père  quj,  pour 
réparer  ses4orls,  voulut  que  le  château  seigneurial  de;  Ho- 
fienbourg,  qu'il  avait  habité  jusqu'alors,  fût  transformé  en 
monastère;  et  il  en  fit  don  à  sa  lille  avec  toutes  les  terres  "qui 
en  dépendaient  ;  c'est  dans  ce  monastère  que  sainte  Odile 
passa  le  reste  de  sa  vie,  au  milieu  des  compagnes  que  sa  piété 
y  Avait  attirées  ^er  qu'elle  gouverpa  avec  une  admirable 
sagesse  pendant  plus  de  trente  ans.  Tous  les  revenus,  qui 
étaient  considérables,  furent  consacrés  à  des  œuvres  de'cna- 
rité  :  elle  fit  bâtir  un  hôpital  qui  était  toujours  ouvert  aux 
pauvres,  aux  malades,  à  tf^us  les  malheureux.  Sa  mort  fut 
aussi  sainte  que  sa  vie.  *  • 

•'        .  '  .•.,,.  -, 

oniLOX  oirOLON  (Saint),  Odi/o,  abbé  de  Cluny  aui  dixième.* 
et  onzième  siècles,  honoré  le  1"  janvier.—  Issu  d'une  des  plus 
illustres  familles  d'Auvergne,  Odilon  se  retira  fort  jeune  dans 
le  monastère  de  Clùny,  dont  il  devint  abbé  en  995.  Ses  vertus 
l'avaient  appelé  k  ce  poste  impartant.  Sévère  pour  lui-même, 
soumis  aux  pli^s  dures  austérités,  il  étaU  plein  dé  douceur  et 
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(le  bonté  envers  les  autres;  et  d'une  ardente  charité  pour  les 
pauvres  auxquels  il  distribuait  d'abondantes  auroinesi  II  • 
institua,  dans  toutes  les  maisons  de  son  ordre,  la  commrwjo- 
ration  dés  fidèles  trépassés ;^n  y  célébrait  cette  fête,  qui  passa 
depuis  dans  l'Église  universelle,  en  offrant  les  prières  et  le 
saint  sacrifîqé  de  la  messe  V>our  le  soulagement  des  ân>es 
détenues  en  purgatoire.  Malg^,  son  aniour  pour  la  retraite  et 
les  soins  multipliés  que  lui  imposait  le  gouvernement  de 
son  abbaye )  Odilpn  ne  refusait  jamais  son  concours  et  ses 
conseils  pour  les  affaires  qui  intéressaient  le  bien  public. 
C'est  ainsi  qu'il  fut  plus  d'une  fois  en  relation  avec  saint 
Henri,  empereur  d'Allemagne,  avec  les  roisde  France,  Hugues 
Capet,  Robert  fit  Henri  !•%  enfin  avec  Rodolphe^  roi  de  Bour- 
gogne, et  Casimir,  roi  de  Polo^gne»  qui  avaient  tous  pour  lui 
la  plus  grande  vénération.  Saint  Ôdilon.  mourut  âgé  de 
•quatre-vingt-sept  ans,  après  avoir  gouverné  l'abbaye  de 
Cluny  pendant  ptès  de  soixante  ans. 


ODON  (Saint), Orfo,  abbé deCluny  au 4i;tième siècle,  honoré 
le  18  novembre. — Odon,  .originaire  de  la  ville  de  Tours,  où  il 
avait  passé  plusieurs  années,  enfermé  dans  une  cellule,  pour 
se  livrer  à  la  méditation  des  livres  saints^  prit  l'habit  monas- 
tique dans  l'abbaye  de  Baume,  au  diocèse  de  Besançon.  Après 
la  mort  de  saint  Bernon,  fondateur  et  abbé  du  monastère  de 
Cluny,  Odon  fut  choisi  pour  lui  succéder  et  achever  l'établis- 
sement de  cette  nouvelle  congrégation.  Sous  son  gouverne- 
ment, le  monastère  de  Cluny  se  distingua  par  l'observation 
exacte  de  la  règle,  par  l'étude  de  la  religion,  par  la  charité 
âu'on  y  exerçait  envers  les  pauvres.  Les  ducs  et  les  comtes 
s  empressaient  de  soumettre  les  monastères  de  leur  dépen-  < 
dance  à  celui  de  Cluny,  afin  que  le  saint  Jbbé  y  introduisît  la 
réforme  ;  car  bientôt  Odon  ne  se  boii^a  plus  à  sa  commu- 
nauté, il  travailla  avec  un  zèle  infatigable  au  rétablissement 
de  la  discipline  dans  toute  Ia^ France  et  même  eu  Italie,  où  il 
lut  dppelé  par  les  souverains  pontifes.  Saiht  (Mon*  mourut  ù 
Tours  eu  942,  auprès  du  tombeau  de  saint  Mari ii),  pour 
let^uel  ï\  avait  une  grande  vénération.  r 
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Odon  (Sairtl),  archevêque  de  Cantorbéry,  ap  dixième  siè- 
cle,, lionpré  le  4  juillet.  ~  Oidon,  né  en  Angleterre  de  parenls- 
danois  d'origine,  s'acquit,  par  ses  talents  et  ses  vertus,  la  - 
çbnfiance  des  rois  Alfred  et  Edouard,  qui  l'employèrent  danis 
les  aflaires  les  plus  importantes.  Il  devint  successivement . 
évoque  de  Wilton  et  archevôqué  de  Cantorbéry.  Dès  qu'il 
eut  été  élevé  sur  le  premier  siège  de  l'Angleterre,  Odon 
s'occupa  avec  beaucoup  de  zèle  de  rétablir  la  discipline  dans 
le  royaume,  et  il  fit  de  sages  règlements  pour  l'instruction 
du  clergé,  des  grands  et  du  peuple.  Il  parvint  ainsi  à  réfor- 
mer un  grand  nombre  d'abus,  et  l'ouvrage  qu'il  avait  si 
heureusement  commencé  fut  achevé  par  saint  Dunstan,  son 
successeur,- — L'Église  honore  aussi,  le  7  juillet,  saint  Odon 
évoque  d'Urgel.  ...  - 

OGËR  (Saint),  OihgemSj  diacre  en  Hollande,  au  huitième 
.siècle,  honoré  le  10  septembre. 

OLAF.  Koî/.  Olaûs.    '  \     ^ 

OLAIË  (Sainte).  C'est  la  même  que  sainte  Eulalïe,  vierge 
et  martyre  à  Barcelone,  4K)norée  le  12  février. 

OLAUS  ou  OLAf ,  ou  OLAVE  (Saint),  Olaûs,  roi  de  Nor- 
wége,  martyr,  au  onzième  siècle,  honoré  le  29  juillet.  —  Ce 
prince  qui,  pendant  son  règnt,  s'était  appliqué  à  détruire  les 
restes  de  l'idolâtrie  et  à  aflermir  le  christianisme  dans  ses 
États,  fut  tué  par  ses  propres  sujets.  11  a  été  longtemps  re- 
gardé comme  le  patron  do  la  Norwége. 

OLDRADE  ou  ODRADE  (Sainte),  OWroiia,  vierge,  honorée 
le  3  novembre. 

OLGA  *. 

OLINDE'. 

OLIVE  (Sainte),  OUva^  vierge  à  Anagni,  honorée  le  3  juin. 
—  Une  autre  sainte  Ouvc  est  particulièrement  honorée  À 
Ghaumont,  le  3  février V 
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OLIVIA.  Même  nom  que  Olive. 

■  ■  ,  .■■■■•/.■■■■ 

OLIVIER  (Saint), O/ii'ams,  religieux  dé  Sainte-Croix,  k' 
Ancôhe,  au  treizième  siècle,  honoré  le  27  mai.         • 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  d'O/â  ttr . 

Clisson,  connétable  de  France  au  quatorzième  siècle  ;  — 
DE  Serres,  considéré  conime  le  père  de  ragricullure  en 
France  (1539-1619);  -Cromwell,  protecteur  d'Angleterre 
(1599-1658);  —  GoLDSMiï,  écrivain  anglais  (1 730-1774). 

OLLEGUIER  (Saint),  Oldegarius,  évéque  de  Barcelone,  ho- 
noré le  6  mars. 

OLON.  Voy.  Odilon. 

OLVMPE  (Saint),  Olympius,  évéque  d'Éno,  martyr  en 
Thrace,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  12juin.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  26  juillet,  saint  Olympe,  martyr  à  Rome.       ^ 

olympe/ou  OLYMPIADE  (Sainte),  Olym^^ias,  Veuve,  à' 
Constantinople,  au  quatrième  siècle,  honorée  le  17  décembre/ 
—  Issue  d'une  illustre  famille  et  orpheline  dès  son  bas  âge', 
Olympiade  fut  confiée  à  Théodosie,  sœur  de  saint  Amphllc^i- 
que,  femme  d'une  grande  piété,  qui  Téleva  dans  la  pratiqué 
des  vertus  chrétiennes.  Bien  jeune  encore,  Olympiadefutnia- 
riée  à  Nébride, préfet  de  Constantinople;  mais  devenue  veiive 
après  vingt  mois  de  mariage,  elle  se  consacra  à  Dieu,  e^  sa 
*\ie  entière  ne  Ait  qu'unesuite  de  bonnes  œuvres.  Ses  biçns, 
qui  étaient  considérables,  devinrent  le  patrimoine  des  |fau- 
vres.  Sa  charité  s'étendait  à  tous  les  pays,  à  toutes  les 
Églises  qui  avaient  besoin  de  secours.  Sévère  pour  ielle- 
môme,  elle  jeûnait  fréquemment  et  pratiquait  dans  sa  mai- 
son les  austérités  et  les  mortifications  du  cloître.  Tout  ét^it 
pauvre  chez  elle,  sa  table,  ses  vêtements,  ses  meubles.  La  vie 
de  sainte  Olympiade  faisait  l'admiration  de  l'Église,  et  les 
plus  illustres  iyéques  de  son  temps,  saint  Amphiloque,  saint 
Épiphane  et  saint  Ghrysostome,  se  sont  plu  à  rendre  hom- 
mage à  tes  éminentei  vertus.  \ 

OLYMPIE.  Même  nom  que  Olympe  ou  Olympiade. 
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OMËR  (Saint),  AudomavuSf  évéque  de Thérouanne,  au  sep- 
tième siècle/honoré  le  9  septembre.  —  Orner,  ^^etiré  au  mo- 
nastère de  Luxeuil,  édiûait  d'epuis  plus  de  vingt  ans  cette 
communauté  par  ses  vertus,  lorsqu'il  fut  choisi  pour  être 
évoque  de  Thérouanne,  non  loin  de  la  ville  actuelle  de  Saint- 
Omer,  à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  L'idolâtrie  et  la  su- 
perstition régnaient  encore  dans  une  grande  partie  de  son 
diocèse  ;  Omer  déploya  le  plus  grand  zèle  pour  les  détruire, . 
et  il  eut  le  bonheur  de  voir  en  peu  d'annëes  les  habitants 
convertis  et  la  loi  de  Dieu  partout  exactement  observée.  Il  fut 
secondé  dans  ses  travaux  apostoliques  par  saint  JSertin,  qui, 
avec  sa  coopération,  venait  de  fonder  le  monastère  de  Si- 
thiu.  C'est  dans  ce  monastère  que  le  saint  évéque  aimait  à 
venir  prier  et  méditer,  lorsque  ses  fonctions  épiscopales  lui 
laissaient  quelque  loisir,  et  c'est  là  qu'il  fut  enterré. 

Parmi  les  persohnages  remarquables*  qui  ont  porté  le  nom 
d'Orner,  on  peut  citer  Talon,  avocat  général  au  parlement 
de  Paris  (1595-1652).  / 

» 

OXESIME  (Saint)  [utiles  sfcourable,  en  grec],  disciple  de 
saint  Paul,  martyr  au  premier  siècle,  honoré  le  16  février. — 
Onésime  fut  d'abord  esclave  de  Philémon,  riche  habitant  de 
Colosses,  converti  par  saint  Paul,  dont  il  était  devenu  l'hôte 
et  l'ami.  L'esclave,  après  avoir  volé  son  maître,  s'enfuit  à 
Home,  où,  ayant  rencontré  saint  Paul,  il  fut  touché  de  re- 
pentir et  lui  avouy  la  faute  qu'il  avait  commise.  Saint  Paul 
le  convertit  et  le  baptîsa,  et  le  renvoya  ensuite  à  Philémon, 
auquel  il  écrivit  pour  lui  demander  la  grâce  de  cet  esclave. 
Philémon,  regardant  Onésinje  comme  son  frère  en  Jésus- 
Christ,  non-seulement  lui  pardonna,  mais  encore  il  lui  rendit 
la  liberté  et  voulut  qu'il  retournât  auprès  de  saint  Paul.  De- 
puis ce  moment,  Onésime  resta  toujours  fidèlement  attaché 
au  saint  apôtre ,  qui  l'employa  au  ministère  de  l'Évangile, 
et  qui  l'ordonna  dans  la  suite  évéquë  de  Bérée,  en  Macé- 
doine. Saint  Onésime  subit  le  martyre  en  95.  —  L'Église 
itonore  ausii  saint  Oni^^sime  évéque  d'Éphèse,  au  onzième 
siècle.  ^ 
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V      Ônésime  est   un   nom  qui   çst  donné  quelquefois  aux 
'^■•^■femmes.-  .   "     ,    -  '    •  '    ■.  '     ;/    t   .        <  - 

OXËSIPHOREy  Onestphonu,  disciple  des  apôtres,  martyr 
dans  l'Hellespont,  honoré  le  6  septembre.  a< 

ONNQULÉ  (SaiiA  Domnote/iM*,  confesseur,  particulière - 
^  ment  honoré  à  Limbes,  le  25  juin., 

OXUPHRE  (Saint),  Onuphrius^  solitaire  en  Egypte,  au  qua- 
trième siècle^  honoré  le  1 2  juin. 

OPHÉUE\ 

« 

OPPORTUNE  (Sainte),  Opportuna  [propicCy  favorable,  en 
latin],  abbe^se  de  Montreuil,  dans  le  diocèse  de  Séez,  au  hui- 
'  'iième  siècle,  honorée  le  22  avril.  —Elle  est  particulièrement 
hdliorée  à  Pari)S,  oii  une  partie  de  ses  reliques  fut  transportée 
au  quatorzième  siècle  et  déposée  dans  réglise  placée  sous 
son  invocation.      .    .  .  ' 

*  ■  ■  * 

OPTAT  (Saint).  Optatus  [désiré,  souhaiU,  en  latin],  évêque 
,  de  Milève,en  Numidie,au  quatrième  siècle,  honoré  le  4  juin. 
—  Saint  Optât  combattit  avec  autant  de  zèle  que  d'éloquence 
l'hérésie  dea  Donatistes,  et  nous  possédons  le  traité  qu'il 
écrivit  pour  la  défense  de  la  foi  catholique.  —  I/^lise  ho^^ 
nore  aussi,  le  31  août,  saint  OptAT  évéque  d*Auxerre. 

OPTATIEN  (Saint),  Optatianus,  évéque  de  Brescia,  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  14  juillet. 

ORADOU  (Saint>,^i440rafi)ff,1f6horé  comme  martyr  près 
d*Aubusson,  le  3  mars.  ■ 

ORBAINE  (Sainte),  Orbana,  martyre,  honorée  le  12  fé- 
vrier. 

ORENGE  (Saint),  Orentiui,  martyr  en  Arménie,^honoré  le 
24  juin. 

dREMS  (Saint),  Oreiuiuf,  évéque,  ({Muliculièrement  honoré 
à  Toulouse,  le  l**  mai. 

21 
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ÔRESns  (Siint),  JFrfwJiti»,  »trtyr  à  RâTenne,  honoré  le 

12  octobre.      '  ,• 

ORESTES  (Saint),  Ores^,  martyr  en  Arménie^  dorant  la 
persécution  de  Diocléticn,  honoré  le  13  décembre. 

.  OR1CLE  (Saint),  Oriculus,  martyr  à  Graidpré,  dan»  les 
Àrdennés,  honoré  le  18  novenibre.  t      • 

OKlNGtE  (Sainte),  Oringa,  vierge  en  Toscane,  honorée  le 

4  janvier.  .    • 

ÔI\ONCE  (Saint),  Orontius,  martyr  à  Collioure,  honoré  le 
19  avril. 

ORTAIRË  (Sailli) ,  Oriarius,  confesseur,  particulièrement 
honoré  en  Normanâie,  le  15  avril. 

OSAXNE  (Sainte),  Osmna,  vierge  à  Mantoue,  honorée  le 

18  juin.  »  '      .  ,    . 

" ,        .  '■*  ' 

OSCAR*. 

6âÉE,  Om  [sauveur,  6n  hébreu],  prophète  en  Judée,  ho'- 
noré  le  4  juillet.  ,    ^*  1       ■ 

QSITllE  (Sainte),  Osgiiha,  vierge  et  martyre  en  Angle- 
terre, honorée  le  7  octobre. 

OHMAN!VE  (Sainte),  Osmanna,  vierge,  particulièrement 
honorée  à  Saint-Denis,  en  France,  le  9  septembre. 

6SMO:VD  (Saint).  Otmutuius,  évéque  de  Stlisbury,  au  on- 
zième siècle,  honoré  le.4  décenïbre. 

OSSlA\^  •. 

OSTEND  (Saint),  AuttitUiut,  éféqoe  4'Auch,  honoré  le 

25  septembre.  -. 

06TIEN  (Saint),  Onifmuf,  prêtre,  ptrticuliènuneBt  honoré 
dans  le  Vivarais,  le  30  juin. 
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OârWALB  (Saint);  OamUm ,  archeTéque   d'York^  au 
diaième  siècle,  honoré  la  29  iiévrier. 


OnULDE  (Sainte),  Othildis,  recluse  en  Allemagne,  ho- 
norée le  16  novembre.  ^ — ^  \ 

OTUIUE  ou  OTTILIE  (Sainte),  Of/itiia,  vierge  i  Stras- 

*  bourg,  au  huitième  siècle,  honorée  le  13  décembre.   1 

•  *        ■' 

OTHON  ou  OTTO.\  (Saint),  O^/w,  évoque  de  BainB^g, 
apôtre  delà  Poméranie,  au  douzième  siècle,.honoré  le  2  juillet. 
—  Othon,  d'une  illustre  famille  de  Souabe,  s-était  consacré  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse,  et  il  vivait  dans  k  retraite  d'un  mona- 
stère, lorsque  l'empereur  d'Allemagne,^enri  IV,  l'éleva  à  la 
dignité  d'évôque  de  Bamberg.  La  querelle  des  investitures 
divisait  alors  TÉgliseret  Tempire  :  Olhon.  avant  de  prehdre 
possession  de  son  siège,  fit  confirmer  son  élection  par  le 
pape,  et  resta  toi^ours  inviolablemént  attaché  au  saint-siége. 
A  la  prière  de  Boleslas,  duc  de  Pologne,  il  alla  évangéliser 
la  Poméranie,  et,  cette  mission  accomplie,  il  revint  dans 
son  diocèse  qu'il  gouverna  avec  une  grande  sagesse.         \ 

OU  (Saint)  ^  Ulfus^  particulièrement  honoré  en  Champagne, 
le  82  janvier.  ^  \ 

,     OUARLUX  (Saint),  ^a/(wtui,  particulièrement  honoré  à' 
Amiens,  le  20  novembre. 

» 

OUEN  (Saint),  Awlmnxa^  évéque  de  Rouen,  au  septième 
siècle,  honoré'le  24  août.  —  Saint  Ouen,  né  à  Sancy,  près  do 
Soissons,  appartenait  à  l'une  des  plus  nobles  familles  du 
royaume.  Admis  fort  jeune  à  la  cour  de  Glotaire  II,  H  eut 
pour  ami  et  pour  guide  saint  Êlol,  et  Dagobert,  successeur . 
'  de  Glotaire,  appréciant  1&  mérite  et  la  vertu  de  saint  Ouen, 
lui  confia  la  garde  de  son  sceau.  En  639,  saint  Ouen  fut  élu 
évéque  de  Houen;  il  se  prépara^à  sa  nouvelle  dignité  par  la 
retraite,  le  jeûne  et  la  prière,  et,  Tannée  suivante,  il  prit 
possession  de  son  diocèse  qu'il  administra  avec  autant  de 
zèle  que  de  sagesse,  s'appliquant  à  réformer  les  abus,  à 
maintenir  la  discipline,  à  éteindre  les  querelles  et  les  di- 
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visrioiis.  Ba  patieace,  sa  douceur  et  sa  charité  étaient  admira- 
bles. Leiaintévéque  mourut  dans  un  âge  avancé,  à  Clichy, 
au  lieu  où  fut  bâti  depuis  ïè  village  de  Saint-Ouen.Son  corps 
fut  transporté  à  Rouen  et  inhumé  "dans  Téglise  de  Saint- 
Pierre  qui  prit  aussi  plus  tard  le  nom  de  Saiht-Ouenv^^ 

OUINE   (Sainte),  Eugeniay  vierge,  particulièrement  ho- 
norée au  diocèse  du  Mans,  le  7  juin. 

jOURS  (Saint),  Ursus,  soldat  de  la  légion  thébéenne,  martyr 
au  troisième  siècle,  honoré  le  30  septembre.  .—  Un  aulre 
•  saint  Odrs,  confesseur  à  Èoches,  est  honoré  le  18  juillet. 

ÔURY.  C'est  le  môme  que  saint  Ulric. 

OUT  (Saint),  Augusius,  prêtre,  particulièrement  honoré 
dans  le  Bèrry,  le  7  octobre. 

OUTRILLE  (Saint),  Aûstregesilut,  évoque  de  Bourges,  ho- 
noré le  20  mai.  •        . 


OVIDE 


V' 


OYEND  (Saint),  Eugendut^  abbé  du  monastère  de  Gondat, 
dans  le  diocèse  dé  Lyon,  au  cinquième  tiède  ;  honoré  le 
.l**  janvier. 
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aint),  Pacianust  évoque  de  Barcelone,  au -qua- 
honoré  le  9  mars. , 

VAtntQVEiSsLÏni)  Padficus,  confesseur,  de  l'ordre  des 
"^Frères  mineurs  de  5aint-François  à  San-Séverino,  dans  la 
Marche  d'Ancône,  lionéré  le  85  septembre.  —  Il  a  été  ca- 
nonisé par  Grégoire  XVI. 

PACOME  (Saii^t),  PocÀamtut,  abbé^dé  Tabonne,  en  Egypte, 
instituteur  des  cénobites  dans  lathébaUdo,  au  quatrième  siè-^ 
cle,  honoré  le  14  mai.  --  Pacâme,  né  dans  la  haute  Égyptç.  et 
élevé  dans  les  superotitions  du  paganisme,  fut  obligé,  à  Tâgè 
de  vingt  «ni,  de  sei/vir  comme  soldat  dans  les  armées  ro- 
maines. 1^  Jour  mèime  où  11  (\it  enrôlé,  arrivé  le  sbir  h  Thèbes 
ou  Diospolis,  avec/ d'autres  Jeunes  hommes  qui  avaient  été 
arrachés,  comme^i,  à  leurs  familles,  ils  reçurent  les  plqs 
touchantes  marqués  d'intérêt  de  la  part  des  chrétiens  de  cette 
ville.  Cette  charité  ût  sur  le  cœur  de  Pacôme  une  vive  im- 
presiion,  et  ayani  eu  plus  d'une  fois  l'occasion  d'admirer  les 
vertus  qu'inspirait  la  religion  chrétienne,  Il  se  convertit  et 
reçut  le  baptême»  dès  qu'il  l\it  devenu  libre.  Il  se  mit  alors 
sous  la  conduite  d'un  saint  vieillard  nommé  Palémon,  qui 
vivait  dans  la  solitude  et  qui  lui  apprit  les  devoirs  de  la  vie 
monastique.  Ils  bâtirent  ensemble  une  cellule  à  Tabenne, 
sur  les  bords  du  Nil;  ce  fut  le  l'origine  des  nom4)reux  mo- 
nastèri^s  que  Pacôme  fonda  dami  la  suite  pour  les  religieui 
qui  viiirent  se  n^tre  sous  sa  conduite  et  auxquels  il  donna 
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la  même  règles  On  peut  juger  de  rinfluence  que  saint  Pâ- 
côme  exerça  par  son  exemple  'et  ses  leçons,  lorsqu'on  sait 
qu*à  sa  mort  la'Thébaïde  comptait  sept  mille  religieux  dont 
il  avait  été  le  chef.    .  "^ 

PADERX  (Saint).  C'est  le  môme  que  saint  Paterne  de 
Vannes.  « 

^  PAIR    (Saint).     C'est  le    même   que    saint   Paterne  ' 
d'Avranches. 

PALAIS  ou  PALLAIS  (Saint).  C'est  le  même  que  saint  Pal- 

LADE  de  Saintes.  .     ' 

PALAMÈDE.  C'est  le  même  que  saint  PalmaciI 

PALATI ATE  (Sainte),  Polaltof ,  particulièrement  honorée 
à  Ancûne  le  8  juillet.    ." 

PALÉMON  (Saint),  Palxihon,  solitaire  de  h  Thébtïde,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  11  janvier.  ^ 

PALLADE  ou  PALAIS  (Saint).   Palladlut,  érèque  de 
Saintes,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  octobre.  —  On  autre  - 
saint  Pallade,  qui  prêcha  la  fbi  chex  les  Scott  d'Irlande,  au 
cinquième  siècle,  tH  honoré  le  e  Juillet. 

Paliadi  ou  Paixaii  (Sainte),  PaUadia,  particulièrement 
honorée  à  Auxerre  le  8  octobre. 

PALM  ACE  (Saint),  PahMthu,  martyr  à  Rome  aa  troi- 
sième siècle,  honoré  le  10  mai. 

PALMA8  (Saint),  PalnrnUut,  martyr  àTrèf es,  honoré  le 

9  OdQJMTS*  ^ 

é     ^ 

PALXYRE  •. 
PAMÉLA  \ 

PAUPIIALON  (Saint).  Pamphalon,  io\àM,  martyr  en 
Orient,  hpnoré  le  17  mai. 

PAllPHlLE(Satot),  PttmphHu8[aimé  dêUf^tU  mtmdt,  en 
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grec]^  prêtre  martyr  à  Gésarée,  au  quatrième  siècle,  honoré 
le  1"  juin.  -^  Pamphile  occupait  une  des  premières  chafges 
de  la  magistrature  à  Béryte,  sa  patrie,  lorsqu'il  embrassa  la 
religion  chrétienne  et  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  de  rÉcri- 
ture  sainte.  Il  établit  à  Gésarée,  en  Palestine,  une  école  pour 
les  lettres  sacrées,  qui  dévint  bientôt  célèbre  et  attira  autour 
du  maître  un  prodigieux  concourt  dô  disciples.  Pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin,  Pamphile  fut  arrêté,  et 
après  avoir  été  soumis  aux  plus  cruelles  tortures  qui  n'ébran- 
lèrent point  sa  foi,  il  resta  deux  ans  en  prison,  et  fut  ensuite 
condamné  à  mort  avec  plusieurs  autres  saints  confesseurs. 
On  doit  à  taiot  Pamphile  une  édiltion  très^estimée  de  ia  Bible 
et.un  savant  commentaire  sur  les  Actes  des  Apôtres.  Il  avait 
aussi  formé  par  ses  SQlns  et  avec  le  concours  de  ses  élèves 
une  "bibliothèque  qul,^vantle  tértu^ignage  de  sahit  kidore 
,de  Séville,  se  composait  de  trente  mille  voiumes  et  qu'il 
donna  à  l'égliae  de  Géfarée. 

PANACÉE  (Sainte),  Panacma^  vierge  et  martyre  près  de 
NovATe,  hooorée  le  l"  mai. 

PANCHACB  (Saint) ,  Pàturoliiif  {f^^  lurwmU  lou<,  en 
grecj,  martyr  à  Romt,  au  quatrième  aièçlef  honoré  te  \%  mai. 

PANTAGAPB  (Sainte),  Paiûaçmfé  \\miÀ  wnww,  tXAA  a/fèd^ 
lipfi,  an  grec]»  martyre  en  Orient,  honorée  le  a  septembre. 

PANTAG ATIIE  (Saint),  PanlMffoNê  [très-bon,  tMellent,  en 
grec],  évèque  de  Yiemieen  Dauphiné,  honoré  le  17  avril. 

PANTAJUblOFf  (Saint),  PanfaUnum,  martyr  dans  la 
Pouille,  honoré  le  t7  Juillet. 

'  PANTAtÉON  (Saint),  Pantaleon  [tout  mikricordieux,  en 
grec],  médecin,  martyr  k  Nicomédje.  au  quatrième  siècle, 
patron  des  tfiédednf ,  honoré  le  17  Juillet. 

PANTÈNE  (Saint),  PanUmui,  docteur  de  TÉgllse.  au 
deuiième  siècle,  honoré  le  7  Juillet.  —  Originaire  de  Sicile, 
Pantène,  après  t'étre  converti  au  chHstianiame,  devint  le 
chef  de  la  célèbre .  école  chrétienae  d'Alesandrii,  an  liîflUf P^e, 
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et  compta  au  nombre  de  ses  disciples  saint  Clément  d'Alexan- 
drie. Institué  apôtre  des  nations  orientales  parle  patriarche 
Démétrius,  il  alla  prêcher  TÉvangile  dans  les^  Indes.  Cette 
mission  accomplie,  il  revint  à  Alexandrie  où  il  remplit  jus- 
qu'à sa  mort  le»  simples  fonctions  de  catéchiste. 

PAPHNUCE^(Saint),  Paphnutiusy  évéque  et  confesseur  ea 
Egypte,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  1 1  septembre. 

PAPIAS  (Saint),  PajHat,  évéque  d*Riérap61it,  en  Phrygie, 

honoré  le  88  février. 

**•  ,  •» 

PAPINIEN (Saint),  Papinianut,  évéque  et  martyr  en  AiW-* 
que,  honoré  le  88  novembre. 

PAPOUL  (Saint),  Papu/ia,  martyr  dansleLauraguais,  ho- 
noré le  8  novembre.     ^ 


'PAPYLE  (Saint).  Papylus,  mart/i 
honoré  le  13  avril. 


rè  m 
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PAPYRE  (Saint),  Papyriut,  martyr  à  NIcomédie,  honoré 
le  84  octobre. 

PAQIIIER  ou  PASQUIEE  (Saint),  Patchariui,  évéque  de 
Nantes,  honoré  le  lô  Juillet. 

PARACODB  (Saint),  Paracodat,  évéque  de  Vienne  en  Déu- 
phiné,  honoré  le  1"  Janvier.  ,        *- 

PAHDOU  (Saint),  PdfdM//W,  abbé  en  la  Marche-d'Ao-/ 
vergne  où  il  est  particulièrement  honoré  le  6  octobre.        / 

PARÉGOlilUS  (Saint),  Paregorim,  martyr  en  Lycie,  au 
troisième  siècle,  honoré  le  18  février. 

PARFAIT  (Saint),  Perfectu^  [accompli,  en  latin],  prêtre  et 
martyr  À  Cordoue,  en  Espagne,  au  neuvième  siècle,  honoré 
le  laavril.    •  , 

s 

PARTS  (Saint),  Paris,  évéque  de  Chiéti,  au  quatrième  siè- 
cle, honoré  le  &  août.   -'-—^ 
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PAAISE  (Saint),  ParisiuSy  de  Tordre  des  Gamaldules,  à 
Bologne^  en  Italie,  honoré  le  18  juin. 

PAHBIENAS  (Saint),  Parmenas^  un  des  sept  premiers  dia- 
cres, au  premier. siècle,  honoré  le  23  janvier. 

PAUMÈNE  (Saint),  Parmmius,  martyr  en  Perse ,  honoré 
le  28  avril. 

PARRE  (Saint),  PatroeluSf  martyr  près  de  Troyes,  en  Cham- 
pagne, où  il  est  particulièrement  honoré  le  21  janvier. 

PARTHÈNE  (Saint),  Parfhmiut,  martyr  à  Rome  au  troi- 
sième siècle,  honoré  le  19  mai. 

<    PARTHÉNIE.  Fête  le  même  jour  que  saint  ParthéITb. 

.  PASCAL  ou  PASCHAL  (Saint),  Paic/ioiit,  pape,  le  pre- 
mier de  ce  nom,  au  neuvième  siècle,  honoré  le  U  mai. 

PASCAL  BAYLON  (Saint),  de  Tordre  de  Saint-François 
au  seitième  siècle,  honoré  le  17  mai.  ^ 

PASCALE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Pascal. 

PASCALINE.  Nom  fonné  de  Pascali. 

PASCASB  ou  P  A8CASIB  (Saint),  Patchoiius,  martyr  en 
AArique,  honoré  le  11  novembre.  —  L'tglise  h^ore  aussi,  le 
16  avril,  aaint  PiaCAii-abbé  de  Gorbie  au  neuvième  siècle. 

.Pascasi  ou  PA•CASItf^  (Sainte)  y   Patchatiat  particulière- 
ment honorée  à  Dyon,1e  9  janvier. 

PASTEUR  ou  PASTOUR  (Saint),  Pastor  [qui  gardé  U$ 
troupeatuBf  en. latin],  martyr  avec  son  frère  saint  Juste,  à 
Compkite  (ai^jourd'hui  Akala  de  Henarès),  en  Kspagne,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  6  août. 

PATERN  ou  Padern  (Saint),  Patemus,  évéque  de  Vannes, 
au  ài^ième  siècle,  honoré  le  I5avri(.  w 

*  '  ê  • 

PATERNE  ou  Pair  (Saint),  Paltrtiui,  évéque  d'Avranches, 
ausixièmesi^le,  honoré  le  16  avril.  -        ^ 
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PATEANIEN  (Saint),  PaternUm^,  évéque,  particulière- 
ment honoré  à  Fàno,  en  Italie,  le  liQuillet. 

'  *  PATIENT  (Saint),  PaHens  [quisou/fre,  qui  endure^  en  latin], 
évêque  de  Metz^au  quatrième  stècle,  honoré  le  8  janvier. 

PATKALIE  (Sainte),  Patraliaj  vïerge  et  martyre,  particu-. 
lièrement  honorée  à  Saint-Guislain,'  le  17  novembre. 

PATRICE  ou  Patrick  (Saint),  PolrtcttM,  apôtre  et  patron  de 
rirlande,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  17  mars.  —^Patrice, 
né  en  Ecosse," vers  Tan  37f ,  fippartenaH  à  une  noble  IhmlUe. 
Il  avait  à  peine  seize  ans  lorsqu'il  fut  enleté  par  dti'  bar*^ 
bares,  avec  pluMeurs  des  ^serviteurs  de  son  père,  emitiené^ 
en  Irlande  et  réduit  à  garder  les  troup^aui.  Patrice  était 
chrétien;  dans  sa  triste  destinée,  il  tourna  toutes  ses  pen-  ^ 
sées  vers  Dieu,  recevant  avec  résignation  les  épreuves  qu'il 
lui  envoyait,  et  trouvant  dans  la  prière  les  plus  douœs  con- 
solations. Les  six  années  qu'il  passa  au  service  de  son  maître 
furent  pour  lui  comme  le  noviciat  de  la, mission  qu'il  devait 
un  jour  accomplir.  Ayant  recouvré  la  liberté,  il  revint  en 
Ecosse,  où  il  se  prépara  à  recevoir  les  ordres  sacrés.  Il  rap- 
porte lui-même,  dans  sa  Conftuiùtiy  qu'il  eut  alors  plusieurs 
visions  lui  montrant  las  enfints  d'une  tarre  étrangère  qui 
rappelaient  pour  les  convertir  :  cette  terre,  c'était  l'irian^. 
Après  avoir  été  ordonné  prêtre  et  évéque,  il  partit,  malgré 
l'opposition  de  |à  famille»  qui  redoutait  les  dangers  qu'il 
allait  courir  au  milieu,  d'un  peuple  idolâtre,  et,  comme  il  le 
dit  encore  lui-même,  il  Vendit  sa  noblette  selon  là  chair, 
pour  se  faire  serviteur  de  Jésus-Christ  chez  une  nation 
éirsngère.    .  *    . 

Patrice  se  dévoua  avec  un  zèle  infatigable  à  aa  sainte  mis- 
sion. 11  parcourut  rirlande  entière,  préchant  partout  l'iiva»* 
gile,  souvent  persécuté  et  menacé  même  de  la  mort,  mais 
toujours  soutenu  par  la  main  de  Dieu,  et  confirmant  par  la 
sainteté  de  sa  vie  et  des  miracles  la  doctrine  qu*U  6ns<;ignait. 
iiientôt  les  couversiouii  se  multiplièrent,  et  U  nombre  de  ceux 
qui  veMrttfnt  recevoir  le^bapt^acioiasait  d§  i(Hir  ta  Jouft 
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Pour  affermir  les  nouveaux  chrétiens  dans  la  pratiqué  de  le 
religion,  Patrice  ordoni^ades  prêtres,  fonda  des  églises  et  des 
monastères,  et  étabtj t  des  écoles  qui  devinrent  si  célèbre^ {m^ 
l'enseignement  des  bonnes  études  que  a  pendant  plusieurs 
siècles,  les  étrangers  7  accourorent  de  toutes  parts.  L'Ir^ 
lande,  convertie,  mérita  d'être  appelée  Vik  du  SaintSy  car 
c'esf  de  celte  contrée  que  sortirent  tan{[  de  zélés  propaga- 
teurs du  christianisme,  tant  de  courageur,  missionnaires  qui 
allèrent  porter  le  flambeau  de  la  foi  dans  d'autres  pays,  et 
principalement  sur  les  rives  du  Rhin. 

Patrice,  après  avoir  é|abli  son  siège  à  Armagh,  dont  dé-, 
pendaient  les  autres  évêcbés  qu'il  créa,  résigna,  dans  sa 
vieillesse,  ses  fonctions  archiépiscopales  entre  les  mains  de^ 
Bénigne,  assodé  depuis  longtempa  à  ses  travaux  apostolU  . 
ques:  pour  lui ,^  sans  cesser  de  veiller  à  rétabl|sseineiÛ  de 
son  l^iise,  il  passa  ses  dernières  années  dans  la  retraite,  et 
ce  fût  là  que,  comblé  d'années  et  de  vertus,  i\ .  écrivit  sa 
Cen/Mstofi,  ouvrage  dans  lequel  il  i  Mt,  avec  une  piété  sio» 
cère  et  une  profonde  huroilité^^J^veii  des  fautes  de  sa  via 
et  le  récit  des  miférioordes  doiUDieu  l'avait gratiflé. 

c       PATEICIE  (Sainte),  Poiricia,  martyre  à  Nicomédie,  ho-  ' 
norée  le  13  mars.    •,,,       • 

PAÎl^OBAS  (Saint),  Patrobiu,  disciple  de  saint  Paul,  ho-  . 
noré  le  4  novembre. 

PATROCLE  (Saint),  Pairoclus^  confesseur,  particulière- 
ment honoré  dans  le  Berry,  le  19  novembre. 

>V  PAUL  (Saint),  Pautas,  apôtre  des  Gentils,  martyr  à  Rome, 
au  premier  siècle,  honoré  le  «tf  juin.—  Paul ,  qui  porta  d'abord 
le  nom  de  Seul,  était  né  de  pareiiU  juifs,  à  Tarse,  ville  de 
Oilicie  qui  Jouissait  du  droit  de  cité  romaine.  Filevé  dans  les 
principes  de  la  loi  Judaïque  «t  de  la  secte  des  phansiens, 
Seul  se  montra  un  des  plus  ardents  penéculeurs  du  chris- 
tianisme naissant.  Il  avait  participé  au  supplice  du  diacre 
uint  Itt.f rine;  du  saoins  11  est  constant  qu'il  gardait  les  vét^ 
mentf  de  ceux  qui  lapidaient  le^saint  martyr.  Il  se  fit  l'Ifl* 
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Strumenl  de  la.  haine  qui  animait  les  chefs  de  sa  synagogue 
contre  les  disciples  du  Christ  et  l'exécuteur  de  leurs  ordres 
sanguinaires.  Un  jour  qu'il  se  rendit. à  Damas  pour  y  re- 
chercher des  chrétiens,  il  fut  tout  à  coup  environné  d*une 
lumière  céleste,  renversé  par  terre,  et  il  entendit  une  voix/ 
qui  lui  disait  :  «  Saul,  6aùl,  pourquoi  me  persécutez-vous?  > 
Il  répondit:  «  Oui  étés-vous,  Seigneur?  »  et  le  Seigneur  lui 
dit  :  «  Je  suis  Jésus  que  vous  nersécutez.  »  Alors,  saisi  de  / 
crainte,  il  dit:  «  Seigneur,  qucflôulez-vous  que  je  fasse?  — 
•Jj        Levez-vous,  lui  répondit  Je  Seigneur,  entrez  dans  la  ville,  et 
là  on  vous  dira  ce  qu'il  faut  que  vous  fassiez.  »  Saul  se  rt- 
levji;  mais,  cottime  il  était  devenu  aveugle,  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient le  conduisirent  par  la  main  jusqu'à  Damas. 
Alors  un  disciple,  nomnné  Ananie,.  envoyé  de  Dieu,  entra' 
dans  la  maison  où  se  trouvait  Saul  et  lui  imposa  les  mains. 
^  SaUl  recouvra  aussitôt  la  vue,  et  après^rvoir^reçu  le  baptême, 
devenu  un  autre  homme,  il  montra  pour  défendre  la  religion 
chrétienne  ce-^èle  ardent  qu'il  avait"l!!*«b6rd  déployé  pour  la 
persécuter.  Doiîé  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'une  éloquence 
naturelle,  d'une  volonté  énergique,  le  nouvel  apôtre  était 
admirablement  préparé  à  feniplir  sa  mission,  et  sa  çonver- 
•     sion,  qui  était  une  merveilleuse?  preuve  de  la  divinité  de  l.§^ 
,  Religion  chrétienne,  devait,  donnejp  une  grande  autorité  à  ses 
paroles.  ^  '  y    / 

'  Paul  commença  à  prêcher  dans  les  synago^^ues  Jésiis- 
Christ  Fils  de  Dieu,  et  les  conversions  qu'il  opéra  à  Damas-ét 
dans  les  environs  furcht  si  nombreuses  qpe  les  juife  irrités 
résolurent  de  le  faire  périr.  Les  disciples,  pour  le  soustraire 
à  ce  péril,  le  descendirent  la  ntiit  dans  une  corbeille  hors 
des  murs  de  la  ville.  ||p  Damas  il  se  rendit  à  Jérusalem  pour 
visiter  saint  Pierre  et  les  autres  apôtres,  puis  il  alla  porter 
l'Évangile  à  Antioche,  où  les  disciples  de  la  religion  nouvelle 
comnoencèrent  à  prendre  le  nom  de  chrétiens.  L'apôtre  des 
Gentils  poursuivit  alors  ^ans  interruption  ses  courses  évan^ 
géiiqueschez  les  nations  étrangères,  joignant  aux  fatigues 
de  Tapostolat  les  jeûnes,  la  i^rière,  la  méditation  et  le  travail 
des' mains.  Il  alla  d'abord  à  Séleucie,  à  Salamine,  à  Paphos, 
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.  où  il  conVertit  le  gouvernWir  de  cette  île,  Sergius  Pauîus.'et 
l'on/croit  que  c'est  dans  cette  circonstance  qu'il  changea  son 
nomXprimitif  pour  celui  de  Paul,  sous  lequef  il  est  toujours 
désigné  depuis.  Il  parcourut  la  Pisidie,  \&  Pamphylie,  la 
Pbrygie,  la  Mysie,  là  Lydie,  laTroade,  et  passa  ensuite  dans 
la  Macédbine,  où  il  fonda  les  églises  de  P^ilippes,  de  Thes- 

°  salonique  et  de  Bérée.  Enfin  il  s'embarqua  pour  la  Grèce,  et, 
arrivé  à  Athènes,  |1  annonça  devant  Taréopage  le  Dieu  au- 
quel les  Athéniens  avaient  dressé  un  autel  sans  le  connaître. 
Après  d'autres  voyages  encore,  "après  avoir  visité  successive- 
ment Antloche,  Ëphèse,  tîésarée  et  Gorinthe,  où  il  établit  une 

N  Église  qui  devint  bientôt  célèbre,  il  se  retidit  à  Jérusalem. 
La  persécution  l'attendait  dans  cette  ville.  Assailli  par  la  po- 
pulace juive  qui  voulait  te  tuer,  puis  cité  par  le  grand  prêtre 
devant  le  tribun  Lyâias,  saint  PâUl,  pour  échapper  aux  juifs, 
invoqua  son  tiUre  de  citoyen  romain;  il  fut  envoyé  à  Césarée, 
.  devant  le  gouverneur  de  la  province  qui  le  retipt  en  priéon.  - 
Alors  saint  Paul  en  appela  à  fcésar  et  partit  pour  Rome, 
chargé  dé  chaînes  «t  escorté  par  des  soldats.  Tout  captif 
qu'il  était,  Fapôtre  n'exerça  pas  moins  son  zèle  en  opérant 
des  conversions  dans. Rome  et  jusque  dans  le  palais  môme 
de  l'empereur,  et  en.  écrivant  aux  fidèles  des  Églises  loin- 
taines pour  les  affermir  dans  la  foi.  Devenu  libre  après  deux 
ans  de  prison,  il  visilà  encore  les  provinces  de  l'Orient,  et  » 
'  enfin  revint  à  Rome,  où  il  termina  sa  vie  par  le  martyre, 
vers  l'an  66,  victime  de  la  haine  et  de  la  cruauté  de  l'empe- 
reur N^ron,  le  premier  persécuteur,  des  chrétiens.  Le  jour 

'.  même  où  saint  Pierre  mourait  attaché  à  une  croix,  saint 
Paul,  comme  citoyen  romain,  >fut  décapité.  L'Église  a  con- 
fondu dans  ses  hommajges  ces  deux  grands  apôtres,  dont  la 
fête  se  célèbre  le  29  j uin.  Saint  Paul  est  aussi  honoré  le  3Q  du 
même  mois,  et  la  mémoire  de  sa  conversion  se  célèbre  le 
?5  janvier. 
'  Les  Épltres  ou  lettres  de  satnl  Paul,  adressées  aux  diverses 
Ëgliset,  sont  regardées  comme  le  plus  éloquent  commen- 
taire de  rËsriture.  Elles  ne  renferment  pas  seulement  les 
enseignements  du  dogme  :  l'apôtre  y  développe,  dans  un 
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langage  véhéniènt  et  .concis,  les  maximes  c|6  la  morale 
chrétienne,  de  la  morale  de  l'Ë?angile. 

Paul  (Saint),  premier  ermite  dans  la  Thébaïde^  anx  troi* 
sième  et  quatrième  siècles,  honoré  le  lô  janvier.-^ Paul  était 
à  peine  âgé  de  vingt-deux  ans,  lorsqu'il  s'enfuit  dans  le  désert 
de  ia  Thébaïde  pour  se  soustraire  à  la  sanglante  persécution 
suscitée  par  l'empereur  Dèce  contre  les  chrétiens.  11  fit  sa 
demeure  dans  une  caverne  auprès  de  laquelle  coulait  une 
source  d'eau  pure  et  croissait  un  palmier  dont  les  fruits  lui 
servirent  de  nourriture.  Retenu  dans  ce  lieu  par  les  dou- 
ceurs d'une  vie  calme  et  pénitente,  il  ne  voulut  plus  quitter 
sa  solitude,  et  après  avoir  vécu  jusqu'à  L'âge  dé  quarante* 
trois  ans  des  fruits  de  son  palmier,  il  fut,  pendant  le  reste  de 
sa  vie,  miraculeusement  nourri.^  comme  autrtjfois  le  prophète 
Éiie,  par  un  corbeau  qui,  chaque  jour,  lui  apportait  la  moitié 
d'un  pain.  Il  avait  ainsi  passé  quatre-vingt-dix  ans  dans  la 
soi^tude,  et  il  était  âgé  de  cent  douze'ans,  lorsqu'il  fut  visité 
par  saint  Antoine,  qui  était  alors  lui-même  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  et  qui  avait  été  averti  par  un  songe  qu'il  trou- 
verait au  fond  du  désert  un  solitaire  plus  parfait  que  lui.  Les 
deux  vieillards»  en  s'abordant,  s'appelèrent  mutuellement 
par  leur  nom,  bien  qu'ils  ne  se  fussent  jamais  connus.  Paul 
ayant  demandé  si  les  hommes  étaient  encore  abandonnés  aux 
superstitions  du  paganisme,  Antoine  lui  fit  connaître  la  con- 
version de  Constantin  et  le  triomphe  de  la  religion  chré- 
tienne. Pendant  qu'ils  s'entretenaie|nt  ainsi,  un  corbeau  vo- 
lant vers  eux,  déposa  à  terre  un  bain,  entier,  c  Voilà,  dit 
Paul,  ce  que  Dieu  envoie  pour  notre  nourriture.  Depuis  long- 
temps sa  boqté  me  fournit  chaque  jour  la  moitié  d'un  pain; 
compie  vous  êtes  venu  me  visiter,  Jésus-Christ  a  doublé  la 
portion  de  son  serviteur.  «Ayant  rendu  grâces  à  Dieu,  ils 
s'assirent  au  bord  de  la  fontaine  pour  prendre  leur  repas. 
La  n^it  se  passa  en  prières.  Le  lendemain,  Paul  eut  le  pres- 
sentiment de  sa  mort^  et  regardait!  i«  visite  de  son  compa- 
gnon cothme  un  bienfait  de  Dieu,  il  pria  Antoine  d'aller  cher- 
cher, pour  l'ensevelir,  le  manteau  qu'il  avait  reçu  de  l'évéque 
'  Athanase.  Antoine,  étonné  que  le  saint  horome  eût  conoais- 
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saiice  de  ce  don,  sans  aivoir  commiiniqué  avec  le  mobde,  ne 
douta  point  que  Dieu  ne  le  lui  et^t  rétélé.  Il  partit  donc,  et 
en  entrant  dans  son  monastère,  il  dit  aux  religieux;  «  Je  ne 
suis  qu'un  pécheur  indigne  d'être  appelé  serviteur  de  Dieu. 
J'ai  yu^lie,  j'ai  vu  Jean-Baptiste  dans  le  désert  ;  en  un  mot, 
j'ai  vu  Paul  dans  le  paradis.  >  Prenant  alors  le  manteau,  il 
se  hâta  de  retourner  au  désert.  H  trouva  Paul  à  g^enoyx  au 
fond/de  sa  caverne,  les  yeux  et  les  mains  élevés  v^rs  le  ciel, 
^t,  croyant  qu'il  priait,. il  se  mit  aussi  en  prière^  à  côté  de 
l)|i;/mais  il  reconnut  bientôt  que  le  saint  ermite  était  mort, 
et  l]ayant  porté  hors  de  la  caverne,  il  l'enveloppa  dans  le 
manteau  et  le  déposa  dans  une  fosse  que  deux  lions  venaient 
de  creuser  avec  leurs  ongles.  Saint  Paul  s'était  fait  une  tu- 
nique de  feuilles  de  palmier  ;  saint  Antoine  prit  cette  pré- 
cieuse relique,  l'emporta  dans  sa  retraite  et  s'en  revêtit  aux 
solennités  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Saint  Jérôme  et 
s^nt  Athanase  ont  écrit  la  vie  dé  saint  Paul  que  l'Eglise  ho- 
nore comme  le  père  de  ces  pieux- anadiorètes  qui,  fuyant  le 
tumulte  et  les  vices  du  nlonde,  se  retiraient  ai^  fond  des  dé- 
serts pour  y  prier  Dieu  dans  la  retraite,  y  pleurer  les  péchés 
des  hommes  et  les  expier  par  la  pénitence.      / 

Paul  (Saint),  de  Thessalonique,  patriarche  de  Gonstanti- 
nople,  martyr,  au  quatrième  siècle,  honoiré  le  7  juin.  -^  Atta- 
qué par  les  intrigues  et  les  calom^iiés  des  ariens,  déposé  plu- 
sieurs fois  et  plusieurs  fois  réti|bli  sur  son  siège,  ce  saint 
évoque  fut  exilé  à  Gueuse,  dans  les  déserts  du  mont  Taurus, 
puis  jeté  dans  un  cachot,  où  après  lui  avoif  fait  subir  pen- 
dant plusieurs  jours  les  torturesdela  faim,  on  le  mit  à  mort. 
Le  corps  du  saint  martyr,  porté  d'abord  k  Ancyre,  dans  la 
Galatie,  fut  ensuite  transféi^  à-Gonstantiriople,  par  l'ordre 
"de  l'empereur  Théodose,  et  déposé  dans  l'église  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Saint-Paul.  / 

L'Ëgiise  honore  encore,  le  26  juillet,  ^int  Paul  martyr 
en  Palestine,  au  quatrième  siècle;  le^6  mai,  saint- Paul 
martyr  à  Lampsaque,  tu  troisième  siècle;  le  1"  juin,  saint 
Paul  martyr  à  Aiitun;  le  8  février,  saint  Paul  évoque  de 
Verdun  ;  le  82  mara,  saint  Paul  évoque^  de  Narbonne. 


me 


PAUL. 


Personnages,  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Pau/v- 
JavE ,  écrivain  du  seizième  siècle,  en  Italie;  — Véronèse. 
peintre  italien  (1528-i'588);  —  Scarbon,  éjcrivain  français 
►  (1610-1660);  —  DE  GpND'i,  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Parii^  (1614-1678);— -  Pellisson.  écrivain  français  (1624- 
1 693)  ;  —  Prudhon,  peintre  français  (  1 760-1 823). 

PAULA.  C'est  le  même  nom  que  Paule. 

PAULE  (Sainte),  PiV'fci,  veuve,  au  quatrième  siècle,  honor, 
rée  le  26  janvier.  —  Paule,  née  à  Rome,  l'an  347,  comptait. 

.  parmi  ses  aïeux  les  Scipions,  les  Gracques  et' Paul  Émilfe,  les 
plus  glorieux  noms  de  l'aristocratie  romaine:  elle  épousa 
Toxorius,  qui  était  d'une  naissance  non  moins  illustre.  Com- 

.  blée  de  tous  les  dons  de  la  fprtunô,  Paule  ne  s'en  laissa  point 
éblouir  ;  femme  chrétienne^  et  phr^ienne  avec  la  foi  vive  des 
premiers  siècles,  elle  donna  l'exemple  de  toutes  les  vé-tus 
domestiques.  Devenue  Veuve  à  l'âge  de  trente-deux  §ins/elle 
tourna  dans  sa  Couleur  toutesses  pensées  vers  Dieu,  et^écut 
désormais  dans  une  profonde  retraite,  partageant  son  temps 
entre  la  prière,  la  lecture  des  livres  sainte,  |ie8  bonnes  œu- 

'  vres  et  les  soins  qu'exigeait  encore  l'éducatioû  de  ses  enfants. 
Le  séjour  que, saint  Jérôme  fit  à  Rome,  durant  près  de  trois 
ans,  <lonna  lieu  à  Paule.de  le  connaître,  et  efUe  reçut  de  lui 
de  salutaires  enseignements  pour  s'avancer  dans  la  piété. 
Lorsque  ce  saint  docteur  eut  quitté  Rome  pour  retourner  en 
Palestine,  Paule,  soupirant  après  une  retfaite\4{lus  profonde 
que  celle  qu'elle  pouvait  trouver  au  milieu  iju  tumijlte  de 
Rome,  résolut  d'aller  visiter  la  terre  sanctifiée  par  les  pas 
du  Sauveur  et  d'y  fixer  sa  demeure.  Des  quatre  filles  qu'elle 
avait  eues  de  son  mariage,  trois  étaient  mariées  :  ce  fte  fut 
pas  saris  un  combat  cruel  pout  son  cœur  de  mère  qu'elle  se 
résigna  à  une  douloureuse  séparation  ;  elle  partit,  accompa- 
gnée de  sa  fille  Bustoquie,  que  l'Église  honore  aussi  comme 
une  sainte.  Arrivée  à  Jérusalem,  Paule  refusa  le  "palais  que 
le  gouverneur  de  la  province  avait  mis  à  sa  disposition;  elle 
ne  voulut  habiter  qu'une  humble  cellule,  et  commença  alors 

"  ses  pieux  pèlerinages  à  tous  les  lieux  illustrés  par  les  divins 
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mystères.  Elle  visita  aassi  l'Égyrlte,  dont  les  déserts  étaient 
alors  peuple  d'une  multitude  de  saints  solitaires,  martyrs^ 
de  la  pénitence.  Revenue  dans  là  Palestine,  Paule  fit  bâtir  à 
Bethléem  un  monastère  où  des  femmes  chrétiennes  vinrent 
bientôt  en  grand  nombre  se  mettre  sous  sa  direction.  Ce  fut 
là  qu'elle  p^ssa  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie,  dans  le 
continuel  exercice  de  l'humilité  de  la  pénitence  et  de  h  cha- 
rité. Sainte  Eustoquie  gouveri/a,  après  sa  mère,  le  monas- 
tère de  Bethléem. 

Sainte  Paule  eut  la  douleujh  de  survivre  aux  trois  filles 
qu'elle  avait  laissées  à  Rome,  et  l'on  ne  peut  lire  sans  admira- 
tion la  lettre  touchante  que  saiht  Jérôme  liii  écrivit  lorsqu'elle 
pleuraitlamortdesafilleatnéiBBlésilla.  «  Ah!  di t  le  saint  doc- 
teur, qui  mettra  dans  mes  yeu/x  assez  de  larmes  pour  pleurer, 
non  pas,  comnre  Jérémie,  \eà  guerriers  d'Israël  tombés  sur 
le  champ  de  bataille,  mais  la  sainteté,  la  douceur,  l'inno- 
cence, toutes  les  vertusqui/ nous  soht  enlevées  à  la  fois  et 
dans  une  seule  vie?'— Que  fais-je  donc  ?  Je  veux  sécher  les 
larmes  d'une  mère,  et  JY  riiéle  les  miennes.  On  ne  console 
pas  bien  lorsqu'on  est  vainfcu  par  sa  propre  douleur^  qu'on 
a  le  cœur  brisé  et  que  la  parole  en  deuil  traîne  des  larmes; 
0  Paule  I  j'en  atteste  Jésys^Christ,  dont  Blésilla  voit  aujbur- 
d'hui  la  gloire;  j'en  attesté  les  saints  anges,  dont  elle  est  la 
compagne,  j'endure  les  mômes  tourmenis  que  vous  souffrez.  » 
Puis  le  saint  docteur  ajoute,  pour  exhorter  à  Ja  résignation  ^ 
cette  mèrô  ^iésolée;  .-Taht  que  je  vivrai,  le  nom  de  Blésilla 
sera  sur  mes  lèvres;  je  lui  dédierai  mes  travaux,  elle  aura 
sa  part  âans  mes  veillesi  Celte  courte  existence  lui  aura  valu 
une  renommée  impérissable;  elle  Vit  dans  le  ciel  avec  Jésus- 
Christ,  elle  vivra  égalendent  dan^  la  mémoire  des  hommes. 
Blésilla  sera  placée  enti/e  Paule  et  Eustoquie  ;  elle  vivra  dans 
mes  livres,  m'entendailt  à  jamais  parler  avec  sa  soeur,  avec 
sa  mère.  » 

PAULIEN  (Saint),  Ku/tanM5  évoque,  particulièrement  ho- 
noré en  Auvergne  et  au  Velay,  le  U  février. 

PAULIN  (Saint), /PaM/mu*,  évéque  de  Noie,  confesseur, 
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ftu  cinquième  siècle ,  honoré  le  22  juin.  —  Ne  à  Bordeatnc , 
en  353,  Paulin  descendait  d*une  illustre  famillelsénatortale  : 
son  père  était  préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules.  Il  eut  pour 
maître  rillustre  Ausone,  ei  fit. des  progrès  rapides  dans 
l'étude  des.  belles-lettres,  surtout  dans  l'éloquence  et  la 
poésie.  Il  fyt,  bien  jeune  encore,  revêtu  de  hautes  dignités  ; 
successivement  consul ,  gouverneur  de  la  Gampanie,  chargé 
ensuite  de  divers  emplois  en  Espagne,  dans  les  Gaules,  en 
Italie,  ik  montra  dans  l'ejcercice  de  ces  charges  des  talents  et 
des  vertt^  et  ût  le  plus  noble  usage  de  sa  fortune.  Mais  la 
Providence  l'appelait  à  d^autres  destinées^  La  grâce  divine  le 
toucha,  et  résolu  de  renoncer  au  monde  pour  se  consacrer  à 
Dieu,  il  vendit  tous  seê  bien%dont  il  distribua  le  prix  aux 
pauvres.  Après  avoir  été  ordonné  p^^lre,  il  se  retira*  dans  les 
environ^  de  Noie,  près  du  sanctuaire  oà  reposaient  les  restes 
de  saint  Félix.  Ce  fut  là  qu'il  établit  son  humble  demeure, 
oh  bientôt  vinrent  se  réunir  à  lui  quelques  disciples  pour 
apprendre,  par  les  exemples  du  pieux  solitaire,  à  mener  une 
vie  sainte.  Il  yJivait  quinze  ans  que  Paulin  vivait  dans  cette 
retraite, 'lorsqu'il  3h  fut  tiré,  malgré  lui,  pour  occuper  le 
siège  épiscppal  de  Noie,  en  409.  Il  eut  la  douleur,  l'année 
suivante,  de  voir  son  diocèse  ravagé,  et  la  ville  de  Noleeïle- 

.  même  prise  et  pillée  par  les  G«ôlhs.  Prisdfinier  de  ces  bar- 
baies,  le  vénérable  pasteur  les  toucha  par  sa  douceur  et  sa 
piété,  et  il  fut  rendu  à  son  troupeau  auquel  il  consacra  le 

'  reste  de  sa  vie.  Saint  Paulin  mourut  en  431.  Son  corps  dé- 
posé dans  la  basilique  qu'il  avait  élevée  en  l'honneur  de 
saint  Félix,  fut  plus  tard  transféré  à  RonÂe  dans  l'église  de 
Saint- Barthélemi.  Saint  P^iiiUnn* laissé,  entre  autres  écrits, 
des  poésies  pieuses.  ' 

L'I^lise  honore  aussi,  le  31  août,  saint  Paulin  évoque  de 
Trêves  et  confesseur  au  quatrième  tièfllè;  le  28  janvier, 
saint  Paulin  patriarche  d'Aquilée,  au  huitième  siècle; 
le  12  juillet,  saint  Paulin  évéque  et  nôartyr  à  Lucques. 

.  ..  ■  \. 

..^PAULINE  (Sainte),  Paulimy  vierge. et  martyre  à  Home, 
honorée  le  6  juin.  :  . 
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PAUSIBE  (Saint),  Pamidei,  martyr  à  Gésti^  «n  RiJes- 
tine  durant  la  persécution  de  Dioclétien,  honoré  le  .24  marsi^ 

PAVIJV  (Saint),  Paduinus,  abbé,  particulièrement  honoré 
,   dans  le  Maine,  le  ?  novembre. 

PAXENT  (Saint),  Paûcentiùs,  martyr  dans  la  Gaule,  au  pre- 
mier  siècle,  particulièrement  honoré  à  Paris,  le  «3  septembre. 

PECmiVXE  (Sainte),  Pemueranda, ,  particulièrement  ho- 
norée à  Niort  et  à  Saint-Quentin,  le  24  juin. 

PELAGE  (Saint),  Pelaglus,  martyr  à  Cordoue,  en  Es- 

pagTie ,  au  dixième  siècle,  honoré  le  2§  juin. 
'     .  '  •'.♦-. 

PELAGIE  (Sainte),  P^ai/ta,  vierge  et  martyre  à  Antioche, 
au  quatrième  siècle,  honorée  lé  9  juin.  —  j^'Église  Iwnore 
aussi,  le  8  octobre,  sahate  Pélagie  pénitente  à  Jérusalem,  au 
cinquième  siècle.  ^    " 

PELÉE  (Saint),  Peifu*,  évoque  et  martyr  en  Phénicie,  ho- 
V  noré  le  vu  ftvrier. 

PELGRJN.  Voy.  PIrégrin.  '  '   ', 

^  PEPIN  (Bienheureux)  de  Landen,  Pepims,  maire  du  palais 
d'Austrasie,  au  septième  siècle,  honoré  le  21  février. 

JPfiRCEVAL  *.         ,. 

PI^RÉGRIN  ou  PELGRIN  (Saint),  Peregrinus  [Hranget,  en 
latin],  premier  évoque  d'Auierre,  martyr,  honoré  le  16  mai. 
—  L'Église  honore  aussi,  lé  17  juin,  saint  Pérécîrin  martyr 
àr  Apollonie;  le  6  avril,  saint  P^ïiégrin  confesseur,  au  dou- 
zième siècle;  le  27  mars,  le  bienheureux  Pérégrin  reli- 
gieux de  l'ordre  de  saint  François,'  au  treizième  siècle. 

PEEGENTIN  (Saim), /Vrpm'nta,  martyr  en  Toaane»  ho- 
noré le  3  Juin. 

'    V'PERNELLE.  Koy.  Pétronillk.   • 

PERPET.  K(^.  Perpétue. 
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PERPÉTUE  OU  PERMIT  (§aint),  Perpetuus,  évéquede 
Tours,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  8  avril,  ou,  selon 
d'atitres,  le  30  décembre.  . 

Perpétue  (Sainte),  Perpétua^  vierge,  martyre  à  Car- 
thage,  avec  sainte  Félicité,  au  troisième  siècle,  honorée  le 
7  mars.  ^ 

PERREUSE  (Saint),  Petrocus,  particulièrement  honoré 
dans  le  Nivernais,  le  4  juin.  , 

PERRINE.  Voy.  t*ÉTR0NiLtE.  >v       - 

PERSÉVÉRÀNDE  (Sainte),  Pcr^éueramto,  vierge,  hono- 
rée le  26  juin,  «ii  . 

PÉTROl^E  (Saint),>etromu*,  évoque  de  Vérone,  honoré 
le  6  septembre.  -  L'Église  honore  aussi,  le  4  octobre,  samt 
PÉTRONE,  évéque  de  Bologne. 

PÉtRONILLE  (Sainte),  Petronilla,  vierge,  martyre  à. 
Rome,  au  premier  siècle ,  honorée  le  31  mai.  —  Sainte  Pé- 
li'onille ,  désignée  aussi  quelquefois  sdus  les  noms  de  sainte 
PERRiNEetde8aintePERNELLE,apparténàitàuneillu8tre  famille 

romaine.  Recherchée  en  mariage  par  un  noble  romain ,  elle 
avait  demandé  trois  jours  pour  se  recueillir,  consulter  Dieu  et 
prendre  une  décision.  Elle  passa  ces  trois  jours  en  prières, 
jeûnant  rigoureusement,  et  participant  aux  divins  mystères. 
Sur  la  fin  du  troisième  jour,  comme  oh  attendait  la  réponse 
qu'elle  devait  prononcer,  elle  ftit  ravie  en  extase  jusqu'à  en 
mourir  :  elle  s'était  éteinte  doucement  dans  la  joie  d'une 
conscience  pure  et  tranquille,  dans  l'attitude  de  l'adoration; 
soi\:Ame  avait  été  emportée  au  ciel  par  une  grâce  toute  sur- 
naturelle. On  l'enterra  sur  le  chemin  d'Ardée,  et,  à  l'endroit 
où  elle  reposait,  on  bAtit  plus  tard  une  église  si  vénérée  des 
fidèles  que  le  pape  Grégoire  III  y  établit  une  station.  Les 
restes  de  sainte  Pélronille  furent*  ensuite  transportés,  par 
les  soins  du  pape  I^aul  !•',  dans  l'église  de  Saint-Pierre  au 
Vatican.  Cette  sainte  eut  aussi  de  nombreuses  chapelles  en 
France  dès  les  premiers  temps  de  la  monarchie.  Philippe  le 
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Bel  créa,  sotis  l'invocation  de  sainte  Perrine,  un  couvent  de 
,       çhanoinesse^  près  de  Ëompiègne,  et  il  existe  encore  de  nos 
jours  à  Paris  une  maison  de  refuge  pour  les  vieillards  qui 
porte  le  nom  de  Sainte-Perrine. 

:     -  ";i/   „ 

PHARXACE  (Saint),  P/iamadu«,  martyr  eii  Arménie, 
honoré  le  24  juin.  > 

PHÉBADE  ou  FIARI  (Saint)  ,P/WBÔadm5,  évéque  d'Agen, 
au  quatrième  siècle,  honoré  le  25  avril.  r  ' 

PHÉBÉ  ou  PilŒBÉ  (Sainte),  Phœbfi,  hôtesse  de  saint 
Paul  à  Gorinthe,  aq  premier  siècle,  honorée  le  3  septembre. 

PHÉDORE  ou  PIIÉDORA  ^ 

'p  PIIILADELPIIE  (Saint),  PMladelphus  [qui  aime  son  frbre, 

en  grec],  martyr  en  Sicile,  honoré  le  10  mai.    . 

PIIILAGRE  (Saint),  P/n'/a^nu*,  évéque  et  martyr  en  Chy- 
.,\       pre,  honol^  le  9  février^ 

.  PHILARÈTE  ou  PHIL ARET  (Saint),  PhUaretus  (qui  aime 
la  vertu j  en  grec],  confesseur  en  Paphlagonie,  au  huitième  siè- 
cle, honoré  le  l"  décembre. 

.   PHILASTRE  (Saint),  Pkilastrius,  évéque  de  Brescia,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  18  juillet.  , . 

'  -  ■  »  • 

PIfILBBRT.  Koy.  PmLiBiRT.  ' 

„    PillIiEAS  (Sai ni),  P/iilM5  [qui  aime,  en  grec],  évéque  en 
.    Kgypte,  martyr  à  Alexandrie,  au  quatrième  siècle,  honoré 
le  26  novembre. 

PIIILÉMO^  (Saint),  PhiUnton,  disciple  de  saint  Paul,  mar- 
tyr suivant  quelques-uns,  honoré  le  22  novembre.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  8  mars,  saint  Phili^iion,  martyr  à  Antinoé. 

•     PIllLÈT)^  (Saint),  Philelus,  martyr  en  Illyrie,  honoré  le 
27  mars. 

PHILIBERT  ou  PHILBERT  (Saint),  FhUibertus,  abbé  de 
Jumiéges,  au  septième  siècle,  honoré  le  20  août. 
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PersoîiTiages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  def  PfU^ 
libère:  Delorme,  architecte  français  du  seizième  siède;  — 
GuÉSBAU,  DE    MoNTBEiLLARD ,   savaut  natoraliste  français 

{172ôrl785). 

.    PIIILIBERTB.    Fête  le  môme  jour  que  saint   Pmi- 

BERî. 

FHILlipPE  (Saint)',  Philippns  [qwi' aime  1er  chevrmx y  en 
grec],  Tun  des  douze  apôtres,  honoré  le  1*'  mai. — piSilippe, 
originaire  de  Bethsaïde,  bourg;  de  Galilée,  Eut  appùW  im  des 
premfers  parle  Sauveur  qu'il  ne  quitta  plus  jusqu'au  mr>- 
ment  de  la  passion.  Après  la  descente  du  Saint-Esprit,  \\  alla 
prêcher  l'Évangile  dans  la  Phrygie,  et,il  y  mourut  *  dans  \in 

âge  avancé..  ■ 

Philippe  (Saint),  diacre,  au  premier  siècle,  honoré  le  6  juin. 
—  Philippe  fut  un  des  sept  disciples  que  les  apôtres  choisi- 
rent pour  remplir  les  fonctions  de  diacre,  c'est-à-dire  pour 
servir  le  prêtre  à  l'autel,  administrer  le  baptême  en  l'absence 
du  prôrre.-ei  annoncer  la  parole  de  DMul"PlTilippe'all&  prê- 
cher l'Évangilti  à  Samarie,  et  il  y  opéra  de  nombreuses  con- 
versions; il  convertit,  entre  autres,  le  trésorier  de  Candace, 
reine  d'Ethiopie.  Il  excellait  tellement  dans  la  prédication  qu'il 
méi^ita  1)  surnom  d*évangéliste ;  c'est  ainsi  ^u'il  est  désigné 
dans  les  Actes  des  apôtres.  On  croit  que  saint  Philippe  mo»* 
rut  à  Césarée,  en  Palestine,  vers  l'an  70. 

Philippe '(Saint),  évêque  d'Héraclée,  dans  la  ThracQ,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  »2  octobre.  ^  • 

Philippe  NéRi,(Çaint),  fondateui  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  en  Italie,  au  seizième  siècle,  honoré  le  2$  mai. — 
Né  à  Florence,  en  1515,  Philif»pe  Néri  (c'était  le  nom  de 
sa  famille),  monéra  ôca  ses  jeunes  annéwi  un  g?îind  amour 
de  1  étude  et  les  plus  aimables  qualités.  A  l'âge  de  diirhuit 
ans,  il  était  déjà  un  modèle  des  vertus  chrétiennes,  lorsqu'il 
se  rendit  d  Rome  pour  y  f^iire  son  cours  de  théologie  ;' en 
même  temps  il  étudiait  l'Kcriture  et  les  ouvrages  des  Pères 
de  l'Église.  Bientôt  se  manitettai  l'ardtiite  charité  qié  em- 
plissait son  âme.  Il  se  consacra  au  sertie*  det-inalfkKwiç'  il 
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iostitua  la  confrérie  dé  là  Saintes-Trinité  de&tinée  à  procurer 
des  secours  aux  étrangers  pauvres  quie  la  dévotion  aip^enait 
ù  Rome ,  et  fonda  un  hospice  pour  les  pèlerins.  Après  avoir 
reçu  les  ordres-  sacrés,  il  se  chargea  du  soin  d'instruire  les 
enfantSy  et  en  outre  il  établit  des  conférences  auxquelles  on 
venait  assister  de  toutes  parts  pour  s'instruire  dans  la  voie 
du  salut.  Philippe  associa  à  ses  travaux  quelques  jeunes 
ecclésiastiques  qui  prirent  le  nom  d'Oratoriens,  parce  qu*à 
certaines  heures  du  matin  et  du  soir  ils  se  plaçaient  devant 
réglise  pour  appeler  le  peuple  à  la  prière.  U  en  forma  bien- 
tôt une  congrégaiiou  et  donna  à  ses  disciples  des  statuts  qui 
furent  approuvés  par  le  pape  Grég;pife  XHI  en  1&75.  Leurs 
fonctions  consistaient  à  instruire  la  jeunesse*  et  à  exercer  le 
saint  ministère,  mais  ils  n'étaient  engagés  par  aucun  vœu.  La 
congrégation  de  l'Oratoire  prit  en  peu  de  temps  de  rapides 
accroissements,  et  son  saint  fondateur  eut  la  conMlation  de. 
la.  voir  établie  et  ûorissanie  dans  la  plupart  des  villes  de- 
ritalie.  Saint  Philippe  Néri  mourut  en  1595  ;il  a  été  cano- 
nisé eo  16S2  par  Grégoire  XV. 

Plusieurs  souverains  ou  princes,  dans  les  temps  anciens 
ou  dans  les  temps  modernes,  ont  porte  le  nom  de.  Phi- 
lippe :  Parmi  eux  on  remarque!  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
père  d'Alexandre  le  Grand  (383-333  av.  J.  C);  —  Philippi, 
dit  VArabey  empereur  romain  en  244  après  Jésus-Christ;  — 
Philippe  II,  dit  Philippe  Auguste,  roi  de  FrAnce^(liaa-lSft3)  ; 
—  PfliuppE  IV,  dit  le  Del,  roi  de  France  (1285-13^4);  —  Phi- 
UPPE  in,  dit  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  (1485-1567).  —  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  (1556-1598);  —  Philippe  d'Orléans, 
régent  de  France  (1715-1723);  —  Louis-Pbujfpb  d'Orléans, 
roi  des  Français  (1830-1848). 

.   Personnages  remarquables  qui  ont  aussi  porté  le  tK>m  dey 
Philippe  :  Gommines,  historien  et'  homme  d'État  (14S5^bU) 
^ViLLiEiis  DBt'IsLE-ADAM,  grand  maître  de  l'ordre  de  Sainj 
Jean  de  Jérusalem  (1464-1534)^  —  Champagne  ,  peintre  trai 
çais  (1602-1674);  —  QaxNAULT,  poète  lyrique  français  (I6i 
168$);  -T-  l^iiOEL,  méàeeui  français  (1^74^-1816);— oc Gua^ 
inveottMur  de  la  machine  à  ûlarl«  Un  (177V 1845). 
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PHILIPPINE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Phifippe,  le 

1"  mai.      /     X 

.    -       V      N  •"  , 

PlIlWcARPE  (Saint),  PMo(rar/)U5,  martyr  en  O^i-ient,  ho- 
noré le  21  mars.  ' 

PlilLOGONE  (Saint),  Philogonius  [qui  aime  karace,  en 
grec],évêque  d'Antioche  au  quatrième  siècle,  hon(|lré  le  20  dé- 
cembre. 

PHILOMÈNE  (Sainte),  Philomene,  vierge  en  Italie,  honorée 
le  5  juillet.  —  Une  autre  sainte  Philomène,  vferge  et  mar- 
tyre, est  honorée  le  10  éoût.  / 

PHILOROME  (Saint),  Philoromus,  martyr  en  Egypte,  ho- 
noré le  4  février.  *  '       .  / 

PHILOTtiËE' (Saint),  Philotheus  [qui  aimèDieu^  en  grec],* 

martyr  à  Emèse,  honoré  le  5  novembre.    J 

'  /• 

PII ILOTH ÈRE  (Saint),  Philotherus  [qui  aime  Id  chQsse,en 

grec],  martyr  à  Nicomédie,  honoré  le  19  pdai.  ,. 

PIIOCAâ^(Saint),  Phocat]  jardinier,  martyr  à  Sinope,  dans 
lé  Pont,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  3  juillet  ou,  suivant 


(.' 


\{ 


d'autres,  le  14  du  même  mois. 
PilOEDORA\ 

PliOTlNÇ  (Sainte),  P/io<iiwi,  martyre  en  Orient,  honorée  le 
■«oaoût.     *  \'^     '  •    '  /      .         ■  •     ■•     • 

PilROSINE  :  c*esi  le  même  nom  ()u'Euphrosin|i.  ,  • 

PIALE  (Sainte),  Piala,  martyre  en  Bretagne»  où  elle  est 
particulièrement  honorée  le  14  décembre. 

PIAT  (Saint),  Piatus,  prêtre,  martyre  à  Tournay,  honoré 
le  !•♦  octobre.  / 

PIE  (Saint),  Piut  [jpiiuœ;  jusu,virtu€vx,  eh  latin],  pape,  le 
^  premier  de  ce  nom,  au  onzième  siècle,  honoré  le  if  juillet. 
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■:  Pie  (Saint)»  pape,  le  cinquième  de  ce  nom,  au  quinzième 
siècle,  honoré  le  h  mai. 

Le  pape  actueliemenl  régnant,  est  le  neuvième  de  ce  nom. 

Pie  (Sainte),  Pia,  martyre  à  Carlhage,  honorée  le  19  janvier. 

PIE^CE  (Sainte),  Pientia,  vierge  et  .martyre,  honorée  le 
II  octobre.  ^  .^ 

PIENS  (Saint),  PUntius,  évéq^ue  de  Poitiers,  honoré  le 
1 3  mars. 

•  -  ••  '  ...  • 

PIERRE  (Saint),  Petrus,  prince  des  apôtres,  martyr  h  Rome 
au  premier  siècle,  patron  des  tailleurs  de  pierre,  des  maçons 
et  des  plâtriers,  honoré  le  89  juin.  —  Pierre,  appelé  d*abord 
Simon,  habitait  le  bourg  de  Bethsa'ide,  sur  les  bords  du  lac 
de  Génésareth,  où  il  exerçait,  avec  son  frère  André,  la  pro- 
fession de  péelieur.  Un  jour  que  les  deux  frères  étaient  occu- 
pés à  jeter  leurs  filets  dans  le  lac,  Jésus <<;Christ  passant  en  ce 
lieu,  leur  dit  :  «  Suivez-nioi,  et  je  vous  ferai  pécheurs  d'hom- 
mes. »  Et  ces  deux  hommes,  quittant  aussitôt  leurs  filets, 
suivirent  Jésus  qui  dit  à  Simon  :  •  Désormais  tu  t'appelleras 
Ofpl^as,  (s'est-à-çlire  Pierre.  »  Choisi  par  Jésus-Christ  pour 
être  son  vicaire  sur  la  terre  et  gouverner  l'Église  universelle 
par  lui-même  et  ses  successeurs,  Pierre  fut  dès  lors  désigné 
comme  le  prince  des  apôtres.  Témoin  de  tous  les  miracles 
opérés  par  le  Sauveur,  il  Ait  le  premier  à  le  reconnaître 
pour  le  Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  C'est  alors  que  Jésus  lui 
dit  :  «  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  Église, 
et.  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle  ; 
/e  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  et  dès  lors 
tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout 
ce  que  tu  délieru  sur  la  i^rre  sera  délié  dans  le  ciel.  • 

Lorsque  Jésus-Chrfst,  célébrant  la  pâque  avec  ses  disciples, 
leur  prédit,  dans  la  dernière  cène,  que  l'un  d'eux  le  trahi- 
rait, Pierre  affirma  que,  quand  tous  les  autres  l'abandonne- 
raient, il  le  suivrait  jusqu'à  Umort.  Jésus  lui  dit  :  «  Avant 
que  le  coq  chante,  tu  m'auras  renié  trois  fois.  •  Jésus-Christ, 
après  son  agonie  au  jardin  de»  Oliviers,  où  Pierre  l'avait 
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accompagné,  fut  airrélé  par  les  hommes  que  conduisait  le 
traître  Judas  ;  Pierre  suivit  son  mattre  de  loin,  et  il  était  entré 
dans  la  cour  de  ia  maisoR  du  grand  prêtre,  lorsqu'une  ser- 
vante lui  demanda  sMl  n-était  point  le  disciple  de  cet  homme 
qu'on  allait  juger.  Pierre  affirma  qu'il  ne  le  connaissait  pas. 
Deux  fois  encore  il  fitlaméme  réponse  aune  pareille  demande» 
Alors  le  coq  chanta,  et  le  Seigneur  s*étant retourné  vers  Pierre, 
.  celui-ci  comprit  sa  faute,  et  sortit  pour  la  pleurer  amèrement. 
Jésus  Christ,  après  sa  résurrection,  se  lAontra  plusieurs 
fois  à  ses  disciples,  et  à  Pierre  en  particulier.  Ce  fut  dans  une 
de  ces  apparitions  que  le  Sauveur  lui  demanda  trois  fois  : 
'j  «  Simon,  tiis  de  Jeim,  m*aimest.tu  plus  .que  les  autres?  — •' 
^  Oui,  Seigneur,  répondit  Tapôtre,  voua  save^  que  je  vous 
aime.  »—  «Pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis,  »  lui  dit 
Jésus.  Par  ces  dernières  paroles»  Pierre  était  déiinitivement 
établi  le  pasteur  suprême  du  troupeaa  de  Jésua-Christ»  le 
chef  de  son  Ëglisa*  «  H  lui  est  ordonné,  dit  Bossuet,  premiè- 
rement, d'aimer  plus  que  les  autres  apôtres,  et  ensuite  de 
paître  et  gpoBverner  tous,  et  les  agneaux  et  les  brebis«  el  les 
petits  et  les  mèrce,  et  les  pasteuri  même,  pastauni'à  l'é- 
gard des  peuples,  et  brebis  ài  l'égard  de  saint  Pierre.  » 

Quand  les  apôtres  elifent  reçu  le  Saint-Bsprit,  Pierre  éleva 
le  prepaier  la  voix  devant  le  peuple,  pour  prêcher  TlDvaD&ile 
aux  juifs,  leur  annonçant  qoe  Jésus  crucifié  et  ressuscité  était 
véritablement  le  Meiaie-attendu  par  leàrs  pères  ;  et  ce  joor-là, 
trois  mille  personnes  se  convertiront.  Peu  aprè#,  Pierre  ayant 
guéri,  au  nom  de  Jésai^Çhrist,  un  homme  boiteux  qui  se 
tenait  k  la  porte  4^  temple,  une  grande  foule  de  peuple 
accourut,  attirée  par  le  iNiiit  de  ce  miracle,  et  Pierre,  pre- 
nant de  nouveau  la  parole,  convertit  ceflo  foie  cinq  mille  f»er» 
sonnes.  Le  peuple  de  Jéfutaletp  et  les  habitants  des  viUés 
voisines  apportaient  les  maésiles  iaos  )ee  places  publiques, 
alla  que,  iersqui  Pierre  paseerail,  son  <niibre  couvrit  quel- 
ques-uns d'entre  ei||e^  qu'ila  AiMent  fuêrts  de  Ipurt  mala^ 
dies.  Les  ehpfsde  lasyiiai^Kvie,  irrités  du  seocès  d»  ces  pré» 
dicslioiis,  commencéreiH  à  persécuter  les  apôtres  :  Pierrt, 
ukmm  yniM  mtc  ta^»  at  éiliviré  put  imi  #v^  m 
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malgré  kes  menaces  de  ses  ennemis,  de  prêcher  tous  les  jours 
dans  le  temple  et  d'enseigne?  dans  les  maisons  :  battu  de 
verges,  chassé  de  temple  et^de  Jérusalem,  il  se  rendit  à 
Samarie,  visita  les'  villes  de  Judée  et  de  Galilée,  et  en, conver- 
tissant à  Gésarée  le  centurion  Goméille  et  sa  famille,  il  ouvrit 
le  premier  les  portes  de  l'Église  aux  gentils^  comme  il  les 
avah  ouverte»  le  premier  auK  juife.  Pierre,  ayant  laissé  à 
samt  Jacques  le  gouvernement  de  l'Église  de  JéifCSalem,  se 
rendit  àAntioche^où  il* établit  son  siège  :  de  là  il  alla  prêcher 
dans  le  Pont,  dans  la  Galatie,  la  Bithynie,  l'Asie  Mineure,  et 
visita  lev  Églises  fondées  par  les  autres>  apôtres  dans  ces 
contrées.  Ensuite  il  transporta  son  siège  h  Rome,  afin  de  com- 
battre ridolÂtriedans  le  lieu  mêrav  où  elle  donnnait  avec  le 
plus  d'empire.  Revenu  k  Jérusalein,  et  jeté  dans  une  prison 
par  ordre  d'Hériofde-Agrippa,  il  tat  miraculeusement  délivré 
param  ange  du  Seigneur,  et  retonma  à  Roni^e  d'où  il  écrivit 
sa  première  épttre  aui  Églises  d'Asie.  U  visita  â;|care  TOri^nt, 
présida,  à  Jérusalem,  la  première  assemblée»  connue  sons  fe 
nom  de  concile,  et  enfin  revint  à  Home  où  ft  devait  termintr 
par  le  martyre  sa  vie  et  seii  travaux  glorieux;  Néron,  le  pre* 
•  mier  persécuteur  des  ehrétiens^  voulut  faire  périr  saint 
IHerre  et  saint  Paul,  les  deux  plus  fermes  soulienn  de  l« 
religion  nouvelle.  Saint  Pierre,  condamné  au  supplice  de  la 
croit,  demanda  k  Mre  crucifié  la  této  on  bai,  ne  se  jugeant 
pas  digne  de  mourir  de  la  même  manière  que  son  divin 
Mettre.  Saint  Paul  eut  }^  tête  trnnehée  le  même  jour.  Le , 
martyre  des  deux  apôtres  eut  lifu  l'an  65  ou  66.  Le  tombeau 
qui  renferme  une  partie  de  lemrs  reliques  est  placé  dans  I9 
basilique  du  Vatican,  la  première  église  du  monde  chrétien 
par  aa  dignité  comme  par  sa  grandeur  et  si  richesse. 

Pœiyia  (Saint),  âvéf|tie  de  St^baste,  en  Arménie,  au  qua- 
trième siècle,  honen^  le  9  janvier. 

PiEBiia  Chutsologvr  (Saint),  archevêque  de  Ravenne  au 
cinquième  siècle,  honoré  le  ^^décembre.  —  Vm  saint  évéque 
imtruiseit  lui- même 'son  peufle  avec  une  noble  et  touclmnte 
éloquence,  quf  M  AMt  donner  le  surnom  àe  Chrywhffue 
{qui  foftk  dTer).;  «1  adi  M  CBni  soixante^^aet»)  beoaéliea. 


/ 


J' 


-  v^ 


'«^ 


« 


.^ 


■  j 


\ 


V 


.348  '■  ■  :  PIERRE. 

^lERRE  (Baint),  archevêque  de  Tarentaise,  en  Savoie,  ali 
douzième  siècle,  honoré  le  8  ipài.  —  Père  et  pro^tecteur  des 
pauvres,  ce  saint  archevêque  distribuait  en  aumônes  tout  ce 
^u'il  possédait;  sa  charité  était  inépuisable,  et  ses  secours 
s'adressaient  surtout  aux  habitants  des  campagnes  qui  sou- 
vent manquaient  de  pain  pendant  la  saisoa  rigoureusevll 
fonda  sur  différents  points  de9  Alpes  plusieurs  hospices  pour 

,  les  voyageur^.  Il  ne  quitta  momentanément  son  diocèse  que 
pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu  en  Bourgogne;  en 
Lorraine,  en  Italie,  et  pouf  réconcilier,  au  jiom  du  Dieu  de 
paix  et  de  nriiséricorde,  les  princes  trqp  disposés  alors  à  se 

.taire  la  guerre.  -    ,     - 

Pierre  Nôlasqub  ^Sairil),  fondateur  d^I'ordre  de  la  Merci, 
pour  la  ré^^ptioii  des  captifs,  au  douzièmç  siècle,  honoré 
le?  31  janvier,  t- Pierre  Nolasque,originaifr  du  Languedoc, 
avait  résolu  de  se  consacrer  à  Dieu,  lorsqu'il  suivit  Simon 
de  Montfort  à  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Après  la  mort 
du  roi  Pierre  II  d*Aragon  tué  à  la  bataille  de  Muret,  il  se 
chargea  de  réducation  du  jeune  61s  de  ce  prince  et  partit  avec 

*  lui  pour  l'Espagne.  Il  y  avait  alors  dans  cette  contrée  uîi 
grand  nombre  de  chrétiens  qui  étaient  esclaveâi^  cruellement 
opprimés  par  les  Maufes.  Pierre,  touché  de  leurs  souffrances, 
forma  le  projet  de  se  ^évouer  et  de  consacrer  toi^s  ses  biens 
au  rachat  des  Captifs  chrétiens  ;  il  associa  quelques  personnes 
à  cette  bonne  oeuvre,  et,  afin 'de  la  rendre  plus  efficace  et 
plus  durable,  il  fonda,  en  1823,  l'ordre  religieux  de  1<|  Mei^i^^ 
dont  les  statuts  furent  approuvés  par  le  pape  Grégoire  IX» 

'  Pierre  Nolaçque  donnant  lui- môme  h  ses  religieux  Vexemple 
de  la  chaKté  la  ^\^8  active,  parcourut  plusieurs  fois  le 
royaume  de  Valence  et  la  côte  d'Afrjque,  rendant  à  la  liberté 
un  grand  nombre  de  captifs,  et  apportant  des  secours  et  des 
consolations  à  tous  ceu^  qu*il  ne  pouvait  racheter. 

Pierre  (Saint)  d'ALCANTARA,  religieux  de  Tordre  de  Sàînt- 
François  au  seizième  siècle,  honoré  le  19  octobre. -VPierre 
d'Alcantara,  af^si  àpp^é  du  nom  de  la  ville  où  il  ^tait  né, 
avait  à  peine  seize  ans  lorsqu'il  prit  Thabit  de  Saint-François  : 
il  fut  pendant  toute  sa  vie  un  modèle  de  pénitence  pour  les 
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religieux  de  cet  ordre  qu'il  réforma  en  Espagne  et /en  Portu* 
gai,  en  lui  imposant  une  règle  plus  austère,  là  règle  de 
l'étroite  Obsérvanc^i  II  fonda  plusieurs  couvent^  qu'il  gou- 
verna avec  le  titre  de  provincial,  et  dans  lesquels  il  sut  main- 
tenir une  exacte  discipline. 

Pierre  (Saint), .patriarche  d'Alexandre,  martyr,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  lé  26  novembre. 

Pierre  (Saint),  exorciste  d$  l'Église  rbmaine,  martyr  à 
Rome,  au  quatrième  siècle,  avec  saint  Marcelin, "honoré  le 
2  juin.  .  ,  .    • 

Pierre  de  Luxembourg  (Saint),  évoque  de  Metz  et  car- 
dinal, au  quatorzième  siècle,  honoré  lé  5  juillet. -r-  Ce  saint 
évoque  appartenait  à  l'illustre  maison  de  Luxembourg  et  à 
la  maison  non  moins  illustre  de  Saint-Pol.  Le  plus  humble 
des  hommes  dans  les  plus  hautes  dignités,  plein  de  charité 
envers  les  pauvres,  de  dévouement  pour  les. malheureux, 
il  donna  pendailïjtoute  sa^ie  l'exemple  des  plus  belles  ver- 
tus chrétiennes.    ' 

Pierre  (Sainl),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
martyr  en  Italie,  au  tréiziènae  siècle^  honoré  le  29  avril. 
'    Pierre  Gokzalès  (Saint),  vulgairement  connu  sous  le  nom 
de  saint  Telme,  dominicain  éil  Espagne,  au  treizième  siècle, . 
honoré  le  15  avril.  ., 

"  Pierre  Regalati  (Saint),  franciscain,  en  Espagne,  au  quin- 
^zième  siècle,  honoré  Ib  13  ipai.  1  ^ 

Pierre  de  PiSe  (Bienheureiix),  fondateur,  au  quinzième^, 
siècle,  d'une  congrégation  de  linoines,  à  laquelle  il  donna 
saint  Jérôfnè  pour  patron ,  honoré  le  !•'  juin. 

Pierre/Damien  (Bienheuwux),  docteur  de  î'Église,  abbé 
du  mo|iastère  de  Font-Avellan^,  en  Ombrie,  ali  onzième  sip* 
cle,  honoré  le  23  février.    / 

Pier^ie  Fourier  (Bienheureux),.. curé  de  Mattaincourt,  en 
Lorraine,  aux 'seizième  tf  dix-septième  siôcles,  honoré  le 
9  décembre. — La  vie  de  c€^  sjint  homme  fut  une  suite  conti-, 
nuelïe  de  bonnes  œuvres/Non-seulement  il.se  d^évoua  avec 
.un  zèle] infatigable l  l'instruction  du  troupeau  cfui  lui  était 
confié, 'fondant  pour  ses  paroissiens  des  écoles  gjraluites, 
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une  caisse  dej)rév0yance  et  d'autres  institiUions  mon  moiiis 
utiles,  mais  euGoreil  évan'gélisa  la  Lorraine,  et  partout  sa 
mission  produisit  les  plus  heiareux  fruits.  Tout  ce  quUl 
possédait  était  le  patrimoine  des  pauvres,  des  malheureux. 
«  Nous  ne  sommes  sur  la  terre,  disait-U,  que  p^ur  se^vi^^et 
soulapr  Notre-Seigneur  dans  nos  frères  qui  soutirent  ■ 

Plusieurs  princes  des  maisons  souveraines  ont  por<té  ]i 
nom  ^e  Pierre  ;  parmi  eux  on  distingue  Pierre  le  Grandj 
empereur  de  BiUssie.  /  .  ,   . 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  PUrri 
Pierre  l'Ermite,  qui  fut  chargé,  en  1092,  par  le  pape  or- 
bain  II,  de  préparer  les  esprits  à  la  première  croisade;/— 
Pierre  le  Vénérable,  aLhé  et  général  de  l'ordre  du  Uiiny 
(1091-1156);  —  ÀBÉLAKD,  savant  philosophe  et  théologien 
(1079-1 142)  ;  —  LoMBARP,  tliéolûgien  8Colastiquej(l  100-ilM); 
—  d'Ailly,  célèbre  docteur,  suraomïàéle^  marteau  des  hiràkh- 
çuw  (1330-1420)°;  '—  d'Aubussôn,  grand  maître  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (1423-1503);  — Ba yard,  surn^mimé. 
le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  (1476-1524);  —/Bran- 
tôme, écrivain  français  (15^27-1614);  —  Pethou,  savant  ma- 
gistrat (1539-1596);  —  DE  Bérulle,  cardinal,  fondateur  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire  (1575-1629);  —  Ségwer,  chan- 
celier de  France  (1588-1672);  ^  Gassendi,  philosofiiie  fran- 
çais (1592-1655);  —  CoRNBiLLE,  illusdre  poète  /trî^ué 
(1606  1684); —  MiGNARD,  peintre  français  (1610-1695);  — 
PuGET,  staïuaire  français  (1622-1694);  —  Nicole,  moraliste 
et  théologien  (1625-1 695).; 

PIGMÈIVE  (Saipt),  PigmmiuSj  évoque  d'Autop,  honoré  Je 
.aj^octobre.  ^  - 

PIXÏEN  (Saint),  Pinianus,  moine  à  Jérusalem,  honoré 
le  31  décenlbre.  '  '  ,,.  •      :' 

PION  (Saint),'  Opio,  prêtre,  particulièrement  honoré  dans 
le  Berry,  le  12  octobre. 

PIOIVÇ  (Saint),  Pionius,  martyr  en  Asie,  honoré  le  5  avril. 

PIP£ (Sain^,  û|ua, dUcre tàBeautte, honoré  le  7 (octobre. 
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PIPOY  (Saint).,  Epipodiusy  martyr  h  Lyon,  honoré  le 
22  avril. 


PISTE  (Sainte),  Pwiw  [foi,  cpn fiance,  en  grec],  vierge  et 
martyre,  au  deuxième  siècle,  honorée  le  17  septembreA 

PLACIDE  (Saint)  j^Pfadrfu^  [t/owa?^  pawiWe,  en  latin]/ 
moine,  martyr  à  Messine,  au  s'ixième  siècje,  honoré  le  5  oc- 
tobre..    ■.         .•-:■':■'.    ■■■h-:- ,  : , 

PLACiblE  ou  PLA€lDi/(Sainte), /'/acirftû*  vierge  à  Vé- 
rone, au  cinquième  siècle,  h|t)norée  le  11  octobre. 

PI/AISIS  (Saint),  Placidius,  confesseur /particulièrement 
honoré  dans  le  Berry,  le  l"/septeipbre. 

PLATOX  (Saint),  PlatoJ  martyr  à  Ancyre.  dans  la  Gala tie, 
hon'èré  le  22  juillet.         /  . 

■  '    ,  "    ^  '■.■■'  '  *  ' 

PL ATOXIDE  (Saint),  Platonides,  martyr  à  Ascalon,  honoré 
le  6  avril.  •  / 

rLAUTE  (Saint).  TOum^,  martyr  en. 'PRrace ,  hojioré  le 
29-septembre:'    ":r'^:py    ,/" .  .   ■'■/ 

■      ■      .,  /   -   ■■  .•        '^    "  "  ■   '  :    .       ■  ■ 
PLAUTILLI^(Saïntè),  f/au*ii/a,  dame  romaine,  au  pre- 

mier  siècle,  honorée  le  20  maii. 

<         .    ""  •  '      , 

PLÉGIIAIJME.  Voy.  PlAcuelvi,     ^ 

PLËÇHELM  (Saint),  Pleckelmus,  apôtre  de  la  Gueldre,  au 
huitième  siècle,  honoré  le  15  juiiiet. 

^'^^'^  (Sainf),  Plutarchiis  [qui  commande  à  la  ri- 
chem.yLgtiic],  martyr  à  Alexandrie,  au  troisième  siècle, 
honoré  Je  2^  juin.  * 

POElWCAL^ainr),  PotiUal,  martyr  à  Antioche,  honoré  le  • 
'  23  mars,      r^  y 

^PÙINS (Saint),  Poilifii^  abèé  près  d'Avignon,  honoré  le 
3Q  \d|6c6mèire.        '•    .     .  . 
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POLLÈ?^  (Sainte),  Pollena,  vierge  dans  le  Ve^n^i^anda^s, 
oùSlle  esl  particulièrement  honorée  le.  8  octobre. 

POLLION  (Saint),  Pollio,  martyr  dans  la  Pannonie,  au 
troisième  siècle.  ÔtMrtJré  le  28  avrH. 

POLYCAUPE  (Saint),  Poiycarpus  [abondant  m  fruiiSf  en 
grec],  évoque  de  Smyrne,  martyr,  au  deuxième  siècle,  honoré, 
le  26  janvier..  —  Polycarpe,  converti  fort  jeune  au  christia- 
nisme, eut  le  bonheur  de  converser  avec  ceux  qui  avaient  vu 
"  le  Sauveur,  et  de  puisei*  l'esprit  de  Jésus-Christ  àans  l^ss  in- 
structions des  apôtres.  Saint  Jean  Té van^éliste,  auquel  il 
s'était  particulièrement  attaché,  l'ordonna  évéque  de  Smyrne, 
vers  l'an  96.  Polycarpe  gouvernait  son  Église  depuis  ^long- 
temps, et  s'était  attiré,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  l'amour  et 
le  respect  de  tous  les  fidèles,  lorsque  Marc  Aurèle,  un  des 
meilleurs  empereurs  de  Rome,  malheureusement  prévenu 
par  les  calomnies  dont  on  chargeait  léï  chrétiens,  se  montra 
cruel  à  leur  égard.  Ce  fut  en  Asie  q\ie  commença  cette  per- 
sécution, où  elle  s'exerça  avec  uiie  grande^v^olence,  surtout  à 
"Smyrne.  Le  Vénérable  évéque»  alors  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt-dix  ans,,  fut  arrêté  par  des  soldats  et  conduit  devant  le 
proçon*-  l,  qui  liii  dit  ;  «  Jurez  par  la  fortune  de  Césaç  et  je 
vous  !..  verrai ^  dites  des  îtijures  au  Christ.  »  Polycarpe  ré- 
pondit :  «  11  y  a  Quatre-vingts  ans  que  je  le  sers,  et  il  ne  m'a 
jamais  fait  aucun  mal  ;  comment  pourrais-je  proférer  des  pa- 
roles impies  contre  mon  roi,  qui  est  mon  Sauveur?  Je  suis 
chrétien.  »  Condamné  à  pédr  par  le  feu,  il  àouffrit  le  mar- 
tyre avec  une  admirable  constance,  ne  cessant  de  prier  jus- 
qu'à son  dernier  soupir.  Saint  Irénée,  évéque  de  Lyoïï,  fut 
un  des  plus  illustres  disciples  de  saint  Polycarpe;  voici  ce 
qu'il  écrivai^en  parlant  dei  son  œatlre:  «  J'ai^encore  présent 
à  l'esprit  quelle  était  la  gravjjté  de  sa  démarche,  la  mjgesté 
de  son  visage,' la  pureté  d^  8<>ie,etle8  saintes  exhortations 
qu'il  adressai^  à  son  peuple.  11  ipe  semble  encore  l'entendre 
q[uadd  il  racohtait  les  entretiens  qu'il  avait  eus  avec  l'apôtre 
Jeaû  et  avec  les  autres  qp!  avaient  vu  ie  Sçigneur,  jçfoand  il 
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nous  exposait/ce  quils  lui  avaient  appris  sur  sa  doctrine  et 
.  ses  miraclesj»  '  v     ' . 

^    POLYCHRONE  {^mX),  Polychrohi\ii\qui  dure  longtemps, 
en  grec],  évéque,  martyr  en  Perse,  honoré  le  17  février.    ** 

POLYCJiET  (Saint),  Pôiyc/eit^  [/rè5.c<f/è6r^,  en  grecL 
tyr  à  Alexandrie^  honoré  le  24  mars. 

POLYDORE  *  (,qui  donne  beaucoup,  étt  grec).  V 

POLYÈIVE  (Saint),  Polyenus,  martyr  à  Rome,  honoré  le 
18  août.  ' 

POLyEUClE  (Saint),' Polyeuctus  [qui  prie  beaucoup,  en 
grec],  m/artyr  à  Mélitène,  dans  l'Arménie,  au  troisième  siècle, 

honoré/le  13  février.  * 

'  ^  ■     •      ■■         „ .    ■ 

*"  POLyXÈNE  (Sainte),  Polyxim  [très-hospitalière,  en  grec], 
disciple  des  apôtres  honorée  en  (|;spagne,  le  23  septembre.    V 

ME  (Sainte),  Poma,  vierge,  particulièi^ment  honorée  à 
Ghâljins,  le2Tjuin.,   \   ^        *. 

MPÈE  (Saint),  Ponipeius,  martyr  en  Macédoine,  honoré 
le  7  juillet.  •  *        . 

,       '  '"> 

POMPIN  (Saint),  Pompinus,  martyr  en  Afrique,  honoré 
le  18  décembre.  I 

POIIPONE  (Saint),  Pomponius,  évoque  à  Naples,  honoré  le    / 
14  mat.         "  , 

POMPOSB  (Sainte),  Pomposa,  vierge  et  martyre  à  Cor-  / 
doue,  en  ^pagne,  honorée  le  19  septembre.    •  / 

PONCE  (Saint),  Pomiw*.  diacre  de  Saint-Cyprien,  à  Car^ 
thâge,  au  troisième  siècle,  honoré^  le  8  mars.  :  r 

x^NCE  (Sainte),  Pontia,  vierge,  particulièrement  honorée  - 
,  en  Auvergne,  le  ao  mai.  /  /        ^ 

't  PON8  (Saint),  Poraiut,  màrtjf  prè8d*Antibes,àu  troisième 
sièclei  particulièremeii*  honoré  en  Provence,  le  14  mai.^  . 
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IH>XTIËN  (Siwnt).  Pofaia«w«,  martyr  à  Spolète,  honoré  le 
19 janvier.  ^"  '  . 

IM)RC AIRE  (Saint),  Porcariw*,  abbé  de  Lériiis,  honoré  le 

12  août.  ^ 

PoRCAiRE  (Sainte),  Porcaria,  vierge  et  martyre,  particuliè- 
re nient  honorée  à  Sens,  le  8  octobre.  /  ,       . 

PORCHAIBE  (Saint)  .Porcharius,  abbé  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  honoré  le'S^i  mai. 

F         •  ■■■■"■. 

PORPHVnE  (Saint),  Porphyrus  [pourpré,  en  grec],  évo- 
que de  Gaza,  au  cinquième  siècle,  hongre  le  26  février. 

PORTIEZ  (Saint),  Portianus.  C'est  le  même  que  saint 

POURÇAIN.  * 

POSSIN  (Saint),  P(fssinus,  martyr  à  Milan,  honoré  le  6  m^i. 

POSSIDIUS  (Saint),  Possidius,  évéque  de  Galàme,  en  Nu-^ 
midie,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  17  mai. 

POT  AMIE  (Sainte),  Potamia,  martyre  k  Lyon,  honorée  le 
2  juin. 

POTAMIÈNË  (Sainte),  Potamiana,  vierge  et  martyre  à 
Alexandrie,  au  troisième  siècle,  honorée  le  128  juin. 

lH>TAMON  (Saint),  Po/amon,  martyr  en  Thrace,  honoré  le 

18  mai.  .  t 

POTENTIEN  {Sà'mi), ^Potentianus  [puissant,  en  latîn], 
martyr,  à  Sens  dans  la  GauUs  au  troisième  siècle,  boooré  le 

19  octobre,  ou,' suivant  quelques-uns,  le  30  décembre. 

ÊTElirn^^C  (Sainte),  Po(entMma,  vierge  romaine,  tu 
me  siècle,  honorée  le  19  mai. 


; 


,   POTIim  (SaftK),  Pothiûusy  évô^e  de  Lyon,  martyr  tu 

deuxième  siècle,  honoré  le  Sjuin.— ^  Cet  illustre évèque*vait 

\  puissamment  contribué,  par  ion  zèle  et  la  sainteté  de  ia  vie^ 

à  répandre  l'Ëvangile  dans  les  Gaules,  lorsque  la  persécution 
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éontre  le»  chréUens,  ï}ui  ei/t  lieu  sous  le  rè^ne  ée  Marc 
Aurèle,  après  s'être  ralentie /un  moment,  recommença  avec 
une  nouwlle  violence,  surtout  dans  la  province  lyoDnaise. 
ï^s  saints  martyrs  d'Autun,  de  Vienne  et  de  Lyon  endurè- 
rent des  supplices  inotus,  à  l'exemple  de  saint  "Pothin,  leur 

évèque,  alors  âgé  de  quatreAvingt-dii  ans. 

.  ,  ■       ■       /  .  •■■.■■-. 

POURÇAIX  (Saint),  Pottimus,  abbé,  particulièrement  ho- 
noré eo  Auvergne  le  24  novembre.  ■    ' 

PRAGMACE  (Saint),  iPragmaims,  érvéque  d'Autun,  ho- 
noré le  2«  novembre. 


«  ■•  .,  » 


PBAXÈDE  (Sainte),  Pr««d«,  vierge  romaine,  honorée  le 
21  juillet.  ^ 

PAÈ€E  (Sainte).  C'est  )â  miôttiè  que  sainte  Avrirce. 

PRÉPËDIGNE  (Sainte),  Prepediffnia,  martyre  à  Ostie, 
honorée  le  18  février. 

PRÉTEXTÂT  (Saint),  Prxtextetu$[têtu  de  Impréuxte  (toge 
de^  magistrats  ou  des  enfants),  eu  latiq],  évéque  de  Rou«i, 
martyr  au  quatrième  siècle, h^oré le  24  février.—  Li  reine 
Frédégonde,  la  seconde  épouse' du  roi  ChiJpéric,  ne  reculait  de^ 
vaut- aucun  crime  pour  satisfaire  son  ambition,  et  cherchait  à 
faire  périr  JUérovée,  filsdeChrlpéric  et  de  sa  première  fepim^. 
Cette  implacable  marâtre  ii  pouvait  pardonner  à  Préteitat, 
évoque  de  Rouen,r affection  et  le  dévouement  qu'il  témoignait 
-au  jeune  prince^dont  il  était  le  parrain;  elle  avait  conçu 
contre  lui  .une  haine  mortelle,  et  parvint  à  le  faire  d^po^fer  et 
exiler.  Cet  exil  durjTsept  ans.  Après  li  mort  de  Chilpéric; 
il  y  eut  des  troubles  dans  le  royaume  ;  Prétextât  fut  rétabli 
5ur  son  siège,  et  Frédégpnde,  obligée  de  sortir  de  Paris, 
vint  cherèhér  un  riefuge  dans  la  ville  môme  de  Rouen.  Là^ 
^wiiquê  déclft*;  «lie  menaçait  encore,  et  wi  jour  qu'elle  se, 
trouvait  eny^tf^senoe  di^l'évéque,  elle  lui  dit  dans  un  emporte-  ■; 
mefit  décolère,  que  le  tempe^penvait  revenir  pour  lui  de  ^ 
reprendre  le  chemin  de  l'exil.  Prétextât  loi  répondit  :  f  Dans 
IVxil  et  hors  4e  l'exil,  j'*l  toujours  été,  Je  suis  et  je  serai; 
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toujours  évèque  ;  mais  toi,  peux-tu  dire  que  tu  jouiras  ton-* 
jours  de  ïa  puissance  royale.?  De  Texil,  nous  passons,  avec 
raide  de  Dieu,  dans  le  royaume  du  ciel  ;  et  toi,  de  ton 
royaume  de  ce*- monde,  tu  seras  précipitée,  dans  les  abîmes 
de  Tenfer,  si  tu  ne  renonces  pas  à  tes  méchancetés,  si  tu  ne 
fléchis  pas  le  Seigneur  par  les  larmes  du  repentir.  »  Frédé-" 
gonde  dissimula  son  ressentiment,  mais  ce  fut  pour  mieux 
préparer  sa  vengeance.  Le  dimanche  suivant,  l'évéque  se 
rendit  de  bonne  heure  à  Téglise,  et  au  moment  où  il  était  en 
prières,  agenouillé  et  la  tête  inclinée  sur  son  prie-Dieu,  un 
assassin,  envjoyé  par  Frédégonde,  se  glissant  par  derrière 
jusqu'à  lui,  le  frappa  d'un  coup  <1q  couteau  sous  Taisselle. 
Prétextât,  quoique  mortellement  blessé,  eut  encore  la  force 
de  se  relever  seul,  de  monter  les  degrés  de  l'autel,  et  d'at- 
teindre le  vase  d'or  suspendu  par  des  chaînes,  dans  lequel 
on  gardait  l'eucharistie  réservée  pour  la  cominunion  des 
mourants.  II  prit  une  parcelle  du  pain  consacré  et  commu- 
nia ;  puis  fendant  grâce  à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  eu  le  temps* 
de  se  munir  du  saint  viatique,  il  tomba  en  défaillance  entre 
les  bras  de  ses  tidèles  serviteur^^t  fut  transporté  par  eux 
dans  sa  maison,  où  peu  après  il  rendit  le  dernier  soupir. 

■  #,  '        .         ' 

PREUIL  (Saini),  Proculus,  martyr  à  Autiin,  où  il  est  par- 
ticulièrement honoré,  lé  4  novembre, 

PPIEUVE  (Sainte),  Pro6a,  vierge,  particulièrement  ho- 
norée près  de  Guise,  le  5  septembre,  c 

PIIEX  (Saint),  Priscus,  martyr,  particulièrement  b<!)lloré  ^u 
dipcèse  de  Chartres,  le  16  octobre.' 


(Saint),  Priamu'Sf  martyr  en  Sardaigne,  honoré 

;    1      •         ■.,    1  «c  ■    ■  .  '       '-'  '•    i'<    ■  '  "V'       ■  il. 

'  '  '■  "W  '      t  ''il  '.    '      I'  '    '■ 
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le  28  mai. 

•  PRIIIALDI  (Bienheureux),  martyr  à  Otrante,  au  quin- 
zième sièele,  honoré  le  14  août  ^  Là  ville  4'Otrante,  ayant  été 
prisèM'assaut  par  les  Turcs,  un  grand  nonïbre  de  chrétiens 
(}ui  avaient  été  faits  prisonniers,  furent  menacés  des  t0fr«( 
tures  et  de  la  mort  s'ils  n'embrassaient  pas  la  religion  de 
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Mahomet.  Parmi  eux  se  trouvait  un  vieillard,  ^ommé  Pri- 
maldi,  encore  plus  véûérable  pa^  ses  vertus  que  par  son  x 
âge  ;  il  exhorta  ses  sompagnons  \à  rester  lidèlement  atta- 
chés à  la  foi  chrétienne.  Animés  par  son  exemple,  tous  ces 
hommes  généreux  aimèrent  mieux  souffrir  la  mort  plutdt 
que  d'abjurer  le  nom  de  Jésus-Christ.  Primaldi  eut  le  pre- 
mier la  tête  tranchée,  et  ses  compagnons  subirent  après  lui 
le  même  supplice.  •  * 

PRIME  (Saint),  Primu^,  martyr  avec  saint  Félicien^  à  N6- 
mento,  près  de  Rome,  au  troisième  siècle,  honoré  le  ^Mïn. 

PIUMEROSE  % 

'"•.■■■■■■.    ,■   '  •■.■■'     "■  ■■    . 

PRIMICB.oijPRIilITlVE  (Sainte),  Prtmiiio,  Primitm 
Ipremiers  fruits  ou  précoce,  en  latin],  vierge  et  martyre  à 
Rome,  honorée  le  23  juillet.    . 

PRIIIIEN  (Saint),  Primianus,  martyr  en  Afrique,  honoré 
Je, S9  décembre.    • 

fRIMlTIF  (Saint),  PnmiHvup,  martyr  à  Saragosse,  ho- 
norfrle  16  avril.  ^^ 

PMMrnVE.  Foy.  Primice.  *  ,       ^       . 

PRINCIPE  (Saint),  Princivius  j^yéauë  de  Soissons,  au 
sixième  siècle,  honoré  le  25  septembre. 

PRINCIPIN  (Saint),  PrincipinWf  particulièrement  honoré 
dans  le  Bourbonnais,  le  12  novembre. 

PRIORUSaint),  Prior  [le  premier,  en  latin],  ermite  de  Ni- 
trie,  en  Egypte,  un  des  premiers  disciples  de  Kint  AniQJnë, 
au  cinquième  siècle,  honoré  le  17  juin.    •  1    " 

'  PRISCE  o\i  PRI6QUE  (Sainte),  Prisca  [an/içuu,  en  latin], 
'vierge  et  marjtyre  àAome,  au  premier  siècle,  honorée  le 
.  18  janvier.      \  "^  ' 

,   PRISCIEN  (àaint), 
I>  octobre»  
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PRISCIIXE  (Saiate),  Prisai,  h6tesse  de  saint  Paultmns 
i' Asie  Mineure,  au  premier  siède,  honorée  le  8  ju^kt. 

PRISGILLIEN  (Saint),  Prisdllianus,  martyr  à  Rome,  ho- 
noré le  4  janvier.  ,  - 

PRISQUE  (Saint),  Priseus  [arusien,  en  Ittia],  martyîr  à  Ce- 
sarée  de  Palestine,  honoré  le  28  mars. 

Prisque  (Sainte).  Foy.  Prisce. 

PRIVAT  (Saint),  Priva^u  [exempt  de,  en  latin],  évêque  de 
^Mende,  martyr  au  quatrième  siècle,  honoré  le  21  août. 

.    PRIX  ou  PR^EST  (Saint),  Aœject^s,  évécfue  de  C!ermont, 
'     martyr,  honoré  le  25  janvierv^_^^ 

PROBAS  (Saiint),  Probatius;  prêtre,  particoHèrement  ho- 
noré à  Saint-Cloud,  le  !•' juin.  ; 

PROBE  (Saint),  Protnu  [honnête,  jrrtè^ns,  en  latin],  martyr 
en  Afrique,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  13  noyembre.  — , 
L  Église  htnore  atii»,  le  11  octobre,  saint  Probe  martyr  en 
.  Gilicie,  au  quatrième  siècle,   avec  saint  Andronic  et  saint 
Taraque.        ^  .  x 

PROCESSE  (Saim),  Processus  [progrès,  avancement,  eif  la- 
tin], martyr  H  HooMy,  au  premier  sitte,  «vec  saint  Marti - 
nien,  honoré  le  2  juillet»  r 

PROCLE  (SaintK  PtocUès,  évéque  de  Ganstantiiiople,  ho- 
noré le  24  octobre.  ^ 

PROCOPE  (Saint),  Procof^ius  [progrèt,  wxuietmM,  enî 
gref.]i  martyr  k  Césarée,  en  Palestine,  au  quatrième  siôdei, 
honoré  le  7  juin.  —  L'Rglise  lèonore  aussi,  le  1*  avril,  saiql 
Procope  abbé  en  Bohème,  au  onzième  siècle. 

PROCXIRE  (Saint),  Proehorus,  l'ua  des  sept  premiers  dia- 
cres, honoré  le  9  avril. 

PROCULE  (Sent),  Procuhàt,  martyr  k  Bolqgnf .  an  «pia* 

'  trième  siècle,  honoré  le  l*^juin«.^^        '  - — "  :    "  -. '^ 
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I^ROSDOGE  (Sainte),  Pr(wdoc«,  vierge  et  martyye  à  Alep 
honorée  le  4  octobre;  ^1.  : 

PROSDOCIME  (Saint),  Proidocvmxuy  évèque  dj^  Padoue, 
honoré  le  7  décembre. 

PROSPER  (Saint),  Prosptr  [/i^urfua;;  en  latin]/ docteur  de 
l'Église,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  25  juin,/-  Prqiper, 
dit  d'Aquitaine,  parce  qu'il  était  né  dans  cène  proMkéy 
s'appliqua,  dès  sa  jeunesse,  h  l'élude  des  be/les-leltres  et" 
de  la  poésie,  et  y  fit  de  grands  progrès.  Il  fitait  déjà  cé- 
lèbre, lorsqu'il  fit  qn  voyage  à  Rome  pour  insmilre  le  pape 
de  l'hérésie  des  sémi-pélagiens.  Célestin  qui/occupait  alors 
le  siège  pontifical,  condamna  cette  doctrine,  et  saint  Prosper 
la  combattit  dans  son  Poème  conth  le^  ingràisl  désignant  sous 
ce  nom  les  semi-pélagiena  qui  se  moirtraieiH  ingrats  envers 
la  grâce  de  Jésus-Christ.  Appelé  de  nouveau  à  Rome  par  le 
pape  Léon  le  Grand,  saint  Prosper  monti/a  autant  de  zèle 
que  de  savoir  dans  les  affaires  importantes  dont  il  Ait  chargé, 
et  il  eux  la  gloire  de  mettre  un  terme  à  l'hérésie  des  pela-, 
giens  qui  menaçait  encore  de  troubler  la /capitale  du  monde 
chrétien.  Outre  ]e  Poëme  contre  Us  ingrats,  saint  Prosper  a 
laissé  de  nombreux  écrits  qui  lui  ont  ménté  l'honneur  d'être 
appelé  docteur  de  rËglisêl 

Prosper  (Saint),  évéque  d'Orléans,  coitemporain  de  saint 
Prosper  d'Aquitaimç,  au  cinquième  aiJKk»  hMioré  la  S9 
juillet.        •  t      • 

PROTAIS  (Saint),  Protasius,  mar^r 
siècle,  avec  saint  Gervais,  honoré  le  19  j|uin.  Voy.  saint  Gbr- 

VAIS.  . 


à  Milan,  au  premier 


PftOTAISE  (Saiate),  hroêasia,  vieigeUt  martyre,  particM- 
lièremenl  honorée  à  Senlia,  le  so  mai. 

PROTE  ou  PROTU8  (Saint),  Protus,  martyr  à  Rome,  au 
quatrième  siècle,  avec  saint  Hyacinthe,  honoré  loi  1  septembre^ 

PROTÈRC  (SaJnt),  Ih-etêriui,  patriardio  d'Akxandrie, 
au  duquiènM  aiède,  honoré  le  ta  fiévrlafw^  .    ^ 
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PROTOGÈKE  (ihiat),  Protogenes  [premier-né,  en  ^ec], 
évéque  de  Gariiies,  en  Mésopotamie,  honoré  le  '6  mai. 

■■•■■  ■'■:•;•-/■■■..  :  •.      :  \       .r   -.,• 

PROTUS  (Saint).  Voy.  Prote  (Sàmt). 

PRUDENCE  ou  PRUDENT  (Saint),  Prudéntius  [qui  saU,  ^ 
qui  prévoitletï  latin];' évéque  de  Tarazona,  en  Espagne,  ho-% 
noré  le  28  avril.  —  L'Église  Honore  aussi,  le  6  avril,  saint 
Prudence,  évéque  de  Troyes,  au  neuvième  siècle.  ' 

PRUDENCE  (Bienheureuse),  Pi-udetUia,  vierge  à  CômCi  au 
quinzième  siècle,  honorée  le  6  mai.  i 

FrOLËMÉÉ  (Sàint}v  P(p'fmeuf,  soldat,  martyr  à  Alexan- 
drie, honoré  le  20  décembre. 

PUaLIClEN  (Saint),  Fubliciarius,  martyr  en  Afrique,  ho- 
noré le  9  décembre. 


> 


« 


PUBLIE  (Sainte),  Publia,  abbesse  à  Antioche,  honorée  lé  * 
9  octobre.  * 

PUBLICS  (Saint),  Publius,  évoque  en  Asie,  martyr  au 
deuxième'siècle,  honoré  le  12  novemS^K--^ 

PUDENT  (éaint),  Pudsntius  [qui  adeL  pudeur,  nwdetU,  en 
latin],  sénateur  à  Rome,  hojjfité  le  19  mai. 

PUOENTIENNE  (Sainte),  Pudentiana,  vierge  à  Rome,  hoj 
nQréelei9  mai.  ^     \    . 

ê  ' 

PULCilÉRIE  (Sainte) ,  Pxdchma  [heOe  en  latin],  impératrice 
d'Orient,  honorée  le  10  septembre.  —  Pulchérie  était  la  fille 
aînée  d'Arcadius,  empereur  d'Orient,  qui  avait  succédé  à  ion 
pèreThéodoee  le  Grand  et  qui  mourut  en  408.  Proclamée  Au- 
gusta  à  l'âge  de  quinze  ans,  cette  princesse  gouverna  l'empire 
au  nom  de  Théodose,  son  ftpère,  plus  jeune  qu'elle.  Dans  un 
âgasi  tendre,  Pulchérie  montra  une  prudence  et  une  sagesse 
admirable.  «  Klla  eut ,  dlt^lnt  Augustin .  les  qualités  et 
les  vertus  qui  devraient  être  le  partage  de  ceux  que  la  Provi- 
dence appelle  à  ^uroir  U  touveniiii  puluanot.  >  Gpm- 
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prenant  qu'eîle  n'était  appelée  au  rang  suprême y|ue  pour 
-faire  le  bien  de  TËfat  $t3Àurer  le  triomphe  <îna  religion 
chrétienne,  elle  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu,  et  engagea 
ses  deux  sœurs  à  suivre  son  exemple,  afin  de  prévenir  les  di- 
visions que  leur  mariage  ferait  naître  au  sein  de  la  famille 
impérifile.  Le  voeu  solennel  4es  trois  filles  d'Arcadius  fut 
inscrit  sur  une  table  d'or  enrichie  de  pierres  précieuses  qu'on 
déposa  sur  l'autel  de  la  Vierge  dans  la  cathédrale  de  Gon> 
stantinople.  Dès  lors  il  se  forma  dé^is  le  palais  impérial  une 
communauté  de  saintes  filles  qui  partageaient  leur  temps 
éntfe  la  prière  et  le  travail  des  mains  et  qui  se  dirigeaient 
d'Après  les  conseils  et  l'exemple  de  Pulchérie.  Malgré  son 
exactitude  à  remplir  ses  devoirs  de  piété,  cette  princesse 
apportait  tous  ses  soins  aux  affaires  de  l'État  et  à  l'éducation 
de  son  frère  qu'elle  confia  aux  maîtres  le^  plus  instruits  et 
les  plus  vertueux.  Par  une  modestie  poussée  jusqu'à  l'abné- 
gation, c'était  à  son  frère  qu'elle  attribu|ii|  tout  le  bien  qu'elle 
faisait  dan»  l'exercice  du  pouvoir  souverain,  sentant  com- 
bien il  importait  de  conserver  à  l'empereur  le  fespect  et 
l'afl'ectiàn  des  peuples.  Elle  eut  la  plus  grande  part  à  la  con- 
vocation du  célèbre  concile  d'Ëphèse  qui  condamna  l'hérésie 
de  Nestorius,  et  en  mémoire  de  ce  triomphe  de  la  vraie  foi, 
elle  fit  élever  deux  églises  dédiées  h  la  Mère  de  Dieu.  C'est 
enco^  aux  piçuset  inspirations  de  Pulchérie  que  f\it  due  la 
translation  des  restes  de  saint  Ghrysostome  mort  en  exil 
sous  le  rigne  précédent;  elle  fit  placer  ces  précieuses  re- 
liques dJbtf^réglise  des  Saints- A  patres,  h  Gonstantinople. 

Théodose  II  étant  mort  en  450,  Pulchérie  fut  proclamée 
impératrice  d'Orient  :  elle  était  alors  âgée  de  cinquante- 
deux  an^.  Voulant  se  donner  un  appui,  et  craignant  d'ailleurs 
dç  laisser  passer  la  puissance  Impériale  dans  des  tnains 
étrangères,  elle  associa  au  trône  et  épousa  Marcien,  homme 
qui;  d'une  humble  condition,  t'était  élevé,  par  ses  talents  et 
set  vertus,  à  la  dignité  de  sénateur.  Pulchérie  ne  resta  pas 
moins  fidèle  au  vœu  qu'elle  avait  fait  de  se  com^acrer  à  Dieu. 
De  concert  avec  Marden,  qui  lui  témoigna  toujours  la  plus 
grande  déiéiieoca,  elk  continua  dci  travailler  au  bonheur  des 
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peuples  et  au  maintien  dé  la  foi  cathoikpie;  c'est  encore  par 
son  influence  que  Ait  convoqué  le  condite  de  Ghalcédoioe  qui 
condamna  l'hérésie  d'Butychès.  Bile  fônda  des  monastèref , 
dota  des  hospices,  et  mourut  saintement,  en  453,  après  avoir 
légué  tous  ses  biens  aux  pauvres,     v 

-IJtfLÇHIiONE  (Saint)  j  Pdychroniia  [qui  dure  longtemps,  vi- 
vacCf  m  grée],  éyéque  de  Verduùi  hÔDôré  le  3  avril'.       .  '  / 

PtsiCE  (Saint),  PutUiu$,  martyr  en  l^ierse,  honoré  le 

21  avril.  •  • 

PUSINNE  (Sainte)»  Pimnna,|[erge,  particulièrement  ho- 
norée en  G^jp  pagne  le  23  avril 
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QUADRAT  (Saint),  Ounâratus,  mentionné  comme  martyr 
au  calendrier  de  Garthage,  lionoré  le  21  août.  "^ 

V   QUART  (Saint),  Quartus  [quatrième,  en  latlo],  martyl 
Home  avec  saint  Xiste,  honoré  le  6  août. 

QCAIVThXE  (Sainte),  QuartUla,  martyre  à  Sorrento,  en^ 
Italie»  honorée  le  19  mars.  £P&. 

QUE  (Saint),  Quinocut^  évoque  en  Irlande,  particulière-  ^ 
ment  hqnQ|ré  à  Saint- Brieuc  la  1*'  ociobre.  * 

QUENTIIf  (Saint),  Quàntinui,  cHoyen  romafn,  martyr  dans 
le  Vermandoisàu  troisième  siècle,  honoré  le  31  octohre.  — 11 
a  donné  son  nom  à  la  ville  de^intOu<intin,  où  ses  reliques 
furent  transportées  au  neuvième  siècle.  Ces  reliques,  décou- 
vertes au  septième  siècle,  par  saint  lillol,  évoque  de  Noyon, 
avaient  été  d'a))ord  dépeaéet  dans  la  principde  église  de  cette 
ville.   .  :  .    ■         M  *        : 

QnÈTE  (Sainte),  (hiielo  [<:a/fna,prtci^/7u«,  en  latin],  par- 
ticulièrement honorée  à  Dijon  le  t8  novembre. 

QUI!VIDE  (Saint),  CbfmWita.évéquede  Vaison,  dans  le  dio- 
cèse d'Arles,.au  sixième  siècle,  honoré  le  15  février. 

QUINTE  (Sainte),  (hikinûi  [cinquième,  en  latin],  martyre  à 
Alexandrie,  honorée  It  0  février. 


«- 


-*^^ 


^mmm 


!^'V;^ 


.^v 


;»  M 


©  • 


» 


,^> 


1    ,'■ 
». 

if. 


"^ -•     ■;.'?:        -^  ;,QWNI1LIE]V  {Sàini)/ (^intilianus,  martyr  a  Saragosse,:    ; 
*^  .     •     *U  .        en  Espagne^  au  quatrième.sièfcle,  ho|\orè  Je  16  avril.    .      v 

•^ÔWNTlLteNNE.  Mtoe  fêle  q\ie  pour  sain^^^ 
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OUKVTItxfe  (Saihte),  Quintillay  ;riartyre  dans  lè  royaume 
;    de  Naples,  honorée  le  19  mars.  >'  ^      .  è 

QUll^flN  (Saint),  QuintinuSf  martyr  en  ToUraine,  où  il  est 
'  particulièrement  honoré  le  4  octobre* 

i'  ■'-  QUiRIAGË  {Sa.ïnX)\  QuiriacuSf  particulièrement  honoré  à 

f  Provins,  le  1" mai.  .  '^  ,v 

•     ".■  "  '  "    *  -..:«->  -, '    ■  .    ■    -  ■    ;  .  .    • 

;.   -^ÇUIRILLE  (Sainte),  Quirilla,  particulièrement  honorée  à 

Rome  le  25  mai.  -  "    • 


h' 


'..    QVÏMN (Saint), Quirinus,  évôquede Sisseck. en Pannooie,  . 
martyr  au  quatrième  sièclç,  honoré  le  4  juin.  ^  L'Église 
honore  aussi,  le  11  octobre,  saint  Quirin,  prêtre  et  martyr 
dans  le  Vçxin. 

QUITÈRE  ou  QUITÉRIE  (Sainte),  Otitierta,  vierge  et 
martyre  à  Aire,  en  Gascogne,  Honorée  le  22  mai. 
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RABIER  (Saint),  RibeHus^  confe^^eur  dans  ïePérigord, 
où  il  e»t  jMrticuliôrement  honoré  le  15  août^ 

'     liABULAS  (Saint),  Rabulas,  àhbé,  honoré  le  19  février. 

HAGHEL  *  Xbrebis,  enjiébreu].  ' 

RACHILDE  (Sainte),  Rachildis,  recluse,  à  Sainl-Gal,  ho- 
.    norée  le  23  novembre.  ^     "^     V 

RADBOD  (Saint), /îad6od,  évoque .  d*Utrecht,  au  âixièipe 
siècle,  honoré  le  29  novembre.  . 
>  .  .  ■  ^    •  ..  "  '  •  ■    ■ 

RADEGO\l>£  (Sainte),  Radegundis  [femme  de  conseil,  en 

langue  germanique],  reine  de  France,  au  sixième  siède,  fon- 
datrice du  monastère  de  Sainte-Croix ,  patronne  de  Ja  ville  de 
Poitiers,  honorée  le  13  août—  Dans  Pannéé  529,  Clotaire,  roi 
de  Neustrie,  s'était  joint  comme  auxiliaire  à  son  père  Thierri, 
qui  marchait  contre  les  lliuringiens,  peuple  de  la  Confédéra- 
tion'saxonne.  Les  Thuringiens  Airent  défaits  dans  plusieurs 
batailles  ;  leur  pays,  ravagé  par  le  fer  et  le  feu,  devint  tribu- 
taire des  Francs,  et  les  deux  rois  vainqueurs  se  partagèrent 
le  butin  et  les  prisonniers.  Dans  le  lot  de  Clotaire  se  trou- 
vaient deux  enfanta  de  race  royale,  lé  fils  et  là  fille  de  Ber- 
thaire,  Tavant-dernier^oi  des  Thuringiens.  L4  jeune  fille, 
/i  noftin^ée  Aadegçnde,  4p(t  à  peine ^ix  ans;  ses  larmes  et  sa 
beauté  naissante  touchèrent  le  cœur  ds  Clotaire,  qui  l'em- 
mena dans  les  Gaules  et.  la  plaça  dans  une  de  ses  maisons 
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royales,  au  domaine  d'Mîies,'Sur  la  Somme*  «Là,  par  Ijes 
soins  de  Clotaire  qui  avmf  formé  le  dessein  dfe  la  prendre- 
pour  épouse,  elle 'reçut  desplus  excellents  maîtres  urte  édu-     ^ 
cation  conforme  au  rang  qu'elle  devait  occuper  un  jour.  Elle   " 

^  fut  instruite  dans, la  réli^on  entretienne  par  s^Snt  Médard^;;i;; 
évoque  de  Noyon,  reçlit  de  ses» ïnains  îè -Baptême  et  elle     ,, 
puisadans  ses  ériceignements  les  prinfcipes  de  la  foi  la  plus 
Vive  et  la  plus  sincère^  En  même  temps  elle  'étudiait,  avec     r 
.  yne  merveilleuse  intelligence,  les  lettVes  romaines  et  les  ou-^      ' 
vragesdes  Pères  de  rÉglise.  En  lisant,  l'Écriture  et  les  Vies  • 
des  saints,  elle  pleurait  eifc  souhaitait  le  martyre;  ce  n*étài|^ 
pasis'àns  terreur  qti'eiiç  vjoyait  approcher  Je  moment  d'ap- 
parténiim)riime  femiiie  au»  roi  dont  ei|e  éîait  la  captive  ef    * 

\  qui  avait  causé  tous  les  malheurs  dé  sa  famille.     *-       ^/         '  ' 

\     Cependant  Raflegpnde,  résjgQ^  h  U  volonté  dei  D»^ 
complit  le  douloureux  saeritice   qp  lui  était  imposé;  elle      • 
épousa  Clotaire  et  devint  reine.  Mais  Tattraît  fié  la  puissance 

-    et  <lçs  richesses  n'avait  rien  qui  pût  séduira  son  âme 'toute       . 
occupée  de  Dieu  :  le  temps'  dont  elle  pouvait  disposer  après  ' 
l.'accomplissemeat  des  devoirs  ijue  lui  inïposait  sa  condition, 
elle  le  consacrait  à  des  œuvres  de  charité  ou  d'austérité     ^^ 
chrétienne;  elle  se  dévouait  pec$oTnlcnement  aci  serTÎce  des.^  *-, 
pauvres  et  des  ftiaîadcs,  La' nqaison  royale d'Athies  où  .ellef 
avait  été  élevée  et  qu'elle  avait  r^çue  en  présent  de  noces,  * 
devint  un  hospice  j;ouries  femmes  indigentes,  et  rirtie  des   \ 
plus  (îouces  occupations  de  la*  reine  était  de  s'y  rendre  pour 
remplir  Toffice  (Tinfirmière  dans  ses  détails  les  plus  rebur 
tants.  Elle  jeûnait  fréquemment,  et  assise  ^à  la  table  som^  s— *^ 
ptu(  lise  du  roi  son  époux,  elle*^  se  faisait  servir  lès  mets  les 
plus  simples;  des  légumes  et  dés  fruits  secs  composaient 
toute  sa  nourriture.  SouvenVla  nuit  elle  se  levait  pour  sV  .  "^ 
genouiller  daqs  son  oratoire  et  offrir  à  pieuses  larmes  ejl  s<es  v 
prières,      v      ;  /     :  ^ 

Cependant  Radegonde  aspirait  de  tousrses  v(teux  à  la  Vio^'  . 

,  du  clottre  ;  ndais  les  obstacles  étaient  gramis^  et  six  années  se . 
passèrent  avant  qu'elle  osât  ^es  braver,  ÎJn  dernier  m&lheur       ^ 
de  famille  lui  danpa  ce  courage.  Soii  frère»  qui  avadt  grandi 
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à  1#  cciur  de  Clotaire,  comme  oUge  de  la  nation  thuHDgienne, 
fut  mis  ^  mort-  plif  l-ordré  de  ce  prince.  Dèg  .afie.Radegônde 
apprit  oeiTîoirible  flîeui^re,  elle  demanda  à  ciôtaire  i'auJo- 
!  risàtion  de  se  rétif er  dap  un  niotita&tei^  et,  a^arit  obtenu 
,  l>ssehtin[iÂnt4u  roi,  elle  se  rendit  à  Noyon,  auprès  de  saint 
Médai*d.Ellê  trouva  le  saint  évêquedaû$  son%église,  ofticiant 
à  Tautel,^^  s^apprôchantVerè  lui,  èileim  ait  ;  c  J'ai  renonce 
au  trône  p(^ir  emb^àsiser  la\vie  relipease,et  jevîens  ts  sup- 
plier de  me  consacifier  à  Dieu.  J4.'éjêque  répondit  :?«.  L'homme'^ 
nepeutséparerce  queûieu  at  uiïi.  »  jÛomme  elle  insistait, 
il  demanda  le  temps  de  réfléchir.  Alors  les  seigneurs  et  les  ' 
guerriers  francs  que  Glptaire  avait  chargés  d'escoi-ter  lareine 
;  r     craignant  que  ce  'prince  ne  se  repentît.  d'àvoi^jdonné:ion    ' 
V  Gonsememeni  à^  uné.sét)ara(<ion  Urrèyocable  ,"^proféréreni- 

Gootre  saint  Méidard  des  parolesT  menaçante^,  disant  qu-'il^ 
y^  .    n'avait  pas  le  d^it  d'enlever  au  , roi  une  femme  'qu'ii:.ava^  « 
-~^  épousée^  les  pte  furieux  osèrent' omettre  la^ 

;  raAi|Vsur  lui  et  l'entraîner  des  degré»  de  l'autel  duns  la  nef 
■  ,     dô-réglis^  ï*endaiit  ce^umul té,  Ràdegond6/qfi(i avait  cherché^ 
un  refuge  dans  la  Wristie,  jeta,  par  une  i/is^plration  sou- 
daine, un  costuij^  de  religieuse  sur  sef  vêtements  rôyauXf 
rentes  dân-réglise, et à'avançant  vers^aint  Médard,  qui  était 
assis  dans  le  sanctu^iire  ;  «  Si  t^u  tardes  davantage  à  me  cen-, 
^    sacrer,  dit-elle,  si  tu/cràins  pl^s  le?  h|imnies  que  Dieu,,  tu-; 
^      auras  à  r^dre  compte  au  Pasteur  soUvefain -({ui  ^e redeman- 
dera Tâma  es  sa  brebis.  »  Ces  paroles  imposèrent  le  respect 
aux  seigneurs  franc8,^èt  àaifat  Médard,  y  voyant  Un  ordre  du     ] 
ciel,  n'ysiU  plus  ;  ifse  l.eva,  imposa  les  mains  sur  Rade-   ; 
*.     gonde  tt  lui  conféra  le  titre  de  diacônesfeé,  ^oiqu'elle»  n'eût   ■ 
^s  r^  requis  pour  l'obtenir.  Le  diaconat/ espèce  de  ^cer-  / 
\    .  d«ce,  mettait  les  femmeàquf  en  étaient  revêtues  en  rapport    ' 
immédiat  avec  riîglise.  .   "^     -^ 

La  première  p^sée  de  I\gd«gonde,  après  avoir  été  ainsi.    J 
^       consacrée  à'  Dieu,  l^i  de  se  dépouiller  4e  tout  ce  qu'elle 
:   —  portail  sur  elW  à%  joyaux  et  d'oints  précieux.  Elle  couvrit 
-  \    l'autel  4e  ses  omeuidats  Via  têjte,  de  ses  bracelets,  de  dès 
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d'or  et  de  pourpre;  elle  brisa  de  sa  propre  main  sa  riche 
ceinture  d'Or;  en  disant  :  «  Jeja  donne  aux  pauvres.  »  Libre 
enfin,  elle  se  rendit  à  Poiiiers,  où  elle  fonda  un  monastère* 

^el le  plaça  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge  et  dans  le- 
[uel  eïle  établit  là  règlie  de  saint' Césaire,  évéque  d'Aigles. 
^L'élude  des  lettres  figurait  au  premier  rang  des  occupations 
imposées  à  1^  communauté;  pn  devait  y  consacrer  deux 
heures  par  jour,  et  îe  reste  du  temps  était  donné  aux  exei*- 
cicesreligieux,  à  la  lecture  des  livres  saints  età  des  ouvrages 
de  femmes.  Les  religieuses  lespliis  instruites  s'occupAienl  k 
transitire  des  livres  pour  en  multiplier  les  copies.  Après, 
avoir  ainsi  tracé  la.  voie  et  donné  Timpulsion,  Radegonde. 
abdiqua  toute  suprématie,  et  fit  élire  abbesse,  Agnès',  jeune 
fille  dont  elle  avait  surveillé  l'éducation /Volontairement ', 
descendue  au  rang  de  simple  religieuse,  elle  faisait  ân  semaine 
de  cuisine,  balayait  à  son  tour  la  maison,  portait  de  l'eau  et 
du  bois  comme  les  autres  ;  mais  malgré  celte  apparence  d'éga- 
lité, elle^ait  reine  dans  le  couvent  par  le  prestige  de  &k 
naissance  royale,  par  son  titredé  fondatrice,  par  l'ascendant 
du  savon*  et  de  la  bonté.  C'était  elle,  qui  maintenait  6u  mo- 
difiait la  règle;  c'était  elle  qui  raffermissait  par  des  exhor- 
tations de  tous  les  jours  les  âmes  chancelantes,  et  qui  expli- 
,  qiiait,  pour  ses  jeunes  compagnes,  le  texte  de  l'Écriture 
sainte. 

-  L'empereur  d'Orient,  Justin  II,  ayant  envoyé  àRadegonde 
un  morceau  de  la  vraie  croix,  la  réceptioo  de  cette  précieuse, 
relique  se  fit  avec  toute  la  pompe  des  cérémonies  religieuses, 
et  Vqïi  entendit  alors  pour  la  première  fois  le  VexUla  régis,, 
hymne  célèbre  en  l'honneur  de  la  croix,  que  Fortunat,  évo- 
que de  Poitierâ>,  avait  composée  pour  celte  solennité.  Ce  ftit 
aussi  à  dater  de  ce  jour  que  le  monastère  prit  le  nom  de 
^ainteCroix:  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Radegoncfe 
redoubla  ses  austérités.  «  Celui,  dit  Fortunat,  qui  pourrait 
retracer  ses  travaux,  sa  charité  pour  lès  pauvres,  ses  ri- 
gueurà  pour  elle-mèttie,  celui-là  prouverait  qu'eHe  fiit  à  la 
fols  martyr  et  confesseur.  »  Sainte  Radegonde  mourut  en 
587.  Ses  funérailles- furent  célébrées  par  Grégoire,  évêque 
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dç^Touès,  au  ipilieu  d'un  immense  concours  de  peuple,  et, 

suivant  M  volonté  dernière,,  elle  fut  inhumée  dans  l'église  de 

Notre-Dame  hors  des  Murs  (aujourd'hui  5aint-Radegonde), 

'  qu'elle  avait  fait  construire.         •  ::  ^.       J^ 


.   RAlMOlto.  :Fay.  Raymond.  ; 

,     RATIVGARDIi:  (Vénérable),  Raingardes ,  veuve  et  reli-  ' 
gieuse,  au  douzième  siècle,  honorée  le  26  juin^  '  ' 

RAMBEnT  (Saint),  Ragnebekus,  martyr,  particulièrement 
honoré  dans  la  Bresse,  le  13  juin.  .      '  ^ 

RkMESI  (Saint),  Ramesius,  évoque  de  Gap,  dànsle  Ddu*- 
phiné,  honoréle  3tévrier.  ' 

*    ïiAJIfiRE  |Siaint),  Ramirus,  martyr  k  Léon,  en  Espagne,   ' 

au  sixième  siècle,  honjpré  le  13  mars.  . 

■  -*      \     '  ■    '■  -       ■  '  ' 
RANDAUT  (Saiht),  Randoalbus,  martyr  en  Allemagne,  au   ' 

septième  siècle,  honoré  le,  21  février.  .^ 

RAOUL  (Sàini) y  Radulphus,  moine,  au  douzième  siècle, 
partic\ilièrement  honoré  à  R.eim3,  le  16  août. 

RAPHAËL,  Raphaël  [médecine  de  Dieu ^  ,en  hébreu],  ar- 
change, honoré  le  12  septembre.        '  ''" 

RASTRAGENOn^T (Sainte^),. i?a5iraf7fna,  ^rge  et  martyre, 
honorée  le  12  mai. 

RASYPHIÇ  (Saint),  Rasyphus,  martyr,  au  diocèse  de-  Séez, 
honoré  le  23  juillet.    ' 

RATBOD  (Saint),  Radbodus,  évoque  d'Utrecbt,  honoré  le     . 
29  novembre. 

■  0  ..'"■.    ,  -       •    .■ 
RAVENEUSE  (Sainte),  /lavcnosa,  vierge  en  Sicile,  hono- 
rée (le  8  décembre.  . 

RAVENNE  (Saint),  Ràvmnus,  martyr,  particulièrement 
honoré  à  Bayeut,  le  23  juillet,  . 
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.,  •  IIÀY1E03ÎD  WïIaimond  (Saint), Rafjnémodus,  de  Tordre  de 
Saint-Do|ïiiniquft,  au  treizièmft^ièçle, honoré  le  23  janvier.---/' 
Raymontf,  surnommé  dé  J^eiml^afort,  du  nom  d'un  château  ^e 
Catalogne,  où  il  naquit,  fut  aussi  illustre  par  son  grand  savoir 

^  que  par  ses  éminentes  vertus.  Entré  dans  l'ordreHies  Frères    „ 
prècheuH,  il  travailla  avec  un  zèJe  infatigable  à  insUliire  les 

^l  fidèles!  et  à  conver^r  les  hérétiques.  En  1^30,  lè-^pape  Gré- 
gqim  IX  le  fit  venir  a  Rome  et  le  chargea  de  recueillir  les; 
décrets  des  papes  et  de^.  conciles.  Raymond -'employa  trois  - 
ans  à  faire  cette  collertîôn  connue  sous  le  nom  de  décrétales. 

\  À  son  retour  en  E&pa^^ne;  Raymond  fut  élu  général  des  Do- 

'  mijiicaijns;  il  lit  à  pied  la  visite  de  toutes  les  maisons  de  $on 
ordre,  et  malgré  les  fatigues  quMl  eût  à  endurer,  it  ne  dimi- 
n^  rien  de  ses,jauslérjtés.  Après  aS^oir  affeVfni  ses  religieux  ^ . 
dans  l'observation  exacte  de  lents  devoirs,  il  demanda  à  être 
déchar{:;é  de  sa  digiiité.  -plutôt  par  hu^gjjité  qu'à  cause  de  ; 
son  grand*lîge,  et  il  reprit  avec  joie  ses  travaux  évangéli-' 
ques.  Ce  saint  homme  ijlàurut  dans  sa  centième  année,  et   - 
fut  canonisé  par  (îlénvént  VlII.    ^  '  :      '       -  ./. 

'  L'Églis^  honore  aûSsi,  le  31  apût,  saint  RAYMONii^  Nonnat^   4 

/cardinal  en  Espçigne,  aii  treizième  siècle;  le;  9  novembre, 
saitft  RAYWOîîfD-archidiflicre  de  ÎToulouse.    *  -nw     '   ■ 

*  lai  '     ■  ^^^  '  • 

IMiisieui^  cànvtes*  de  Toulouse  et  de  Provence  ont  portjé^  le    ^ 
>  no|p  de  Mijmpnd.  Vavjim  eux,  'on  dislrngue'  Raymond  IV, 

comte  de  Toulouse,  un  des  clicfî^  de  la  première  croisade;    i 
•  flaym^ut  BÉRENGER,  comte  de  Provence  en  1209.     •  "  -  ' 
Personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté  le  jjpm 
^c  Bçtifinêid  :  Raymoni>  du  Puy,  deuxième  chef  do  l'ordfe  des 
Hospitaliers  d'ç  Saint-lean  de  Jérusalem  on  1120  ;— Raymond 
LuLLE,  écrivain  du  treizième  siècle  ;  —  Raymond  de  Skèonde;  - 
.    savant  du  quinzième  siècle.  •  >  '      ;    . 

liEWECCX*  [tufjraisséeyjdn  hùhreu],'-      ' 

RÉD^M^PT  (Saint), /ieffem/)a(5  [rac^cfd,  en  latin],  évéque 
.  à  Fèrentino,  honoré  le  8 a\ril:     •  _     V-; 

nÉDÉllPTE(Saïftte),/l«</cwj3<(i,  yiergeàRotoe,  honorée  Je 
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REFROIE  (Sainte),  H^gmfrfdes,  Abbew'de  Denain.  ho- 
norée le  a  octobre,  ^  ,      * 


Hè 


REGINA.  Ypy,  Rein?.  ^ 

|iÉGIfl|AL0v"  .  -'■      !'•.     .'^ 

^^W>I^E(Sawte)|%io/â,mar^^^^^ 
le  à^  août*  *    ,  »  ■ 

.      REGlYIEH.pu  Ratnidr  (Saint)  V  Mmèrks,  confesseur  au 
douzième  siècïe,  honoré  le  17  juin.         "*•       >  ' 

^^    lÎÉGULUS-;';  Yoy.  Rieule;   %  '  ^     :.  ■  ',  ■    '  ,  •.       ;     .  '  ' .    ' 

REIIVE  (Sainte),  /If^fina  [r«ffi^,  filk  de  roi,  en  latin],  vierge 
et  martyre  à  Autun,  au  troisième  siècle,  honorée  ie  7  sep- 

Membre.       .  '     . 

■    »  .  *   ■  '-      .  ■ ,.  .  . 

REISOFFEou  Renofre  (Sajnte),  Ràgenulfa,  ym*e  dans 
le  Brabant,  honot'ée  le  14  juillet.      , 

.     ÇEINOLb*'0uREïNH0LD.  •    /     •'  '        '     «     '•  " 

.'    .  ■  ■    •  ■  ■   •      .  .         •  • 

REMACHE  (Saint),  femoc/ws,  éviôque  de  MaëstHcht,  Ton. 
:  dateiji^  du  monastère  de-S^t^velo,  au  septième  siècle,  honoré   • 
le  3^eptembre.     ,  ->>.  . 

'         .      "•  '     '*  .  .     .'■ 

nEMBEIlT(Salpt),7fem6«rttM,'év,êque  de  Brème,  au  neu- 
vième siècle,  hoaoré  le  4  février.     . 

mEm  (Saint),  Demigius  [d'un  mot  latin  qui  «iRnifie  action- 

■  ''«'•nn'«^nai;W<.-o«].évéquede-aeims,apôlre  des  Francs;  au  . 

.  cinquième  siède,  honoré  le  1"  octolJre.-Saint  Hcmi,  né  tin  * 
438  appartenait  4  une  Cfmille  noble  du  diocèse  do  Laon./Il 
Irt  de  rapides  progrès  dans  les  s6iences  divines  et  humaines 
.et  dès  son  rfdolescence,  il  s'était  rendu  aussi  recommau- 
dablc  par  so«  savoir  que  par  sa  piété.  Soà  m.Tite  parut  un 
motif  suffisant  pour  le  dispenser  dfe  l'âge  pr-escrlt  par  les  rè- 
glement, de  l'^li^o,  6t.  à  vingt-deux  ans.  il  fut  placé,  m«l- 
^{ré«a  ré««taûce.  «ur  le  liége  épiàcopal  de  «eim..  Rémi  le 
to"#Ucra,  avec  1«  ^  la  pju.  admieaWa,  .ux  fonetion.  de 
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son  ministère,  priant  et  mêditanf,  préchant  la  parole  divine 
pour  éclairer  son  peuple,  ppur'convertir  les  pécheurs,  les 
hérétiques  et  Tes  inlidèlesrSonJiiimilité,  sa  douceur,  sa  cha- 
rité, tout  en  lui  attirait  les  âmes  à  Jésus-Christ.  Mais  le  plus 
grand  acte  de  son  épiscopat  fut  la  conversion  du  roi  Cloyiset 
,des  Francs. 

.  Clovis,  maître  d'une  grande  partie  de  la  Gaule,,  était  païen, 
ainsi  que  tous  les  Francs  auquels  il  commandait.  La  reine 
Clotilde,  son  époUse,  qui  était  chrétienne  et  que  l'Église  ho- 
nore comme  une  sainte,  l'avajt  longtemps  et  inutilement 
pressé  d'abandonner  le  culte  des  faux  dieux.  Dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  aux  Allemands,  Clovis,  voyant  ses  s.olçlats 
sur  le  poiiU  de  prendre  la  fuite,  invoqua  le  Dieu  des  chré- 
tiens ètjpromit  de  se  faire  baptiser,  s'il  remporlait  la  vic^ 
tiûre.  Ses  soldats  reprirent  aussitôt  courage,  et  les  ennemis 
'furent  entièrement  défaits.  Clotilde  appris  bientôt  de  la  bou- 
che môme  de  son  époux  quel  secours  inespéré  il  avait  trouvé 

*  dfins  la  protection  dq  ^ieu  qu'elle  adorait,, et  pour  athever 
sa  conversion,  elle  s'adressa  à  saint  Rémi,  dont  elle  çonnais- 
s^aitl'éloquence  persuasive.  Le  roi,  après  avoir  été  instruit 

.des  mystères  de  la  foi  par  le  saint  évoque,  hésitait  encore, 
parce  qu'il  craignait  que  ses. soldats  rie  voulussent  reste^  fl- 
dèles  à, leurs,  idoles  ;  mais  cédant  âu-x  conseifô  de  saint  Rémi, 
U  les  assembla,  leur  parla  du  Didu  qu'ils  ne  connaissaient 
pas  encore  et  du  projet  qu'il  avait  conçu  d'embrasser  son 
culte.  Tous'  s'écrièrent  qu'ils  étaient  prêts  k  renoncer  à  leurs 
dieux  mortels  pour  obéir  aii  Dieu  immortel  que  prêchait 
saint  Rémi.  ' 

Le  jour  de  la  cérémonie  du  baptême,  ^ui  fut  la  veille  de 
Noël,  étant  arrivé,  les  rues  et  les  places  publiques  de  la  ville 
de  Reims  Airent  tendues,  et  l'on  marcha  en  processiorii  avec 
les  saints- évangiles  et  la  croix,  depuis  le  palais  du  roi  jus- 
qu'4  l'église,  en  chahtant  des  hyhines  et  des  litanies.  Saint 

•  .Rémi  tenait  le  roi  par  la  main,  la  reine  suivait  avec  les  deux 
princesses,  sœurs  de  Clovis,  et  plus  de  trois  mille  hommes  de 
son  armée,  la  plupart  officiers,  que  son  exemple  avait  gagnés 

•     à  Jésus-Christ.  Lorsque  le  roi  fut  arrivé  au  baptistère,  i\  de- 


.#• 


* , 


ty,  •  ..,  •/»■ 


;  divine 

urs,  les 
sa  châ- 
le plus 

îloyiset 

f  païen, 
•a  reine . 
liseho- 
ilemeni  . 
me  ba- 
s.ol(lats 
îs  chré- 
la  vic^ 
mnemis 
la  bou- 
t  trouvé 
athever 
connais- 
instruit 
encore, 
este^  ft- 
itRemi, 
lissaient 
sser  son 
râleurs 
prêchait 

veille  de 
e  la  ville 
on i avec 
roi  jus- 
î8.  Saint 
les  deux 
mnoes  de  ' 
it  gagnés 
rc,  41  de- 


<..   .à 


REMI. 


373 


manda  le  baptême.  Le  saint  évéque  lui  dit  :  t  Prince  sicam- 
bre,  courbe  la  tête  sous  le  joug  du  Seigneur;  adore  ce  que  ttf 
asbràlé  et  brûle  6e  que  tu  as  adoré.  »  Ensuite,  lui  ayant  fait 
confesser  la  foi  de  la  Trinité,  il  le  baptisa  et  l'oignit  du  saint 
chrême.  Les  trois  mille  Francs  qui  accompagnaient  le  roi^ 
sans  compter  les  femmes  et  les  enfants,  furent  baptisés  lé 
môme  jour  par  les  évêques  et  les  prAtres  qui  s'étaient  ren- 
'dus  à  Reims  pour  cette  cérémonie.  La  nouvelle  de  la  conver- 
sion de  Clovis  répandit  la  joie  dans  tout  le  monde  chrétien  et 
surtout  dans  le  clergé  gaulois,  opprimé  par  les  Visigoths  et 
les  Bourguignons,  qui  étaient  tous  ariens.  Clovis  se  trouvait 
le  seul  prince  de  son  temps  qui  fût  catholique  selon  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  et  il  était  véritablement  le  lils  aîné  de 
l'Ëglise^  titre  qui  fut  donné  à  ises  successeurs. 

Saint  Rémi  poursuivit  avec  un  zèle  que  Tâge  ne  put  jamais 
refroidir,  Tgeuvre  sainte  qu'il  avait  si  heureusement  com-r 
mencée.  Il  fonda  des  églises  et  les  pourvut  non-seulement 
de  pasteurs,  mais  encore  de  tous  les  objets  nécessaires  aux 
cérémonies  du  culte  |divin.  Avec  l'autorisation  du  saînt-siége, 
il  établit  des  évêques  à  Tournai,  à  Laon,  k  Cambrai  et  dans 
d'autres  villes.  Saint  Rémi  eut  le  bpnheuf  ^e  voir  la  vraie 
foi  s'étendre  par  toute  la  France,  et  il  mourut,  en  533,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-quinze  ans,  plein  de  mérites  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes. 

L'Église  honore  aussi,  le  19  janvier  et  le  15  mai,  saint 
Rbmi  archevêque  de  Rouen, au  huitième  siècle;  et,  le  28 
octobre,  saint  Rkmi  archevêque  de  Lyon,  au  neuvième 
siècle,  ' 

REMO  (Saint),  yïomti/w*,évêque  de  Gênes,  honoré  le  13  oc- 
tobre. 

RENAN  (Saint),  /ïofwnta,  confesseur ,  particulièrement 
honoré  en  Bretagne,  le  1"  juin.  ,         V 

RENAUD  (Saint),  Reginaldui[puissammêni  ferme  ou  fidèle ,  ' 
en  langue  germanique],  évêque  de  Nocéra,  en  ItAlie,  au 
treizième  siècle,  honoré  le  9  février. 
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RENÉ  (Saint),  itenttiu*,  évêqué„ d*Angeré\  au  Wqtiîème 
siècle^  et  patron  de  cette  ville,  honoré  le  12  novenibre. 

PluBieur»  prince*  ont  pof té  le  nom  de  iî<fi^.\l>arn(îi  eut  oh 
distingue  RsitÉ  i^'ANJOû*  dit  le  bon  roi  René\{\kOÈ-^\kSO)  ; 
René  il,  duc  de  Lorraine  (Ubl-rbOÔ), 

Personnages  remarquables  qui  ont  encore  poirté  le  nom  de 
René  :  Descartes,  illustre  philosophe  français  (  1 5\96- 1 660)  ;  -* 
Duguay-Trouin,  célèbre  marin  ft'ançais^  chef  d*estadre( 1 673- 
1736);^  Réaumur^  physicien  et  naturaliate  (i\683-l757); 
--  CàstEL,  poëte  et  naturaliste  (174S-183Ô);  *-Cai^é»  voya- 
geur français  (l79iKl  888). 

^  RENÉE.  Même  fête  que  pouf  jsjBuint  RiNé. 

RENIÉ  (Saint),  RagneHui,  pèlerin,  particulièrement  ho- 
noré à  Pise,  en  Toscane,  le  17  juin. 

RENOBÉRT  XSaint),  Rôffnobetm^  év4que  dç  Bayeux,  ho- 
noré le  16  mai, 

RENOrRE.  Voy.  REmoirtE. 

RENON  (Saint),  Aaf^enui/W,  martyr,  ptrtfculièrementho« 
norë  dans  l'Artoia»  le  9  novembre. 

RËOLE  (Saint),  Ae^/u^,  évèqfue  dé  Reimt, honoré  le  S5  no- 
vembre. 

RÉPARÂT  (Saint),  Rtparaixu,  martyr  en  Afrique,  au  dn* 
quième  siècle,  honoré  le  4  décembre.  J 

RÉPARATE  (Sainte).  Reparata,  vierge  et  martyre  ert  Pa- 
lestine, honorée  le  8  octobre.  •  ;  ' 

REPIIAIRE  (Saint),  ^ump/MHuj,  évoque  de  Goutances, 

honoré  le  18  novembre. 

•y 

RESI»ICE  (Saint) ,  RespUiut,  màHyr  en  Bithjnie,  au  troi^ 
sième  siècle,  honoré  le  10  novenàbre.  '  -  v 

RES I ITUE  (Sainte),  Resiituta,  vierge  et  martyre»  particu- 
lièrement honorée  à  Arcit^  ^n  Tarëénots^  )6  S7  mai. 
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n|:STlTUT  (S^nt),  Atf/i/wYu^  marlyr  à  Rome,  honoré  le 

29  mai. 

"    .  '  '  ■  ^.     ,    . 

RESTITUTE  (Sainte),  Restituta,  vkrge  et  martyre,  par- 

ticuliôreinent hondrée  àNaples,  le  17  mai. 

'  •  -    *       \  '  ,.,'•'  •  "        ''■■■" 

RETICE  (SaintV),  Retitius,  iévéque  d'Autuu,  honoré  le 
19  juillet..  ^  ... 

REVEREK^  (Saint),  BevererUius  [qui  rtspiete  ou  qui  in- 
spire  U  respect,,  tn  latm],  prêtre  eh  Touralne,  où  il  est  parti- 
culièrement honoré  le  12  septembre*  V  , 

*REVÉRIEKr  (Smi)\  Reverianus^  évéqueVAutùn,  parti- 
culièrement honoré  dans  le  Forei,  le  1"  juin.         \ 


RÉVOCAT  {Saint), 
Carthage,  honoré  le  7  m^ 


niu  Irappeléy  en  latiie,]  martyr  à 


REVOCATE  (Sainte J,  lieiipcaia,  martyre,  honorée  le  6  fé- 
/Vrier. 

'  RHOI>OPIElV(Sainl),/î/iodoptanuj,  martyr  en  Carie,  ho- 
noré h  3  mai.  ••     v\     • 

RIDERT  (Saint),  Rithbertus^  particulièrement  honoré  dans 
le  Ponthieu,  le  5  septembre.  .    ; 

RIDIER  (Saint),  Ribarius,  moine  de  Saint-Claude,  honoré 
le  19  décembre.  /.* 

RICHARD  (Saint),  Ricardus  [forty  puissant,  en  langue  ger- 
manique], évoque  de  Chichester,  en  A nglcterre,%u  treizième 
*  siède,  honoré  le  3  avriL  *  . 

Plusieurs  souverains  ei  princes  ont  porté  le  nom  de  /ti- 
r/tard. Parmi  eux  on  distingue  Richard  !•',  dit  Cœur  de  Lton,' 
roi  d'Angleterre  (USf-nW).  ' 

RICHARDE.  Même  fôte  que  pour  saint  Richard.  -^  .' 

RICTEOIMB  (SalA^,1i;£iiWa,«bb«s^  dAMarchieuiies  en 
Fiaodrt,  au  Mipliàme  sièdt^  houoréi  ie  IS  aaL 
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'  RIEU  (Saint),  Riocvls,  moine,  honoré  lê42  février.  .    ' 

RII^ULE  ou  RÉGULus  (Saint),  iîe^u/u5,  premier  évoque  et 
apôtre  (ïé  Senlis,  au  troisième  sihûey  honoré  le  3a  mars. 

IirGAULT  (Saint),  -fîtcaWuî,  honoré  comme  martyr  au 

.diocèse  de  MâGon,  le  7  octobre.    ^    ':^      ^■ 

EIGOBEDT  (Saint),  Riijobertus,  évoque  de  Reims,  au  sep- 
tième siècle ,  honoré  le  4  .ianvi,er.  —  Saint  Rigobert,  connu 
aussi  sous  lenom  de  saintïlobçrt, étai^abbé  du  monastère 
■    d'Orbais,  lorsqu'il  fut  élu  évoque  de  Reims.  Le  zèle  qu'il  ap- 
^    portait  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  lui  suscita  des  enne- 
-     mis  puissants.  Injustement  dépoiiiUé  du  gouvernement  de"**^ 
son  diocèse,  il  passa  le?  dernières  années  de  sa  vie  dans  une 
humble  retraite  au  village  de  Gernicourt.  Ses  reliques  sont 
possédées  en  partie  par  l'église  de  Saint-Denis  de  Reims,  en  . 
•   partie  par  Notre-Dame  de  Paris.  >    |l 

.   RIGOMÉ  (Saint),  IHcmiruSt  confe^eur,  particulièreihent 
honoré  dans  le  Maine,  le  17  janvier.  -    .  '  * 

RIGOMER  (Saint),  RigômereSf  evéque  de  Meauz,  honoré  le 
I     28  mai. 


'•\ 


\ 


R10N  (Saint),  liiovennus,  moine  de  Redon^  honoré  le 
l4  avril.  '  •  •  j 

.  ^    RIQIJIER  (Saint),  Richariux,  abbé,  particulièrement  ho- 
noré dans. lé  Ponthieu,  le  26  avril.  ^/ 

^.RITA.  Voy,  Rm.  j-  '  y  ^     ■      ■ 

%  V  RITE  (Bienheureuse),  RUa,  religieuse  à  Casio,  en  Om- . 
'  brie,  au  quinzième  siècle,  hçnorée  le  22  mai. 

\  RIRAN.  C'est  le  même  que  Reverien. 

k|      ROBERT  (Saint),  Robertus,  aibbé  de  Molèsme,  fondateur  dp 

i*ordre  de  Gtteaux,  au  onzième  8ièçle«  honoré  le  29  avril. 

\     —  Robert,  dit  Robert  de  Champagne^  parce  qu'il  était  né  dam 

cette  province ,  embrassa  dès  l'Age  de  quinze  ans  la  règle  de 
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Saint-Benoît,  et  dans  les  diverses  fondtidnsdont  ilfut  d'abord 
chargé,  il  montf'a  des  vertus  éminentes,  édifiant  ses  frères 
par  sa  vie  toiïte  de  pénitence  et  de  mortification.  En  1075, 
il  fonda  l'abbaye  de  Molesme,  près  de  Langres,  et  en  1098, 
l'ordre  de  Cîteaux,  en  Bourgogne.  Saint  Robert  fut  le  premier 
abbé  de  ces  deux  communautés  dans  lesquelles  il  établit  une) 
règle  sévère,  continuant,  dans  un  âfee  avancé,  à  donner 
l'exemple  de  toutes  les  austérités.  Il/mourut  en  UlOel  fut 
canonisé  par  le  pape  Honorius  III. 

Robert  (Bienheureux)  d'ARBKissfeL,  fondateur  de  Tordit 
de  Fontevrault,  au  douzième  siècle,  honoré  le  24  février,  -r 
Robert  naquit  au  bourg  d/Àrbrissel,  dépendant  du  diocèse  de 
Rennes,  d'une  humble  famille  qui  l'éleva  chrétiennement  et 
s'impfosa  les  plus  dures  privations  pour  procurer  les  biQji-: 
faits  d'une  éducatioi;!  libérale  à  c^  enfant,  objet  de  grandes 
espérances.  Après  avoir  été  reçu  doaeur  en  théologie,  Aoberl^; 
à  qui  son  évéquc  aVait  cgnféré  la  qignité  d'archiprétre,  pfé- 
luda  à  ses^travaux  apostoliques,  en  s'occupant  avec  zèle  de^ 
la  réforme  des  mœurs  et  de  la  discipline.  Bientôt  en  butte  à 
la  jalousie,  il  s'éloigna  de  son  pays  natal  et  se  retira  dans  la^ 
foréj  de  Graon,  pi^ès'd'Ajigers,  où  il  fonda  l'abbaye  de  Notre- 
Daine  dô  la  Roê,  pour  les  religieux  qui,  attirés  par  la  sainteté 
de  sa  viOi  étaient  venus  se  mettre  sous  sa  conduite.  Malgré 
les  soins  qu'exigeait  le  gouvernement  de  cett6.com mûnauté, 
Robert  ne  continuait  pas  moins  ses  prédications,  cherchant, 
partout  à  gagner  des  Ames  à  Jésus-Christ.  Ce  fut;dans  ces 
circonstances  que  le  pape  Urbain  II,  étant  venu  à  Angers,  fut 
si  émerveillé  de  la  touchante  éloquence  de  Robort  qui  avait 
prêché  devant  lui,  qu'il  lui  conféra  le  titre  de  prf^dicateur 
iiposfolique,  avec  plein  pouvoir  de  prêcher  en  tou^  lieux. 

Uès  ce  moment,  Robert  se  consacra  tout  entier  à  sa  sainte 
mission.  Il  allait  préchant  partout  la  parole  de  Dieu,  et  par- 
tout entraînant  après  lui  une  foule  d'auditeurs  de  tout  Age, 
de  tout  rang  et  de  tout  sexe,  que  son  éloquence  attirait  au- 
tour de  lui.  Son  zèle  admirable  s'adressait  à  tous,  mais, 
comme  un  bon  pasteur,  il  s'attachait  de  préférence  aux^re)>ii7 
égarées.  Ce  fut  pour  réunir  tous  ceux ,  hommes  et  femmes, 
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qui  .voulaient,  sous  sa  conduite,  apprendre  à  mener  une 
y'ie  pénitente  qu'il  fonda,  vers  l'an  1100,  non  loin' de  Sau- 
muf ,  le  monastère  de  Fontevrault,  dans  la  fopôt  de  ce  nom» 
Ùe  monastère,  qui  prit  de  rapides  accroissoments  et  qui 
devint  très  -  célèbre ,  comprenait,  outre  l'église  qui  était 
commune;  plusieurs  édifices  séparés,  les  uns  uniquement 
.  destinés  aux  religieuses,  et  les  autres  aux  k*eligieux,  Robert 
imposa  une  règle  sévèi^e  à  ce  nouvel  institut  qui  fut  approuvé 
par  le  pape  Pacal  II,  et  qui  compta  bientôt  de  nombreux 
établissements  dans  les  diverses  provinces  de  la  France,  en- 
tre autres,  la  Madeleine  d'Orléans  et  le  monastère  de  Haute- 
Hruyère,  au  diocèse  de  Chartres,  fondés  par  Robert  lui- 
même.  Ce  saint  homme  mourut,  en  U 17,  au  prieuré  d'Orsan, 
dans  le  diocèse  de  Bourges.  ,  -^ 
^  Plusieurs  souverains  ou  princes  ont  porté  le  nom  de  Itobert. 
Parmi  eux  on  distingue  Robert,  dit  le  Fort,  comte  de  Paris, 
tige  des  rois  capétiens,  au  neuvième  siècle;  —  Robert  Guis- 
CARD,  duc  de  Pouille  et  de  Calabre,  en  10&9;  ~  Robkkt 
Bruce,  roi  d'Ecosse  (1306-1329). 

Personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté  le  nom 
de  Robert  :  de  SoRroN,  savant  docteur  du  treizième  siècle; 
—  NAîfTïuiL,  célèbre  graveur  de  portraita  (1680-1678);  — 
Walpolk,  hpmme  d  lltat  en  Angleterre  (1676-1745)  ;  —  VvKLy 
homme  d'I^tat-en  An($<eterre  (1788-Ii&0). 

noDUSTl£N  (Saint),  i<o6u5fianuf,  martyr  à  Milan,  honoré 
le  31  août.  -*  ••  1 

noCII  (Salnt),/ïocMa,  confesseur  à  Montpellier,  au  quator- 
zième siècle,  patron  des  cardeuri,  honoré  le  16  août.  —  Saint 
Roch,  né  h  Montpellier,  en  Ii95,  ett  regardé  comme  un  dee 
plus  illustres  apôtres  de  la  charité  et  de  l'humilité  chré- 
tiennes. A  l'Age  do  vingt  ans,  ayant  perdu  son  père  et  sa  mère, 
il  distribua  aux  pauvres  tous  ses  biens,  et,  ayant  pris  l'habit 
de  pèlertn,  Il  se  dirigea  vt^rs  l'Italie  qui  était  alors  en  proie 
aux  ravages  de  la  peste.  Saint  Roch  se  dévoua  au  service  des 
pestiWrés  et  suivit  de  ville  en  ville,  à  fiésène.  à  Kimtni»  é 
Rome,  le  terrible  fléau  qui  lemblAH  fuir  mimuleuatmeat 
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devant  lui.  A  Plaisance,  il  i\it  attpMfi|MÉÏ8  contagion,  et  pour 
ne  point  la  communiquer  à  d'autmPj^âbandonna  l'hôpital 
où  il  avait  été  reçu,  et  se  retira  dans  une  solitude  voisine. 
Il  y  Ait  Recouvert  par  le  chien  tl'un  gentilhomme,  nommé 
Golhard;  cet  homme  généreux  lui  prodigua  ses  soins  et  le 
guérit.  Saint  Roch  revint  dans  sa  patrie,  dont  les  rois  d'Ara- 
gon et  de  Maïorque  se  disputaient  alors  la  possession.  Pris 
pour  un  espion,  il  fut  jeté  dans  un  cachot  où  il  mourut,  le  16 
du  mois  d'août  1327,  après  cinq  ans  d'une  injuste  captivité 
qu'il  supporta  avec  une  iBidmirable  patience  et  sans  s'être  fait 
connaître.  La  protection  de  saint  Roch  a  toujours  été  invo-t 
quée  par  les  fidèles  dans  les  temps  d'épidémie.  La  ville 
d'Arles  possède  une  partie  de  ses  reliques. 

AODfiRIC  ou  RODRli;m  (Saint),  Aoddficuj,  prêtre  et 
martyr  à  Gordoue,  en  Kspagne,  au  neuvième  sjècle,  honoré 
le  13  mars.     ^ 

nbDOC.UNE  ou  RHODOCmE  *.  .    \ 

RUDOLF  ou  RODOLPHE  (Saint),  Rodolphus,  confesseur  ** 
et  martyr  au  treizième  siècle,  honoré  le  17  avril. 

RODOLPHE.  Voy.  Rqdolt.         .  . 

RODRIGUE.  Voy.  Rodbkic.         ^  * 

ROr.iiT  (Saint),  Rogatut  [prié,  supplié,  en  latin],  moine* 
martyr  en  Afrique,  au  cinquième  siècU,  honoré  le  a  Juillet. 

RO(iilTlËN  (Saint),  Aof74<iafiut  [quipriê.^xt  latin], martyr 
à  Nantes,  avec  son  frère  saint  Donatien,  au  troisième  tiède, 
honoré  le  %k  mai.  Voy.  Donatien.      ^    , 

ROGER  ou  RIJIMGKR  (Saint),  Hogerius^éy^uc  et  patron 
dq  Gannt'S,  en  Italie,  au  dixième  siècle,  honoré  le  15  octobre 
et  le  30  décembre.  — >  L'I^lise  honore  aumi,  le  ft  mars,  saint 
RoGin,  religieux  franciscain  au  douzième  siècle.  ^ 

ROGUIL  (Saint),  BuffiUus,  évêque  de  roriimpopoli  {t'orum 
PcpUii)  Hi  Mte,  IHMMTÉ  te  le  jttiHet. 
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librement  honorée  à  Beauvais,  le  9  octobre. 

liOMARIC  (Saint) ,  ^on^rkus^  connu  aussi  sous  les  ndms 
de-Remiret  et  de  Rombert,  fondateur  et  abbé  dû  monastèra 
delHemiremont,  au  septième  siècle,  honoré  le  8  décembre. . 

'\  L      '^       '  •  '    .•  —  ..•    . 

ROMBAUJ^  (Saint),  Aumo<dui,évèque  de  Dublin,  martyr, 


) 


"    ROLAND  oti  ROLLAND  (Bienheureux),  iloito»^u5,  moîîie 
.    de  l'ordre  de  Cîteaux,  honoré  te  16  janvier  A      *        ■     *       - 

ROMAIN,  (Saint), /lorhanu5,  martyr  à  Rome,  au  troisième        • 
siècle,  hoporé  le  9  août.  —7  Romain  ^soldat  dansleà  armées  '  ^ 
romaines,  ayant  été  témoin  de  la  consjance  héroïque  de  saint    ^ 
Laurent  au  milieu  des^  cruelles  tortures  infligéfes  à  ce  saint, 
se  converti^  à  la  foi  chrétienne  et  souffrit  lui-mémè  le  mar- 
tyre»    ■'  -'._'',      1—  '"*',  ■',  ■.  -   ■ 

-  RoMAtN  (Saint),  fondateur  (de»  monastères  du  mont  Jura,  , 
au  cinquième  siècle,  honoré  le  28  .février. —  Romain,  ayant 
renoncé  au  mondée  se  retira  dans  les  rnontagnes  du  Jura , 
avef!  son  frère  Lupicin.  La  sainteté  de  leur  vie  attira  bient<)t 
auprès  d'eux  line  foule  de  disciples,  pour  lesquels  ils  fondè- 
i  ,rent  le  monastère  de  Gqrndat  (aujourd'hui  Saint-Claude),  et 
puis  celui  de  Leucooe.  Romain  gouverna  ces  communautés 
avec  line  ^grande  sagesse,  aidé  dans  ses  tra veaux  par  son 
frère,  et  donnant  à  tous4'exemple  des  ye;rtus  chrétiennes.  Il 
mourut  l'an  460  et  fut  enterré  dans  le  monastère  ^e  La 
fiaume>  qu'il  avait  aUâisi  fondé .  pour  des  femmes  pieuses  en- 
tièrement consacrées  au  service4i|»Dieu.        ^  ,^ 

RoMA^NifBaint),  évoque  de  Rouen,  au  septièime  siècle, 
honoré  le '93  octobf'é.  •—  Romain  était  allié  à  la  race  des  rois 
francs.  Une  ancienne  tradition  rapporte  qu'il  avait  miracu- 
leusement délivi^  les  environs  de  la  ville  de  Rouen  d'un 
dragon  monstrueux,  la  Gargouille,  qui  désolait  le  paya.  Une 
procession  annuelle  (le  jour  dé  l'Asceiipion)  consacrait  la  mé- 
moire de  cet  évépement ,  et  ce  jour-là  on  délivrait  un  pri- 
sonnier. .  .  ,  •    ,. 

•  *  '  ■■  -  ^  •      •  ,  ■ 

ROMAINE  (Sainte),  Romana,  vierge  et  niartyre,  particU-, 
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>   ■  ^  ..  -      ■■  ■  "'■     ■'  -         -  ;        '  ■.    ■   ..■*    ■    , 

honoré  le  24  juin.'—  L'Eglise  honore  auss^,  le  l"  juillet, 

saint  RoMBAUD,  évéqueet  inaptyr  à  Malines.    '  ^ 

ROMBE  (Saint),  Romulus,  pfétre,*pârticulierement  honoré 

à  Saint-Saitur,  dans  le  Berry,  le  !•'  novembre. 

'    ^       ■  .         '  . .  ■• .  ' 

'  ^  ROME  (Saint),  Romaâius,  confesseur,  particulièremjent  ho- 
noi;é  daps  le  Berry  le  25  août.  /        ' 

,  RÔMUAIiD  (Saint),  Rom^aldiiSt  fondateur  de  Tordre  des 
Camaldules,  au  onzième  siècle,  honoré  le  7  février.  —Saint 
RomuaId,'né  à  Ravenhe,  vers  l'an  956,  commença  fort  jeune 
^à  vfvre  dans  la  retraite,  sous  la  conduite  d'un  ermite  qiii  lui  bt 
faire  d^  grandi  progrès  dans  la  vie  spirituelle.  Le  bruit  de 
ses  vertus  attira  bientôt  auprès  de  lui  un  grand  nombre  de 
disciples  qui  venaient  le  prier  de  leur  servir  de  guide,  et  ce 
fut  ainsi  que  saint  Romuald  fonda  plusieurs  monastères  dont 
le  plus  célèbre  f\it  celui  de  Gamaldoli,  près  d'Arezzo,  qui  donna 
son  nom  à  l'ordre  des  Camaldules,  institué  en  1009.  Il  passa 
plusieurs'années  dans  ce  monastère,  n'ayant  pour  demeure 
qu'une  étroite  cellule,  et  pratiquant  dans  sa  vieillesse  les 
jeûnes  et  les  autérités  les  plus^lgoureux  de  la  pénitence. 
Il  mourut  à  y^l  de  Castro,  dans  la  Marche  d'Ancône,  en  1027. 
L'ordre  de  Camaldules,  consacré  à  la  vie  purenîent  contem- 
plative, et  i'Un  des  plus  sévèi^s  qui  se  fût  coajfcvé  jusqu'à . 
nos  jours,  avait  cinq  maisons  en  France,  jkux  près  die  Paris 

(Gros-Bois  et  le  mont  Valérien),  une  dans  le  Vendômois. 

'  '*'***       '  .  ,  .. 

ROMUlIË  (Saint),  Romulw,  [d'un  mot  grec  qui  signifie 
force] ,  martyr  à  Césarée  en  Palestine,  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  24  mars*    -  .   '^ 

RoMJLE  (Sainte),  Romula,  vierge  à  Rome,  au  sixième  siècle, 
honorée  le  24  juillet. 

ROQUES  (Saint),  /loc/w ,*  évoque  d'Autun,  mprt  à  BAle, 
honoré  le  25  janvier.  ^  / 

ROSA*.  Voy.  RosK  (Sainte). 

ROSALBA  *  [rose  blanche,  en  latin].  ' 
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ROSALIE. 


'/ 


/ 


ROSALIE  jS^ainte)/ /toMÎia,  viiër^  à Palerme,  au  douzième 

;  siècle,  palrprine  de  cette  ville;  jhonorée  le  4  geptembwv^  Fille 

\  d'un  sergneur  d^RQses,  en  Espagne,  et  issue  du  sang  de 

Gharlemagne,  saînteI|osàlie,  qui  s'était  consacrée  ^  Dieu,  se 

.  '  retira  darts'^une  grotte  tu  mont  Pelegrino,  près  de  Palerme,  y 

mena  la.  vie  li plus  austère^  et  y  mourut  en  M6Q. 

noSK  (Saint,  Rosius),  évéquô  en  Afrique,  particulièrement 
honoré  dans  le  royaume  de  Naples,  le  16  mai. 

Rose  (Sainte),  /?05a, Vierge  à  Lima^  au  Pérou.'au  dixrsep- 

■    tièrne  siècle,  honorée  le  30  août.  — Hose  motradès  son  enfance 

les  plus  tendres  sentiments  de  piété  qui,  en  se  d^veloppaat  et  ' 

s'afl'ermissant  aveC' les  années,  lui  firent  prendre  la  résolution 

de  se  consacreR^à  Dieu.  A  l'â^e  de  seize  ans,  elle  prit  l'habit 

gè  religieuse  dans  le  tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  et  pa;ssa . 

les  quinze  dernières  années  de  sa  vie  dans  la  pratique  dés 

.plus  grandes  austérités. . Elle  mourut  en  1617,  à  l'âge  de 

trente  ar\s,  ef  fui  canonisée,  en  1671,  parlé  pape  Clément  X. 

7-  l/FÎglise  honore  :aussi,^le  k  septembre,  sainte  Rose  vlerce 

"i  Viterbe.     -  ^  ;   ^'     •  • 

;■       ■.'■■■      K    ■ 

IlOSËLL>iDE\ 

ll(ÏSEMO.\DE\*.  y 

:    noSETTIi,  noSIXE.  Noms  dérivés  de  Rosb.      . 

•  R(>88ELI.\£  (Sainte), '/îosio/imi,  chartreuse,. parliculiôVe- 
ment  honorée- au  diocèse  de  Fréjut,  le  U  juin.  -•     \^ 

ROSTAIIVG  (Saint),  Rostagnus,  évoque  d'Arles,  honoré  le 
13  juillet, 

IlOSULE  (Sainte) x/lo5i//a  [p^a'/e  row,  en  latin],  martyre  eu 
Afrique,  honorée  le  14  septembre.  * 

ROTIRI.  Vmj,  Rustique  d'Auvergne. 

ROlJIIV  (Saint),  Rodingus,  abbé  de^Beaulié'u,  en  Argonne, 

honoré  le  17  septembre.  '        .      • 

ROUTRIS  (Saint).  C'est  le  même  que  saint  Rustique, 
évéque  d'Auvçrgîie.  '^  v 
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JRUAN  (Sairrt),  /?o4«niw,abbé  en  Irlande,  honoré  le  15  ayriJ. 

'   RUAUT  (Saîit),  RodalduSy  é^que  de  Vannesj:  holi<)^é  le: 
2S  octobre.  /__*       >     ■  À  '     '  .''       - 


> 


^Si/  ..  '  V 


sep- 

ince 

■    "..f     '- 

a  et 

•,,,      «  ■ 

tlon 

■   f^ 

iiblt 

a;ssa. 

• 

dés  ^ 

.'  *  ■ ,  "*.^ 

i  de 

■  %J 

tx. 

/ 

rge 

.1. 


rer 


\^ 


Me 


en 


ae, 


fE, 


^-. 


*    MFF  ou  RrS  (Saint)/  /?u/M5,\prero.ier  évéque  d'Avignon, 
au  troisième  siècle;  il  est  particillièremeht  honoré  dahs^et 
ville  le  12  obvembre.  *  -     ^  . 

- 1,  ■  .■-..■■  ■  ... 

IIITFI^Î  (Saint),  Ru/inus,  martyr  h  Romje,  honore  >e  28  fé- 
vrier. -*-  L'Égflise  honore  aussi.'le' 14  juin,  saint  Butin  mar- 
tyr à  Soissons;  le  Id  août,  saint  Rufin  confesseur  à  Mantoue. 

[  RUFINE  (Sainte),  flufina,  viei^e  et  martyre, à  Roue,,  hq- 
m)rée  le  10  juillet/  -^      v 

BUFINIEN  (Saint),  Rufinian^,  martyr,  particuIiS'ement 
honoré  à  Buyeux,  le  P'aoûr.  •  .  ,.        -       ''-"É 

'.  RITPÊllT  ou  ROBERT  (Saint),  Bupertus^  évéque  de  Saltz- 
bourg,  au  septième  siècle,  honoré  le  27  mars.  Ce  saint  évo- 
que évangélisa  la  Bavière  et  les  contrées  voisines. 

RUS.  Toy.  RuF.  ,      •      " 

.  RUSTIf XE  (Sainte),  Âuiricuia^^bbesse  de  Saint-Césaire 
d'Arles,  liOnor&  le  11. août.     . 

RUSTIQUE  (Saint),  Rusticus,  prêtre,  cOi^pagnon-  dé  saint 
Denis,  martyr  à  PjLrls  avec  ce  sainte  au  troisième  siècle,  ho- 
noré le  9  octobre.  -T  L'Église  hoùore  aiW  le  20  octobre, 
Saint  R^s^rfoÙE  évéque  de:  Narbonne,  aiycinquième  siècle; 
et,  le  24  septembre,  sîMnt  Rustique  évoque. d'Auvergne,  au 
cinquiènie^éjècle:  x     ^^^  * 

Rustique  (Sainte),  Rustica,  martyr^à.  Rohae,  iionorée  le 
31  décembre.  '       *" . 

RUIJLE  (Saint),  RutUus,  martyr  en  PannoniélÇ  honoré  le 

juin. 

RUTJpLE  (Saint),  *u/ii/u*,  martyr  en  Afrique,  hbçi<»é  le 
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^SAIIAS  (Saint),  Sabas,  abbé.en  Palestine,  où  il  fonda  plu- 
sieurs mohastèrèk.au  cinqyième  siècle^  honoré  le  5  décembre. 
— ^*  L'IÔglise  honore  aussi,  le  is  ayril,  saint  Saôàs  le  Goth, 
martyr  au  quatrième  siècle. 

'SAD£L  (Saint),  5(iM,  martyr  à  Ghcflcédoine,  honore  le 

lYjuin.^  ^  "  '>       .  '  . 

SABIN  ou  SAVISî  (Saint),  Sabinxu,  évoque  d'Assise,  mar- 
tyr à  Spolète,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  30  décembl^e. 


SABINE  (Saint)7-ftrtiina,  veuve,  martyre  à  Rome,  au  jOn- 
JÎième  siècle,  honoré  le  29  août.   .  '    - 

v^-SADOCnféaint),  Sadocus,  religieuîde  Tordre  de  Saint-Do- 
minique, martyr  eh  Pologne,  auj[reizièiie  siècle,  honoré  le 
2  juin.  V 

•  SADOTH  (Saint)' 5àrfor/i,  évoque  de  Séleucie  et  de.Ctési- 
phori,  ihàrtyr  au  quatrième  siècle,  honoré  le  20.  février.  —  Sa- 
dqth  avait  succédé, 'Comme  évéque,  à  saint  Siméon,  qui  était 
mort  martyr  de  la  foi,  lorsque ie  roi  de  Perse,  Sapor  II,  sus- 
cita une  violente  persécution  contre  les  chrétiens.  On  lit  dans 
les  actes  du  martyr  de  Sadoth,  que  ce  saint  évéque»  ayant  eu 
une  vision  pendant  qu'il  était^bn  prières,  assemb)^  ses 
prétfes  et  ses  diacres  et  leur  di A  «  J'ai  vu  une  échelle  tout 

.  environnée  de  lumière^  dont  le  sommet  touchait  au  ciel  ; 
saint  Simon,  l^rtilant  de  gloire  y  était  appuyé.  M'ayant 
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aperçu  au  bas  de  réchelle/ilm/a  appelé  eh  me  disant  i» 
«  Montez,  S*adoth,  montez  et  ne  craignez  rien.  Je  montai 
«  hier,  c'est  à  votre  tour  de  monter.  ^  Cette  vision  m'annonce 
que  je  dfois  souffrir  le  martyre  cette  année  coîïime  mon  saint  . 
prédécesseur  Fa  souffert  l'an n(5^  dernière.  ••  Peu  après,  le 
saint  évéque  fut  arrêté  avec  ses  prêtres,  les  moiffès  et  les  re- 
ligieuses de  son  église,  et  tous  furent  mis  à  mort,  en  confes- 
sant généreusement  la  foi  chrétienne,  \ 


^AEN^  ou  SIDOINE  (Saint) -S idonius,  abbé  ea Norman- 
die, au  septième  siècle,  honoré  le  1  k  novembre. 

SAFFIER  (Saint),  Sajiphirus;  confesseur,  particulièrement 

honoré  dar(8je  Berry,  le  6  septembre. 

\  ,  .  %         '     '        .^       •  ': 

SAGAR  (Saint),  Sagar^  évéque  de  Laodicée,  martyr,  ho- 
noré le  6  octobre. 

•  ■     '        '    ,  ■  ■ 

SAINT1.\  (Saint),  Sanctinus,  évéque  de  Meaui,  honoi^  le 
22  septembre.  •    .    , 

•    •  .•■'■'      *'*  -"  ' 

SALABEROE  (Sainte),  Sadalaberga,  fondatrice  etabbe'sse 
du  monastère  de  saint  Jean-BapUste  à  Laon.  au  septième 
siècle,  honorée  le  22  septembre. 

S  AJUSTE  ou  SALLUS  tïEN  (Saint),  SaUustius,  confes- 
seur  en  Sardaigne,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  8  juin: 

-  SALOME  ou  SALOMÉE  (Sainte),  Sabme,  mère  des  apôtres 
saint  Jacques  et  saint  Jean,  au  premier  siècle,  honorée  le 
22  octobre. 

SALOMON  (Saint),  Salomon  [homme  pacifique,  en  hébreu], 
martyr  à  Cordoue,  en  Espagne,  ali  neuvième  si(^cle,  ho- 
noré le  13  mars.  . 

Salomon  ou  Salone  "(Saint),  Salbmon  ou  Saloniu^f  évéque  " 
de  Gènes,  honoré  le  28  septembre.  , 

SÀLVATOR  (Saint),  Sdvator  [Sauveur,  en  latin],  évoque 
de  Bellune,  honoré  le  3  janvier. 
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RËDËMPTE  {Sàihie),Redçmptay  vierge  à  Rotoe,  honôréeJe 
2^  iuille^.    . . . 


fconiacra, 


,ML       •  • 


^ 


r-. 


'f». 


■«^ 


386  ^.-      *^  SALVATdïl.  '  " 

'/f>erscyni^ageâ  remirquablea.qui  filpt  porté,  le  nom  de;5ai- 
urjfor.-ïlosi^  peintre  italien  (161 5-1 6fà);-î-€HERtJBtm,-  com^ 
:positènr  (I7i50-Î842)/      .  '  -#   ■  *    '*   .       -^ 

'salve  cm  SALVIEX  (Saint),  5aicita,  martyr^en  Afr^^ 
.honoré  Iç  l.^janviër.—. Salve' ou  Sauve  Jpàint),  évoque  d'A- 
l  mieijSjhoTpré  ïe'28  octobre.        \      r:  -  >^-r     ,    / 

"    •8A"i&ONAS(î52Lint),.Vamanâr,  ihartjr  à  Edesse,  honoré ie 


15  novembre. 
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„  SA M?S4 }S  («aint|  ^$|»M^  •  [w/n7,  en^Çébreu],  évoque  de 
^  Dd  en  irt-^itagnc,  au,sïîiiine  siècles,  honoré  îe  28^  juil)et.     ^. 

■  ■     .  *  -  •  ,*         'f 

«'SAMIIEL  (Saint),  Samuel  [dpwié  de  IHexi  oa  proposé  de 
'  /)icu,.en  hébre^uh  martyxà  Ciéââré.e  en  Palestine,  au  quV 
*  trièm.i  sièple,  honoré  le  1^ février.  —  L'iîglîse  honore  aussi, 
,  le  20  août,  Samuel  prO})hète  en  Judée. 

SANTIIE^  ou  SAWireZ  (Saint^  SanciOy  martyr  à  Cîor- 
doue,  au  neuvième  siècle,  honoré  le  5  juin.  r 

SÀÎVÇTE  (Saint),  Snnctus  [*a«ir,  en  latin],  diacre;  martyr 
â  Lyon,  honoré  le  2  juin.  )  '  ,   ... 

SA^DOU  (Saint),  Sihdulfus,  évoque  de  Vieni][e,  en  Dau- 
phiT^fé,  honoré  le  lOdëccmbre. 

SANDRAZ  (Saint),  SanderaduSy  abbé  au  diocèse  de  Stras* 
boui-ç  où  il  est  particuljèroraeut  honoié  l«»a4aoùt.        ,    • 

SAliîÉ  (SainJ);  Sanant«,  particulièrement  honoré  â  Loc- 
maria,  en  Bretagne,  le  6  mars.  :.     ,    ' 

SAPHIliA\       ' 

SAPIDIQUE  (Saint),  Sapidicus  [sage,  verluêux,  en  laUn], 
martyr  en  ûrien^^  honoré  le  7  décembre. 

SAPOn  (Saint),  Sapor,  évéque  et  martyr  en  Pcrue,  au  qua-, 
trième  siècle,  honoré  le  a0  noven^bre. 

SARA  ou  SARAH  (Sainte),  Sara  [mtUfmm  ou  prin^ 
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lem  en  hébreuj,  vierge,  au  désert  de  Scété,h(Jnorée  le 
13  juillet.    ,  *^  ■      .    V  /      •    ^  V 

SARDON  ou  SARDOS  (Saint), 'Sac«rrfo*  [prétn,  eti  Jatin],  ! 
♦^^vôque  de  Limoges,  honoré  le  5  mai./  i 

SATULE  (Saint),  Satuius,  martyr  en  OHcht,  honoré  le 
2  avril.  ^  ^ 

'  "  r  ■  '  * 

SÂTI:R  ou  SATl'Ri;  (%a\n{\,Satyrus,  martyr  en  Afrique,, 
au  cinquième  siècle,  honoré  le  7  mars. 

SATt'RIVIÏV  ou  SKRNnV  (Saint),  5aiumtm«-,  premier  évô- 
que  de  Toulouse,  martyr  dans  cette  ville,  au  troisième  sièjJe*, 
hont)ré)e  80  novembre.  — Ses  reliques  sont  coniervées  dans 
l'église  qui  est  placée  à  Toulouse  sous*  Tinvocation  de  ce 
saint  martyr,  et  qui  fut  fondée  par  l'évoque  Sylvius  vers  la 
lin  du  quatrième  siècle.' 

SATURNiif  (Saint),  prêtre  eu  Afrique,  martyr  à  Carthàge, 
avec  saint  Datif,  au  quatrième -Blèclff,  honoré  le  U  février. 

SATURNINE  (Sainte),  Satur,nina,  vierge  et  martyre  à  Ar- 
«raa,  honorée  le  4  juin. 

SATVRE  (Saint),  Satyrus^  martyr  en  Achaïe,  honoré  le 
12  janvier.  —L'Eglise  honore  "aussi,  le  17  septembre,  saint 
Satyre,  frère  de  saint  Ambroise. 

SAUGE.  Voy.  Sauve.    "  '  ^^  ■  ,     ''. 

SAUVE  ou  SAUGE  (Saint),  Salvius,  évéque  d'Amiens,  ho- 
noré le  S8  octobre. 

SA  VIN  (Saint),  Sabinu^,  confesseur,  en  Poitou,  honoré  le 
njaillet. 

Savin  (Saint),  curé,  particulièrement  honoré  à  Uvedai^^ 
on  Bigonre,  la  0  octobre.  —  Voy,  aussi  Saboï.  > 

S  AVINE  (Sainte),  Sabina,  vierge,  à  Troyes,  en  Cham- 
pagne, honorée  le  29  Janvier.    *' 

SAVINHOI  ^tiBt),  Smèiiomu,  premier  éfèqw  de  Suia, 
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martyr  au  troisième  siècle,  honoré  le  19  octobre,  ou,  suivant 
quelques-uns,  le  30  décembre,  * 

SCÉVOLE  ou  SCÎÉyOLA  \  /» 

SCHOL ASTIQUE  ou  SCOL ASTIQUE  (Sainte),  f^choiak- 
ticdt  sœur  de  saint  Bçhott,  morte  au  mont  Cassin,  fondatrice^  ' 
de  l'ordre  des  bénédictine^s.  att  -sixièine  siècle,  honorée  1^ 
10  février.  ,     . 

•  -  ^        »  ,  "  .  •  •  *, 

SCIPtOX*. 

SÉBALD  (Saint),  Sebaldus,  fils  d'un  roi  de  Danemark,  au 

septième  siècle,  honoré  le  19  août.  \      '^ 

,  •     '  ». 

SÉBASTIK  (Sainte),  Sebastia,  martyre  k  Sirmich,  honorée 
le  (k  juillet. 

StoASTIEX  (Saint),  Sebattiantu  [retp&ctueux  ou  respectable ^ 
en  grec],  martyr  à  Rome,  au  troisième  siècle,  patron  des  pri- 
sonniers, honoré  le  sp  janvier.  —  Né  à  Narboime,  dans  les 
Gaules,  élevé  dans  la  religion  chrétienne  pour  laquelle  il  pro-^ 
fessait  jrin  zèle  ardent,  Sébastien  viat  à  Rome  où  il  embrassa* 
la  profession  des  armes,  noh  point  par  vocation,  mais  pour 
être  plus  à  portée  d'assister  les  chrétiens  dans  leurs  souf- 
frances au  milieu  des  persécutions.  Tout  en  remplisaant  eiàc- 
tement  ses  devoirs  de  soldat,  il  visitait  les  fldèles  dans  les 
prisons,  pour  les'tonsoler  et  les  encourager.  L'empereur  Dio- 
clétien  l'avait  élevé  au  grade  de  capitaine  d'une  des  compa- 
gnies de  ses  gardes,  lorsqu'il  apprit  que  non-seulement  il  était 
chrétien,  mais  encore  qu'il  affermissait  les  autres  contre  la 
crainte  des  supplices  et  de  la  mort  ;  il  le  fit  arrêter  et  le  livra 
entre  les  mains  de  quelques  archers  qui  le  jiercèrent  de 
flèches,  et  le  laissèrent  pour  mort  sur  la  place.  Sébastien, 
guéri  de  ses  blessures,  grâce  aux  soins  d'une  sainte  femme 
qui  râvait  recueilli,  ne  craignit,  point  de  reparaître  devant 
l'empereur  et  de  lui  dire  que  les  chrétiens  étaient  injuste- 
ment persécutés,  eux  qui  étaient  ses  sujets  les  plus  fidèles  et 
Tes  plus  soumis,  et'qiii  prialeot  sans  cesse  le  vrai  Dieu  pour 
la  prospérité  de  l'empire.  Dioclétien,  n'écoutant  que  lA 
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haine  dont  il  était  animé  contre  le  nom  chrétien,  ûi  conduire 
lé  courage\ix  confesseur  dans  le  cirque  attenant  au  palais 
impérial,  et  ordonna  qu'il  lût  assommé  à  coups  de  bâton. 
Le  martyre  de  saint.  Sébastien  eut  lieu  Fan  288.  Son 'corps, 
recueilli  par  une  femme  chrétienne,  fut  inhumé  à  l'entrée  ' 
d'un  cimetière  souterrain,  aux  pieds  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  et  plus  tafd  une  église  fut  bâtie  sur  son  tom-- 
beau  par  le  pape  Damase.  Saint  Sébastien  a  to^jou^s  été  par- 
ticulièrement invoqué  dans  les  temps  de  peste. 

SÉBASTIEN  Valtré  ( Bienhcureux ) ,  prêtre  en  Savoie,  au 
dix-septième  siècle,  honoré  le  30  décembre.  —  Toute  la  vie 
de  ce  saint  prêtre  ne  fUt  qu'une  suite  continuelle  de  bonnes 
œuvres  qui  lui  ont  mérité  la  gloire  d'être  bétti^é  par  le 
pape  Grégoire  XVI.  •       "* 

Personnages  remarquab^s  qui   ont  porté  le  noi^  de  . 
Sébastien  :  Gabot,  navigateur  vénitien  du  quinzième  siècle  ; 
-^  Vauban,  célèbre'  ingénieur,  maréchal  de  France  (1833- 
1707).  .        .      / 

SÉBASUËNNK  (Sainte).  Sebastiana,  martyre  à  Héraclée, 
en  Thrace,  honorée  le  16  septembre.     . 

SECOND  ou  SECOND  (Saint),  Secundus,  martyr  à  Asti, 
dans  le  Piémont,  honoré  le  30  mars.  —  L'&glise  honore  aussi, 
le  2  et  le  15  mai,  saint  Sbcono  évêque  d'Avila;  le  26  août,  . 
saint  Second  martyr  à  Vintimille.  ^ 

SECONDAIRE  (Saint),  Secundarius,  martyr  à  Antioche, 
honoré  le  2  octgbre. 

SECONDE  ou  SECONDE  (Sainte).  Sepunda,  martyre  à 
Carthage,  honorée  le  17  juillet.  —  L'Ëglise  honore  aussi,  le 
10  juillet,  sainte  Sbconûi  vierge  et  martyre  à  Rome. 

*  •      .  " 

SECONDIEN  (Saint),  5ecundûinti#,  martyr  en  Toscane, 
honoré  le  9  août  , 

SECONDUXE  (Sainte),  SecundUla,  martyre  à  Porto,  ho^ . 
horée  le  28  février.     ^  ■        }^' 


Hii;»iiiiJE  (Sainte),  fle«it«t*i»i  vîeïge et naârtyre^  particu- 
lièremeht  honorée  à  Arcis^  tn  Tariiéilôis^  to  27  ttâl. 
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SËCONDlJKou  SËGO^IMIV  (Saint),  À;cuiu^tnui,  évéque 
et  martyr  à  Cyfthe,  honoré  le  29  avril. 

SEC0:KD11\^E  ou  SEGONDt^^E  (Sainte),  Secundina,  vierge 
et  martyre  à  Anagni^  honorée  le  15  janvier. 

SECONDOLE  (Sainte),  Secundula,  martyre  à  Rome,  ho- 
norée le  2  mars. 

SEGRETTE  (Sainte),  Sigradq,  religieuse  à  Soissons,  ho- 
norée le  4  août. 

SEINE  (Saint),  Sigo^  abbé  en  Bourgogne,  au  sixième  siècle, 
honoré  le  19  septembre.  —  Il  foffda,  non  loin  des  sources  de 
la  Seine,  un  monastère  autour  duquel  se  forma  bientôt  une 
ville  qui  prit  et  qui  a  gardé  le  nom  de  Saiot-Seine.  .   , 

SELVE  (Saint),  Sylvim,  évéque  de  Toulouse,  honoré  le 
31  mai. 

SEJiirjlO.\IE.  Fête  le  tnéme  jour  que  SiupRomuS. 

8E1IPRONIIJ8  (Saint),  Smpfonipi,  martyr  à  JRome,  ho- 
noré le  29  mai.  > 

«•  .      -    ,•  • 

SEXATEim  (Saint),  a'est  le  même  que  saint  Smnn. 

8EXDOU.  Koy.  SiifDULPHi.    ,  ;  ^^ 

SENERY  (Saint),  Serenicut  [d'un  mot  latin  qui  s^fle 
serein  f  calme^  paisible],  confesseur  au  Maine,  particulièrement 
honoré  en  Brie,  le  7  mai. 

SENXEX  (Saint),  Sennen,  martyr  à  Rome,  honoré  1^ 
30  juillet.  ^ 

SEXOCH  (Saint),  Senoch,  abbé,  particulièrement  honorée 
Loches,  le  24  octobre. 

SÉNORINE  (Sainte),  Senorina  [damé,  maUrtmy  en*  espa- 
gnol], vierge,  abbesse,  en  Portugal,  honorée  le  2i  avril. 

m 

SENS  (Saint),  Snuiui,  mariyr,  particulièrement  honoré  à 
Spolète,  le  25mai.  <^ 
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SÉPHOAA  ^  [oisiou  ou  acquit^,  en  hébreu] . 

SEPTIME  (Saint),  SeptimiuSy  moine  à  Carthage,  martyr 
au  cinquième  siècle,  honoré  le  17  août. 

SEFf  IMIE  (Sainte),  Septimia^  martyre  en  Afrique,  au  cin- 
quième siècle,  honorée  le  30  juillet. 

SËfiAPIlIN  (Saint),  Seraphinut  [enflammé^  en  hébreu], 
capucin  et  confesteur  à  Âicoli,  au  seiûème  siècle,  bouoré  le 
I  a  octobre.  . 

SÉRilPIIINE  (Sainte),  SerapMna,  abbesse,  honorée  le 
49  juillet. 

SÉRAPIE  (Saiote);  5arapia,  ricrgv  et  martyre  à  Rome, 
honorée  le  3  septembre. 

SÉRAPfOUî  (Saint),  S^rti^,  martyr  en  Egypte,  honoré  le 

«5  février.  ^    • 

•  •  > 

BBRSIIV  ou  SBRÈrae  (Saint),  Sfrmuê  [nretn,  oalfn$,  pai- 
fi6l«,en  latin],  martyr  à  Sirmich,  honoré  le  S3  février. 

SEiiEIBîE  ou  SERINE  (Sainte),  Sértna,  martyre  àTharse, 
au  quatrième  siècle,  honorée  le  3  juillet. 

SERÈNE  (Sainte),  martyre  à  Spolète,  particulièrement  ho- 
norée  à  Metz,  le  30  janvier. 

SERGE  (Saint),  Sérgiui,  martyr  en  Syrie,  avec  saint  Bac- 
que,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  7  octobre.  —  Une  partie 
de  leurs  reliques  fût  transférée  à  Paris,  dans  l'église  deSaint- 
Benott,  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Saint-Bacque. 

SERNË  (Saint),  Serenedut,  solitaire,  près  de  Sablé,  où  il 
ett' particulièrement  honoré  le  11  juiUet. 

SERNEU  (Saint),  Sinertu,  particulièrement  honoré  &  Bil- 
lonif  en  Auvergne,  le  i3  février. 

SERNIN.  Yoy.  Saturnui. 

f  PPf^  (ffitint).  IBÈÊyàÊÊàÊ^  aiBÉMMU',  pimiaiUèreaMint 
honoré  en  Bratigneyjfl  19  aeptembra. 


cette  province,  embrassa  dès  Tâge  de, quinze  ans  la  règle  de 
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SERÔNIVE  ( Sainte ),-5«ronfia,  vierge ,  particulièrement 
honorée  dans  le  Perthc,  le  15  novembre. 

SEROTlNE  (Sainte),  Seroiim\  martyre  près  de  Rome, 
honorée  le  31  décembre.  l 

SERVAIS  (Saint),  Sefvaiius,  premier  évéque.de  JTongres 
(Maestridit),  au  quatrième  siècle,  honoré  le  19  mai.  —  Zélé 
défenseur  de  la  doctrine  de  l'Église,  il  soutint,  au  concile  de 
Sardique,  la  cause  de  saint  Athanase  injustement  persécuté, 
et  la  foi  de  Nicée  au  concile  de  Rrmini.       .       .     i 

*• 

SERVAN  ou  SERVAND  (Saint),  Serv^nuj  ou  Sep)andu$, 
martyr  en  Espagne,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  S3  oc« 
tobrê. 


SBRVILIEN  (Saint),  5etTtltanui,  martyr  à  Rome, 
le  3  octobre. 


honoré 

8ERVULE  ou  SERVOLE  (Saint),  Servuliu  [estlave  du 
rang  le  pltu  bas,  en  latin],  mendiant  à  Rome,  au  sixième  siècle, 
honoré  le  23  décembre.  —  Paralytique  dès  son  enfance,  Ser- 
vule,  qui  ne  vivaM  que  d'aumônes,  pratiqua  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie  les  plus  belles  vertus  chrétiennes,  et  surtout  la  cliarité, 
partageant  avec  les  pauvres  tout  ce  qu'il  recevait. 

.  SEVART  (Saint),  Seviardus,  abbé  de  Saint-Calais,  dans  le 
M^aine,  particulièrement  honoré  h  Sens,  le  1*'  mari. 


,  ati 


SEVER  (Saint  ),  Severun,  évéque  d*Avranches,  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  7  juillet,  et  suivant  quelques  autres, 
le  29  février.  i         i 


SEVERE ^  (Saint),  Severut,  évéque  de  R avenue,  au  qua-. 

trième  siècle,  honoré  le  1"  février.  —  L'Église  honore  aussi, 

,  le  0  novembre,  saint  SAvAni  évéque  et  martyr  à  Barcelone. 

SihrÉRi  (Sainte),  Swera,  vierge  à  Trêves,  au  septième  siècle, 

honorée  le  20  juillet. 

SÉVËRIEN  (Saint),  Seuertanui,  évéque  de  Scythopolli, 
martyr  au  cinquième  siècle,  honoré  le  11  février. 
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SËVÈRIN  (Saint),  5et;mnii^^abi)é  d'Agaune,  où  de  Saint- 
Maurice  en  Yiilais,  au  cinquième  siècle,  mort  à  Ch&teaulan- 
don,  dans  la  diocèse  du  Gattnais,  honoré  le'  1 1  février.  — r    - 
.  L'Égliae  honore  aussi,  le  id  novembre,  saint  Séverin  pieux  § 
solitaire,  au  sixième  siècle,  à  Paris,  qui  possède  une  église 
placée  sous  son  invocation  ;  le  8  janvier,  saint  SévxRiN  abbé 

et  apOtre  de  la  Norique,  au  cinquième  siècle.         ^ 

.      > 

SEVIN  (Saint),  5a6tntii,  particulièrement  honoré  en  Poi- 
tou, le  u  juillet. 

■  '        .  "^ 

r    SEXDURGE  (Sainte),  Sexburgit,  abbesse  du  monastère 
d'Ély,  en  Angleterre,  au  septième  siècle,  honorée  le  6  Juillet. 

'  *"  'SEXTE  (Saint),  Sextu$  [sixième,  en  latin],  martyr  à  Gatane. 
.en  Sicile,  honoré  le  31  décembre.     • 

SIACRE^^int),  5kicHta,  évèque  de  Nice,  honoré  le 
i  23  mai.  ^         4.  . 

.  SIBYLLE  ou  9IBYLAINE  (Vénérable),  SybUla,  recluse  à 
Pavie,  au  quatorzième  siècle,  honorée  le  19  mars. 

SIGAIEE  (Saint),  iS^rtui,  évéque  de  Lyon,  honoré  le 
ad  mars.  -^^ 

SiCAiRK  (Sainte),  Siéariat  ;viergek  Orléans,  honorée  le 
S  février. 


'Â 
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SIDOINE  AFOLLINAIRE  (Safnt),  Sidonius,  évéque  de 
(ilermont,  en  Auvergne,  au  cinquième  siècle,  honoré  le 
23  août.— Sidoine  naquit  à  Lyon,  vers  l'an  430,  d'une  illustre 
famille-des  Gaules,  o{^  son  aïeul  et  son  père  furent  préfets  du 
prétoire.  Il  étudia  les  lettres  sous  les  mattres  )es  plus  habilei, 
et  il  devint  lui-même  un  des  hommes  de  son  temps  les  plus 
célèbres  dans  Téloquence  et  la  poésie.  Honoré  de  la  faveur  des 
empereurs  Avitus,  Mn^jorien  et  Anthémius,  dunt  il  prononça 
le  panégyrique,  il  avait  rempli  des  fonctions  importantes, 
lorsqu'il  (\it  appelé,  par  les  voeux  du  peuple,  à  occuper  le 
•iéfe  épiscopal  d'Arvernuœ,  aujourd'hui  Glfirmont.  ùèê  Ion, 
Sidoine  se  consacra  entièrement  à  set  augustes  fonctions. 
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étiidiant  avec  ardeur  l'Écriture  sainte  pour  instruiiti  son 
'  peuple,  et  signalant  sa  charité  par  d'abondantes  aumônes, 
il  eut  la  douleur  de  voir  son  dioo^9e  ravagé  par  les  Goth»,  > 
et,  apr^s  la  retraite  de  ces  barbares,  les  habitants  dercam- 
pagnes  se  trouvèrent  réduits  à  une  extrùtne  misère.  Lesaiof 
évô<jue  employa  tout  ce  qu'il  possédait  à  réparer  les  maïUD 
de  son  Église  et  à  secqjurir  les  malheureux.  Sidoine  mourut 
en  'rt9.  Les  écrits  qu'il  a  laissés  sont  très-importants  pour 
l'histoire  du  temps  où  il  vivait.  Ses  poésies  le  mettent  au 
rang  de^  meilleurs  poètes  chrétiens. 

smONIK.  Fétc  le  même  jour  que  saint  Sidoini. 

SIDIiOINE  (Saint).  Siàronius,  martyr,  particulièrement 
.  honoré  près  de  ^olgny,  le  1 1  juillet,         g| 

SIFftOY.  Kov.  SiOEFRiDE.        •;     I         1    '• 

SK;i:FniDE  ou  SIFROY  (Saint),  Sigifridus\  évoque  et 
a^bôtre  de  la  Suède,  au  dixième  aiècle,  honoré  1%  15  février. 

SIGILLimiE  (Sainte), %ttt*nrfi*,  vierge, particulièrement 
honorée  k  Cologne,  le  30  août.  ^ 

SU;iSMO:^D  (Saint),  Stsrismundut,  roi  de  Bourgogne,  m&r; 
tyr  à  Sion,  dans  le  Valais,  au  sixième  siècle,  honoré  le 
1"  mai..  ,      .         ^  ^ 

STGTS!M(Nf DE.  Fét^e  méhe  jour  que  saint  Sigisuond., 

8IC;^JLBINE  (Sainte),  Segulena.,  iwre,  particulièrement 
honorée  à  Aiby,  le  S5  Juillet. 


r.tS. 


SIGUCS  (Saint)»  Sigo.  évâqu^  da  Cicrmoiay  houor^.  k 
10  Céyriflr.  m  1       *        .        •       • 

^  STLAIN  (SainQ,  Silams,  particuHèroment honoré  à  Bran- 
tôme, le  S  janviei\     *       .  f 

HLâi  {iUini}^  &^^  4M|^  dM^  apôtfM,  honoré  1» 
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SILVAIN  ou  SYLVAIN,  ou  SILVIN  (Saint),  SitvaiiusMiu 
SUvinui,  éyéque  dé  Gaza,  martyr,  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  4  mai.  —  L'iîglise  honore  aussli,  le  17  février,  saint 
SiLviN  dMuc/ty,  évoque  régionnaire,  qui  évangélisa  le  diocèse  ■ 
de  Tiiérouane,  au  huitième  siècle,  et  mourut  à  Auchy,  en 
Artois.  . 

V     SILVANIE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Silvain. 

•■'*.' 

SILVE  ou  SYLVK  (Saint),  Silvus,  évéque  de  Toulouse, 

honoré  le  31  mai.  '.  • 

•  '  *  •  •      " 

SILVÈRB  (Saint),  SUverut,  pape  et  martyr,  au  sixième 
siècle,  honoré  le  SO  juin.  —  Silvère,  ayant  refusé  de  replacer 
suf  le  siège  de  Gonstantinople  l'eutychéen  Anthime,  s'attira' 
la  colère  de  l'impératrice  Ttiéodora,  qui  favorisait  les  euty- 
chéens.  Injustement  accusé  de  coupables  intelligences  avec 
le  roi  des  Goths,  il  Ait  relégué  d'abord  à  Patare,  en  Lycie, 
puis  dans  Tlle  Palmaria»  où  on  le  Itissa  mourir  de  faimr 

SILVESTRE  ou  SYLV£8Tq!e  (Saint),  SUv$ttêr,  pape,  au 
quatrième  siècle,  honoré  le  31  décembre.  —  âilvestre,  qui 
occupa  le  saint-siége  de  l'unnée  314  ii  l'année  336,  fut  témoin 
du  triomphe  de  la  rxoix  sur  l'idolâtrie,  et  contribua  puissam- 
ment, par  809  2^6  et  see  vertus  apostoliques^  à  propager  le 
christianisme  que  l'empereur  Constantin  le  Grand  venait 
d'embrasser.  C'est  sous  son  pontiliAc  que  se  tint  (e  célèbre 
concile  de  Nicée,  qui  condarnna  l'hérésie  d'ArJus  et  dans  le« 
quel  Alt  dressée  la  profestioji  de  foi  solennelle  ù  connue  loua 
le  nom  de  Symbole  de  Nicéê,  Seiat  Silveslre,  que  son  grand 
âge  et  ses  infirmités  retenaient  à  Rome,  se  lit  représenter  I 
'  ce  concile  par  Osius,  évéque  de  Cordoue,  ot  deux  prêtres  ro* 
mains,  Viton  et  Vincent,  see  légats.  — L'Jilgliae  honore  aussi, 
le  $0  novembre  I  saint  Su.vcstrk  évéque  dp  Cl)Alon-sur- 
Saône.  '•  < 

Parmi  les  persoi^iagea  remarquables  qui  ont  porté  le 
nom  de  ^livoirtioopeut  cilêff  ns  SiACY|.iâvaolorienlAlista 
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I^ILY^E  ou  SYLVIE  (Sainte),  Silvia,  mère^u  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  à  Rome,  au  sixième  siècle^  honorée  le 
^     3  novembre.     !    ♦.      y^   -^ 

'^  SILVIN.Vby.  SiLVAiit.  *- ' 

«IMÉQN  (SaintJ,  Simeon  [qui  écouUy  «n  hébreu],  Çvéque 
Jérusalem,  martyr,  au  onzième  siècle,  hoiioré  le  l'ère- 

./  vrier.  —  Saint  Siméoh  était  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
'  xle  saint  Jude  et  de  Joseph,  appelé  aussi  Jos^,  et  cousin  de 
notre  Seigneur  Jésus^hr||3t.  Saint  Jacques  le  Mineur,  ëvêqùe 
de  Jérusalem,  ayant  squfTert  le  martyre  Tan  62,  les  apôtres, 
les  (iisciples*  et  les  parents  de  Notre-Seigneur  s'assemblèrent 
p^ur  lui  (former  un  successeur,  et  ils  élurent  tout  d'une  voix 

"■■■*  %bXÛ,  Sinliéon.  Peu  de  temps  après  s'élevèrent  en  Judée  les 
Ijrotihies  (fui  devaient  ameher  une  guerre  funeste  avec  les 
r-Bomains.  Les  chrétiens,  sous  la  conduite-nâe  saint  Sîméon, 
sortirent  de  Jérusalem  et  si\  retirèrent  au  delà  du  Jourdain. 
Aprï^s  la  ruine  de  Jérusalem,  ils  revinrent  habiter  au  milieu  . 
des  débris  de  cette  malheureuse  ville,  et  saint  SiiQéon  con- 
tibua  de  gouverner  son  Église  jusqu'au  règne  de  Trajan,  où 
il  souffrit  le  martyre,  condamné  à  expirer  sur  une  croix  ;  il 
était  alors  âgé  de  cent  vingt  ans.  ^ 

SmÉoN  STYLrTE  (Saint),  anachorète,  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  5  janvier. — Siméon,  surnommé  StyliUy  d'un  mot 
grec  qui  signifie  (k)/onne,  était  né,  vers  390,  à  Sisan-,  petit 
bourg  situé  sur  les  confins  de  la  Gilicie  et  de  la  Syrie.  Il  se 
voua  fort  jeune  à  la  vie  solitaire,  et  se  fit  remarquer  par  des 
austérité  si  excessives,  qu'elfes  ^seraient  à  peine  croyables 
si  elles  n'étaient  attestées  par  un  grave  et  judicieux  écrivain 
de  Tantiquité  ecclésiastique^  par  Théodoret,  évéqœ  de  Gyr. 
Saint  Siméon  ne  faisait  qu'un  seul  repas  par  semaine  et  pas- 
sait les  quarante  jours  du  carême  sans  manger.  Bientôt  il 
abandonna  son  humble  cellule  et  se  retira,  pour  m'ieux  s'i- 
soler, sur  unairautè  colonne,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Styliu.  G'est  du  haut  de  cette  colonne  qu'il  instruisait  les 
fidèles;  c'est  là  qu'il  vécut  pendant  trente-trMs  ans,  et  qu'un 
jour  on  le  trouva  mort  dans  l'attitude  de  la  prière. 
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L'Église  honore  aussi,  le  17  avril,  saint  SiMéoN  évéque^e 
Séleucie,  martyr,  au  quatrième  siècle;  le  rvjuin,  saint  S^- 
MÉON  reclus  à  Trêves,  au  onzième  siècle. 

SIMILIEN  (Saint)^  5imi/ianM5,  évoque  de  Nantes,  honoré 
le  16  juin.  -,  ; 

SIMON  (Saint),  Simon  [qui  obéit,  en  hébreu],  un  des  douze 
apôtres,  martyr  en  Perse, 'au  pi;pmier  siècle,  honoré  le 
28  octobre.  -7- §imon  est  surnommé  It  Cananéen  dans  TÉvan^ 
gile,^  soit  pan^  qu'il  était 'de  Gana  en  Galilée,  soit  que  son 
attachement  pour  son  divin  maître  lui  ait  mérité  ce  surnom 
qui,  en  hébreu,  signiGe  zélé.  On  ne  sait  rieh  de  certain  sur 
la  vie  et  les  actei  de  co  saint  npôtre.  On  croit  que,  après 
avoir  prêché  l'Évangile  dans  l'Egypte  et  la  Mauritanie,  il  re- 
vint en  Orient  et  qu'il  souffrit  le  martyre  en  Pei*se.  —  Un . 
autre  saint  Simon,  carme,  est  honoré  le  16  mai. 

Personnages  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de  Simon  : 
DE  MoNTFôRT,  chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  en 
*1208;  —  LàPLACE,  illustre  géomètre  français  .(1749*1827}; 
-*  GÉRARD,  peintre  français  (1770-1837);  —  Bolivar,  libé- 
rateur de  l'Amérique  espagnole  (1780-183y). 

SIMONNE.  Fête  le  même  jour  que  saint  Simon  < 

SIMPIiIGE  (Saint),  5tmp<tciu5  [d'un  mot  latin  qui  signifie 
simple f  candide], pàpe^  au  cinquième  siècle,  hono.é'le 2  maifl^ 
— .  Au  milieu  des  bouleversements  que  subit  l'Italie  au  cin- 
quième siècle,  lorsque  le  roi  de»  Hérules,  Odoacre,  mit  Un 
à  l'empire  d'Occident,  Simplice  ne  cessa  detravailldr  à  main- 
tenir la  pureté  de  la  foi  et  k  convertir  les  peuples  barbares. 
L'Église  d'Orieàt,  troublée  par  le  schisme  et  l'hérésie,  ré- 
clama aussi  la  sollicitude  du  saint  pontife.  Simplice  y  fit  re-. 
connaître  l'autorité  du  concile  de  Ghalc^doine  et  rétablir, 
sur  les  sièges  d'Antioche  et  d'Alexandrie,  les  évéques  légi- 
times qui  en  avaient  été  chassés  par  les  partisans  de  l'héré- 
siarque Eutychès.  ~  L'Église  honore  aussi,  le  24  juin,  saint 
SiBfPUCE  évêque  d'Autun,  au  quatrième  siècle;  le  29  juillet, 
saint  SiMPUci  martyr  à  Rome,  au  quatrième  d^cle. 
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SIMPLICIE.  Fête  le  môme  jour  que  sairrt  ^mplicé. 

SIMPLIGIEN  (Saint),  SimpHcianuf,  évéqiie  de  Milan,  ho- 
noré le  13- août. -^  •      ^. 


SftiPLIDES  (gâirit),  Simplides,  évoque  de' Vienne  en  Dau- 


phîné,  honoré  le  H. février, 

^■'         '       .  \   p  :•   ■ 

SIXA  (Saint),  Sina,  martyr  en  Pei^  au  qualrième  siècle, 
honoré  le  10  novembre.  .     >. 

^ 

SIMIIME  (Saint),  SindimuSy  martyr  t  Nicomédie;  honoré 
le  19  décembre. 

SLXDULPHE  ou  SENlKrtJ,  5lnrfu/p/Mtf ,  |)rôtre  et  solitaire, 
au  septième  siècle,  honoré  le  80  octobre. 

SLXIER  (Saint),  Senator,  évêque  d'Avranches,  honoré  le 

18  septembre,  ;  .  . 

SIRICE  (Saint),  5»n(?tAf,martyip  à  Adrumète;,  bûuor^  le 
21:  février. 

,    SIROINE  (Saint);  Serroniusy  martyr  en  Saintonge,  honoré  - 
le  26  août.  .  *-  ^ 

SISIXE  (Saint),  Sisinnius,  martyr  près  de  Trente,  honoré 
le  29  mai. 

SIXTE  (Saint),  Sixtus,  pape,  le  premier  de  ce  nom,  martyr 
h  Romé,'aii  deuxième  siècle,  honoré  le  6  avriL 

Sixte  (Saint),  pape,  le  deuxième  de  ce  note ,  .martyr  à 
Rome,  au  troisième  siècle,  sous  Talérién,  honoré  le  6  aoftt. 

.  SOACRE  (Saim),  5tiamu»,  éréque  du  Poy,  Bonoré  je 
12  novembre. 

SOBEL  (Saint),  SoW,  martyr  en  Egypte,  honoré  le  5  aoàt: 

SOORATE  (Saint),  Socratet,  martyr  h  l>erge,  en  Pam- 
phylie,  au  deuxième  siècle,  honoré  le  19  avrfl. 
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J»OLA?iG«.  ou  I^OlJLA^iGE  (Sainte), %ol€ii9'<«.  ^erge, 
martyre  près  de  Bourges,  au  neuvième  siècl|5,  honorée  Je 
LO  mai.  y     v 

SOLINE' (Sainte),  SoMm,  vierge  et  mattyre,  particulière- 
ment honorée  IpChartres,  le  1 7  octobre.  /  ' 

SOLON  (Saint),  ^olon,  martyr,  particulièrement  honoré  à 
Vicence,  le  17  février.  '^ 

SOLUTKUR  (Saint),  SpUior,  martyr  à  Turin,  lionoré  le 
20  novembre.  *  ^  . 

SOMNINE  (Sair^te),  Somnina^  vierge  irlandaise,  martyre 
en  Norwége.  honorée  le  8  juillet. 

SOPATRE  (Sainte),  Sopatra[quisauveson^é,en  gpèc]^ 
fille  de  l'empereur  Maurice,  vierge  à  Constantinople,  honorée 

le  9  novembre.  \.  *  , 

'  .   '  '■  ■■.','  ^ , 

SOPHIE  (Sainte),  Sophia  [sagesse,  science,  en  grecl,  mv 

tyre  en  Chypre,  honorée  le  1 8  septembrie.  . 

SOPHONIE*. 

SOPHRONE  (Saint),  Sophronius  ïprudent,  entrée],  pa- 
triarche de  Jérusalem,  au  septième  siècle»  honoré  le  1 1  mtrs. 

SOPHRONIE.  Fête  le  môme  jour  que  saint  SopHaoNit. 
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SOSAÎfWRK  (Saiirtî,  Sosandgtf  Jmttfv  à  Êmc^  honoré 
le  19  septenibre*  - 

SOSriTBÉB  (Saint).  SoHiheuslàe  «eor  mots 
gnUient  sauver  et  IHeu],  mafQrr,  honoré  le  îO  décembre. 
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SOSPICE  (Saint),  Hospitius,  reclus  à  Nice,  homéik  nao- 
vembre. 
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SOSTHÈNl^. 


mots  grecs -qui  signlùeni  conserver  ei  /br(^],  disciple  de  saint  :^ 
Paul,  honoré  le  22  avril.         ,  \  . 

SOTER  (Satnt),  SoUr[  sauveur  y  en  grec],  pape,  au 
^^deuxième  siècle,  successeur  de  saint  Anicet,  honoré  le 
.  "ï  avril.  '.     '  y 

SOTÈRE  (Sainte),  5o|/i^rc^,vierge  et  martyre,  parente  de 
Mint  Ambroise,  honorée  le  lô  février. 

SOTHÉE  (Sainte).  5ofAea,  vierge ,  parMculièrement  ho- 
norée àÀutuh,lel^avril.  ^ 

-      SOULANGE.  Voy.  Solange.  ' 

SOULEINE  ou  SOLAN  kaiht),  Solemnis,  évéque  de  Chat- 
tres,  au  cUiquiènie  siècle/parliculièrement  honoré  à  Blois, 
Je  24.8epte|nbre.        x 

^,  SOUR  (Saint),  5oru5,  solitrflre,  'particulièrement  honoré 
.dites  le  Péngord,  le  1"  février^        ^  ^^ 

'  •      SOUS.  Voy.  saiptGELSE.    i      "^ 

SPACE  (Saint),  Spac^,  particulièriement  honoré  |i  Bayeux 
^  et  aux  Aridelys,  le  10  novembre.  . 

SPÉCIEUSE  (Sainte), *Specio5a[6e«c,  brillante,  dUmguée, 
en  latin],  vierge  à  Pavie,  honorée  le  18  juin.  v 

SPÉCIEUX  (Saint),  Speciosus  [brillant,  distingué,  en  latin], 
martyr  en  Italie,  honoré  le  15  mars. 

'  SPÉRANDE  (Sainte),  Speranda,  vierge,  particulièremeiâr 
*    .hortorée  en  la  Marche  ,d*Ancône,  le  U  septembre. 

'     3PÉR AT  (  Saint),  ^j^raïus,  martyr  à  Carthage,  au  troisième 
siècle,  honoré  le  17  juillet.— On  croit  que  les  reliques  de  saint 
\    Spérat  furent  transférées  d'Afrique  à  Lyon  sous  le  règne  de 
Charlemagne.  -- 

SPEUSIPPE  (Saint),  Speusippus,  martyr  en  Cappadoce, . 
au  deuxième  siècle,  honoré  le  17  janvier,  particulièrement  à 
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,  SPUN|IPPE. 

Lan^res,  où  ses  reliques  furent  tran sportées  ^s"  la  fin  du 
cinquième  siècle. 


SPIX  (Saint),  Spinulus,  prieur  du  monastère  de  Saint- 
T^asile,  dans  les  Vosges,  hortoré  le  1"  août. 

SPItlK  ou  EXUPÈRE(Saint)y  ExuperiuSj  premier  évéque 
/     de  Bayepx,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  !•' août.     .. 

V ^  SPiRIDIOX  (S«inl),  SptrWion  [souffle  de  Dieu,  en  grec], 
évéque  de  Tré|withoniè,  en  Chypre,  au  quatrième  siècle,  con^ 
Vessefir  delà  foi,  honoré  lé  14  décembre.  —  Ce  saint  évéque 
fut  un  des  confesseurs  qui  souffrirent  pour  Jésus-Christ  pen- 
dant la  persécution  de  M^ximien^ajère,  et  qui  furent  en- 
"  voyés  aux  mines,  kétabli  dans  son  diocèse  après  Tavénement 
de  Constantin,  Spiridion  <ss>6ta  au  coheile  général  de  Nicée 
en  325,  et,  en  347,  au  concile  de  Sardique,'OÀ  il  se  montra 
un  des  plus  zélés  défenseurs  de  saint  Athanase,  persécuté  par 
les  ariens.      ' 

STABLE  (Saint),  Stabilis  [fèrrmy  constantj  en  latin],  évéque 
de  Clermont,  en  Auvergne,  où  il  est  particulièrement  honoré  . 

le  l"  janvier.  ,  */,  " 

*"'  '  • 

STACTÉE  (Saint),  Stacteus,  martyr  h  Rome,  honoré  le 
28  septembre.  • 

;    STANISLAS  (Saint),  Stanislaus^  évéque  de  Cracovie,  mar-' 
tyr  au  onzième  siècle,  honora  le  7  mai .  —  Stanislas,  allié  aux 
plus  illustres  familles  de  Pologne,  reçut  une  éducation  con- 
forme à  sa  naissance,  et  ses  parents,  qui  l'avaient  consacré  à  ' 
Dieu  dès  le  berceau,  mirent  fous  leurs  soins  à^ormer'son 
cœur  à  la  vertu.  L'enfdnt  devait  un  jour  réaliser  toutes  leurs 
pie\j8es  espérances,  mais  ils  ne  vécurent  pas  assez  pour  être 
témoins  des  éminentes  vertus  qui  lui  méritèrent  la  vénéra- 
tion publique.  Après  avoir  f)erdu  ses  parents,  il  vendit  son  ' 
patrimoine,  qui  était  cbnsidérable,  et  il  en  distribua  le  prix    . 
aux  pauvres,  atin  de  servir  Dieu  plus  librement. 
"  Ordonné  prétfe  et  changé  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  il 
accomplit  cette  sainte  mission  avec  autant  de  zèle  que  dé 
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succès,  et  bientcM  après  lés  Tœnt  unanimes  du  clergé  et  du 

pf'up'le  l'appelèrent  au  si^ge  épiscopal  de  Cracovie.  Sa  charité 
éîait  sans  Jaorries,  et  il  voulut  qîie  sa  nlaison  devînt  le  refuge 
des  pauvres.  Attentif  à  remplir  tous  les  devoirs  que  lui  im- 
posaient ses  fonctions,  il  visitait  chaqu.è  année  son  diocèse,  '^ 
prêchant  partout  la  paix  et  la  concorde,  Tamour  de  Dieu  et 
du  prdcliain,  réparant  les  injustices,  secourant  les  malheu- 

liC  roi  Boleslas  II,  qui  gouvernait  alors  la  Pologne,  faisait^ 
sa  résidence  ordinaire  à  Cracovie,  Ce  princè^opprimait  ses 
sujets  et  s'était  rendu  odieux  par  ses  vices  et  ^es  cruautés. 
Mais  il  était  si  redouté,  que  personne  n'osait  élever  la  voix. 
Stanislas  seul  €ut  le<:ourage  d' affronter  le  courroux  du  roi 
et  de  lui  adresser  les  plus  sages  remontrances.  Les  paroles 
-du  saint  évoque  touchèrent  peu  le  prince,  qui  continua, 
con^e  par  le  passé,  h  se  livrer  à  toutes  ses  mauvaises  pas- 
sions. Touché  des  plaintes  qui  s'élevaient  de  toutes  parts, 
Stanislas,,  après  avoir  encore  vainement  employé/tous  les 
moyens  de  douceur  et  de  persuasion,  se  vit  forcé  de  mena- 
cer le  roi  de  le  séparer  de  la  communion  dej!%iise,  s'il  ne 
renonçait  point  à  sps  exactions  et  à  ses  dérèglements.  Le  % 

^      prince,  n'écoutant  que  sa  fureur,  jura  de  se  venger.  Un  jour*' 
que  le  prélat  célébrait  les  saints  oflices  dans  l'église  de^Mnt- 
Michel,  située  hors  de  la  ville,  Boleslas  s'y  rendit  avec  des 
horîimes  armés  auxquels  il  ordonna  de  se  -saisir  de  l'évoque 
et  de  le  lui  amener.  Ceux-ci  n'osèrent  point  d'abord  se  ren-    . 

^^(îre  coupables  d'un  pareil  attentat.  Bolesîas,  ^trant  dans 
l'église  et  s'avançant  vers  l'autel,  frappa  mortellement  l'évé-, 
que  d*un  coup  de  sabre  ;  alors  ceux  qui  avaient  accompagné 
le  prince,  enhardis  par  son  exemple,  traînèrent  le  saint  mar-^ 
tyr  hors  de  l'église  et  le  percèrent  de  coups  pendant  qu'il 
priait  encore  pour  ses  bourreaux.  Ce  crime  odieux  souîevi 
l'indignation  générale  et  ne  resta  pas  impuni. ^Blslas,  ex- 
communié par  le  pape  Grég'oire  VII,  et  déposé  par  se&sujets, 
s'enfuit  en  Hongrie  et  de  là  en  Carinthie,  où  il  finit. miséra- 
blement ses  jours.  Quelque  auteurs  itipportent  ^u'il  se 
donna  lui-même  la  mort.  Le  corps  du  saini  martyr  Stanii- 
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ias  fut  ^«oleïinellement  transféré  dans  là  cathédrale  de  Gra- 
covie.  Stanislas  a  été  canonisé  par  Innocent  lY  en  1268. 

Stanislas  Kostka  (Saint),  novice  delà  compagnie  de  Jésus, 
au  seizième  siècle,  honoré  le  13  novembre.  ~  Les  parents  de 
Stanislas  appartenaient  aux  plus  illustres  familles  de  la  Po- 
logne et  n^étaient  pas  moins  distingués  par  leur  vertu  que 
par  leur,  naissance.  Ctjt  enfant  puisa  dans  leurs  enseigne- 
.jDuents  lés"^  sentimentis  de  la  plus  tendre  piété;  finvoyé  à 
Vienne,  pour  continuer  ses  études  tdans  Je  collège  des  Jé- 
suites, Stanislas  y  fil  admirer  sa  modestie,  sa  iferveur  et  son 
re^tteiilÊpient.  Toiit  son  temps  était  partngé  entre  le  travail 
et  les  exercices  de.  piété.  Résolu  de  se  consacrer  entièrement 
à  Dieu,  il  aspirait  au  moment  où  il  pourrait  entrer  dans  la 
compagnie  de  Jésus.  A  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  prit  l'huit  de 
Tordre,  à  Rome,  et  fut  admis  à  faire  son  noviciat  par  saint 
François  Borgia,  général  des  Jésuites.  Il  y  avait  à  peine  un  ^ 
an  qu'il  remplissait  les  devoirs  du  plus  fervent  novice,  édi- 
fiant la  communauté  par  la  pratique  des  plus  saintes  vertus, 
lorsqu'il  tomba  malade  et  mourut  dans  les  sentiments  d'une 
admirable  piété,  le  15  août  1566,  le  jour  de  la  fête  de  l'As- 
somption. Saint  Stanislas,  béat)fié  par  Clément  VIII  et  cano- 
nisé par  Benoît  XIII,  est,  conjointement  avec  saint  iCasimir, 
patron  de  la  Pologne. 

''il  * 

,  STAPIN  (Saint) ,  StapinitSy  particulièrement  honoré  en 
Languedoc,  le  6  août    ./ 


STATIEN  (Saint),  5/fl/ianu^,  "martyr  à  Sébaste,  honoré  le 
17  juillet.     .  . 

STATULIEN  (Saint),  Statulianus,  martyr  en  Afrique,  Iw- 
*noré  le  3  janvier.  '  , 

*  ' 

STELLA*  [({/oi/e,  en  latin]..    *^ 

-  ■"         ^  •  -     .       •  ,. 

STEPHANE.  C'est  le  môme  nom  qu'ÉnriiME.  -• 

STÉPIIANIDE  (Sainte),  SuphaniSf  [couronnée,  en  grec], 
martyre  à  Damas,  en  Syrie,  honorée  le  1^  juillet. 


la  prospérité  de  rempire.  uiocieuen,  n  écoutant  que  la 
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•    STÉPIIAiXIE  (Sainte),  Stephûnia,  yier^e  et  martyre  à 
Amalfi,  en  Italie,  honorée  le  18  septembre.  —  L*ÉçIise  ho- 
nore aussi,  le  16  janvier,  la  bienheureuse  Stéph-^nie  Quin-"' 
ZANi,  religieuse  du  tiers  ordre  ée  Saint-jDominique ,  en.  Ita-  \ 
lie,  au  sieizième  siècle. 

STÉPHEN.  C'est  le  même  nom  qu'ÉTiENNE.  . 

STRATÈGE  (Saint) ,  SlratecjiuSy  [général,  commandanl,  en 
grec],  martyr  à, Nicomédie,  honoré  le  19  août. 

STRÀ'pbN  (Saint),  Strato,  martyr  à 'Alexandrie,  en  Egypte, 
honoré  lé  12  septembre. 

STRATOXICE  ou  Stratonique  (Saint).  S(ra(omVu5  [de 
deui  mots  grecs  qui  signitient  armée  et  victoire],  martyr  à  • 
Singidon,  dans  la  haute  Mysie^  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  13  janvier. 

Stratonice  est  un  nom  plus  particulièrement  donné  aux 
femmes. 

STURMES  (Saint),  Siurmius,  premier  abbé  du  monastère 
de  Fulde,  fondé  par  saint  Boniface,  en  Allemagne,  au  hui- 
tième siècle,  honoré  le  17  décembre; 

STYLIEN  (Saint),  Siylianut\  solitaire,  honoré  le  26  nO- 
venabre. 

STYRACE  (Saint),  S/yraciu*,  martyr  au  quatrième  siècle, 
honoré  ffi  2  nove|Tibre. 

8UDRA1V  (Saint),  Cyprianus^  abbé  dans  le  Périgord,  ho- 
noré le  9  décembre. 

SUCCESSE  (Saint),  Successus,  martyr  à  Saragosse,  en  Es- 
pagne; honoré  le  16  avril. 

SUFFROY  (Saint),  Si/fredus,  évoque  de  Venasque,  parti- 
culièrement honoré  à  Carpentras,  le^27  novembre. 

SUIBERT  ou  SWIDERT  (Saint),  SuUbertus,  évoque  ré- 
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giorinàire  d'Angleterre,  missionnaire  dans  le  Brabant  m 
septième  siècle,  honoré  le  l"  n^ars.  i 

SUILLAF  (Saint),  SûUavus,  abbé,  particulièrement  ho- 
noré-à  Saint-Malo,  le  29.  juillet. 

..  3UL«GAN  (Saint),  5o/oc/ïon,  martyr  à  ehalcédoine ,  jBn  Bi- 
thy nie,  honoré,  le  17  mai.  *■       .     ' 

SULPICE  (Saint),  SufpUiu^,  évéquc  de  Bourges,  au  sep- 
tième siècle,  honoré  le  17  ou  le  19  janvier.  —  Saint  Sulpice 
fut  d*abord  aumônier  du  roi  Glotaire  II  et  supérieur  dés 
clercs  qui  composaient  la  chapelle  de  ce  prince  et  le  suivaient 
partoiH,  même  à  l'armée.  Élu  évéque  de  Courges,  en  624, 
il  mit  tous  ses  soins  à  réformer  les  abus,  à  maintenir  la  dis- 
cipline, et  donna  l'exemple  des  vertus  chrétiennes  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions.  L'église  paroissiale  de  Paris 
placée  sous  son  i|vocatioi\»  possède  une  partie  de  ses  reli- 
ques. ,  " 

SuLE^icE-SEvèRE  (Saint),  écrivain  ecclésiastique,  au  cin- 
quième siècle,  honoré  le  29  janvier.  —  Sulpice-Sévère,  origi- 
naire d'Aquitaine,  suiyit  d'abord  la  carrière  du  barreau,  où 
il  se  flt  en  peu  d*e  temps  la  réputation  la  plus  brillante,  éga- 
lement distingué  par  les  qualités  du  cœur  et  celles  tlé^  Tes- 
prit.  A  l'Âge  de  trente  ans,  il  renonça  au  monde,  et,  après 
avoir  donné  aux  pauvrei  une  partie  de  ses  biens,  il  se  retira 
dans  une  solitude,  aux  environs  de  Béziérs,  consacrant  tout . 
son  temps  à  la  prière  et  aux  bonnes  œuvres.  Désirant  se  per- 
fectionner dans  la  vie  chrétienne,  il  se  rendit  auprès  de  sainj 
Martin,  évéque  de  Tours,  dont  il  devint  un  des  plus  zélés 
disciples,  et  qu'il  accompagna  dans  ses  fréquents  voyais. 

On  croit  que  SulpiceSévère  fui  ordonné  prêtre,  et  que, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retira  dans  un  monastère  de  Mar- 
seille, où  il  mourut,  suivant  les  une,  en  410,  et  suivant  les 
autres,  en  426.  Le  principal  ouvrage  de  Sujpice-Sévère  est 
V Histoire  sacrée,  qui  s'étend  de  la  création  du  monde  à' Tan 
410  de  l'ère  chrétienne;  le  style  élégant  et'concisde  cet  écri- 
vain lui  a  lait4onner  le  nom  de  SaUxuU  chréOen^ 
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SUPÉRY  (Saint),  Escwp€iittti  martyr  àYokacienne*,  hor? 
npré  le  26  juin. 


*» 


-   ..  SURE  (Sainte.)  C'est  la  même  qUe  sainte  SoTèmi. 

SUBIN  (Saint),  S^vcrinus;  évéque,  particnlièrcfinent  ho-\ 
noré  à  Bordeaui,  Je  23  octobre.  •    '  > 

SUSANNE  ou  Suzanne  (Sainte),  Sutanne  [Hs,  fleur  briUamt^ 
en  hébreu] ,  vierge  et  martyre  à  Rome ,  au  troisième  siècle/*». 
*  honorée  le  U  août,  -r  L'Églitt  honoré  ^aussi,  le  21  septem- 
bre, sainte  SusANNE  vierge  et  martyre  en  Palestine,  au 
quatrième  siècle.^      ,  ^-^^ 

SCSETTE,  SUSON,  cm  8UZETTE,  SUZON.  Noms  for- 
més de  Sosanite. 

^WlBERT.  Yoy.  Suibert.  -^  ,,^    . 

•    SYAGRE  (Saint),  Syagriva,  évéque  d'Autùn,  honoré  le 
'     27apût.  \ 

»Y1.YAIN.  Koy.  SavAiK. 

SYLYE.  Voy.SiLV».    •       .    ^ 

SYLVESTRE,  fdy.  SiLTRSfw. 

SYLVIE.  Koy.SiLViE. 

'SYMMAQUE  (Saint).  Symmaehut  [qui  eombal  avec,  en 
grec], 'pape  au  sixième  siècle,  honoré  le  19  juillet. 

SYMPHORIEN  (SaiotX  Sympharianut  [don  mot  grec  qui 
.signilie  utUe,  avantageux] ,  martyr  11  Autun,  au  deuiiàm* 
siècle,  honoré  le  23  «oût.  —  Sympborien,  né  k  Autun  d'une 
famille  noble  et  chrétienne,  fut  instruit  av€C  soin  darii  Uê 
sciences  divines  et  humaines.  11  était  dans  U  fleur  de  Tâc^t, 
gé^^éralemeiit  Mtimé  à  cause  de  sa  vertu  et  de  ses  belles  quA- 
inés,  lorvqu'iKversa  sqd  sang  pour  U  foi  de  Jésus-Chrifi, 
ver>il'an  I7«,«0{ialeçôgn«de  Marc  Aurèle^  ^     ^ 

La  ville  d'A^Uu^  Ufm^m  vilka  Wf  plus  iiufMrtaates  et  Us 
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ph»  céièbrcsi  de:  la  Gaule,  était  alors  livrée  ao  culte  d«  G|- 
bètev  que  te  paiena  honoraient  comme  la  mère  de  leur» 
dieux.  Un  jour  qu*on  portait  dans  les  rues,  sur  un  char  ma- 
gniOquement  décoré,  la  atatue  de  cette  déesse >  Symphorlen 
refusa  de  prendre  part  à  cette  cérémonie.  Arrêté  par  le 
peuple»  c(Miduit  an  tribunal  d'Héraclius,  gouTerneur  de  la 
provincev  et  interrogé  pourquoi  il  refusa ilNl'adorer  Timage 
de  la  mère  des  dieux,  il  répondit  qu'il  était  chrétien  et  qu'il 
n*adorait  ^e  le  Trai  Dieu.  Le  gou^meur  sachant  q«w  Sym^ 
phorien  était  d'AuUm  et  qu'il  appartenait  à  nne  famille  nel^, 
lui  dit'.'*  Vous  comptez  peut-être  sur  votre  illustre  nais- 
sance: ignorez-vous  les  ordres  de  Tempèreurî  »  Et  après 
TaVoir  ftilt  battre  de  verges,  il  Tenvojra  en  prison. 

Deux  Joues  après,  Symphorien  comparut  de  ]ioii:îeau  der 
vant  le  tribunal  d'Héraclius.  «  Rendez  hoiineur  aux  dieux 
immortels,  lui  dit  le  gouverneur,  et  recevez  une  gratifica- 
tion du  trésor  avec  une  place  honorable  dans  Tarmée.  Je 
vais  (alft  oraer  l'autel  de  flenrs,  et  vous  offrirez  aux  dfeux 
l'encens  qui  J^ur  est  dû.  »  Symphoriçn  refusa  ces  oilbes,  et 
Iléraclius,  ne  pouvant  ébranler  la  constance  de  ce  généreux 
confesseur  de  la  foi,  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Gomme  on  le  conduisait  hors  de  la  ville  pour  le  supplice^ 
sa  mère,  le  voyant  passer,  lui  dit  à  haute  voix  :  «  Mon  fils , 
mon  cher  fils  'Symphorien ,  souvonez-vous  du  Dieu  vivant 
et  soyez  courageux  jusqu'à  la  fin  :  élevez  votre  cœur  vers 
le  ciel  et  considérez  celui  qui  y  règne  :  ne  craignez  pohit 
la  mort,  elle  vous  conduira  4  la  vie  étemelle.  »  Euphrone, 
évèque  d'Autvfh,  au  cinquième  siècle,  fit  bâtir  une  église  sur 
le  tombeau  de  saint  Symphorien. 

3Y1IPIIOR08E  (Sainte),  Symphorosa,  martyre  pn  Italie, 
avec  ^%  sept  fils,  au  deuxième  siècle,  honorée  le  18  juillet. 

8YMPIIRO.\E  (Saint),  5ymp/iromui  [d'un  mot  grec  qui 
signibe  ^trt  d*accord],  martyr  à  Rome,  honoré  le  S6  juillet.^ 

SYNGLÉTIQUE  (Sainte) ,  Synclêiica  j^fffitlée  ou  invoquée     , 
avec,  en  grec],  recluie  en  Egypte ,  honorée  le  5  Janvier.  — 


^  - 
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martyr  au  cinquième  siède,  honoré  leSI  février. 
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Née  à  Alexandrie,  en  Egypte,  de  parents  noble»  et  riches,* 
Synclétique,  jeune  encore,  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu. 
Après  la  mort  de  ses  parents,  libre  de  suivre  sa  yocation, 
elle  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et  se  retira  dans  la  so- 
litude pour  s'appliquer  uniquement  à  la  contemplation  des 
choses  célestes.  Il  se  fit  bientôt  à  la  demeure  de  la  sainte  un 
grand  concours  de  femmes  chrétiennes  qui  venaient  lui  de- 
mander ses  conseils  et  se  recommander  à  ses  prières.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  elle'^ut  affligée  de  cruelle» 
maladies  qu'elle  supporta  aveé  une  admirable  patience. 

SYNÈSE  (Saint),  Synesius  [d*un  mot  grec  qui  signifie 
prudence t  sagesse],  martyr  à  Nicomédie,  honoré  le  4  janvier. 

8YR  (Saint),  Syrus,  évèque  de  Gènes,  honoré  le  29  juin. 

SYKE  (Sainte),  Syrà,  particulièrement  honorée  au  dio- 
cèse de  Troy  es,  le  8  juin.  '.    ^  *    - 

.j  •         < 

SYAICE  (Saint),  Syriens ^  martyr  en  Afrique,  honoré  le 
26  avril.  ^v      _    ^  .  • 
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TALIDE  (Sainte),  Ta/ida,  abbesse  dans  la  Thlibaïde,  ho- 
norée le  5  janvier,      f   .  *    • 

TANCHE  (Sainte),  ianca,  vierge  et  martyre ,  particuliè- 
rement honorée  en  Ai^ou,  le  10  octobre. 

TANCRÈDEV 

TANGUI  ou  TANNEGIII  (Saint) ,  Tanneguidus,  abbé  en 
Bretagne,  où  il  est  particulièrement  honoré  le  12  mars. 

TAHÀ|jSE  (Saint),  TarasiuSy  patriarche  de  Constantinople, 
au  hùriième  siècle^  honoré  le  25  février.  —Cet  illustre  évéque 
Alt  le  promoteur  du  deuxième  concile  de  Nicée  qui ,  s'étant 
assemblé  en  785,  condanma  l'hérésie  des  iconoclastes,  et  ré- 
tablit le  culte  des  images.  Plein  de  zèle  pour  le  maintien  de 
la  discipline  apostolique,  il  s'attacha  à  réformer  les  abus  qui, 
au  milieu  des  troubles  de  l'Figlise,  s'étaient  glissés  dans  l'ad- 
ministration des  choses  saintes.  Sa  charité  était  sans  bornes, 
et  il  avait  assigné  sur  ses  revenus  des  sommes  suffisantes 
pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres  qu'il  visitait  fré- 
(^uemment.  Malgré  les  infirmités  dont  il  Ait  accablé  dans  sa 
vieillesse,  il  ne  cessa  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  de  donner  tous 

ses  soins  à  l'instruction  de  son  peuple. 

♦   >  ■  ,. 

TAHAOUE  (Saint),  Tarachus,  martyr  à  Tarse,*  eU  Cllicle, 
avec  saint  Andronic  et  saint  Probe,  au  quatrième  siècle,  ho- 
noré le  1 1  octobre.  . 

I.  •  : 
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TARBULE  (Sainte),  rar6u/a,  vierge^  martyre  en  Persef*^ 
j^ur  quatrième  siècle,  honorée  le  7  avril. 

TÀRSICE  (Sainte),  Tarsiita,  vierge  et  solitaire,  particu- 
lièretaenl  honorée  dans  le  Rouergue,  le  15  janvier. 

TA80N  (Saint),  Taso,  abbé  Ju  pionastère  de  Saint-Vin- 
cent, en  Italie,  honoré  le  11  janvier.  ;   . 

TA.SSE  (Saint),  Tassus,  martyr  à  Milan,  honoré  le  6  mai. 

TATIEIV  (Saint),  Tatimus,  martyr  en  Phrygie,  honoré  le 
1 2  septembre. 

TATIEBIlfE  (Sainte),  Tatiana^  martyre  en  Italit,  hooorée 

le  12  janvier.  t       '  .         .  ^  ^ 

TATTE  (âainte),  Tatta,  martyr*  à  Damas,, bonorée  le 


< 


t5  septembre. 


'^' 


TAUHETTE  (Sainte),  TaurUia,  vierge,  prè»  â'iâsodulTO,  : 
oh  elle  est  particulièrement  honorée  le  1"  mai.  ,      / 

TAUaiX  (Saint),  Tmirmui,  évé^iM  à'i\rmXp  honoré  le 

H  août.  '  .  '  \    "         '  P 

•  'm- 

TÉLÉ1IA.0UE*.    . 

.  TÉLE8PIIORE  (Saint),    Ttlftphorus  [qui  aecompiU,  tw    , 
gr^],  pue  et  iiiartyfr,|iudleuiième  tiède,  howné^e  &  janvier. 

TELIIE  (Saint).  C'est  le  même  que  Piirri  Gorzalès 

(saint).  •     .  '    • 

TtoEttTINB  (Sainte),  Tem$iiM,  p«rticalièr«ment  bo- 
norée  4  Saint-Benott-rar- Loire,  le  t6  aaét. 

TENTIDE  (Sainte.),  Tendu,  religieuse,  martyre  «d  Perse» 
honorée  le  SO  novembre,  ♦    .       C^,  ♦; 

TKItCE  (Saint) I  T^rHw  [troUièmê,  en  Mu],  martyr  à 

Corialhe,  honoré  lu %6  juillet. 

TÈRENi^B  (SalBt)^  fm^ntim,  mertyr  à  TodU,  et  Haie»!» 

quatrième  siècle,  honoré  le  S7  septembre.  T 
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ment  iWnQré  à  Toctone,  le  V  8ei>tembre.  .  ^ 

i  Éik'i'kjiJCfi'  (Saint),- TVfru^tii,  martyr  en  Thrace,  honoré  • 
le  0^ mai. 

TïRTULLï  (9çfnte)f  ferrù/te^  vierge  et  martyre  à  Cyrthe, 
hoïïoréele  20  avril.  ^   . 

TERTULLIEN  (Saint),  Têrtullianuêr  évèque  de  Bologne, 
au  aiiième  siècle,  honoré  te  i7  avril. 

TEliTUIXIN  (Saint),  TertulUnus,  prêtre,  martyr  à  Home, 

honoré  le  4  août.  :. 

"  ,  ,  ,"     '  '       '     •■  .  •       "  '       .■,'''■ 

xkTRABE  (Saint),:  TÈtra4iui,  évéque  de  Bourges,  honoré 
le  16  février*  .   /' '' "  *^  "'    '  •'.  ■.'■''         '■:'•"■.'••• 

TII.^DBÉE.  i^oy.  Jum  (Saint).       :»_ 

thaïs  (Sainte),  ThaU  [d'un  mot  grec  qui  signifie  con- 
templer avec  admiration]^  pénitente  en  £gypte,  au  quatrième 
siècle,  bQnorée  le  8  octobre. 

TIIARSICE  (Sainiy^ Tharsiiius ,  martyr  h  Home,  ))onoré 
le  15  août.     .  '  ,         '      - 

*  -  .1- 

4 

TIURSUXE  (Sainfê),  Thartilla,  honorée  le  84  décembre.  . 

TIIATUEL  (Saint),  Tkatuei,  martyr  à  Ëdesse,  honoré  le 
4  septembre.  .  , 

'  THÉAU  (Si^int),  Tkilo,  solitaire  an  septième  siècle,  h«-' 
noré  le  7  Janvier.  —  Théau ,  étant  encore  enfant ,  avait  été 
vendu  corîfitie  ^lave ,  lorsqu'il  fut  racheté  par  saint  Éloi,* 
qui  le  fit  éfever  dans  les  exercices  de.  la  pîété  chrétienne.  Or- 
donné prélré,  D  alla  prêcher  ritvangile  k  Tournai  et  dans 
divers  lieux  des  Pay^R^s.  Après  la  mort  de  saint  ÉJoi,  il  se  ^ 
retir!|  d^ns  la  solitude ,  menant  une  vie  toute  de  ferveur  et 
*  d'austérhé^.  n  )r^  dans  la  Ptan^re,  l'Auvergne  et  le  Limouain 
pliisieurs  église*  placées  tous  llnvocati^n  de  saint  Théau. 

.    ^UÈ0iiM4S9imi^fflmii0i$l^reé$lHm,m^^U^^i^ 
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jour  on  le  trouva  mort  dans  l'attitude  de  la  prière. 
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martyre  à  ïcone,  aii  premier  siècle,  honorée  le  23  septembre. 
-7-  Sainte  Thècle,  née  dans  llsaurie,  fut  convertie  par  saint . 
Paul  à  Icône.  Dénoncée  aux  magistrats  comme  chrétienne, 
elle  fût  exposée,  dans  l-amphithéâtre,  aux  béïes  féroces  qui 
se  couchèrent  tranquillement  à  ses  pieds.  Alors  on  la  con- 
damna à  périr  par  le  feu,  mais  elle  sortit  encore  miraculeu- 
sèment  du  milieu  des  flammes,  sans  avoir  éprouvé  aucun 
jn al .  Les*  plus  illustres  Pères  de-rÉglise,  saint  Ambroise, 
"saint  Chrysostome,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  qui  ont  parlé 
de  ces  circonstances  merveilleusest^donnent  à  sainte  Thècle 
le!  titre  de  martyre,  à  cause  de^  persécutions  qu'elle  eut  à  ' 
siil^ir  pour  la  foi.  On  croit  qu'elle  passa  Je  reste  de  sa  vie 
dinjs  la  retraite»  et  qu'elle  mourut  à  Sélenné,  ville  principale 
de  risaurie.  La  cathédrale  de  Milan  a  éfé  placée  sous  Tinvo- 
catibn  de  cette  sainte.  —  L'Église  honore  aussi,  le  3  septembre, 
sainte  Thècle  vierge  et  martyre  à  Aquilée  :  le  15  octobre, 
sainte  Thècle  abbesse  en  Allemagne.      ^'  '    ^ 

TIIÉCUSE  (Sainte),  Thecusa,  vierge,  martyre  à  Ancyre, . 
honorée  le  18  mai.         .  ^ 

THÉE  (Sainte),  Thea  [contemplation,  en  grec],  vierge  et  mar- 
tyre en  Palestine  au  quatrième  siècle,  honorée  le  25  juillets 

THELGHIDE  (Sainte),  TheodolecMdis,  première  abbesse 
^u  monastère  de  Jouarre,  honorée  le  10  octobre. 

I  TIIÉMISTE  (Saint) ,  r/ie/nûu'u^-  [ita(«,  légitime,  en  grec], 
nbartyr  à  Home,  honoré  le  24  décembre. 

THEMIS'rOCLE  ou  Thémistocles  (Saint),  Themistocles 
[gloire  de  la  justice,  en  grec],  berger,  martyr  en  Lycie  au 
troisième  siècle,  honoré  le  21  décembre.  —  Né  dans  la  plus 
humble  condition,  Thémistocle  fut  réduit,  pour  gagner  sa 
vie,  à  se  faire  gardien  de  troupeaux.  Les  sentiments  de  piété 
qu'il  avait  puisés  au  sein  de  sa  pauvre  et  vertueuse  famille, 
ne^  s'effacèrent  jamais  de  son  cœur.  Exact  à  remplir  ses  de- 
voirs, il  consacrait  à  la  prière,  à  de  saihtes  méditations  et  à 
des  œuvres  charitables  tout  le  temps  dont  il  pouvait  dis- 
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poser.  Sa  vie  était  aussi  austère  quC^ellé  d'un  cénobite.  Un 
jour,  un  chrétien  poursuivi  par  des  païens  qui  voulaient  le 
mettre  à  mort,  vint  chercher  un  refuge  et  se  cacher  dans  les 
montagnes  où  thémistoçle  gardait  ses  troupeaux.  Non-seu- 
lement Thémistocle  refusa  d'indiquer  aux  persécuteurs  la 
retraite  du  malheureux  proscrit,  mais  encore  il  déclara  hau^ 
tement  qu'il  était  chrétien  comme  celui  qu'ils  persécutaient. 
Alors  on  se  saisit  de  s^  personne  et  on  le  traîna  devant  le 
gouverneur  de  la  Lycie,  qui  le  condamna  à  périr  dans  les 
plus  affreux  supplices.     ,  . 

THÉOBALDE.  Voy.  Thibaut.  '^  '  ' 

TIIÉOCTISTE  (Sainte),  Tlieoctistes  [formée  de  Dieu,  en 
grec],  vierge,  à  Paros,  honorée  le  16  novembre.. 

TflÉdDARD  {Saint),  Theodardus,  nommé  auàsi  Audard, 
évoque  de  Narbonne  au  neuvième  siècle,  honoré  le  !•' mai. 

THÉODÉGHILDR  (Sainte),  Teutechildes,  particulièrement 
honorée  à  Sens  le  28  juin, 

TIIÉODEMIR  (Saint),  Themidrus,  abbé' du  monastère 
de  Saint-Memin,  honofé  le  19  novembre.       . 

THÉODESl'E  ou  Théodestie  (Sainte),  Thcodestia-  martyre 
en  Afrique,  honorée  le  24  avril. 

THÉODORA  ou  Théodork  (Sainte),  TheodovQ  [présent  de, 
Dieu,  en  grec],  pénitente  à  Alexandrie,  en  Egypte,  au  cin- 
quième siècle,  honorée  le  1 1  septembre. 

Th^opora  (Sainte),  impératrice  d'Orient  au  neuvième 
siècle, "honorée  le  11  février.  —  Après  la  mort  de  son  époux, 
l'empereur  Pamphile,  Théodorà  gouverna  comme  régente 
pendant  la  minorité  de  son  fils  Micbel  lïl,  et  eut  la  gloire  de 
mettre  un  terme  à  l'hérésie^  des  iconoclastes  qui  troublait 
l'Église  deftuis  si  longtemps.  En  butte  à  la  jalousie  et  à  la 
haine  des  hommes  ambitieux  auxquels  le  faible  Michel  III 
abandohnait  les  rônes  du  pouvoir,  elle  se  retira  dans  un 
monastère  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes  et  des  austérités  de  la  pénitence. 
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THÉ(HK>K£  (Saint) ,  fhe^émif  {éoh  ou  priseni  de  Dieu, 
«n^grec],  «oldat,  martyr  à  Àmasée,  daos  ke  Pont,  au  qua- 
trième siècle,  honoré  ie  9  novembre. 

Théodore  (Saint),  archevétjoe  de  Gantorbéry  au  septième 
siècle,  honoré  le  19  septembre. —Théodore,  originaire  de 
^a  ville  de  Tarse  en  Cilkie,  était  âgé  de  soixante-six  ans,  et 
s'était  acquis,  à  Rome,  dans  le  monastère  ifr  îl  vivait,  une 
grande  réputation  de  savoir  et  de  sainteté,  lorscpie  le*  pape 
Vitalien  le  nomma  archevêque  de  <3aiitort)éryV  l^irant  les 
vingt  années  de  son  épiscopat,  Ttiéè*»re  i^dit  t  ^Église 
d'Angleterre  les  services  les  plus  sigualéa,  r^Ubliasant  la 
discipline,  introduisant  le  chant  grégorien,  qui  était  à  peine,: 
connu;  ordonnant  des  évèqués  partout  où  ils  étaient  néces-f 
saires,  enfin  fondant  des  écoles  dans  lesquelles  les  sci  nc^j 
divines  et  humalpes  étaient  enseignées.  Le  naà  île  sajnt 
Théodore  a  acquis  une 'grande  célébrité  par  Je  i^ànUentieloù 
recueil  de  capons  qu'il  publia  pour  régler  le  temps  que  devait 
durer  la  pénitence  publique,  selpn  l'espèce  et  la  gravité  du 
péché.  ' 

Théodore  Studite  (Saint),  abbé  à  Gonstanlîno^e,  «ui  hui- 
tième et  neuvième  siècles,  honoré  le  11  novembre.  —Théo- 
dore, d'abord  simple  religieux  et  puis  abbé  du  monaalère  de 
Saccudion,  près  de  Conslanlinople,  gouverna  ensuite  dans 
Constantinople  même,  le  monastère  de  Stude  qui,  sous  sa 
direcUon,  devint  une  des  communaiités  les  plus  célèbres  et 
compta  plus  de  mille  religieux  :  c'est  de  ce  monastère  qu'il 
a  été  surnommé  Studitt.  U  vie  de  Théodore  fut  un  combat 
perpétuel  pour  la  délénse  de  la  foi  et  de  la  doctrine  de  l'É- 
glise :  les  persécutions  et  les  souffrance!  qu'il  eut  k  endurer 
ne  purent  jamais  ébranler  sa  fermeté.  Exilé  une  première 
fois  par  l'empereur  Gonstantin-V,  parce  qu'il  avait  reftisé 
d'approuver  le  divorce  de  w  prince  ;  exilé  une  seconde  fois 
par  l'empereur  Nicéphore  et  rappelé  par  Michel  Curopalate, 
il  fut  bientôt  après  en  botte  à  de  nouvelles  persécutions, 
lorsque  l'empereur  Léon  l'Arménien  publia  ses  cruels  édits 
contre  le  culte  des  images.  Ce  prince  essaya  vainement  de 
gagner  les  abbés  des  monattères  de  Goastantinopie.  Dans 
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une  letlre  que  l%éod<we  éciinr^  aa  nom  de  tcwrs,  »  diiait  : 
«  Nous  conservom  «ur.  le  culte  <ém  images  la  même  ios  ^foe 
toutes  les  Églises  qui  sont  sous  le  ciel  ;  nous  ne  pouvons  chan- 
ger. »  L'empereur,  irrité, ordonna qu*il  fûtenfermé  dans  un 
)  château,  à  Métope  près  d'ApoIlonie  ;  et,  comme  le  saint  abbé 
ne  cessait  d'instruire  et  dlencourager  les  fidèles  par  ses 
lettres,  le  prince  le  fît  cruellement  flageller  et  jeter  dans  une 
prison  infecte  où  il  resta  sept  ans, "Se  recevant  d'autre  nour- 
riture que  du  pain  et  de  Teaii,  et  endurant  des  souffrances 
inouïeis.  Rendu  à  la  libarté  sous  le  règne  de  Midiiel  le 
Bègue,  aaiat  Théodore  mourut  quelques  années  après,  au 
railieu  de  ses  religieux  auxquels^  il  laissa  les  plus  sages 
instructions. 

Théodore  (Saint),  surnomme  le  Sicéote^  parce  c(y*il  était  de 
la  ville  de  Sicée  en  Galatie,  évéque  d'Aaastasiopolis  au 
sixième  siècle,  honoré  le  S2  avril. 

Théodore  (Saint),  confes^ulr  au  neuvième  siècle,  honoré 
avec  saint  Théophane  le  27  décembre. 

.  THÉODOEET  ou  THÈCKDORIT  (Saint),  Theodoretus, 
prêtre  et  martyr  à  Antioche ,  au  quatrième  siècle,  honoré 
leîSoctobre.  m 


^*> 


^ 


THËODORIE  et  THÉODORINE.  Fête  le  même  jour  que 
saint  Théodore,  le  9  novembre  on  le  19  jepteBabm. 

THÉODOSE  (Saint)  Theodotius  [donné  de  Dieu,  en  grec], 
somomuié  XE  Cjèncoharodi,  «abbé  du  roonasière  de  JAarisse, 
près  de  Jérusalem,  au  sixième  siècle,  honoré  le  U  janvier. 
Le  surnom  de  cénobiarque  lui  a  été  donné  parce  qu'il  iUt  élu 
supérieur  de  tous  les  cénobites  de  la  Palestine.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  25  octobre,  saint  Théodose  martyr  à  Rome; 
le  17  juillet,  saint  Théodose  évÂque  d'Auxerre. 

Parmi  les  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Théodost,  on 
distingue  Théodose  I"  dit  te  Grand^  empereur  romain  (379- 
395).  , 

THËODOSIE  (Sainte),  Tlieodosia,  martyre  à  €étarée, 


au  deuxième  siècle,  honoré  le  17  janvier,  parucmieremeni  a 
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^  honorée  le  29  niai.  —  VËglise  lionore  aussi,  le  80  mars^ 
sainte  Théodosie,  martyre  dans  la  Pà{]^agonie. 

■^^        TIIÉODOTE  (Saint),  Theodotus  [donné  de  Dieu,  en  grec],' 
martyr  en  Afrique,  honoré  le  4  janvier. 

i.    .  Théqdote  (Sainte),  TAforfom,  martyre  en  Thrace  au  qua-, 
trième  siècle,  honorée  le  29  septembre.  —  L'Égljse  honore 
aussi,  le  17  mai,  sainte  Théôdote  martyre  pendant  la  perse - 
:   cution  des  iconoclastes. 

TI1ÉODUI4S  (Saint),  Theodiki6\sGrvUeur  de  Dieu,  en  grec], 
martp  à  Thessalpnique  au  quatrième  siècle,  honoré  le  4  aVriL 

THEODULPHE  (Saint),  7/ieodu/p/iu«,  particulièrement 
\    honoré  comme  évêquedans  le  Hainaut,  le  24  juin. 

THÉOGÈI^E  (Saint),  Theogem,[né  de  Dieu,  en  grec,  ou 
né  à  Dieu,  c'est-à-dire  baptisé] ,  martyr  dans  l*Hellespont, 
honoré  le  3  janvier.  » 

THÉOGO\'E  (Saint),  r/ieo^onu5  [né  de  Dieu/  divin^  en 
grec],  martyr  à  Ëdesse^honpré  le  21  août. 

.  ^  ;  ■     '  ■  '   ■  ;  ^ 

TflEOL^Satnte),  TTifoto,  servante,  martyre  à  Nicomédie, 
honorée  le  "îl?  mars. 

TIÎÉONAS  (Saint).  TVmjomûw,  évéque  d'Alexandrie,  en 
Egypte,  honoré  le  23  août.   ^ 

THÉONESTE  (Sainj),  Theonestus,  évêque  d'AUino,  mar- 
tyr, honoré  le  30  octobre. 

TIIÉQNILLE  (Sainte),  TheonUla,  veuve,  à  Égéè,  enCilicie, 

honorée  le  23  août. 

..      ■        .  ,  <     .  ■  .  s   •    " 

THÉONITAS  (Saint);  Theonitas,  martyr  en  Egypte,  honoré 
le  9  février.  T 

THÉOPlIAiXE  (Saint),  Theophmes  [manifestation  de  Di$u^ 
en  grec],  évoque  de  Nicée  au  neuvième  siècle,  honoré  le 
27  décembre.  i.  ^ 
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THÉOPHILE  (Saint),  Theophilus  [aimé  deiDieu  on  qui 
aiine  Dieu,  en  grec],  évoque  d'4ntioçhe  au  deuxième  siècle^ 
honoré  le  13  octobre.  Ce  saint  évéque  a  écrit  une  Àpologie^4^ 
la  religion  chrétienne^  v 

Parmi  les  hommes  remarquables  qui  ont  porté  le  nom  de 
Théophile)^on  peut  citer  Ljl  Tour  d'Au^rgne,  surnommé  le 
premier  Grenadier  de  France  (1743-1800). 

THÉopmiiE'  (Sainte),  TheophUa,  vierge  et  martyre  à  Nico- 
n^édie  au  quatrième  siècle,  honorée  le  28  décembre., 

THÉOPHRASTE  *  tout  paWe  au  nom  de  Dieu,  en  grec]. 

TH^PHYLAGTE  (Saint),  Theophylactus  [p/oUgè  de  bUu, 
tn  grec],  évéque  de  Nicomédiej  honoré  le  8  mars, 

THÉOPiSTlE  (Saint),  Theopistus  [qui  a,  confiance  en  Dieu, 
en  grec,  martyr  à  Rome,  honoré  le  !•'  novembre. 

THÉOPOMPE  (Saint),  Theop<mpus  [erdoyé  de  Die^,  en 
grec],  ëvéque,  martyr  à  Nicomédie,  honoré  le  4  janvier. 

.  THÉOTIIIG  (Saint),  Theolimus  [qui  respecte  Dieu,  en  grec], 
évéque  de  Tomes,  en  Sçythie,  au  quatrième*  siècle,  honoré 
le  ÎO  avril.     1  ' 

THÉOTiQUË  (Saint),  Tf^eoticus,  martyr  en'  Egypte,  ho- 
noré le  4  mars.  ^       * 

'       *  -  .         « 

TIIÉOTISTE  ou  THÉOCTISTE  (Saint).  Theofistus  [formé 
de  Dieu f  en  grec],  martyr  à  Nicomédie  au  quatrième  siècle, 
honoré  le  26  septembre. 

THËOZONE  (Saint),  Theozonius,  martyr  à Sébaste/ honoré 
le  17  juillet.  r  \     ' 

THÉRAPON  (Saint),  Therapôn,  prêtre,  martyr  en  Lydie, 
honoré  le  27  mai. 

THÉRÈSE  (Sainte),  Theretia,  vierge,  réformatrice  des 
carmélites  en  Espagne,  au  seizième  siècle,  honorée  le  15  oc- 
tobre. •— Thérèse  de  Gépéda  (ce  dernier  nom  était  celui  de 
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sîon  père)  naquit,  en  1515,  là  A^iTaV  dans  la  TieHle-Castille / 
province  de  TEspagne.  Voici  ,ce  qu'elle  dit  de  ses  première* 
années  dans  sa  vie,  écrite  pari  elle-même.  «  Lès  grâces  que  j'ai 
reçues  de  Dieu  et  lamanière  dont  j'aî  été  élevée  auraient  dô 
suffire  pour  me  rendre  pieuse  si  la  malice  n*y  eût  apporté 
dés  obstacles»  Mon  père  acimaHt  la  lecture  des  bons  liTres,  et 
il  en  avait  qu'il  destinait  à  Tusage  de  ses^enfants»  Ma  mère  le 
secondait  en  nous  apprenant  de  bonne  heure  à  prier  Dieu^  et 
en  nous  inspirant"  une  tendre  dévotion  à  là  Vierge  et  sxa 
saints;  tous  les  deux  noul  portaient  à  la  vertu  par  leurs 
bons  exemples.  Je  lisais  les  Vies  des  saints  avec  celui  die  mes 
frères  poyr  lequel  j'avais  une  affection  particulière.  En  con- 
versant ensemble  sur  les  saintsqui  ont  soufTert  le  martyre, 
nous  trouvions  qu'ils  avaient  gagné  le  ciel  à  bien  bon  marché, 
Désirant  arriver  promptement  au  bonheur  dont  ils  jouiiraent, 
nous  prîmes  la  résolution  de  nous  rendre  dans  le  pays  des 
Maures,  en  demandant  l'aumône,  dans  l'espoir  qu'ils  nous 
feraient  mourir  de  leurs  mains  et  qu'ils  nous  enverraient 
droit  au  ciel.  Nous  nous  étions  mis  en  chemin,  priant  Dieu 
de  vouloir  bien  agréer  le  sacrifice  de  notre  vie.  A  une  petite 
distance  de  la  ville,  nous  fûmes  lieurct(sement  rencontréspar 
un  de  nos  oncles,  qui  nous  ramena  et  nous  rendit  à  nos 
parents,  déjà  bien  alarmés  de  notre  évasion.  On  nous 
gronda  beaucoup,  et  le  frère  ne  manqua  pas  de  rejeter  la 
faute  sur  sa  sœur.  » 

Thérèse  n'avait  que  donie  ans  lorsqu'elle  eut  le  milbeur 
de  perdre  sa  mère.  Dans  l'inexpérienet  de  son  âge,  elks  se 
mit  à  lire  des  romans  et  des  livres  de  chevalerie  qu'elle  avait 
vus  quelquefois  entre  les  mains  de  sa  mère,  et  bientôt  elle 
prit  tant  de  goût  à  cette  lecture,. que  la  piété  se  reftvidit  dms 
son  cœur.  En  même  temps  elle  sentit  nattre  en  eik  le  désir 
de  plaire;  ses  mains  et  s'a  coiflure  devinrent  l'objet  de  ses 
soins  ;  elle  recherchait  les"  parfums  et  toutes  les  autres  vanités 
de  la  parure.  Son  père,  affligé  du  changement  qu'il  remar- 
quait en  elle,  profita  d'une  cireonsltnm  foforÉbie!  pvur 
confier  sa  fille  aux  reiigietnes  Auguatinet.  Thérèse  qui  éltéi 
alors  b^n  éloigfiée  de  voulo^.  cfn^HiueMr  la^  vie  reûgieutt. 
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martyre  à  Damas,  en  Syrie,  honorée  le  1^  juillet. 
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éprouva  d*al)or4  qiUelqne  eniuii  dans  GôUe  maison.  Mais  peu 
à  peu,  tûtttliée.  par  le&  exemples  de  piété,4B  vertu  et  de  régu- 
larité  qu'elle  avait  soufi  les  yeu^  elle  eoninDença  à  revenir 
aux  sentiments  que  Dieu,  lui  avaS  inspiré»  dàs  son  enfance. 
«  Ja  reoMEinua,  dit-elk,  que  Di&u.  nous,  fait  une  grâce  ioap- 
pnéciable  quand  ir  nous,  met  en  société  avec  des  personnes 
vertueuses.  La  supérieure  des  pensionnaires  sut  me  gp^nef 
par  sa.  diflcrét^^a  et.  sa  piété  solide.  Elle  parlait  de  Dieu  et  des 
choses  saintes  avec  une  oactioa  qui  me  touciiait  Vivement,  et 
les^ entretiens  que  j'eus  avec  eJio  contrituiàrent  beaqcoupà  "^ 
riieureux  changemenl  qui  se  fit  en  moi.  La  pensée  de  me 
ikire  religieuse  s'affermit  dans  mon  t^me;;  une  maladie "^ui 
survint»  dosiectures  saintes  ahimèrentmancourage,  el  enfin, 
résolue  de  me  consacrer  jia  Seigneur,,  je  demanÀlai  à  être 
admise  comme  novice,  dans  le.  coUiVent  des  Carméiites  de 
riniraniatiea..» 

Thérèse  pcononça  tes  vcèux  en  1534,  et  bientôt  après  eHe 
ftit  altaquéé  d'une  nudadie  si  grave,  (fae  son  père  crut  devoir  ' 
la  rappeler  auprès  de  k)i.  Apuès  quatre  mois  de  souffrances, 
elle  éptrouvib  une  crise  si  violeote,  qu'on  la  crut  morte. 
Malgré  son  extrême  faiblesse,  elle  désira  d'ôtié^ ramenée 
dans  aoik  couvent,  ne  voulant  pas,  disait'^Ue,  mourir  dans 
unt  terre  étrangère.  liuit  mois  se  passèrent  entre  la  vie  et 
la  mort,  et  elle  resta  pendant  trois  ans  sans  pouvoir  faire 
usage  de  ses  membres^,  qui  étaient  comme  perclus  >  Âumilleu 
defrmiui  dont  elle  étaii  accablée,  elle  montra  une  douceur 
et  line  patieuce  admii'âble&  Elle  recouvra  pieu  à  peiiï  latstaléi 
ei  a^ec  la  santé  revinrent  ks  combats,  et  les  trouble»  de  son 
Ame.  «  Dieu,  dit-elle,  m'appelait  d'un  côié,  le  monde  m'ea- 
tcatnaife  de  l'tutnt.Mjraixraiii  vioulu  lUier  le  ciei  avec  la  terre, 
elje  voyait  que  cela  était  imposHbla^.€fÉle  lutte  intérieure 
teetouiVKniaitietniie  fi^jeiilseiifrrir.  Je  Dégoûtais  ni  la  joie 
.  (|u'éprouv«fU]8Aàmea^«i:aHrrQntDiaufidèiement,nice  faux' 
«oylMiienent  que  Yom  cherobe  dans,  les  pUasirs  du  monde; 
•  EafclKeai  eut  piliédaniioii..J'ftfaisi«ieteadre  dévotion  pam 
9ÊÛH  4nB|iili^  ayaniété  éievéAdaas^umKNMreat  de  son  ordoti 
U  avait  étà  péeheiur,  al  en  Hsaait  ses  ^anfiMwai,.  jat  in^y 
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voyais  dépeinte  telle  que  j*élais  alors.  Or,  quand  je  fus  arrivée 
aux  passages  touchants  où  ce  grand  saint  raconte  sa  conver- 
sion, un  torjrçnt  de larn)|s  coula  de  mes  yeux.  » 

Cefut^inèi&poque  mémorable  dans  la  vie  de  sainte  Thé- 
rèse. Dès  lors  elle  marcha  à  grands  pas  dans  les  voies  de  la 
perfection  :  son  cœur,  ehtièr^nètft^cKtaché  du  monde,  ne  fut 
rempli  que  de  Tamour  de  Dieu.  Sa  dévotion,  si  élevée  et  si 
soutenue,  n'avait  rïende  sombre  et  de  chagrin.  D'une  hu- 
meur toujours  égale,  elle  avait  celte  gaieté  douce  et  char- 
mante qui  annonce  la  paix  du  cœorr^t  la  sérénité  de  son 
âme  se  révélait  dans  ses  actions  et  ses  discours.  «  On  se' 
trompe,  disait-elle,  si  Ton  se  persuade  que  la  dévotion  ne 
s'accorde  pas  avec  la  liberté  d'esprit.  •  Après  s'être  ainsraf- 
fermie  dans  la  piété,  Thérèse  céda  enfm  au  désir  qui  la  pres- 
sait de  travailler  à  la  sanctification  des  autres.  Elle  forma  le 
dessein  de  réformer  son  ordre,  où  le  relâchement  s'était  in- 
troduit. Malgré  les  contradictions  qu'elle  eut  à  essuyer  et  les 
obstacles  qu'il  lui  fallut  surmonter,  elle  parvint,  à  force  de 
zèle  et  de  constance,  à  établir  à  Avija  un  monastère  où  la 
règle  priniitivede  l'ordredes  Carmélites  fut  suivie  dans  toute 
sa  sévérité.  Cette  première  communauté,  fon^e  en  1562,  fut 
placée  sous  la  protection  de  saint  Joseph.  Le  nouvel  institut 
lit  de  rapides  progrès,  et  en  peu  d'années  les-villes  de  Mé- 
dina del  Campo,  de  Ségovie,  d'Albe,  de  Paiencia,  de  Séville, 
de  Salamanque  et  de  Valladolid  eurent  des  couvents  de  Car- 
mélites. Les  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  adoptèrent  la 
réforme  inaugurée  par  sainte  Thérèse,  qui,  daivs  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  put  compter  trente  maisons  où  la 
discipline  primitive  avait  refleuri. 

Cependant  1^  infirmités  de  sainte  Thérèae  s'étaient  aggra- 
vées par  la  multiplicité  de  ses  travaux  et  la  fatigue  des 
Yojages.  En  1582,  elle  revenait  deBurgos  à  Avila,  lorsqu'elle 
fut  obligée,  par  son  état  de  maladie  et  de  faiblesse,  de  s'ar- 
rêter au  monastère  d'Albe,  où  sa  vie  allait  finir.  Le  troisième 
jour  d'octobre,  elle  demanda  les  sacrements  de  l'élise. 
Quand  on  lui  apporta  le  saint  viatique,  ses  forces  se  rani- 
mèrent, et  son  visage  s'illumina  d'une  surnaturelle  exprès- 
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sion  de  foi.  «  Vencï.  Seigneur,  dit-elle,  je  vais  donc  sortir 
de  cet  exil  pour  me  réunir  à  vous.  »  Le  5  octobre  1582,  de- 
puis sept  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  la 
tête  appuyée  sur  les  bras  d'une  carmélite,  elle  tint  constam- 
ment les  yeux  flxés  sur  un  dtucifix,  et  s'endormit  ainsi  dou- 
cement dans  le  Seigneur.  Le  corps  de  sainte  Thérèse  fut 
déposé  dans  le  monastère  des  Carmélites,  à  Albe.  Elle  a  été 
canonisée  en  1621,  par  le  pape  Grégoire  XV. 

^rèse  fut  une  sainte  illustre,  non-seulemenf  par  ses 
vei^tus,  par  ses  fondations  et  les  faveurs  dont  le  ciel  l'hor 
nora,  mais  encore  par  ses  écrits  qui  ont  fait  dire  à  Bossuet 
que  «  l'Église  la  met  presque  au  rang  dès  docteurs,  en  célé- 
brant la  sublimité- de  sa  céleste  doclrine.  »  Les  principaux 
écrits  de  sainte  Thérèse  sont  sa  Vie,  VHUtoire  des  maiioîude 
ta  réforme,  ouvfoges  pleins  d'intérêt;  le  Chemin  de  la  pwftc- 
tion,  les  Penties  mr  Vamour  de  Dieu,  compositions  aussi  re« 
marquablespar  l'ardedr  du  sentimept  que  par  l'élévation  du 
style;  enfin  les  Lettres,  œuvre  d'un  esprit  droit^d'une  raison 

ferme  et  d'un  grand  cioeur. 

• 

THÉBEVIN  (S^t),  ThêHviuSy  moine  à  Redon,  au  diocèse 
de  Vannes,  où  il  est  particulièrement  honoré  lé  1 1  janvier.  * 

THERGITE  (Sainte),  Theonthgidés ,  vierge,  diftiple  de 
sainte  Aubierge,  honorée  le  24  décembre.  ,  \ 

THÉSIDfi  (Saint),  Thesidius,  martyr  en  Italie,  honoré 
.le  !•' avril. 

TIIESPECE  (Saint),  fhespetws,  martyr  en  Cappadocé,  ' 
honoré  le  l'^juin. 

THE8SALO!VICB  (Sainte),  r/i«ialcni^.  martyre  àlm- 
phipolii,  en  MaGédoioe,  honorée  le  7  novembre. 

THEUTERE  (Sainte),  Theoleria,  vierge,  particulièrement 
honorée  à  Vérone  le  5  mai. 

THIBAUT  ou  THIBAUD  (Saint),  Theobaldus,  ermite  à 
Vicenoe,  au  onxième  siède ,  toaoré  le  1"  juillet. 
Plusieurs  comtes  de  la  maison  de  Champagne  ont   porté 
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le  nom  de  ThibauLVàsmi  eiixim  raœarqueltaiAi}T'¥I,dit  k 

THIEIiEI  (Saint),  Theodortcus,  disciple  de  saint  Bemi^t 
abbé  dans  le  diocèse  de  Aeini&,  au  sixième  siècle,  honoré 
le  1"  juil  let—  L*Êglise  honore  aussi,  le  27  Janvier,  saint 
Tbierri  évoque  dX)rléanSy  au  oqizième  siècle* 

THIFROY  (Saint),  Tke^gphftduSf  abbé  xle  €orbié,  honoré 
le  9  octobre.  «  ^ 

ttlIOK  (Saint).  Iheotbulphiu^  abbé  de  Sainl-Tbierri,  ha^ 
ndpé  lejl^HMiL 

♦  ■ 

TlflCPli^TW*  C'est  le  même  nom  queTnÉopHAnE.   ^ 

TUOBART  (âaint),  Tàêtdariui,  évA§ue  de  Marbomift, 
lM>n<jré  iea*'4iwi. 

THOMAIDE  (Sainte),  Thamaii,  martyre  à  Alexandrie, 
honorée  le  U  avril.  .        \ 

imOMAS  ou  I>IDYM£  (Saint),  {J^^^^neau,  eâiiébreu^t  en^ 
gripcl,  apôtre,  martyr  en  Asie,  au  premier  siècle,  hoiutré 
lei  ^1  décembre.  — <-  Saint  Thomasj  né  en  Galilée,  d*une 
homMe  fsmille  de  pédievrs,  est  nommé  danv  rËvaifgfle  le, 
huitième  des  douze  spdtres  choisis  par  Jésus-Christ.  Il 
mivii  le  Sauveur  pendaol  ]tê  tnxii  deiiyères  anoéei^esa 
prédication,  e(  lui  montra  le  plus  tendre  attachnment  Loi 
jo^r  de  la  résurrection,  Jé^us  apparut  à  ses  apôtres;  mais 
Thomas ,  qui  ne  se  trouvait  point  avec  eux,  leur  dit  :  «  Je 
ne  le  croirai  point,  si  je  ne  vois  la  marque  des  clous  dans 
aeé  nains  «et  oelle  de  la  knoe  dasa  ao»  cHlé.  •  Stéî  fiNirs 
après ,  les  afûtrw  étant  encore  «ssemMÉa,  •éi  Ihmam^  «lac 
«ukrJéaiia«<£hriat  leur  api^arutunA  secûDdeXoi^/et  s'idwaiint 
àTliomas  :  «  Portex  ici  votre  doigt,  lui  diUiU  vpyetmef  mains 
et  mon  côté,  et  ne  soyez  pas  incrédule,  mais  Adèle.  «  Thomas 
f 'étria  :  •  V^  Sdgnevr  et  nann  Vienl  »  Alonr  fènv  re- 
prit :  ^  VoM  «MX  cm,  llÉeaai,^piatJip9MpNMIiyiy 
tnaîs  heureifiTecix'qfii croientamt woii'  w**'  ..    **Ê^ 
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Apvès  la  descente  du  Saint -jEsprit,  Thomas  alla  prêcher 
rËvangile  aux  Parthes,  à  ditatree  peuples  de  rrOriantretJus- 
que  dans  les  Indes.  Il  est  constant  qu'il  aouArit  le  nisrt^dv 
et  que  soneorpe  fat  transporté  à  tdefise,  où  il  était  iôooré 
«l^oof culte  particulier  dds  H§  pnanrien  ;Srf)éckB  du  lOtninUft- 
aisiiie.  .   ,     *  /  1 

THDMiis  d'Àquik  (Saint),  de  rordretdes  Bominlcaina;  ioo- 
teur  de  l'Église,  au  treiztème  siècle^  honoré  le  1  mars  et  le 
18  juillet.  — Thomas,  né  en  ltS7,  au«ohAleau  de  IU)ca<|leeoa, 
on,  suivant  d'autres,  dans  la  petite 'ville  d'Aquin,  auvoyaume 
de  Naplevappartenait  à  la  famille  des  comtes  d'Aquin,  J^une 
.  d^s  pliB  fliustrés  familles  de  ritalie.-JDès  l'âge  de  cinq  ane, 
il  commença  ses  élude;  ^  au  moMsIère  du  Honl-^Casain,  et  A 
treize  ans  ;il  alla  les  «ontinoer  à  l'mfii^enité  de  Naples.  Au 
milien  des  di.s tractions  et  des  plaisies  qui  faisaient  de  cette 
ville  un  séjourel dangereux  pour  la  Jeunesse  des  écoles, 
Thomas,  vivant  à  l'écart,  se  recueillait  en  lui-même  et  se 
fortifiait  par  la  aiédttalion  :  tout  son  tempe  étaittcenascgé  en 
travail  et  àJa^ prière.  De  plus  en  plus  détaché  du  monde,  il 
résolut  d'embrasser  la  vie  monastique»  et,  à  peine  âgé  de 
seize  ans,  il  4k  profession  dans  l'ordre  des  Dominicains.  Ses 
aapérieors  l'envoyèreot  étedier  ia  philosephie  et  la  théolo- 
gie à  Gcdegne,  sous  Albert  le  Grand,  un  des  hommes  les 
plus  savants  de  son  siècle.  Alle«tif  aux  leçons  de  cet  illustre 
mettre,  Thomas  fit  bientôt  des:progfèi»eoctraordi»aires;  mais 
il  leacBrJviitipar  hunoilité» ateesicondlefllples,  pnenant^on  si^ 
lence  pour  de  la  stupidité,  reppetalent  av«c  dléaisiea  le  bmêêC 
mu9t^  le  ffmmd  bcmtfiiêâicik.  •  Attendes  un  peu,  dit  Albert 
m^  railltuva,  las  dadas  mugieatmentS'de  oe  brnuf  retenti- 
jorft  oa  jom*  dana  raaivefs  «ntidr.  •  I^ole  prophétique  s'il 
an  Aft  Jnerals  t  Mot  flhaKiai  déviai  an  effai  la  «mtrveille  de 
aoniètele,  et  composa  «n  ^saatf  sombre  d'^oDvmgBeoti  la 
•eli|garlai}las  vaete  aal  onie  à  la  pbis  haute  piéléu  Apnès 
avolnié  élevé  au  sacerdoce,  il  lisl  dbiagé>d'«aiHiaoer  ia.pa> 
MMaîiiaa,  et  dBaaaaa  piéAicatioaa.iàa'allashAét  biei^  plus 
à  kuKmiÉeal*  édiiiÉrqQSàaM  ilis»idMfac  Uaaaaignait^ 
rtUMdNÉK  WÈfQÊÊtmÊÊki^ÊÊL  Aone,  lUple% 
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furent  tour  à  tour  les  principfiux  théâtres  de  son  éloquence. 
A  Par iSy  lllse  lia  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Bonaventure 
de  l'ordre  4es  Franciscains,  et  le  roi  saint  Louis  lui  témoigna 
toujours  une  estime  particulière.  Saint  Thomas  ne  voulut 
jamais  être  que  simple  religieux  dans  son  ordre.  Le  pape 
Clément  IV  lui  ofTHt  l'archevêché  de  Naples;  mais  le  saint 
docteur  reflisa  cette  haute  dignité,  et  son  humilité  mit  le 
comble  à  la  gloire  que  ses  lumières  et  ses  vertus  lui  avaient 
acquise  dans  tout  le  monde  chrétien. 

En  1274,  le  pape  Grégoire  X,  ayant  convoqué  un  conciîe 
général  i  Lyon,  invita  Thomas  d'Aquin  à  s'y  rendre.  Quoique 
malade,  le  saint  docteur  se  flt  un  devoir  d'obéir.  Forcé,  par 
son  état  de  faiblesse,  de  s'arrêter  en  rpute|i|  se  fit  transpor- 
ter à  l'abbaye  de  Fossa-Nuova,  de  l'ordre  oe  Gtteaux,  et  en  y 
entrantf  il  prononça  ces  paroles  :  «  C'est  ici  pour  tot^ours 
le  lieu  de  mon  repos.  »  Il  y  mourut  quelques  jours  après, 
dans  la  quarante-huitième  année  de  son  âge.  Saint  Thomaf 
fbt  l'homme  le  plus  savant  et  le  plus  profond  théologien  de 
son  temps,  ce  qui  lui  a  valu  les  surnoms  de  docteur  wiiverulf 
docteur  angélique,  ange  de  f  école;  il  ne  ftit  pas  moins  remar- 
quable par  sa  piété,  et  mérita  d'être  canonisé. 

Thomas  Di  Cantorinért  (Saint),  pri  mat  d'Angletarre,  martyr 
au  douzième  siècle,  honoré  le  S9  décembre.  —  Ufl/lntique  pri- 
vilège, connu  sdUs  le  nom  de  bénéfice  du  clergé,  ne  permettait 
pas  que  le  clergé  (ùl  cité  devant  les  trUNmavx:  laïques;  les 
ecclésiastiques  n'étalent  justiciables  qiM  dt  le\ir  évèque.  Au 
moyen  âge,  dans  ces  temps  de  barbarie  et  d'oppression, -les 
tribunaux  ecclésiastiques,  qui  ne  pouvaient  prononcer  de 
peine  emportant  eflùsian  de  sang,  sauvaient  bien  de^  inno- 
cents injustement  poursuivis.  Le  roi  d'Angleterre,  Henri  If, 
résolut  d'abolir  ce  privilège  et  de  ramener  les  clercs  sous  la 
juridiction  royale;  mais  il  devait  trouver  un  paissant  adver- 
saire dans  l'homme  sur  lequel  il  avait  jeté  les  yeux  pour 
l'aider  à  aoeomplir  ce  dessein. 

I]  y  avait  alors  à  sa  cour  un  Saioa,  nommé  Hiomas  Beeket 
qui,  de  simple  archidiacre  de  Gaotorbéry,  s'était  élevé  par 
•es  talents  anx  plus  hantes  dignitéi  dt  l'Eut.  Nommé  chan- 
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celier  d'Angleterre,  Thomas  affectait  de  surpasser  en  luxe 
tous  les  seigneurs  normands.  Les  comtes  et  les  barons  te- 
naient à  honneur  de  lui  rendre  visite,  et  lui  envoyaient  leurs 
jeunes  fils  pour  seryir  dans  sa  maison  et  être  élevés  près  de 
lui.  Ce  fut  cet  homme,  déjà  si  élevé  en  dignité,  que  le  roi 
voulut  faire  archevêque  de  Gahtorbéry  et  primat  d'Angleterre. 
Thomas  Becket  refusa  d'abord  d'accepter  ces  hautes  fonc- 
tions, et  dit  au  roi.  •»  Vous  avez  sur  les  affaires  de  l-Église 
des  vues  auxquelles  je  ne  pourrais  me  prétei*  ;  et  je  crois 
que  si  je  devenais  archevêque,  nous  ne  serions  bienldt  plus 
d'accord.  »  Mais  Henri  II  ne  tint  aucun  compte  de  ces  paroles 
qu'il  ne  crut  pas  sériei||M)s,  ordonna  aux  évéques  du  royaume 
de  procéder  à  l'élection,  et  Thomas  contraint  d'accepter  le 
titre  de  primat,  Ait  consacré  archeTéque  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  l'année  110t.  Dès^ce  moment,  résolu  de  se  dévouer 
tout  entier  aux  intérêts  de  l'Église,  il  se  démit  de  ses  fonc- 
tions de  chancelier  et  de  toutes  les  autres  charges  qu'il  rem- 
plissait k  la  cour.  •  Peu  de  jours  après' sa  consécration,  c^x 
qui  le  virent  ne  le  reconnaissaient  plus.  11  avait  dépouillé 
•et  Tkbfiê  vêtements,  démeublé  sa  maison  sooAptueuse, 
rompu  avec  ses  nobles  hôtes  et  fa|t  amitié  avec  les  pauvres, 
les  mendiants  et  les  Saxons.  Gomme  eux  il  portait  un  habit 
grossier,  vivait  de  légumes  et  d'eau,  avaft  l'air  humble  et 
triste,  et  c'était  pour  eux  seulement  que  sa  salle  de  festin 
était  ouverte  et  son  argent  prodigué.  9"^,  i  ' 

Henri  Ilcomprit  bian  que  cet  homme,  devenant  ainsi  l'anii 
des  pauvres  et  le  défenseur  des  oppriniés,  allait  contrarier 
ses  projets;  il  en  ressentit  le  plus  profond  dépit,  et  bientôt 
toute  l'amitié  qu'il  avait  eue  pour  son  ancien  chancelier,  se 
changea  en  ime  haine  violente  contre  l'archevêque.  Dans  un 
conseil  tenu  à  CUrendoo,  il  fit  adopter  des  réformes  et  des 
dispositions  toutes  nouvelles,  qu'il  hii  plut  d'appeler  ondanfiM 
eoutumêi,  et  qui,  conniM«  sous  le  nom  de  Stdhm  de  Clàrendan, 
ôtaient  à  llglise  d'Angleterre  sa  liberté  et  détruisaient  les 
lois  ecclésiastiques.  Thomas  hésitait  avant  de  donner  son  ac- 
quiescement aux  nouvelles  dispoeitioiii;  il  écrivit  au  4>ape 
Alexandre  11(  pour  le  Ikire  arbitre  do'  son  devoir.  Le  pape 
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condamna  les  statuts  de^Clarandon,  dt  encouragea  î^arche* 
véqoe  &  résister  à  riniustice.  Le  roi,  ftirieux,  convoqua  tin 
porleittent  à  Norlhampton,  et  fit  soihmer  Thomas  Becket  d^ 
comparattre.  L*archevêqiie,  malgré  son  état  de  souffrance  et 
de  maladie,  se  rendit  à  1  assemblée,  revêtu  de  ses  ornemente 
pontificaux,  portant  Te  Viatique  sur  son  cœur  et  dans  ses 
mains  la  crosse  archiépiscopale  ;  mais  il  y  fut  abrenvé  d'hu- 
miliation et  d'insultes,  et  le  conieil  rendit  contre  lui  une  nn- 
tence  d'emprisomiement.  L'aretievéque  ajrant  Toinement  priH 
testé  contre  ce  jugement  inique,  sortit  de  Northampton 
pendant  la  nuit,  et  après  bien  des  fistiguei  et  des  périls,  il 
put  s'emkmrqueret  arriver  sur  le^terriloire  français.  Le  pieiM 
roi  Louis  Vil  accorda  À  l'aVèbewèque  pail  et  sécurité  dain 
son  royaume  et  ne  cMsa,  durant  les  six  aiénées  que  dura  scn 
exil,  de  loi  témoigner  les  plus  grands  égards.  Il  fit  plos  en- 
core :  il  employa  loi»  ses  soni^at  -tes  eflferts,  à  véooDcilier  1b 
roi  d'Angleterre  avec  le  pr^nat,  et  il  y  réusait,  paissammeofty 
secondé  dans  ce  louable  «Imtein  par  le  pape  Alexandre  111  qui 
siégeait  alors  (Uns  ta  ville  de  Sens.  La  réconciliation  eut  lii*u 
en  1170.  Elle  était  bien  peu  amoère  de  U  part  de  Henii  II,  ut 
Thomis  Bacirat  partit  f)«ur  TAngletevre  acvec  la  presae»li# 
ment  que  sa  perte  était  i^éaoAne.  .     . 

De  Sandwièl),  oè  il  dékarqua,  l'archevêque  •B'dinget  Ten 
Cantorhéry^  an  miliet  d'ima  immense  foule  da  peupfte  aivî*la 
de  revoir  son  premier  paaicur.  De  toutes  pat ts  «ceour^ent 
de  imuvres  aerfs,  ^s  liabitaotvdtscan^Mgnea,  des  oÉviafi, 
des  marchands;  les  uns  •étendaient  ksuits  vèleraflUlB  sur  Mai 
passnge,  les  autres  chastilëilt  :  «  iBéni  «oit  telui  q«i  viaiC 
au  nom  en  Seigneur  V.»  L*axche«èqwi  «ntra  dans  là  graml» 
église  deXaffKoffoéry,  ft  là;  tarant  le  paopéa  aamnblé^  il 
prêcha  sur  œ  teita  :  «  Ja  «aiis  venu  |Mnr  «ourir  ■■  aiiiliaq 
de  TOUS.  •  Henri  11,  q«i  «était  «ea(é< en  Nonoaiidift,  iniianaltt 
queTtiOFfifas  DeoM  était  Ifmjtanieriileraam  i4M»ki  A^ 
(b^les1ilMn«adal1lgliae,4htflÉii<A^  de  aosaocès  d#e0- 
ière  Aréfiëitiqoe  aunioaU  H  étaitflH^.  «  ^Milisteriihl^U, 
pas  un  dos  UhdNsqua^ei 
«•  ae  "prétmfl  •  QmÈm 
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pwoles  homîcfdes,  se  tOfnjurniV  ensemble  à  la  ^^«  J^J  ^* 
mort,  partent  aussitôt  pour  r Angleterre  le  jcfiir  de  Noël,  et 
cinq  jours  après  ils  pénétrai^t  tout  armés  dans  la  catbé- 
drale  de  Caiîèrbéry,  au  moment  où  le  primat  montait  à 
l'autel  pour  Voffice  des  vêpres!  Un  des  conjurés  cria  Ihauto 
voix  :  «  Où  est  le  traître?  »  Personne  ne  répondit.  «  OCf  est 
•rarchevéqueT  — Le  voici,  dit  Tbomas  Becket;  wais  iln^y  a 
pas  de  traître  ici.  Que  venez- vous  fwre  dans  U  maison  de 
Dieu>ivec  des  armes?  Quçl  est  votre  dessein?  -  Nous  vou- 
lonsjqûè  tu  meures.  —  Je  m'y  résigne  ;  mais,  an  nomde^eu  • 
lout-piWssant,  ne  faites  de  mal  à  aucun  de  mes  conftpagnons, 
clerc  ou  laïque,  grand  ou  petit.  .  Aussitôt  un  des  quatre 
meurtriers,  ayant  levé  son  épée  pour  frapper  Becket,  le  coup 
fut  paré  par  le  porte-croix  Grim,  tidèle  et  courageux  Saxon,  . 
qui  eut  la  bras  presque  omfiojrté;  Tarthevéque  n«  wçut. 
qu'mie  légère  blessure,  maU  un  tacond  «oiip  frappé  sur  la 
tête  le  renversa  la  face  contre  terre,  et  un  troisième  coup  lui 
fendit  le  crâne.  ;      -  '    ' 

Ce  glorieux  martyr,  qui  venait  de  verserion  mng  au  pted 
des  autels  pour  la  défense  des  libertés  de  l'Église,  flit  cano- 
nisé sous  le  ftom  de  saint  Tbomas  d*^  Cantorbéry.  «  Jamais 
airtyre,  dit  Bô^M,  n'a  ressemblé  aussi  parfaLtemeat  à  un 
sacrifice.  •  De  toutS  parts  on  se  rendait  fen  pèl«rio*«e  à  loïè. 
tombeau,  surtout  les  Saxons,  pauvres  déshérités  et  oppn-  , 
mes,  pour  qui  le  idnt  archevêque  avait  été  un  protecteur  et 

un  père.  .    ».  i     ^ 

TuûiuJ  (Saint)  de  VilUweuvz,  arclievêque  de  ValABtt,  en 

EspMBA,  au  saiilème  siècle,  honoré  le  18  septeiûlure. 

--r^osfAS  (Bienheureux),  de  Cors,  religieux  de  l'ordre  de^ 

i   5«fttl-FVançoli,  en  ÎUHe,  no  dlx-lmitièma  aiède,  hunoré  le 

U|  janvier.         [  .  ,  ,  _ 

Dersminâges  ramarquahlcs  qui  ont  potté  te  nom  de  Ikoums: 

WoLsiT,  cardiiMil,  ministre  du  roi  d'Angleterre  Henri  VIU 

.  (U7M530);,-Moiius.  grand  chancelier  d'Anglcterre(l480- 

ivm%  -  STDmffior.  oéHÉrw  méÉUrcin  a*gWt  (l««4*l«f«î;— 

CoiafBixi,  |K>«lrtn«iatlq«a,  tlp^ 
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428  .  >         THRASÉAS.       <  ^     :      '    * 

THRASÉAS  (Saint),  foriwcw,  6?éque,  parlicùlièrepenl 
honorf^à  Smyrne,  le  5  octobre. 

THRASILLE  (Sainte),  7Ara5t7[a,  vierge  à  Rome,  au  qua- 
^      trième  siècle,  parente  de  saint  Grégoire  le  Grand,  honorée 
le, 24  décembre* 
■'  r.  '  '■         ■    "  ■■.'■'■ 

THRASOIV  (Saint),   Thrcaon^  martyr  à  R^me,  honoré 
le  U  décembre. 

THIJISE  (Sainte),  Theodosia,  vierge  et  martyre,  particu- 
lièrenient  honorée  à  Montier-en-Der,  le  2  avril. 

-.    .    ■  .•■,.■.  .  ,  .     ■  [■•.;■,••= 

yTHYRSE  (Saint),  Thyrsus,  martyr  à  Âpollonle^  en  Phry- 
gl%  au  troisième  siècle,  honoré  le  28  janvier. 

TIBÈRE  ou  TIRÉRY  (Saint),  TibeHus,  martyr  dans  le 
é  .   territoire  d'Agdé,  au  troisièmesiècle,  honoré  le  10  novembre. 

TIBURCE  (Saint),  Tiburtius,  martyr  à  Rome ,  avec  son 
frère  Valérien,  au  troisième  siècle,  honoré  le  14  avril.— 
yÉglise  honore  aussi,  le  11  août,  saint  Teburce  martyr  à 
^^^ome,  au  troisième  siècle. 

TIERCE  (Saint),  Ter/iw,  confesseur  en  Afrique,  honoré 
le  6  décembre.  *    ^ 

ilGRlUS  ou  ÏYGRIUS  (Saint),  Tigrius,  martyr  à  Con- 
stantinople,  au  cinquième  siècle,  honoré  le  12  janvier. 

TIMOLAS  (Saint),  Timolaus  [qui  respecte  le  peuple,  en 
grec],  inartyr  à  Gésarée,  en  Palestine,  honoré  le  %k  mars. 

TIMOLJÉON  (Saint),  TimoUon ,  diacre,  jÉartyr  en  Mau 
ritanie,  honoré  le  19  décembre. 

A  TIMON  (Saint),  Timon  [qui  honore,  en  grec] ,  diacre,  mar- 
tyr à  Gorinthe,  au  premier  siècle,  honoré  le  19  avril. 

ipiOTHÉE  (Saint),  Timotkeus [qui honore  Dieu,  en  gi^ec], 
évé^ued'Éphèse,  martyr  au  premier  siècle,  honoré  le  24  jan- 
vier, —  Timothée,  né  à  Lystra,  en  Lycaonie,  fut  élevé  par 
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sa  mère  dans  la  religion  chréti^jiie,  et  ^'appliqua,  dès  son 
enfance,  à  l'étude  de  rËcritucft  sainte.  Il  s- attacha  ensuite  à 
saint  Paul,  qui  lui  confia,  par  TiiÀposition  des  mains,  le  mi- 
nistère de  la  parole  divine,  et  qui,  dépuis,  le  regarda  toujours, 

•   non-seulement  con^kne  son  cher  fils,  mais  encore  comme  son 

.  frère  et  le  compagnon  de  ses  travaux.  Saint  Paul  l'appelle 
homme  de  Dieuy  et  dans  son  épttre  aux  fidèles  de  Philippes,  il 
dit  que  personne  ne  lui  est  aussi  unideccèur  et  de  sentiment* 
Timothée  accompagna  1* Apôtre  dans  ses  voyages  en  Asie,  en 
Macédoine,  en  Adiaïe,  et  fut  chargé  seul  de  plusieurs  missions 
apostoliques,  qu'il  remplit  avec  autant  de  zèle  que  de  succès. 
L'an  64,  saint  Paul  l'établit  évèque  d'Éphèse,  et  lui  confia  en 

>méme  temps  le  soin  de  gouverner  toutes  les  Églises  d'Asie  : 
peu  après  iyui  écrivit  sa  première  épttre,  dans  laquelle  il 
lui  doiââe  les  plus  sages  instructions  sur  la  conduite  qu'il 
devait  tenir  envers  les  fidèles  de  son  troupeau.  La  seconde 
épttre  de  saint  Paul  à  Timothée  fut  écrite  à  l'époque  où  l'A-  ' 
pôtre,  étant  pour  la  seconde  fois  dans  les  fers  à  Rome,  pré- 
voyait le  moident  où  il  serait  bientôt  inmiolé  à  la  h^ine  des  ' 
ennemis  du  noftK^hrétien.  Dans  cette  épltre,  il  çoàjiure  son 
cher  disciple  de  venir  le  trouver  à  Rome,  ^ afin  quTl  ait  la 
consolation  de  le  voir  encore  une  fois  avant  de  mourir,  puis 
il  lexhorte  à  garder  précieusement  le  dépôt  de  doctrine  qu'il 
lai  a  confié.  Il  est  probable  que  Timothée  ee  rendit  à  Rome 
pour  conférer  avec  son  mattre.  Il  revint  ensuite  à  Ép))èse, 
et  l'on  croit  qu'il  souflHt  le  martyre,  l'an  97,  sous  le  iPègne 

^  de  Nerva.  Au  quatrième  siècle,  les  reliques  de  saint  Timo- 
thée furent  transférées  à  Gonstantinople,  dans  l'église  des 
Apôtres. 

L'Église  honore  aussi,  le  24  mars,  sa|nt  Timothée  martyr 
à  Rome  ;  le  S3  août,  saint  Tmoniii  martyr  à  Reims  ;  le 

'    8  septembre,  saint  Timothée  martfr  à  Antioche. 

TITE  (Saint),  TUm  [honorable^  en  grec],  disciple  de  saint 
Paul,  évéque  de  Crète,  au  premier  siècle,  honoré  le  4  jan- 
vier. —  Tite,  né  de  parents  idolAtres,  Ait,  selon  la  croyance 
commune,  converti  à  la  foi  et  baptisé  par  saint  Paul,  qui 
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l!i^p^  flairtiilft.ItdByiBthiâiil6lla^dtea^ideI'A|)û^  k 
ûQMpagâoiî  fk  sfls-tn^yaux.  Jl  alla  prèicher  ;la  loi  tdims  di  verMs 
Gontnée»,  ai  fut  paiticnlièrBineHt  chan^  de  gouverner  l!Ër 
gliie  et  Giiète:  ^wdiè)  avet  le  titnr.  dfévéquei.  lt<e§>  sainite 
Écritiiyres>  neitfiniiieiit.]a  leSâtt  que^  saidt  Paul  ôoriviàik  t'Ha 
Vm  ft^  et  dans  Jai|Belle  il  lui  prescrit  les  difiCérentea  iostnn^ 
tioBft  qu'il  doit  donner  aux  fîdèl^.  auûranti  lèiu»  diflécentfl 
étâtsL.  Tite^  après  aToirpnéché  TËiEangile:  dans  Ja  Oalmatie, 
Retûiïniatefi ùOÊà^y oàii coBtiausit goiwenier  A»a  Ëgjiai^  et 
mpmnit  dan«  ua  &g»:  avancé^  Mecs  L'au  lAS.  ;LEr  oorpS'  <k:4Aiiil 
THe  était kutrefiMs  conaarvé  dans  la>  cathédrale  deGortyiit^ 
Le&Sarraaifi8.ayaBt  ruiné  oetta  '  villa  oa  8ft3ven«  ne  rataroinra 
qu'une  p«!tiedas>  reliques^  du ramt,.  qoiAinoat  Inmapoirtétti 
à  Veniasf^t  déposéos»danai'é^iae;de  Saifttî-MaiKt. 

TITIRN  (Saint),,  ritionuiy.  cbnCsa&eur,  éyèqfie  de  Bnescia, 
'  au  sixièine  âiôcle^  honoré,  le  3  mata. 

*.     JQIBIE  (Saint),  ToHas  [bonté  du  Seigneur,^  en  hébreu], 
martyrà  Sébaste,  au  quatrième  siède,  honoré  le  2  novembre. 

fOMliOLEiN  (  Saint)  ^  /)0iiinoi«mtf,..partieiiliôiBmeBt  hûr 
noi;é  dans  te  limousin^  te  Sâ.jumk. 

TONY..  Prénom  dérivé  d* Antoine. 

HOAIllO;  H«f .  TORIBS. 

TOiRQUAT  [SaiiitV  Torquatus,  évoque  de.  Guadix^en  An- 
dalousie^honoré  la  I4jjain. 

TOSGAINE  (Sainte),  Tujcana,  veuve,  religieuse  k'^értme, 
hontFréete»  1*4  juiHiet. 

TOUCHAkX  ^Bt>,  IhUeardM^JGoaieaBmE»,  jfgika^'^ 
ment  honoré  dans  le  Berry,  le  25  octobre. 
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T&ANdUlLLiai  (Saint),  Tranq\mwvBR^  martyr  ^  Rome, 
au  troisième  siècle,  honoré  le  6  juillet, 

XRÉ1IOR&  (Saiot),  Tremorius,  confesseur ,  particulièie- 
ment  honoré  ea  Bretagne,  le  8  noTembce.  ^ 

TRESAIN  (Saint),  TrumuSy  prêtre  à  Avenay,  en  Qiam- 
pagne^  honoré  Te  .7  février.       :        . 

TftI0UAII^  (Sainte),.  TviduaiuBLy  werge,  pairticolièremmit 
honorée  en  Ecosse,  le  8  octobre. 

T^IÈSp  (Sainte),  Trojecia,  vierge  en  Poitou,  particulière- 
ment honorée  àfeodez,  le  8  juin.  : 

»  ■  ^  ' 

*    TRIPHËlVE  (Saint),  fnp/itnu*,  martyr  à  Gjiiiqpe,  honoré 
le  31  janvier.  "  .  ... 

TRIPHIiVE  (Sainte),  rn;]9/»ifus  martyre  en  Sicile,  honorée 
le  5  juillet. 

TRIPHON  (Saint),  Triphonius,  martyr àNicée,  avec Si|jnt 
'   Respice;,  au  troisième  siècle,  honoré  le  10  noyem'bre.  , 

TRIPHYLE  (Saint),   TriphyHui,  évoque  dans  Ttle  de 
Chypre,  aff  quatrième  siècle,  honoré  le  13  juin. 

TRIPODE  (.Saint)^  7fvaf>»  marier,  ffrèa  da  Roiaa,  aous 
ÀuréUan^  hoBOté  la  La  jiiini 

THWTJtîr*. 

TRIVICT  (Saint),  Treverius,  moine,  particulièrenîent 
Honoré  dam  fancien  paya  de  0ombes,  Te  16  janvier: 


TBOADI^SalntVrnoadJMf  ,,mnt]$B  «a  iaia,.au  tfoisièine 

TRfOnkSK  (Saint),  Trqjenui^  cofnlésseur,  particullè^rement 
honoré  dàna  le  Ifhremaif,  16  n  octobre.   * 

XMMk  (Ads%.  li#imw,.éfèya  de  Sèintto ,  liODOTé 
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TRONou  TRONB  (Saint),  frurfo,  ^Jiètre  au  diocèse  de 
Liège,  honoré  le  23  novembre.  / 

TROPÈS  (Saint),  Tropts;  martyr*  à  Pise,  particulièrement 
honoré  à  Fréjus,  le  29  ayril.\^ 


f,> 


-^, 


TKOPHIME  (Saint),  Trop/iimu5,  premier  évéque  d'Arles, 
honoré  le  29  décembre*. 

TRYPHOIW  (Saint),  Tryphon,  évéque  de  Gonstantinople, 
honoréie  19  mai.  -  ' 


> 


TITRER  Y(Saint).  C'est  le  môme  que  saint  Tibère. 


TUDY  (Saint),  Tudinus,  confesseur,  particulièrement 
honoré  en  Bretag;ne. 

TUGAL  (Saint),  Tuydualus,  évéque,  particulièrement 
honoré  à  Laval,  le  30  novembre. 

TUJAN  (Saint),  Tujanus,  abbé,  particulièrement  honoré 
en  Bretagne,  le  1*  février.  , 

.     lULLIE  (Sainte),  Tullia,  vierge  à  Manosque,  au  cinquième 
siècle,  honorée  le  5  octobre.  .    , 

TtIRIAF  (Saint),  Turiavus,  évoque  de  Dol,.^  Bretagne, 
au  huitième  siècle ,  honoré  le  13  juillet.  —  Ses  reliques,  .^ui 
étaient  à^aint-Leufroi  da]^  le  diocèse  d'Ëvrçux,  furent,  au 
neuvième  siècle,  transportes  à  l'abbaye  de  Saint-Gèrmahi 
des  Prés,  à  Paris.  -  » 

^  TURIRE  ou  TORIBIO  (Satt^t),  Ttin&tu^,  archevêque  de 
Lima,  au  Pérou,  au  seizième  siècle,  honoré  le  23  mars.— Ce 
saint  évéque  consacra  sa  vie  à  évangélisei*  le^^érou,  et  par 
ses  exemples  aussi  bieil  que  par  fies  p^dications,  il  ranima 
.dans  cette  contrée  la  piété  qui,  y  était  presque  éteinte.  Il 
convertit  à  la  foi  un  grand  nombre  d'idolâtres,  fonda  des 
églises,  des  séminaires,  des  hôpitaux,  visitaqt  fréquemment 
son  vaste  diocèse  pour  remédier  k  tous  les  abus  et  porter  aux 
malheureux  des  secours  et  des  consolations.  Aprèa  avoir 
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accompli  tant  de  bonnes  œuVrés,  saint  Turibe  mourut  , en 
1606  et  fut  canonisé  en  172é  par  Benoît  XIII.  '  ' 

"JUSQUE  (Sainte), Tu^ca,  vierge  ^  Vérone,  honorée  le 
10  juillet. 

TVCHIQUE  (Saint),  rychicus,  disciple  de  ^nt  Paul 
honoré  le  29  avril.  ' 

TYGniDE  (Saint),  Tygridius,  archidiacre  de  Clermont, 
honoré  le  16  février. 

TlfeRlUS.  Voy,  TiGRius.  ^  »       ; 

Tl'HANNIORf  (Saint),  Tyrannio,  évéque  de  tyr,  martyr  à 
Antioche  au  quatrième  siècle,  honoré  le  20  février. 
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UBALD  ou  UBALDIN  (Saint),  ^fcaWw*.  évoque  de  GuBbiôi^ 
en  Ombrie,  au  dojjf  ième  siècle,  honoré  le  16  mai.  ^ 

LBALDESQLE  (Sainte),  f/6cfl5fiftca,' vierge,  religieuse  à 
Pise,  honorée  le  28  mai.  *  i*^     -  *'' 

IJDAXRIC.  Vo}/.  Ulric. 

UbOLPHE.  Le  môme  que  LuDOLPHE.      .  ' 

ULBERT  (Saint),  OdelbertvSf  laboureur,  particulièrement 
honoré  dans  le  Brabant,  le  22  octobre. 

LLDAl^IG.  Voy.  Llriç. 

ULFACE  (Saint),  IUfatius,  solitaire  dans  le  Maine,  par- 
ticulièrement hono^r^é.à  Tulle,  le  9  septembre. 

.    ULPHE  (Sainte),  (///>Aia,vi(^rge,  particulièrement  honorée 
à  Notre-Dame  d'Amiens^  le  31  janvier. 

ULPIEN  (Saint),  Ulpianus,  martyr  à  Tyr,  honoré  le  3  avril. 

tLRlG  ou  UDALRIC  ou  ULDARIC  (Saint),  (/dairicu^, 
évoque  d'Augsbourg  au  dixième  siècle,  honoré  le  k  juillet. 

ULRIQUE.  Prénom  donné  aux  femmes.  Fête  le  môme 
jour  que  saint  Ulric. 

■    ULYSSE*.     •■  ,     / 

IRBAÎN  (Saint),  Urbanus  [habitant  de  la  ville,  qui  a  de 
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bonnes  manières,  en  latin],  pape,  I^e  premier  de  ce  nom,  mar- 
tyr à  Rome  au  troisième  siècle,  honoré'le  25  mai.—* L'Église 
honore  aussi,  le  2  mai,  sainftiRBAiN,  .évoque  de  Langres 
au  cinquième  siècle  ;  le  24  janvier,  saint  Urbain,  martyr  à 
Antioche  ;  le  5  septembre,  saint  Urbain,  martyr  à  Constant 
tinople. 

URBICE  (Saint),  Urbicius,  moine  à  Meung-sur-Loire,  ho- 
noré le  30  mai. 

URSICIN  (Saint),  Ursicimi^  évoque  df  Sens,  honoré  le 
24 juillet.        -'  .      V     .;'  -J  . 

URSIN  (Saint),  Ur sinus,  évoque  de  Bourges,  honoré  le 
29  décembre.  -. 

URSION  (Saini),,  Ursio,  moine,  particulièrement  honoré 
au  diocèse  deTroyes,  le  29  septembre. 

URSMER  (Saint),  Ursmarus,  évoque  régionnaire*W,abbé 
de  Lobes  au  diocèse  àe  Cambrai,  au  huitième  siècle,  honoré 
lé  2Q  avril! 

URSULE  (Sainte),  Ursula,  vierge,  martyre  à  Cologne, 
avec  ses  nombreuses  compagnes,  au  sixième  siècle,  honorée 
le  21  octobre.  On  croit  qu'elle  était  flile  d'un  princfe  de  la 
Grande-Bretagne  et  qu'elle  ftit  mise  à  mort  par  les  Huns. 
Les  Urmlines,  religieuses  instifuées  en  1537  par  sainte  Angèle 
de  Brescia  pour  l'éducation  gratuite  des  jeunes  (illos,  étaient 
placées  sous  l'invocation  de  sainte  Ursule.  Cet  ordre,  établi 
h  Paris  en  161S,  avec  l'autorisation  du  pape  Paul  Y,  prit  de 
rapides  accroissements ,  et  avant  17&9  il  comptait  en  France 
plus  de  trois  cents  couvents.     ^ 
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VAAST.  Koy.  Vast. 

.VAISE  (Saint),  Vasius^  particulièrement  honoré  à  Saintes, 
le  16  avril. 

,  TALABONSE  (Saint),  Valabonsus,  diacre,  martyr  à  Cor- 
doue,  en  Espagne,  honoré  le  7  juin.  ■   ..     " 

V ALBERT  ou  VAUBERT  (Sàini),. ValdebsrtuM,  troisième 
abbé  de  Luxeuil,  honoré  le  8  mai. 

VALENS  (Saint),  Valens  [fort ,  bien  portant,  en  latin], 
évêque  de  Vérone,  honoré  le  86  juillet. 

VALENTIN  (Saint),  Valentinus^  prêtre,  martyr  à  Terni 
près  de  Rome,  au  quatrième  siècle,  honoré  le  14  février.  — 
L'Église  honore  aussi,  le  16  juillet /^ saint  Valentin,  évéque 
et  martyr  à  Trêves. 

VALENTII^E  (Sainte).  Valentina,  vierge  et  martyre  en 
Palestine  au  quatrième  siècle,  honorée  le  8&  juillet. 

VALENTINIEN  (Saint),  Vakntinianus,  martyr  en  Luca- 
nie,  honoré  le  20  août.  *. 

VALKNTION  (Saint),  Valentio,  martyr  en  Bulgarie, 
honoré  le  85  mai. 

VALÈRE  (Saint),  Ka/«rtus' [d'un  mot  latin  qui  signifle 
être  fort,  t^  bim  porter],  martyr  dans  le  Soissonnaii  au  qua- 
trième siècle,  honoré  le  14  Juin. 
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Valére  (Sainte),  Valeria,  vierge  et  martyre  dans  le  li- 
mousin au  troisième  siècle,  honorée  le  10  décembre. 

VALERElN.Vày.VALÉRiEN.  » 

VALERI.  Vby.  Valéry. 

VALÉRIE  (Sainte),  Ka/ena,  martyre  à  Milan,  honorée  le 
28  avril; 

VALËRIEN  bu  VALEREIN  (Saint),  Valerianùs,  martyr 
à  Tournus,  en  Bourgogne,  au  deuxième  siècle,  honoré  le 
15  septembre.  On  bâtit  sur  son  tombeau  une  église,  et,  au*^ 
onzième  siècle,  on  lui  consacra  une  abbaye  qui  porte  soa^ 
nom.  —  L'Église  honore  aussi,  le  14  avril,  saint  Valérien, 
époux  de  sainte  Cécile,  martyr  en  Sicile,  ou  à  Rome,  au  troi- 
sième siècle.  / 

VAIiÉRlENNE  (Sainte),  Valeriana,  martyre  à  Hippone, 
en  Aftrique,  au  troisième  aiècle,  honorée  le  15  novembre,    i 

VALERY  (Saint),  VcOaricus,  abbé  en  Picardie  au  sep^ 
tième  siècle,  honoré  le  12  décembre.  C'est  de  ce  saint  que 
ja  ville  de  Saint- Valéry  a  pris  son  nom. 

VALIER  (Saint),  Kaferita,  diacre  à  Langjres,  martyr,  h^o- 
noré  le  as  octobre. 

VALTHEN  (Saint),  Vathenus,  abbé  en  Ecosse,  honoré  le 
8  août. 

VAMRERT  (Saint) ,  Vambertus,  curé  de  Saint- Picrre-sur- 
Dives,  honoré  le  26  juin. 
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Bulgarie , 

VANDELIN  ou  VANDELEIN  (Saint),  Vandalenus,  abbé 
.    de  Toley-sur-la-Sarre  au  septième  siècle,  honoré  le  21  oc- 
tobre. 

' 

ni  signifle 
1  tu  qua- 

• 

VANDRILLE  (Saint),  VandregUUut,  abbé  en  Normandie, 
honoré  le  82  juillet. 

VANENG  ou  VARANG  (Saint).  Vaningut,  particulière- 
ment honoré  k  Fécamp  et  à  Thouart,  le  9  janvier. 

1. 

* 

jn^lmfm^ëm^^^ï^^^^^^ï^^^^^^^*^ 
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VAMON  (Saint),  5aMnM//%*<,  particulièrement  lioporè  à 
Condé,  le  l?»  décembre.  ». 

VARADAT.  Le  môme  nom  quôBARADAT. 
VARANG  (Saint).  Foy.  Vaneng  (Saint).    ' 

VARE  (Saiflt),  V<wt^,  martyr  en\Égypte^  honoré  la  19  oc- 
tobjce.,/  ,    „  ■  ■"'^:  '  •       ■":.,"■        • 

VARIQIJE  (Saint),  Varùm^  martyr  en  Africiue,  honoré 
le  15  novembre, 
s^  VAST  ou  VAAST  (Saint),  Vedattus,  évèque  d'Arra»  au' 
sixième  siècle,  honoré  le  6  février.  —  Saint  Vast  fut  d'abord 
prêtre  dans  le  diocèse  de  Tôul,  et  chargé  d'instruire  Clovis 
lorsque  ce  prince  se  prépara  à  recevoir  le  baptême.  Il  se* 
conda  enimite,  pour  la  propagation  de  l'Évangile,  les  travaux 
de  saint  Mmi.^i  le  sacra  évéque  d'Arraà.  SaiprtVast,  après 
avoir  rempli  dignement  tous  Tes  devoirs  d'un  bon  pasteur, 
mourut  en  540,  et  fut  inhumé,  près  d'Arras,  dans  un  lieu 
où,  depuis.  Ait  fondée  la  célèbre  abbaye  dite  de  5«im-]fa»«. 

VAUDERT  (Saint).  Voy.  Valbert. 

VAUDRËE  (Sainte),  Valdrada^  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Pierrc-de-Metx,  honorée  le  5  mai. 

VAURY  (Saint).  VaUricus,  solitaire,  particulièrement  ho- 
noré dans  le  Limousin,  le  10  janvier. 

VENANGE  (Saint) ,  Vemniiut,  évoque,  martyr  en  Italie, 
honoré  le  l"  avril.  '^ 

* 

VENANS  (Saint),  Venantius,  évoque  de  Viviers,  honoré  le 
5  août. 

VENANT  (Saint),  Venantiuty  abbé,  particulièrement  ho- 
noré en  Poitou  et  enTouraine,  le  11  octobre. 

VENCESLASou  WENGESLAS  (Saint).  Kéwcw/auj,  duc 
de  Bohème,  martyr  à  Prague  au  dixième  siècle ,  honoré  le 
S8  septembre.  -^  YencetUa  (Ut  élavé  dans  U  religion  cbré* 
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tienne  par  son  aïtuie,  sainte  LùdmilK^,  qui,  par  ses  exem- 
ples et  ses  enseignements,  sut  lui  inspirer  les  sentiments  de 
ta  plus  excellente  piété.  Il  n'avait  que  treixe  ans  lorsqu'il 
perdit  son  père ,  Vratislas .  duc  tle  Bohême,  prince  pleia 
d'humanité  et  de  vertu.  Sa  mère,  Drahomire,  qui  était 
païenne,  s'étant  emparée  de  la  régence,  ne  songea  plus  qu'à 
assouvir  sa  haine  contre  le  christianisme,  qu'elle  voulait 
abolir  en  Dohéme.  Elle  fit  abattre  les  églises,  et  défendit 
Texerciee  publie  de  la  religion  chrétienne,  exerçant  de 
cruelles  persécutions  contre  les  fidèles  ;  elle  en  fif;  périr.plu- 
sieurs,  et  sainte  Ludmille  fut  une  de  ses  premières  victimes. 
Vençeslas,  devenu  miyeur,  prit  en  main  les  rônes  du  gou- 
vernement, et  pour  éviter  toute  contestation  avec  son  frère 
Boleslas,  à  qui  Drahonûre.  avait  inspirée  sa  haine  pour  le 
christianisme,  avec  son  ambition  et  sa  cruauté,  il lur  accorda 
un  territoire  considérable.  Son  premier  soin  Ait  ensuite  de 
relever  les  églises,  de  réparer  les  autels  et  de  rappeler  les 
prêtres  exilés.  Constamment  occupé  du  bonheur  de  son 
peuple,  il  s'appliqua  à  faire  fleurir- la  religion  et  la  justice, 
et  donna,  sur  le  trône  l'exemple  des  plus  belles  vertus. 
Cependant  Boleslas,  excité  par  sa  mère,  forma  avec  quelques 
seigneurs  le  dessein  d'ôter  la  vie  à  son  frère,  et  eut  recours 
k  la  plus  horrible  trahison.  Il  invita  Vençeslas  à  venir  k 
BunCxlau  pour  célébrer  avec  lui  la  fêia  de  Saint-Cdme  et  de 
Saint-Damien  dans  l'église  consacrée  en  l'honneur  de  ces 
saints,  ou,  suivant  d'autres  auteurs,  pour  assister  au  bap- 
téinp  d'un  fils  qui  venait  de  lui  naître.  Ouoi  qu'il  en  soit, 
Venoeslas,  sans  défiance,  se  rendit  à  cette  iavitation,  et  il  Ait 
assassiné  au  moment  où  il  était  en  priètts  dans  l'église.  Ce 
fut  son  frère  Boleslas  qui  lui  porta  les  premiers  coups.  I 

VENOIMIEN  (Saint),  Vendimiamu,  solitaire  en  Bithynie,'^ 
honoré  le  !••  février.  #  /     ^ 

VÉNÉRAND  (Saint),  Yenerandutldign$dàrespeci,en  latin], 
éVéque  d'Auvergne  au  cinquième  siècle,  honoré  le  S4  dé- 
cembre. Sa  fête  se  célèbre  à  Clermont,  le  18  janvier.  Ce 
saint  évéque  fut  unmodèle  de*  toutes  les  vertus  dirétl^nnes. 
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et  regardé  comme  une  des  lumières  de  l'Église  à  l'époque  où 
il  vivait. 

VÉXÉRA^'DE  (Sainte),  Kencrawrftf,  vierge  et  mattyre^en 
Champagne^honorée  le  14  novembre. 


lE  { 


VÉXÈRE  (Saint),  Venerus,  évéque  de  Milan,  honoré  le 
4  mai.    ' 

VEXEUSE  (Sainte),  Bonosa,  martyre  près  de  Rome,  ho- 
norée le  15  juillet. 

VË.^liSTE  (Saint),  Venxjatus  [gracitux,  aimabUj  en  latin], 
martyr  k  Milan,  honoré  le  6  mai.  ' 

VÉNISTIEN  (Saint),  Venxistvanxu,  martyr  à  Spolète,  ho- 
noré le  30  décembre.  *  •  . 

VER  ou  VÈRE  (Saint),  Vems  [vrai,  Mèridique,  en  latin], 
évoque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  honoré  le  !•'  août.  —  L'É- 
glise honore  aussi,  le  22  octobre,  saint  Vâre,  évégue  de 
Salerme. 

VÉRAJi  (Saint),  VeranMi,  évéque  de  Lyon,  lionoré  le 
Il  novembre. 

VËRDIEIVXE  ou  VÉRlDlENi>I£(Sainte),  Yeridiam,  Vierge 
en  Toscane,  honorée  le  !•'  février. 

VÉRE  (Saint).  Voy.  Ver.  •  T  . 

VÉRÉC6!VD  ou  VEItGOIN  (Saint),  yeretund\àt  [moda^ 
honn^tfit  ekatte,  en  latin],  évéque  de  Vérone,  honoré  Id-tt-tc- 
tobre. 

VFRÉDÈME  (Saint);  Veredemiu,  sotlulre  au  dlooèM  d'U- 
zès,  où  il  est  particulièrement  honorée  le  iO  août. 

VËRÈXE  ou  VÉRENNE  (Sainte),  Ver^tui,  fiers*  ^  ^^ 
au  neuvième  siècle,  honorée  le  8  septembre. 

VÉRIDIENNE  (Sainte).  Voy.  Vhidismiii. 
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VÉRIEN  (Saint),  Veriartus,  martyr  en  Toscane,  honore  le 
9  août.  .  •  j.  ). 


r 
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VÉRISSIME  (&jtint),  Verissimus  [très-vrai,  très-véridique, 
en  latin],  martyr  a  Lisbonne,  honoré  le  f  octobre. 

VÉEOCIEN  (Saint).  Verocianus,  martyr  à  Césarée  en  Cap- 

padoce,  honoré  le  23  novembre. 

•  • 

VÉRONE  (Sainte),  Verona,  vierge  à  Loùvain,  honorée  le 
29  août. 

VÉRONIQUE  (Sainte),  Veronica\  religieuse  au  monas- 
tère de  Sainte-Marthe  de  Milan  au  quinzième  siècle,  patronne 
des  lingères,  honorée  le  13  janvier.  —  Nt^o  dans  un  village 
des  environs  de  Milan,  de  parenls  pauvres  mais  honnêtes 
et  pieux,  Véronique  apprit  dès  son  enfance  à  travailler  et  à 
prier.  Humble,  douce,  toujours  soumise,  Mie  était  citée 
comme  un  modèle  de  vertu  parmi  ses  compagnes.  Appelée, 
par  une  vocation  irrésistible,  à  embrasser  la  vie  religieuse, 
elle  entra  au  monastère  de  Sainte-Marthe,  où  elle  se  fit  bien- 
tôt remarquer  par  sa  ferveur^  d^ns  tous  les  exercices  de 
piété  et  par  son  exactitude  à  ooserver  la  règle  qui  était  très- 
austère.  Véronique  couronna  par  une  sainte  mort  une  vij 
saintement  remplie. 

L'Églisê  honore  ^ussi ,  le  9  juillet,  la  i)ienheuceuse  Véro- 
ifiQU£  OiuuAifi,  vierge  et  religieuse  en  Italie  au  dix^huitième 
siècle.  ^  ^         ^  /       .^  • 

VÉRULE  (Saint),  Ke/*uittf,  martyr  en  Afrique,  honoré 
le  21  février.  \ 

VE8T1NB  (Sainte),  Vestitia,  martyre  à  Garihage,  avec  saint 
Spèrat,  tu  troisième  siècle,  honorée  le  1 7  j uil let. 

I.  L^-Dom  Véronique,  formé  d«  d«ui  mou  qui  liMinAnt  rra<  portraif,  t 
été  donné  à  la  rtprèMDtalioa  do  la  Cac«  da  N.  S.  Tmpriméa  lur  un  linge 
qiM  l'on  conMnro  à  Stloi-Plarra  d«  Rome.  Suivant  une  tradition  rwpao- 
tabl«,  M  tirait  la  lioft  avae  laquai  una  laiata  famma  aMuya  la  vlttga  da 
Ihvvaur,  k>rtqu'U  montait  au  calvaira,  liùga  qui  garda  loa  anpraioU. 
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VETERIN  (Saint),  Kc^nniM,  particulièrement  honoré  en 
Anjou  et  en  Bourgogne,  le  23  féyrier/ 

YEaCTHJS<Saint),  K«//»m«,  martyr  à  Lyon,  hotiort  I0  «jtih. 

VÉTURE  (Sainte),  V«iura,  martyre  à  Càrthagé;  honorée 

le  17  juillet.        ■      «^       *       •        .' 

VIATRE  (Saint),  Vvator  [voyageur,  en  latin],  confesseur, 
particulièrement  honoré  en  SologUe,  le  29  mai. 

VI  AU  (Saint),  VitaliSy  particulièrement  honoré  à  Toumus, 

le  16  octobre.  -  ... 


• 


l 


VIGTfiUR  (Saint).  Victor,  évoque  du  Mans,* honoré  le 
septembre.  .    '    , 


VICTOIRE  (Sainte),  Kiclorio, -vîferge  et  martyre  4*Rome 
au  troisième  siècle,  honorée  le  ^3  décembre.  ^  L^Ëglise: 
honore  aussi ,  le  1 1  février,  sainte  Victoiri,  martyre  à  Gar^ 
thage,  avec  saint  Saturnin,  au  quatrième  siècle. 

VICTOR  (Saint),  Victor  [mimUéÛY,  triomphant,  en  latin]^ 
soldat,  martyr  à  Marseille  au  tfoisièma  siècle,  honoré  le 
21  juillet.  — Victor  appartenait  à  une  famille  de  Marseille  et. 
servait  dans  les  armées  romaines  comme  ofQcier  ou  comma  . 
soldat.  La  persécution  suscitée  par  Dioclétien  et  Maximien, 
qui  avait  déjà  fait  tant  de  victimes  dans  les  Giaulas,  s'élant 
étendue  à  Marseille»  répandit  là. consternai  ion  parmi  les  (idèl«fv 
de  cette  ville.  Victor,  chrétien  intrépide,  allait  pendant  la. 
nuit  de  maison  m  maison  yhiiterses  frères  pour  les  consoler 
et  les  exhorter  à  rester  constamment  fidèles  à  leur  religion. 
Arrêté  et  conduit  deVant  les  magi.strats,  il  confessa  généreu- 
sement Jésus^rist,  et  ni  les  promesses  ni  les  menaces  ne 
purent  ébranler  sa  foi.  :  Il  renversa  môme  un  autel  qu'on 
avait  dressé  devant  lui  en  le  pressant  de  tacritler  aux  idoles. 
Aprèt  avoir  enduré  divers  tourmentai  avec  un  courage  héroï- 
que, il  eut  la  tète  tranchée.  [iCS  abbayes  de  Saint- Victor  à. 
Marseille  et  à  Paria  Aireiit  bâties  sous  son  invocation! 

Victor*  (Saint);  pape,  te  premier  de  ce  nom,  ao  deuxième 


\ 


', 


>" 


«.•* 


int  honoré  en 

V 

tioréleSjtih. 
lagë;  honorée 

],  confesseur, 

réàToumus,  c 

as  /  honoré  le 


rtyrc  VRome 
e.  —  L*Ëglise! 
fiartyre  à  Car- 

iiu,  an  lalin]^ 
^le,  honoré  le 
e  Marseille  et. 
er  ou  comma  , 
et  Maximien, 
Uules,  t'élant 
rmi  les  (idètot^ 
il  pendant  la. 
ries  consoler 
leur  religion, 
uâia  génëreu- 
)s  menaces  ne . 
n  autel  qu'on 
\vr  aux  idoles. 
!oiirage  héroï- 
S.iint-Victor  à. 
ication; 
aa  deuiième 


\ 


VldûEL.  ^43 

siècle,  honoté  le  88  juillet.  Ge  pontife  combattit  les  héréaiir- 
ou^  de  son  temps,  et  entre  ^utrës  Th'éodore  âe  Byzance,  quf 
malt  la  divinité  de  J.ésus-Christ.  G)s*fut  lui  aussi  qui  ffxala 
célébratiqh  dé  la  fêté,  de  Péques  an  dimanche  qui  suit  le 
quatorzième  jour  de  la  luné  de. mars.  On  croit  que  saint 
Victor  soûflYit  le  martyre  sous  le  jrègne  de  Sévère,  l'an  20i. 
'—  L'Église  honore  aussi»  le  30  -septembre,- saint  Victor, 
soldat  4ie  la  légion  thébéehne,  martyr  au  quatrième  siècle  ; 
lé  32  janvier,  saint  Victok,  hiartyr  i  Embrun  ;  le  26  février, 
•amt  VïCToii,  confesseur  à  Arcis  ;  le  10  septembre,  saint 
Victor,  évéque  et  martyr  en  Afrique. 
^  Plusieurs  princes  de  la  maison  de  Savoie  ont  porté  le 
nc^m  de  Victor,  Parmi  eur  on  distingue  Victor-Amédée , 
d'abord  duc  de  Savoie,  puis  roi  de  Sardaigne,  qui  combattit 
contre  Louii  XIV.  ^      .'  .   '^ 

Personnages  remarquables  qui  ont  encore  porté  le  nom 
de  Victor;  ALFiiRi,  poète  tragique  italien  (1749-1803);  -.- 
MoREAU,  célèbre  générti français  (176^-1 813);  —  Perrui, 
dit  Victor,  duc  de  fiellune,  maréchal  de  France  (1766-1841). 

VIGTOHIC  ou  VICTORV  (Saint).  Vktorieus,  martyr  à 
AmiBna autroiaième aiècla,  honoré.Ie  l !  déoembiei     . 

VIGTORIB.  C'est  le  mém^  prénom  que  VicTomi. 

.   VICTOUreW  (Saint),   Viclorianus,  proconsul  d'Afrique, 
martyr  à  Gartbage  au  cinquième  siècle,  hoporé  le  23  mars. 

VIcrrORIENNE  (Sainte),  Victoriana,  martyre  à  Milan, 
honorée  le  6  mat  Où  fête  aussi  quelquefois  le  même  jour 
que  pour  saint  Victorien. 

VICTORIA  (Saint),  Victorinut,  évéque  d'AmitaritA,  martyr 
h  Home  au  premier  siècle^  honoré  le  5  septembre.—  L'I^glise 
honore  aussi,  1#  Ib  tnai,  atant  Victohin,  martyr  en  Auver- 
gne au  troisième  siècle  ;  le  iO.fllvrier,  saiat  VieroRm,  niarv 
tyr  à  Corinthe  au  troisième  siècle. 

VICIXIRMS  (Sainte)^..  K4«ilirffia,  mcriyre  i»  Afrique, 
iionorte  l«j  liJiQBramliffBi.   . 
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'    VICTORY  (Saint).  Voy.  Victoric.     , 

VICTRICE  (Saint),  Vic/nciti^,évé  au  qua- 

trième sièclei  patron  dçs  marins,  honoré  le  7  août.  —  Vie 
trice  servit  d*abord  comme  soldat  dans  les  armées  romaines. 
Ayant  embrassé  le  christianisme  et  confessé  hautenaentsa 
foi,  il  fut  condamné  à  éVe  décapité.  Saint  Paulin  rapporte 
que  le  bourreau,  en  conduisant  au  lieu  du  supplice  ce  gé- 
néreux martyr,  l'accablait  d*ih|5ulte8  et  d'oulrageSi  et  qu'au 
moment  de  le  frapper  àù  coup  mortel,  il  fut  subitement 
privé  de  la  vue.  Victrice,  rendu  à  la  liberté,  alla  prêcher 
l'Évangile  dans  la  partie  de  la  Gaule-Belgique  habitée  par 
des  peuples  q^ui  étaient  encore  idolâtres.  Ensuite  il  fut  élu 
évoque  de  Rouen  et  gouverna  pendant  plus  de  vingt  ans 
son  diocèse,  où  il  fonda  des  monastères  et  des  églises  qu'il 
-  enrichit  de.s,ptécieuses  reliques  de  plusiedirs  saints  martyrs. 

VICTURXIEr^Saint),  Victumianus,  solitaire,  particuliè- 
rement honoré  dans  le  Limousin,  le  30  septembre.       • 

VIDAL.  Koy.' Vital. 

*      VIERGUÈ  (Sainte),    Virgana,  bergère,  particulièrement 
honorée  à  Thouars,  le  7  janvier. 

V^ULE  (Saint),  Vigilius  [qui  veUle,  vigilant,  en  latin], 
évoque  de  Trente,  martyr  au  .cinquième  siècle,  honoré  le 
26  juin.  —  L'iglise  honoVe,  le  13  mars,  saint  Vigile,  évoque 
d'Auxerre,  martyr. 

yiGÔE  (Saint),  Vigor  [force,  énergie,  en  latinj,  évoque  de 
Bayeux,  honoré  le  1"  novembre. 

VILHELMINE.  K03/.  WiLHELMilfK.  ^ 

VILMER  (Saint),  Viknarus,  abbé  dans  le  Bourbonnais  au 
huitième  siècle,  honoré  le  80  juillet.  ^.„ 

VINCENT  (Sayit),  Vincentius  [qi/e$i  vainqueur,  en  latin], 
diacre,  martyr  en  Espagne  au  qiuitriùme  siècle,  honoré  le 
22  janviei'^  —  Vincent,  oé  1i  Sarig|9»w>  ^  Espagne,  fut  or- 
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donné  diacre  par  Valère.évêque  de  cette  ville.  Lorsque  Dio- 
clétien  et  Maximien  eurent  publié  leurs  cruels  édits  c'ontre 
les  chrétiens,  Valère  et  Vincent  furent  arrêtés,  et  ayant  été 
conduits  à  Valence,  ils  comparurent  devant  le  procurateur 
Dacien,  qui  employa  tour  à  tour  les  promesses  et  les  menaces 
pour  leur  foire  abjurer  leur  foi.  Comme  le  saint  évoque,  qui 
avait  naturellement  beaucoup  de  difficulté  à  parler,  ne  répon- 
dait pas,sofi  diacre  lui  dit  :  f  Mon  père,  si  vous  l'ordonnez,  je 
pa^rleraii^r- Mon  fils,  reprit  Valère.  je  vous  ai  confié  le  soin 
d*ahnoncer  la  parole  de  Dieu  ;  maintenant  expliquez  la  foi 
que  nous  défendons.  >  Alors  le  saint  diacre,  ayant  pris  la  pa<^ 
rôle,  confessa  hautement  quMls  étaient  tous  deux  chrétiens; 
qu'ils  adorçtient  un 'seul  Dieu  avec  Jésus-Christ,  son  Fils  uni^ 
que,  qui  n'est  qu'un  Dieu  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  et 
qu'ils  étaient  prêts  à  tout  souffrir  pour  son  saint  nom.  > 
Valère  fut  condamné  à  l'exil.  Quant  h  Vincent,  on  lui  fit  subir 
les  tortures  les  plus  affreuses.  «  Elles  furent  telles,  dit  Ant 
Augustin,  que  la  nature  humaine,  abandonnée  à  sa  faiblesse, 
aurait  succombé.  »  Au  milieu  ée  ces  tourments,  Vincent  con- 
serva un  calme;  une  tranquillité  inaltérable,  qui  étonnaient 
ses  bourreaux  et  qui  annonçaient  quelque  chose  de  divin. 
Ramené  dans  sa  prison,  tout  meurtri  et  tout  sanglant,  le 
saint  martyr  ne  fit  pas  entendre  aine  seule  plainte  ;  et  peu 
après  il  rendit  son  Âme  à  Dieu,  en  priant  pour  ses  persé- 
cuteurs. 
Vincent  DE  LÉRiNs  (Saint),  religieux  au  monastère  de  Lérins 

au  cinquième  siècle,  honoré  le  84  mai.  —  Vincent,  qui  était 
d'origine  gauloise,  après  avoir  occupé  des  emplois  importants, 
renonça  au  monde  et  se  retira  au  monastère  de  Lérins,  où  il 
prit  l'habit  religieux  et  reçut  Ij^  préirise.  Dans  cette  retraite, 
il  étudia  avec  un  zèle  infatigable  les  saintes  Écritures,  le^ 
pères  de  l'Église,  et  devint  oh  profgnd  théologien.  Doulou- 
reusement affecté  des  hérésies  qui,  de  son  tetnps,  s'élevaient 
de  toutes  parts,  ir^écrivit  un  livre  resté  célèbre  sous  le  titre 
à* Avertissement  du  pèlerin  ou  du  voyageur,  et  dans  lequel  il 
prémunit  leis  fidèles  contre  les  nouveautés  religieuses.  .  ^ 
Vincent  Fermer  (Saint),  de  l'ordi'e  de  saint  Dominique, 
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au  quinzième  siècle,  honoré  le  5  avril.  —  Néià  Valence„,  en 
Espagne,  Vincent  entra,  jeone  encore,  dans  Fordre  des  do- 
minicains, et  fat  chargé  d'annoilcer  la  parole >de  Dieu.  Il 
s'acquit  bientôt  une  telle  renommée  par  sa  sainteté,  par  ses 
prédications  et  les  conversions  qu'il  opérait,  çpi*on  venait  de 
tous  les  points  de  TËspagne  pour  1-ei^endre.  Appelé  par  des 
princes  étrangers,  il  prèGha,,  avec  d'étonnants  succès ,  en 
Allemagne  et  en  France,  et  mourut  à  Vannes,  dansle  cours 
de  ses  missions  évangéliques.  11  a  été  canonisé  en  1455. 

Vincent  de  Paul  (Saint),  prêtre  au  dix-septième  siècle,  ho- 
noré le  19  juillet.  —  Si  rÉglise  a  eu  ses  martyrs  qui  ont  versé 
leur  sang  pour  la  foi,  ses  saints  docteurs  qui  l'ont  défendue 
contre  les  attaques  de  l'hérésie,  elle  a  eu  aussi  ses  apôtres 
de  la  charité  qui  l'ont  honorée  par  leurs  belles>œuvres  et 
leurs  grandes  mi^^slons.  Saint  Vincent  de  Paul  fut  le  plus 
illustre  de  ces  apdtres.  Sa  vie  entière  fut  une  vie  de  dévoua 
ment  porté  jusqu'à  l'héroïsme.  Toutes  les  douleurs  de  l'âme, 
toutes  les  souffrances^ du  corps,  toutes  les  misères  de  la  vie 
ont  trouvé  une  consolation  ou  une  espérance  danâ  les  œu- 
vres, dans  les  exemples  et  dans  les  paroles  de  ce  saint  honmie. 

Vincent  de  Paul  liaquit  en  1576,  de  parents  pauvres,  à 
Ranquines,  petit  hameau  de  la  paroisse  de  Potjy,  dans  ie  dio* 
cèse  de  Dax  ou  Acqs  (aujourd'hui  département  des  Landes). 
11  conimenc^'i  ptr  garder  les  troupeaux,  et  dès  son  enfance, 
dans  cette  humble  condition,  il  pratiquait  déjà  la  charité, 
donnant  aux  malheureux  une  partie  de  sa  noutriture  et  ies 
'économies  qu'il  avait  pu  faire.  Il  eut  ensuite  le  bonheur  de 
faire  ses  études  et  d'être  élevé  au  sacerdoce.  Peu  de  temps 
après,  étant  allé  à  Marseille  pour  y  recueilhr  un  petit  héri* 
tage,  il  revenait  par  mer  de  cette  ville  à  liarbonne,  lorsqu'il 
fut  fait  prisonnier  par  des  corsaires  turcs  et  vendu  comm^ 
esclave  dons  la  ville  de  Tunis.  11  parvint  à. convertir  son 
mattrë,  qui  était  un  renégat,  et  fut  assez  heureux  pour 
s'échapper  avec  lui  de  cette  terre  de  captivité.  Pou  après  son 
retour  en  France,  Vincent  de  Paul  accompagna  à  Rome  le 
vice-légat  d'Avignon,  et  pendant  son  séjour  dans  la  capitale 
du  inonde  chrétien,  il  connut  le  cardinal  d'Ossat,  ambassa- 
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éeurtde  l^nce,  qui  lui  confia  pour  >le  toi  Henri  I^  une  iiiim- 
:sion  importante.  A  Paris,  on  lui  "fit  hs  of&es  les  plus  foril- 
hintes;  :il  n'accepta  que  la  modeete  cure  de  Glichy,  qull 
édifia  par  ses  exemples  «t  ses  bonnes  œuvres,  et  qu'il  quitta 
pour  entrer,  comme  instituteur,  dans  la  maison  d'Emmanuel 

.  ide  Gondy,  comte  de  Joigny,  général  des  galères  de  France. 
Ce  flit  alors  que  le  «aint  apôtre  commença  les  missions  qui 
l'ont  rendu  si  célèbre.  L'éclat  qu'eurent  ses  prédications 
e£lï*aya  son  humilité,  et  il  s'en  alla  desservir  la  cure  dé  CM- 
tiUon^les-Dombes,  dans  la  Bresse,  où  il  institua  une  con- 
forérie  de  charité  qui  devint  le  modèle  de  toutes  celles  qu'on 

.^établit en  France. 

Vincent  de  Paul  fbt  encore  arraché  à.  ses  humbles  fonc- 
tions. 11  rentra  dans  la  maison  de  Gondy,  recommença  ses 
missions,  et  parcourut  les  villages  dç  la  Normandie,  prêchant 
les  pauvres,  et  opérant  des  prodiges  de  bienfaisance  et  de 
nombreuses  conversions.  Peu  après  il  fut  nommé  aumônier 
général  des  galères,  il  visitait  les  prisons  où  étaient  ren- 
fermés les  galériens  avant  leur  départ  pour  Marseille;  il  pro- 
diguait À  ces  nfialheureux  les  soins  de  la  plus  tendre  charité, 

.  s'employant  tout  entier  à  adoucir  leurs  peines  et  à  corriger 
leurs  vices.  On  raconte  qu'étant  allé  à  Marseille  pour  s'as- 
surer de  rétat  des  galériens,  il  prit  la  place  de  l'un  d'eux, 
père  de  fhmille,  qui  était  désespéré  de  laisser  sa  femme  et 
ses  enfants  dans  la  misère.  - 

En  1694,  Vincent  de  Paul  fonda  la  congrégation  de  la 
Mission,  spécialement  destinée  à  instruire  les  peuples  de  la 
campagne,  et  à  préparer  au  saint  ministère  ceux  à  qui  le 
salut  de  ces  mêmes  peuples  devait  être  un  jour  confié.  C'est 
dans  la  maison  de*  saipt  Lazare  que  se  formèrent  les  prêtres 
de  la  Mission,  nommés  aussi  Lazaristes,  zélés  missionnaires 
qui  s'(i^. allaient  dans  toutes  les  contrées  du  monde  pour 
soulager  les  souffrances 'du  corps  et  de  l'âme.  Vincent  de 
Paul  établit  encore  dans  cette  maison  des  retraites  spiri- 
tuelles, des  conférences  ecclésiastiques  auxquelles  assistaient 
les  plus  savants  docteurs  et  les  plus  illustres  évéques  de 
France.  Principal  moteur  de  tpotes  les  bonnes  œuvres  que 
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la  charité  enfanta  à  cette  époque,  Vincent  de  Paul  institua  , 
les  Filles  de  la  Charité  pour  le  service  des  pauvres  malades  ; 
il  fit  établir  et  doter  les  hôpitaux  de  Bicétre,  de  la  Salpétrièré, 

'de  la  Pitié,  ceux  de  Marse'ille  pour  les  forçais,  de  Sainte-  ' 
Reine  pour  les \  pèlerins,  du  Saint-Nom  de  Jésus  pour  les 
vieillards^  Mais!  IvUnede  sesœuvresles  plus  admirables  fut  la 
fondation  de  l'haspice  des  Enfants-Trouvés.  Avaiit  ce  saint 
prêtre,  on  voyait  souvent  de  pauvres^petits  enfant$\abandon- 
nés  au  coin  des  riiès,  sur  les  places  publiques,  exposés  aux 
rigueuis  du  froid,  aux  soulTrapces  de  la  faim,  et  m  plupart 
périssaient  faute  d'abri  et  de  secours.  Ému  de  pitiés  la  vue 
jd'une  si  grande  infortune,  Vincent  de  Paul  obtint  les  secours 
*de  quelques  personnes  charitables,  et  put^'abord  recueillir 
et  soigner  un  petit  nombre  d'enfants  délaissés:  Puis,  ayant 
convoqué  les  dames  mii  concouraient  à  ses  bonnes  œuvres, 

\  il  leur  exposa  avec  une  si  touchante  éloquence  le  triste  sort 
de  ces  innocences  victimes,  que  tous  les  cœurs  furent  émus 
et  que  l'hospice  des  Ëiifant^-Trouvés  fut  fondé  et  doté, 
Vincent  fit  p(us  enivre  pour  ses  pauvççs  enfants  d'adoption  : 
il  leur  donna^bur  mères  les  sœui^  de  la  Charité.  Il  faudrait 
dire  encore  tout  ce  qu'il  t\i  pour  envoyer  des  secours  de  toute 
nature,  des  aliments,  des  i  vêtements,  des  remèdes,  de  l'ar- 
gent aux  habitants  des  prpvinces  ravagées  par  la  guerre  et 
la  famine.  Il  faudrait  dire  enfin  qu'au  milieu  des  prodiges 
qu'opérait  sa  charité,  il  resta  le  plus  pauvre  et  le  plus  hum- 
ble des  hommçs.  Accablé  d'années,  ce  saint  apôtre  mourut, 
en  1669,  ù  l'ûge  jde  quatre-vingt-quatre  ans,  laissant  une 
mémoire  vénérée  et  un  nom  qui  n'est  prononcé  qu'avec 
amour  et  respect  dans  le  palais  des  rois  comme  dans  la 
chaumière  du  pauvre.  Pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  Vin- 
cent de  Paul  fut  béni  comme  un  bienfaiteuir  ;  on  Thonora 
bientôt  comme  un  saint.  Il  fut  béatilié,  en  1729,  par  Be- 
noît XIII ,  et  canonisé  par  Clément  XII  en  1737.  ^ 
L'Église  honore  aussi,  le  22  janvier,  saiht  Vincent,  diacre 

,  et  martyr  à  Valence;  le  19  avril,  saint  Vincent,  martyr  à 
Collioure;  le  20  avril,  saint  Vincent,  confesseur  à  Embrun; 
le  9  juin,  saint  Vincent,  diacre  et  martyr  à  Agen. 
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VINCÉNTE.  \    *^^ 

VINÇËNTE^  VlNCKN'nME.  Eéte  le  même  jour  que^aint 

Vincent,  le  22  janvier.  '       s;  - 

VINCIENNE  (Sainte),  Vtnciana,  vierge,  paKliculièrement 
honorée  àSunt-Bavon  deGand,  le  11  septembre. 

VLXDÉiffiiL  (Saint),  Yindmialis,  évoque  de  Gapse,  en 
Afrique,  mort  en  Corse,  honoré- lé  !•'  février. 

VINpiGlEN  (Saint).   Vindicia7ius ,  évoque  d'Arras  et  de 
.  Cambrai,  au  septième  siècle^  honoré  le  1 1  mars. 

VIIVEBEAUD  ou  WINEBAUD  (Saint),  Vinebaldus,  abbé 
de  Saint-Loup,  à  Troyés,  honoré  le  ,6  avril.  —  L*Église  ho- 
nore aussi,  le  18  décembre,  saint  Vinebaud  abbé  de  Hei<^ 
denheim ,  en  Allemagne,  au  huitième  siècle. 

VlN9{OX  (Saint),  Vinnocus^  abbé  en. Flandre,  honoré  le 
6  novembre. 

VIOLE  (Sainte),  Ktola  [violette^  fleur,  en  latin],  vierge  et 
.  martyre,  particulièrement  honorée  à  Vérone,  lé  3  mai. 

VIRGILE  (Saint),  Virgilius,  moine  de  Lérins ,  évoque 
d'Arles,  au  sixième  siècle,  vicaire  dii  pape  dans  les  royaumes 
d*Austrasie  et  de  Bourgogne,  honoré  le  10  octobre.  —  L'É- 
glise honore  aussi,  le  27  novembre,  s||nt  Virgile  évéque  de 
Salzbourg,  au  huitième  siècle. 

VlfiGlNlE  *[vierge,  jeune  fille,  en  \àiii\]. 

VISSE  (Sainte),  Vissia,  particulièrement  honorée  en  la 
Marche  d'Ancône,  le  12  avril. 

-      -s 

VIT(Saint).  Koy.  GUY  (Saint). 

.  ITAL'  (Saint),  yUalis  [qui  donne  la  vi«,  en  latin],  marl:^r 
/  à  Ravenne,  au  premier  siècle,  honoré  le  ^8  avril.  —  L'Église 
honore  aussi,  le  4  novembre,  saint  Vital  martyr  h  Bologne, 
avec  saint  Agricole,  au  quatrième  siècle;  le  16  septembre, 
saint  Vital  fondateur  et  abbé  du  monastère  de  Saviguy, 
jpRs  de  Goutances,  au  douzième  siècle.  ^   ' 
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VITAUEN. 


'  VITALIEN  {SdimX)^VitaHamSy  confesseur,  évoque  4e  Ça-  , 
poue,  au  septième  siècle,  honoré  le  16  juillet. 

VITALINE  (Sainte),  n'm^irwi,  vierge  à  Riom ,  auMeuxième 
siècle,  honorée  le  21  février.     ^ 

VIVENCE  (Sainte)*  Firénd'a,  particulièrement  honorée  à 
Cologne,  lé  17  mars. 

VIVENT  (Saint),  Viventîust  confesseur,  particulièrement 
honoré  ù  Dijon,  le  13  janvier. 

VIVENTIOLE  (Saint),  Viventiolus,  éyéquQ  de  Lyon,  au 
sixième  siècle,  honoré  le  12  juillet. 

VIVIEN  (Saint),  Bibianus^  éytquQ  de  Saintes,  au  troisième 
Siècle,  honoré  le  28  août. 

VIVIEN^îE  (Sainte).  C'est  la  môme  que  sainte  Bibiawk. 

VIVINE  (Sainte),  Vivina,  vierge,  bénédictine  près  de 
Bruxelles,  honorée  le  17  décembre. 

VIVnÈDE  (Sainte),  Viborada,  vierge,  recluse  à  Saint-Gai, 
honorée  le  2  mai. 

VOEL  (Saint) ,  Vodoalus,  solitaire  à  Soissons,  au  huitième 
éiècle,  honoré  le  6  février. 

VOLFANti  ou  WOLFANG  (Saint),  Volfangus,  évoque  de 
ïlatisbonne,  au  dixième  siècle,  honoré  le  31  octobre. 

VOLT  AIN  (Saint)  j  VuUlanus,  évoque  de  Worcester,  honoré 
le  19  janvier.' 

VOLUSIEN  (Saint),  Volusianui,  évoque  de  Tours,  parti- 
culièrement honoré  à  Foix,  le  18  janvier. 

VORLE  (Saint); Teru/u5,  confesseur,  particulièrement  ho- 
noré à  Chûtillon-sur-Seine,  le  17  juin.     • 

VHAIN  (Saint),  Veranui,  évéque  de  Cavaillon,  honoré  le 
12  novembre. 
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VRIME  (Saint),  Keredemwi*,  évoque  d'Avignon,  honoré  le 
17  juin. 

VULFLIX  (Saint),  VfUfagius,  particulièrement  honoré  dans 
le  Ponthieu.Jp  7juin. 

VULFRAN  ou-  WULFRAN  (Saint),  VulfYanms,  évoque 
de  Sens,  au  septième  si^ol^,  honoré  le  20  mets:», 

VULGIS  (Saint},  Vulgisus,  çonFesseur,  particulièrement 

honoré  à  Laferté^Milon,  le  !•' octobre. 

■ .  ■  ■  '  '  ■ 

VULSIN  (Saint),  VulsinJff,  évéque  en  Angleterre,  honoré  < 
le  8  janvier. 
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WALBERT.  Koy.  Valbert. 

WALTER*, 

1^  AL^niEN  (Saint),  Valthenus,  abbé  de  MQlrose,  en  Ecosse, 
au  douzième  siècle,  honoré  le  8  août.  ( 

WAST.  Voy.  Vast. 

WENCESLAS.  Voy,  Yknceslas.  ^  / 

WËNÉFRIDE  (Sainte)',  Venef^ida,  vierge  et  martyre  en 
Angleterre,  honorée  le  3  novembre. 

WËRÉBURGE  (Sainte),  Vereburgis,  abbesse  et  pat^nne 
de  Ghester,  en  Angleterre,  au  septième  siècle,  honorée  le 
3  février. 

WILFRID  (Saint),  VUfridus,  évoque  d'York,  au  sep- 
tième siècle  honoré  le  12  octobre.  -^  Wilfrid  ne  fût  pas  seu- 
ienoient  un  grand  évoque,  rempli  d'un  zèle  admirable  pour 
l'instruction  de  son  peiiple  et  pour  le  roain^en  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  dans  les  monastères  i^u'il  fonda  dans 
diverses  parties  de  l'Angleterre;  il  mérita  aussi  d'être  appelé 
apôtre,  en  allant  prêcher  la  vraie  foi  aux  habitants  de  la 
Prise  qui  étaient  encore  idolâtres.  Il  Ait  ainsi  le  digne  pré- 
curseur de  saint  Willîljrod  dans  cette  belle  mission.  Après 
quarante-cinq  ans  d'épiscopat  et  de  travaux  continuels,  Wil- 
frid mourut  en  709,  et  fut  enterré  dans  le  monastère  de 
Rippon  qu'il  avait  fondé.  Plus  tard,  ce  monastère  ayant  été 
détruit,  les  reliques  du  saint  évèque  furent  transférées  dans 
la  cathédrale  de  Gaiitorbéry. 
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WILLEHAD  (Saint),  ap6tr'e  de  la  Saxe,  au  huitième 
siècle,  honoré  le  8  novembre. 

WILLIAM;<l:'cst  le  môme  préqom  que  Guillaume. 

WDLLIBEOD  (Saint),  ViUibrodus,  apôtre  des  Prisons,  au 
septième  siècle,  et  premier  évoque  d'Ulrecht,  honoré  le  7  no- 
vembre. —  Saint  Wilfrid  avait  déjà  évangé  lise  une  partie  de 
laPrise.  Willibrod, son  disciple,  voulutcontinuer  son  œuvre, 
et  vers  la  fln  du  septième  siècle,  il  quitta  TAngleterre  avec' 
onze  autres  moines  pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu  à 
une  nation  idolâtre.  Cetle  mission  produisit  en  quelques  an- 
nées des  fruits  si  abondants  que  le  pape  Sergiu^  appela  Wil- 
librod à  W^mp  M  voulut  le  sacrer  archevêque  '^«^  Prisons, 
en  lui  donnant  le  pouvoir  de  flier  son  siège  dans  tel  lieu 
qu'il  le  jugerait  convenable.  Willibrod  établit  sa  résidence 
à  Utrecht,  où  il  bâtit  Téglise  du  Sauveur  qui  devint  soh 
siège  métropolitain.  Il  eut  le  bonheur,  avant  Je  moucir, 
de  voir  la  foi  affermie  dans  le  peuple  qu'il  était  venu  in- 
vertir, et  c'est  à  ce  saint  apôtre  que  les  Prisons  duifent  les 
commencements  de  leur  civilisation.  \ 

W/NEBAUD.  Vou,  Vinebaud. 

WINOC  (Saint).  C'est  le  même  que  saint  Vwwox. 

WI8TAN  (Saint),  Vistannus,  prince  de  Merçie ,  dans  la 
Grande-Bretagne,  martyr  au  neuvième  siècle,  honoré  le 
"jum. 

WOLFAIIIÎG.  Voy.  Voltano. 

WULFHIDE  (Sainte),  Vul/liidCy  âbbesseen  Angleterre,  au 
di;Uéme  siècle,  honorée  le  9  décembre. 

WULFBAN.  Vay.  Vultran.  .  ' 

WULSTAN  (Saint) ,   YuUtanus .  évéque  de  Worcester, 
honoré  le  19  janvier. ,  *  '    - 


• 
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XANTIPPE  (Sainte),  Xantippa,  en  Espagne,  honorée  le 
23  septembre.  . 

XAVIER.  Voy.  Prawçois-Xavieii  (Saint). 

XÈXE  (Sainte),  Xena  [étrangère y  en  grec],  abbeftse.lfc^s 
dlUicarnasse,  honorée  le  îd  janvier.  .  ^ 

^  XISTE.  Voy.  Sixte.  ' 
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YBAIiS  (Saint).  C'est  le  même  que  saint  Ctbar,  honoré 
le  1"  ou  le  20  juillet.  * 


•»'/ 


,h 


YBERGUE  (Sainte). //i6cr5i;à,  vierge  à  Aire,  en  Artois,  où 
elle  est  particulièrement  honorée  le  21  mai. 

YDE  (Sainte).  Uta,  fondatrice  du  monastère  de  Fisquinge, 
honorée  le  3  novembre. 

"  .  ^  '  • 

YELVA*. 

YGLARI.  Le  même  que  saint  IlmuiiE,  honoré  sous  ce 
nom  dans  le  Rouergue. 

YLPIZË  (Saint),  Elpidius,  nrrartyr,  particulièrement  ho- 
noré à  Brioude,  le  18  Juillet. 

YM AS  (Saint),  Eumachku  [qxd  combat  hien,  en  grec], con- 
fesseur, particulièrement  honoré  h  Barbezieui,  le  3  janvier. 

YMELIN  (Saint),  ^milianuit  abbT'de  Lagny,  honoré  le 
10  mars. 

YMER  (Saint),  Himeritêê ,  confesseur,  particulièrement 
honoré  en  Normandie,  le  1%  novembre. 

YOLAINE  (SaiQte),  lolana,  vierge  et  martyre,  honorée  le 
17  janvier. 

YOLANDE  00  YOLED^B  (Vënéfable)^  lOanda,  pàrtkur 
lièrement  honorée  dans  les  Ardennes,  le  17  décembre. 
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YON. 


\ 


X 


YOX  (Saint),  /ofiiu*,  prêtre,  disciple  de  saint  Deny«,'mar- 
tyr  à  Arpajon,  au  troisième  siècle,  honoré  le  5  août.  —  Les 
frères  des  écoles  chrétiennes  ont  été:«ommés  frères  d$  Saint-^ 
l'on,  parce  qu'ils  avaient  leur  principal  établissement  à 
Tabbàye  de  Saint-Yon,  près  de  Rouen. 

\TIIÉ2 {Saint).  Aredius,  abbé,  par liculiè renient  honoré  à 
Limoges,  le  25  août. 


YSERY  (Saint),  Iserus^  évoque  de  Ménde, 

cembre.**  <» 


honoré  le  l"dé- 


YSOIE  (Sainte),  Euubia  [petwe,  en  grec],  particulièrement 

honorée  dans  le  Vermandoi*,  le  24  juin.  ,       * 

'y 

'  YTHIER^(  Saint) .  Icurm,  évoque  de  Kevera,  honoré  le 
25  juin;  /        ^ 

YVED  (Saint),  J?vo(iiu*,  évoquée  de  Rouen,  parliculièrenoent 


honoré  à  Draine,  le  8  octobre. 


\ 


YVES  (Saint),/tJo,  curé  en  Bretagnt.au  ti^eizième  siècle,  pa- 
tron des  avocats,  honoré  le  19  mai.  — YverHélçri,  né  à  Ker- 
Martin,  près  de  Tréguier,  dans  U  basse  BreUgne,  étudia  le 
droit  à  Paris  et  à  Orléans,  et,  pendant  sojn  àéjour  dans  ces 
deux  villes,  il  se  lit  remarquer  par  sa  vie  laustère  et  sa  cha- 
rité. Après  avoir  reçu  les  ordres  saci;;^»,  i|  remplit  l'emploi 
d'official,  d'abord  à  Rennes,  ensuite  h  Tréguier,  et  mérita  le 
beau  surnom  ^avocat  det  pauvret,  parce  qu'il  employait  iuN 
tout  son  talent  à  défendre  les  indigents  0t  les  maltieureux. 
Nommé  recteur  ou  curé  de  Trédrez,  puis  de  Lohannec,  il 
administra  ces  deux  paroisses  avec  la  plus  grande  sagesse 
et  s*attira  l'amour  et  le  respect  de  tous  les  fidèles  par  li^  sain- 
teté de  sa  «rie  et  ses  bonnes  œuvres.  Il  a  été  canonisé  en  1347 

par  Clément  VI.  , 

L'Église  honore, aussi,  le  23  décembre,  saint  Yvis  évo- 
que de  Chartres,  au  douzième  siècle;  le  26  avril,  saint 
Yvis  évèque,  qui  prêcha  la  foi  en  Angleterre,  au  aeptième 
siècle. 
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YVETTE  (Sainte),^ /veto,  veuve  et  recluse,  honorée  le 
13  janvier. 

YVON  (Saint),  /w,  évéque  en  Angleterre,  honoré  le 
10  juin, 

YVONNE.  Fête  le  môme  jour  que  .saint  Yves,  le  19  mai. 

YVORE  (Saint),  Iharus^  évéque  en  Irlande,  honoré,  le 
$3  avril. 
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ZACIIARIE  (Saint),  Zacharias  [mémoire  du  Sei{fneuryetk^  -/  . 
hébreu],  pape,  au  liuitième  siècle, honoré  le  15  mars. ^11  tint 
plusieurs  conciles  pour  maintenir  la  discipline,  fitdctsag^es. 
règlements,  répandit  d'abondantes  aumônes,  et,  comn^e  un^ 
bon  pasteur,  il  ne  craignit  pas  d'exposer  plus  d'une  fois  sa, 
vie  pour  le  salut  do  son  peuple.  —  L'Église  honore  aussi,*  le 
5  novembref  saint  Ziçharie  père  de  saint  Jean-Rapflste  ;  le 
86  mai,  saint  Zacharie,  évoque  et  martyr  iii  Vienne. 

ZACIIÉE  (Saint),  Zachmis  [pur,  en  hébreu) ,  évoque  de  Je-    ^ 
rusûlem,  au  deuxième  siècle,  honoré  le  93a.oût. 

ZAIDE*.    .  '       .     ,  '. 

ZAME  (Saint),  Zamas,  évoque  de' Bologne,  honoré  le  ' 

S4  janvier.^    .  ^ 

'.       .  . 

ZAMTAS  (Saint),  ZanitaSt  maciyren  Perse,  au  quatrième 
siècle,  honoré  le  )»7  man.  A. 

ZAHBEL  (Saint),  Zarbelut,  martyr  à  Édesse,  au  troisième 
siècle,  honoré'le  k  septembre.  \  ^    •       ' 

TtmSAH  (Saint),  Zebinas,  martyr  À  Césarée,  en  Palestine, . 

honoré  le  13  novembre.  â  * 

w 

ZÉGER  (Saint),  Theodorus,  martyr  à  Héradée,  dans  le 
Pont,  honoré  le  7  février.        

ZÉUA*ouZÉUE. 
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ZÉLOTÈS  (Saint),  Zelous  [imule,  riva/,  en  grec],  martyr. 

en  Afriqaé,  honoré  le  6  décembre. 

•■'"■■'   '•       '  &  '"V^J^ 

ZÉNAÎÎbE  ou  ZÉNAÎ8  (Sainte),  ZemU,  sœur dfffeirit  Paul,    \ 

.  mdi'te  en  Cilîcie.,  au  premier,  siècle,  honorée  le  11  octobre. 

ZÉNAS  (Saint),  Zmas^  martyr  en  Orient ,Jionoré  le  ^  juin. 

.  *      ■         •  '       •     .  .. 

Z^NOBE  (Saint),  Zeno^iM*,  4^èque  de,  Florence,  honoré 
le  25  mai.  .      .    »  ^ 

ZÉNOBIE (Sainte),  Zénohia',  màrjtyre  à  Égée^  ta  quatrième 

siècle,  honorée  le  80  octobre.  -    .         .    , 

r        ■  . .  •       " .   .    .    ^  '  :      •    .  ^    _  , 

ZËNO^  (Saint),.  Zeno,  soldat,  martyr  À  Niceroédie,  an  qua- 
trième siècle, , honoré  le  »2  décembi^.  —  L')*lglise  honore 
aussi,  le  8  septembre,  saint  Zénon  martyr  avec  ses  frères    . 
saint  Eusèbe  et  saint  NestabJe,  au  quatrième  siècle;-^  le    '. 
12  avril,  saint  Zj^non  évêque  de  Vérone. 

ZÉPIlIREet  mieux  ZÉPIIYRE  (Saint),  Zephynu,  martyr  &. 
Antioche,  honoré  le  SI  novembre. 

ZÉPlllHi:^- et  mieux  ZÉPllYniN  (Saint),  Zrp/ivrmu.t, 
pape,  au  troisième  àièctc,  honoré  le  26  août.  —  Il  e^t  regardé 
comme  martyr,  à  cause  des  soulîraucea  qu'il  eut  à  endurer 
pendant  la  persécution  de  Sévère.  : 

ZÉPIIII\I\E  ou  ZÉPllYlllIVE.  Fôto  le  même  jour  que.     ( 
•aiqt  Z^PHiniN.  .  .^  • 

ZEUDINE*.; 

ZET  (Saint),  ZettiSf  martyr  h  Alexandrie,  eti  Egypte,  ho- 
noré le  6  Juillet.. 

ZÉTIQUE  (Saint),  Zetieut»  martyr  dàni  l'Ile  de  Crète,  lio 
noré  le  ta  décembre.  >     . 

ZÉTlT|iE  (Saint),iZ«(u/ii#,  mtfiyf  en  Pinaphylie.  hoA6ré 
le  28  mal. 


.t 


22  janviei^.  —  Vincent,  né  % 

r 


,  en  Espagne,  fut  or- 


Vincent 


[;. 
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ZITE. 


:  ■>^;1 


ZITE  ou  ZYTE  (Sainte),  Z/m,  vierge,  à  Lucques,  au  trei- 
zième siècle,  honorée  le  27  avril;  l  ^     . 

ZOCE  (Sjiint),  ZQciusi  martyr  à  Antîoche;  honoré  le  15  fé- 
vrier.      '  ■      *    ' 


'« 


,  Jaiiitc)  Zi)t[viet  existence,  en  greip]j martyre  en  Para- 
phylie;  honorée  le )t|lnai.— L'Église  honore  aussi,  le  5  juil- 
let, sainte  Zoé  martyre  à  Rome.  1 

ZOEL  (Saint),  ZebellUt,  martyr  en  Istrie,j  honoré  lé  24  mai. 

ZOILE  (Saint),  Zoï/u#,  prêtre  à  Aquilée,  honoré  ;e  27  dé- 
cembre,   'm 

•  '  ■         ■■      ••  " 

ZOPIIORE  (Saint),  Zophorus,  martyre  à  César^e  de  Cap- 
padoce,  honori  le  16  noveniBrer 


r^OSIME  ou  ZOZIME  (Saint),  Zosinm,  î)ape  et  Confesseur 
au  cinquième  jiècle,  honoré  le  26  décembre,  t-  L'Église 
honore  aussi,  le  4  avril,  sainl^-ZosiMB  anachorète  en  Pales- 
tine; le  11  mars,  saint  Zosime  martyr  à  Càrthagé^rf 

ZosiMK  (Sainte),  ZoHrna,  sœur  de  saint  Entropjb,  martyre 
à  Porto  RowianOj  près  de  Rome,  honôfée  le  15  juillet. 

ZOnQUE  (Saint),  Zoficti*,  prêtre  à  Consta^inople,  ho- 
noré le  31  décembre. 

f        >  ;  ..  ■  ^'  ■  '  .   .    /■       ■■,.■-- 

ZUARM:.  C'est  là  môme  que  sainte  Sotêi^e,  honorée  le 
10  février.  ,    . 


V./^ 


ZULINA*. 
ZVhMA\ 
a?YTE.  Koy.'ZiTE. 


I 


FiN. 


•..•^ 


"",u 


DIS 


AriUieUrt.  . 
AmUun.  . 
AvocaU.  .  . 
9<mUmgir$ . 
BrtUÊturt  i  . 
Btodêwn  .  . 
Cordtun  . 
Chapelieri  . 
Chareutieni 
Charpmtieri 
Charrùm  .  . 

Chauénmnie 
.    Chirwrgimt. 

Clouimi  .  '. 

Cot/fwrt  .  *. 

CénfUeun  . 

Gordotmiert 

Coutelitn.  . 

Poreurt.  .  , 
,^  Ébénittu,  . 

Éeriwtim,  . 

EmbaUtun, 

Épingliwt  . 


Vincent  iiERRiER  (saim;,  aejiorare  ae  saini  uonimique. 


.  \ 
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TABLli  ALPHABÉTIQUE 

^  DIS  j     mrayoNs  et  dks  divers  corps  de  métt-'^s^ 

*  AVIC'Ll  NOM  DU  SAINT  PATRON. 


AriUMêfi.  .  .     <  •  •"*  Patronna»  sainta  Darb«,  4  M'^amhri. 

amlJeuft. Patronna,  lainto  Barb«/4  v.     >inbr«.  : 

AvocaU Patrbn,  saint  Ttm,  19  mai. 

^oukM^arr  .  .  .  .  ».  Patron ,  saint  Honoré,  16  mai. 

BnuÊiurti  ......  Patron,  taintAmoul,  18  Juillet. 

Btodêwn  .......  Patron^  saint  Clair,  4  no?emi)re. 

Cardeurt  .......  Patron,  saint  Biaise,  3  février.  ' 

Chapelien  .......  ,  |>atron ,  éaint  Jacques  le  Majeur,  35  juillet. 

Chanutien:  .....  Patron,  saint  Antoine ,  lîjanyier.     * 

Charpentiers,,,.,  Pati^\  saint  Joseph,  19  mars. 

Charrons  ,  ,  ,  ,  ,',  ,.  Patronne,  sainte  Catherine,  25  novembre. 

Chasseurs.  .....  Patron,  saint  Hubert,  3  novembre. 

Chauéronniers ...     .  Patron ,  saint  Maur,  1 6  janvier. 

...Chirurgiens Patron,  saint  Cosme,  27  septembre. 

Cloutiers  ,  \. .  ,  ,  ,  ^  .  Patron,  saint  Cloud.  7  septembre. 

Coiffeurs JPatron,  saint  Louis,  25  août.    . 

Confiseurs Patron,  saint  Antoine,  17  janvier. 

€ordonniers  .....  Patron ,  saint  Crépin ,  25  octobre. 

Couteliers,  .'...'..*    Patron,  saint  Jean -Baptiste,  24  juin. 

Poreurs.  .  /. Patron,  saint  Clair,  4  novembre. 

^^  Ébénistes Patronne,  sainte  Anne,  28  juillet. 

Écrivains, Patron,  saint  Cassien,  6  août. 

EmhaUeurs.  .....  Patron,  saint  Nicolas ,'6  décembre. 

Épingliers  ......  Pfilron,  saint  Apollinaire,  23  juillet. 


»  . 


*  • 


."♦ 


du  jnonde  chrétien,,  il  connut  le  cardinal  d'ÛMat,  ambassar 


les  pic»  savai 
France.  Princi 


«V 
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462  >.  TABLE  ALPHABÉTIQUE    ^  '  , 

Facteurs  d'instrum**.  Patronne,  sainte  Cécile,  22  novembre,  f" 

Fileuses   .  .  .  ..  .  •  •  Patronne,  sainte  Marguî^fite,  20  juillet. 

Fleuristes Patron,  saint  Nicolas,  G  décemlire. 

Fondeurs Patron,  saint  Hubert,  3  noverabrp.  a 

Forgerons Patron,  saint. Éloi,  l*"^  décembre.       '  •' 

Fruiliers  .  .  ^  .  .  .  .  Patron,  saint  Léonard,  G  novembre. 

Çanliers  -.  .  ...  .  .  Patronne,  sainte  Marie-Madeleine,  22  juillet. 

Grhietien. Patron,  saint  Marcel,  I"  novembre. 

Imprimeurs.  î Patron,  saint  Jean  (Porte- Latine) ,  6  mai. 

Jardiniers  .  .....  Patron,  saint  Fiacre,  30  août. 

Jeunes  filles Patronne,  sainte  Catherine,  2.5  noyembre. 

Jeunes  garçons  .  ...  Patron,  saint  Micol as,  G  décembre. 

Jeunesse '  Patron,  saint  Louis  de  Gonzague,  21  juin. 

Libraires 1  .  Patron,  saint  Jean  (Porte- Laline),  6  mai. 

Lingères  ..  .  .  .  .  .  .  Patronne,  sainte  Véronique,  13  janvier.     ,    , 

Maçons  ...•..♦...  Patron,  saint  Pierre,  29  juin. 

Maitr es  d'école.  ...  Patron,  baint  Cassien,  5  août.      ; 

Marins  . Patron,  saint  V'ictrice,  7  août. 

Médecins  .......  Patron,  saint  Pantaléon,  27  juillet. 

Menuisiers Patronne,  sainte  Anne,  28  juillet. 

Meuniers  .......'  Patron,  saint  Jacques  le  Majeur,  25  juillet. 

Militaires Patron,  sain(  Maurice,  22  septembre. 

Musiciens "  .  .  Patronne,  sainte  Cécile,  22  novembre. 

Notaires  .......  Patronne,  sainte  Clotilde,  23  juin. 

Oiseliers  ........    Patron,  ae^int  Jean-Baptiste,  24  juin. 

Orfèvres .  Patron,  ^int  Êloi,  1"  décembre. 

'  Parfumeurs Patronne,  sainte  Marie-Madeleine,  22  juillet. 

'  i^ssementiers  .  .  .  .  Patron,  i^int  Louis,  25  août. 

Pâtissiers Patron,  saint  Michel,  29  septembre. 

Peaussiers  .  .>.  .  .  Patron,  eaint  Jean- Baptiste,  24  juin. 

Peintres Patron,  saint  Luc,  18  octobre. 

Plâtriers  ....;..  Patron,  saint  Pierre,  29  juin.  '  '    ^ 

Pompiers Patron,  saint  Mamert,  11  mai. 

Porchers y  .  Patron,  saint  Antoine,  17  janvier. 

Potiers  d^étain.  .  /.  .'     Patrop,  saint  Fiacre,  30  août. 

Prisonniers.  .....  Patrons,  saint  Sébàitien,  20  janvier,  et  eaint  Léo- 
nard, 6  novembre. 


^ 


DBS  ] 

4 

Relieurs  .  .  .  .  . 
Serruriers  ...  . 
Tailleurs  .  .  .  .  ' 
Tailleurs  de  pien 
Tannmrt .... 
Teinturiers .  . 
Tonneliers 
Université  de  Fn 
Vanniers . 
Verriers  .  . 
Vitriers . 


•    .V 


les  pins  savaniB  aoeieurs  ei  les  pius  niusires  «veques  uts 
France.  Principal  mo^ur  de  iQirtes  les  bonnes  œuvres  que 
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Relieurs  .  .  .  ...      .  Patron, 

Serruriers  .  .  .  .  Palron, 

Tailleurs  .  .  .  .  '.  Palron, 

Tailleurs  de  pierra  .  Patron , 

Tanneurs.  ......  Patron, 

Teinturiers.  .     .  *  .  Patron, 

Tonneliers  .  .  ...  .  Patron, 

Université  de  France.  Patron, 

Vanniers .  ......  Patron, 

Verriers  .  .  .  Patron, 

Vitriers.  .......  Patron, 


saint  Jean  (Porte-Latine),  0  mai., 
saint  Éloi,  1"  décembre.  '  * 

saint  Barthéleroi,  24  août, 
saint  Pierre,  21)  jyiu. 
saint  Barthélemi,  24  aortl. 
saint  Maurice,  *22'  septembre, 
saint  Marlin,  Il  novembre, 
saint  Charlemagne,  28  janyier. 
saint  Antoine,  17  jcnvitr. 
saint  Eloi,  1"  décembre, 
saint  Marc,  î.")  avril.       .• 


♦    I 


\    ' 


.V 


V 


..■r'^ 


■^-HKPt  MM,  ^^\Mm  XJ  ^ 


le  9:jurn,  saint  Vincent,  diacre  et  martyr  à  Âgen. 


»««*■«  f 


près  de  G 


■..«'. 


î'.î 


• . 


LES 


I"  S.  Aima 
.gyple;  S. 

.  '2.  S.  Adelai 
.  Silain. 


1                                    \ 

„                                                   .  * 

' 

/ 

• 

3.  St9   nert 
S.  Gorde; 

■ 

• 

S 

*    .1        '                   '■ 

» 

4.  S.  Aggée 
S.  Géminf 
lien;  S.  tV 

1» 

{     . 

1. 
•                                                                                * 

K 

- 

:>.  S.  Danie 
SlylUe;  S 

'    '       . 

* 

> 

• 

- 

♦i.  S.  Andfé 
Jedn  de  K 

* 

^ 

•  7.  S.  Aldéri 

w 

4 

»           "                             t 

■1 

• 

H.  S.  ApoHi 
S.  HelUde 

J*     «             ' 

• 

« 

tienli  S.  ^ 

^            s 

• 

*                                 • 

• 

/  .^ 

« 

0.  S.  Adrien 

1 

•- 

, 

\ 

*^^"'  f 


près  de  Goutances,  au  douzième  siècle. 
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TABLE    INDICATIVE 


DES  MOIS  ET  DES  JOURS 


OO  SONT  lIONOHJiS 


r  , 


LES  SAINTS  ET  LES  SAINTES 


.     MENTIONNÉS    DANS    LK    DICTIONNAIRE. 


«. 


Janvier. 


/ 


% 


']*'  S.  Almaque;  S.  Aspaïs;  S.  Castule;  S/ Concorde;  Ste  Euphrosyne  d'fi- 
,gyple;  S.  Fulgence;  S.  Odilon;  S.  Paracode;  S.  Stable.  ■.'"■.. 

.  'i.  S.  Adelart^  S.  Basile  le  Grand;  S.  Donme;  S.  Macaire  le  Jeune;  Saint 
.  Silain. 

3.  St9  nerthille;  S.  Blimond;  S.  Cyrine  ;  S.  Florent;  Ste  Geùeviêve; 
S.  Gorde;  S.  Salvator;  S.  Statulinn;  S.  Théogène;  S.  Ymas. 

4.  S.  Aggée;  S.  Agolin;' StA  Benoîte;  S.  Caïus;  '  S. datée  ;  Ste  Dafrose; 
S.  Géminé;  S.  Grégoire  de  Langreg;  Ste  Jeanne;  S.  Oringue;  S.  Prlacil- 
lien;  S.  Jligobert;  S.  Syi^èse;  S.  Théodote;  S.  Théopompe;  S.  Tite. 

5.  S.  Daniel,  martyr;  Ste  ^milienne;  bïihiheurfux  Gerlach;  S.  ^Apéon 
Stylite;  Ste  Synclétiqae;  Ste  Talide;  S.  TèlespHdre.  ^^      ' 

♦i.  S.  André  Coriini;  Ste  Basiliue;  S.  Krmijiolvh  S.  (iurval;  bienheureux 
Jean  de  Hibéira;  Ste  Liciére;  Ste  Macre;  8.  Mmino;  S.  Nilammon, . 

•  7.  S.  Aldéric;  8.  Cedde;  S.  Criapin;  S.  Thôau;  St«î  Viergue. 

H.  S.  Apollinaire;  S.  Arçons;  S.  Baudouin;  Ste  Godulie  ;  Ste  Gudulo  ; 
S.  Hellade,  martyr;  S.  Lucien,  évoque;  S.  Maximien;  S.  Messien;  S-  Pa- 
tient ^  S.  Séverin^  S.  Vulsin. 

n.  S.  Adrien;  S/  Brivaud;  S.  Ëpicléta;  S.  Honoire;*  S.  Honoré,  martyr; 

30 


.•     '^ 


■y 


12  novembre. 


^^ 


m. 
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S.  Jucond;   S.  Julien   l'Hospitalier  ;    Ste  Marcienne  ;'  Sle  Marcionille; 
S,  Mauronce;  Ste  Pascase  ou  Pascasie;  S.  Pierre  de  Sébiste;  S.  Vtrang. 

10.  S.  Agathon;  S.  Gonzalès,  moino;  S.' Guillaume,  évèque;  Guilielmine; 
,  S.  Micanor-,  S.  Vaury.  * 

11.  Ste  Honoràte  où  Hpnorée;  S.  Hortensiua;  Hortensc;  S.  Hygin;  S.  Paie- 
mon-  S.  Silve  ou  Salvien;  ^.  Tason;  S.  Théodose;.  S.  Théréviu;  bien- 
heureux Thomas  de  Cora.      .  , 

1*2  S.  Arcade,  martyr;  S.  Benoît  Biscop;  Ste  Côsarie  ou  Césarlne;  S.  St; 
lyre,  martyr;  Ste  Tilienne;  S.  Tigrius. 

la.  Ste  Glaphyre;  S.  Gomez;  S.  Hermile;  Ste  Néomaie;  S.  Stratonique; 
Ste  Véronique;  S.  Vivent;  St«  Yttttf. 

U.  S.  Dace;  S.  Engelmar;  S.  Eucbaire;,S.  Euphrasè;  S.  Félix  de  Noie; 
S.  Firmin,  de  Mende;,S.  Hilair»  de^oiliera;  HUalrie;  Sle  Noyale. 

l-ï.  S.  Bon,  évoque-;  S.  Éphlse;  Ste  Faustine;  S.  Isidore  d^Alextndrle; 
S.  Macaire  l'ancien;  S.  Maurv  abbé;  S.  Michée;  â.  Paul,  ermite;  Ste  8e^ 
condine  ;  Ste  Tarsice.  >•  , 

16.  S.  Accurse;  S.  Bérard;  S.  Fursy;  S.  Henri,  ermite;  S.  Honorât^  bien- 
heureuse Jeaime;  Ste  I/ivrade;  S.  Marcel,  pape;  S.  Mélan;  S.  Iloland; 
bienheuretise  Stéphanie;  S,  Trivict.  '  *'  \ 

17.  S.  Ant^e;  S.  Diodore;  S.  Eleuslppe;  Sle  Léohie  ou  Léonille;V>.  Mé- 
la8ippe;^.^Méneu8ippe;  S.  Mosée;  S.  Nennie;  S.  Bigorné;  S.  Spqusippe; 
Ste  Yoialne^ 

,18.  S.  Ammonç;  S'.  D^icole  ou  Diel;  S.  Florride;  S.  Léobard;  Ste  Prépé- 
digiie;  Ste  Prisée  ou  Prisque;  S.  Vénérand;  S.  Volusien. 

19.  S.  Audifax;  S.  Bassién;  S.  cànut; " Sta  Germaine j  S.  Germanique; 
S.  Laluin  ou  Min;  S.  Lomer;  Slé  Marie  de  Béthanie;  S.  Màrius;  Sle  Pie; 
S.  Pontien;  8.  Rémi  de  Rouen  ;  S.  Sulpice;  S.  Voltain  ou  VulsUn. 

ÎO.  S.  Euthyme  abbé;  S.  Fabien,  pape;  S.  Hardouln;  S.  Néophyte;  S.  Sé- 
bastien. 
21;  Ste  Agnès;  S.  Euloge;  S.  Fructueux;  S.  Parre. 

•2Î.  S.  Anastase;  Ste  Marguerite  de  Côrtone;  S.  Ou;  S.  Victor;  S.  Vincent, 
martyr  ;  ,|Vincente. 

•23  S.  Agathange;  Sle  Aquila;  S.  Barnardj  S.  Clément,  étéque;  Ste  Emé- 
rentienne  ou  Ëmérence;  Ste  Grégorie;  ë.  Ildefonsej,^  S.  Jean  l'Aumônier; 
Î5.  Martyr;  S.  Parraenasi  S.  Raymond.  ^  .i 

24.  S.  Arlème;  S.  Babylas;  S.  Macédlle;  S.  Timothée,  ôvôqu»;  S.  Urbaîo; 
Sle  Xène;  "^^  Zame. 

•25.  S.  Agilée;  S.  Amarin;  S.  Ananias;  S.  Damarin;  S.  Juvéniini  S.  Cu- 
bais; Sle  Médule;  S.  Prix  ou  Priest;  S.  Roques. 

î«.  .'^.  Aubry;  Ste  Notburge;  Ste  Paule;  S.  Polycarpe.  ; 

27.  Ste  Aogèle  Merici;  8.  Avit,  martyr;  S.  Jean  Chrysoatôme;  S.  Julien, 
.    évèque;  S.  Mary  ou  lUy;  S.  Noël;  p.  Thitrri,  évè<rue. 

28.  S.  CalliniqtM;  «.  Chirlemagntt  8.  Cyrille  d'Altundrit;  S.  Bêrinione; 


S.  Jean 
.  Hongrie 

29.  S.  Ag 

Ste  Sav 

30.  Ste  i 

Ste  Hy{ 

31.  8.  -ik 
Ste  Mu 


l*  Ste  B 

S.  SéTè 
dlenae; 

3.  S.  Ada 
bdle;  ^ 

3.  S.  Ani 
rine;  S 
Ste  Wé 

4.  8.  Ave 
ioliUirc 

5.  Ste  Ad( 

6.  8.  Am 
Ste  Rév 

7.  S.  Adfi 
muald  ; 

8.  St^  Eli 
S.  Juve 

9.  S.  Ans 
gre;  8. 

10.  Ste  A 
Ste  Sou 

11.  a.  Ad 
Milan; 
dort;  S 

12.  S.  An 
Eulalie 

18.  Ste  Cl 
cran;  S 
Lésin; 

14.  S.  B« 

16.  8.  De 
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s.  JMn  d«  Héomay;  S.  Leuce;  S.  Louens;  bienheureuse  Marguerite  de 
.  Hongrie;  S.  Paulin;  S.  Rufin,  martyr;  S.  Thyrse.  * 

29.  S.  Agulii,  S.  Aquilin;  S.  Amolphe;  S.  François  de  Sales;  S.  Gildaisj; 
SteSavine;^S.  Sulpice-SéTère. 

30.  Ste  Aldtgonde;  S.  Alatume)  8.  Armentaire;  Sie  Batbiide;  S.  Oédouin; 
Sta  Hyacinthe  Mariscotti;  Ste  Martine;  Ste  Serène. 

31.  S.  iElobin;   S.  Gaad;  S.  Géminien;  bienheureuse  Louise  d'Albertoiiè; 
Ste  Marcelle;  S.  Métran{  S.  Pierre  Nolasque;  S.  Triphaioet  Ste  Ulphe. 


N 


Pévrtov. 


l»  Ste  Brigide  ou  Brigitte;  S.  Bubtrt;  S.  Ignteei  8.  Lienoe;  S.  Nicel; 
S.  Sérère;  S.  Sour;  S.  Tujaa;  ^.  Vendimien;  SU?  Verdienne  ou  Yéri- 
dienne;  S.  VIndémial. 

2.  S.  Adalbaud;  S.  Aprbnien;  S.  Corneille,  centurion;  8.  Flou;  Ste  Isa- 
belle; S.  Lothaire;  Ste  Sicaire.  ^  ^ 

3.  S.  Anschsire;  S.  Actrie;  Ste  Bellende;  S.  Biaise;  S.  Célerin;  Céle- 
rine;  S.  Svans;  S.  Hadelin;  S.  Laurentin;  Ste  Olive;  SQ  Ramesi; 
Ste  Wéréburge.  ^  ' 

4.  8.  Aventftt;  8.  Eutyche;  S.  Gembie;  S.  Gilbert,  confesseur;  S.  Isidore, 
solitaire;  S.  Lifat;  ^.  Philoroîne;  S.  Rembert. 

6.  Ste  Adélaïde:  Ste  Agathe;  S.  Alboin;  bienheureuse  Alix;  S.  AlTin. 

6.  S.  Amandv'S.  Àntholein;  S.  Barsanuphe;  Ste  Dorothée;  S.  Guériii; 
Ste  Révocate;  S.  Vast  ou  Vaast;  S.  Voel. 

7.  S.  Adauque;  S.  Augule;  Ste  Lioubète;  S.  Maximién-,  évèque;  S.  Ko- 
muald;  S.  Tresin;  S.  Zéger.  , 

8.  St^  Elflëde;  S.  Etienne  de  Grandmont;  S.  Gaudin;  S.  Jean  de  Matha; 
S.  Juvence^  évoque;  S.  Nicet;  S.  Paul,  évéqùe;  Ste  Quinte. 

9.  S.  Ansbert;  Ste  Apolline;  S.  Maron;  S.  Nicéphore,  martyr;  S.  Pliila- 
gre;  S.  Renattd  ;  3.  Théonltas. 

10.  Ste  Austreberté;  S.  Guillaume  de  Maleval;  Sta  Scbolastique;  S.  Signes; 
Ste  Sotôre.   ' 

11.  S.  Adolphe;  S.  Ampèle;  S.  Ardaing;  S.  Calocçr;  S.  Datif;  S.  Laarede 
Milan;  S.  Lucius;  S.  Satucnln;  S.  Séverin,  abb^^  S.  Simplides;  Ste  Théo- 
dore; Ste  Victoire. 

n.  S.  Ammone;  S.  Benoît  d'An lane;  Ste  Eulalie;  S.  Mélèœ;  Ste  Olaie  ou 
Eulalie;  Ste  Orbaine;  8.  Rieu. 

18.  Ste  Catherine  do  Ricci;  S/  Donnis;  S.  Doalthée;  Ste  Rrmènilde;  6.  Vul 
crau;  Ste  Fusque;  S.  Gilbert,  évèque;  Gilberte;  S.  Gimier;  S.  Lésin  ou 
Lésin;  Ste  Lucile;  S.  PoIyeuHe. 

14.  8.  Baaaus,  martyr;  S.  Eieucade;  S.  Sphèbe;  S.  Paulien;  S.  ValeuUii. 

16.  8.  Dabert;  8.  Fauilint  Ste  Géorgie;  S.' jMtph,  diaert;  bienheureux 
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Jourdain;  S.   Jovire;    8.  Jovite;  S.  Qulnidf;  S.  Sifroy  ou  Sigefride; 

8.  Zoce. 
16.  8.  Daniel;  S.  Elle;  S.  Honeit;  8.  Istle;  St«  JaUenne;  8.  Mâcrobe; 

S.  Onétime;  S.  Samuel»,  S.  Tétrade;  S.  Tygride. 
n.  S.  Auxeoci;  9,  FUvlen;  8.  Loman;  SU  Marianne;  S.  Néomède;  S.  Po- 

lychrone;  S.  SUrind'Auchy;  S.  Solon.  .  . 

Ig.  S.  Angilbert;  9te  Artémïe;  8.  Glaiiique;8.  Oaude,  toartyr,  S.  Paré- 
goriui,  S.  Rutoto;  8.  SIméon,  éfèque. 

19.  8.  Barbât;  8.  Conrad,  loliuire;  8.  Gabin;  S.  Rabulaa. 

20.  Bienheureuse  Angèle;  8.  Éleuihère,  ôfêque;  8.  Eucher,  évoque;  bien- 
heuaeux  Jean  d«  Parme;  S.  Odérlc;  8.  Pélét  ;  S.  Sadolh;  8.  Tyrannlon. 

•21.  S.  German;  S.  Gbndebertj  blehheurenx  Pépin;  8.  Randaut;  S.  Sété- 
rien;  S.  Spiric»;  8.  Vénile;  Ste  Vllaline. 

'k.  S.  AbllerSte  Anllgone;  S.  Baridat;  bienheureuse  Jeanne-Marie  •^- 
noiùi  ;  8.  Paplu.  ^ 

28.  S.  Boisil;  8.  CeWn;  S.  Méraud;  8te  MUburge;  S.  Milon;  bienheureui 
Pierre  Damien;  8.  Sereip;  S.  Semeu;  S.  Vétorin. 

24.  S.  Êdilbert  ou  Slhelbert;  S.  Mathias,  apôtre;  S.  PrétexUt;  bienheureux 
Robert  d'Arbriasel.  '^  '    ; 

25.  Ste  Altrude;  Ste  Gauburge;  S.  Ju«^,  martyr  j  S,  Séràpionj  S.  Ta- 
raise;  S.  Victorin.  '   '  '  '      . 

26.  S.  Alexandre;  S.  Conon;  S.  Fauttlnlen;  S.  Nestor,  ÔTÔque;  S.  Poi*. 
phyre;  S.  Victor. 

2,7.  $.  Antigone;  S.  Bésas;  S.  Chrotilon;  S.  Claudlen;  S.  Galmler;  S.  Ju- 

lien;  8.  Léandre;  S.  MônUn.  . 

28.  Ste  Arellne;  Ste  Honorine;  S.  Nymphu;  S.  Protère;  S.  Romain,  abbé. 


Nam. 


I".  ste  Antonine;  S.  Aubin  ou  Albin;  Ste  Charité;  S.  David;  Ste  Eudoxle; 
S.Léon,  évoque;  8.  Sevart;  8.  Suibert. 

2.  S.  Abealon;  8.  Céadde;  S.  Jovien;  8.  Luçlus,  évêque;  Ste  Secondille; 
SteSeoondole;  8.  Simplloe;  Slmplioie;  S.  Troade.  .. 

3.  Ste  Arthélaïde;  8.  Bagilisque;  Ste  Camille;  S.  Chélldoine;  8.  déonique 
ou  Cléonlce;  Stq  Cunégonde;  8.  Gervin;  S.  Guignolé;  S.  Madir;  8.  Mé- 
liton;  S.  9radou;  S.  Titien., 

4:  S.   Adrien;    S.  Agathodore;    S.   Arcade,    évêque;   S.   Basin;  Baalne; 

S.  Casimir;  S.  Luoius  ou  Luco,  pape;  S.  Théotique. 
:1.  S.  Adrien^  S.  Drosin;  8.  Kuhule;  S.  Oéruime;  S.  Kénerin;  S.  Roger. 

religieux. 
6.  8.  Chrodegang;  âte  Colette;  S.  Fridolln;  bfcnheureuie  Hélène,  reU- 

gieuie;  S.  OlléguitriS.  Sané.  .      .    • 


/' 


-'A 


y 


ou  Sigefride; 

S.  Microbe; 

imèda;  S.  Po- 

tyr;  S.  Paré- 


évdque;  bien- 
.  Tyrannion. 

luti  S.  Sévé- 
De-Marie  «Eki- 
;  bienheureux 
;  bienheureux 
ipion;  S.  Ta- 
^ueî  S.  Por- 
Imler;  S.  Ju* 
(omain,  abbé. 


,  Ste  Eudoxie  ; 

H«  Secondille; 

•  < 

S.  déoniquf 
Madir;  S.  M4- 

uin;  Baaine; 

in;  S.  Roger, 

Hélène,  reU* 
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7.  S.  CloUire;  Ste  Félicité;  S.  Gaudioae;  S.  Hermon;  Ste  Perpétue;  S.  lié- 
vocat;  S.  Satur;  S.  Thomas  d'Aquin. 

g.  8.  Arien  ;  Ste  Béate  ;  Ste  Hérénie  ;  S.  Jean  de  Dieu  ;  S.  Philémon  ;  S.  Ponce  ; 
S.  Théophylaote. 

9.  Ste  Alfère;  S.  Candide;  Ste  Catherine  de  Bologoe;  S.  Cyrille,  apôtre  des 
SlaTea;  Ste  Françoise;  S.  Grégoire  de  Nysse;  S.  Pacien. 

10.  S.  Aneot;  S.  Attile,  abbé;  S.  BlanehariV;  S.  Crescent,  Qiartyr;  Ste  Dis- 
ciole;  S.  Doctrovée;  S.  Macaire,  évèque^S.  Ymeiin. 

11.  S.  Bénédet;  S.  Constance  ou  Constant;  S.  Constantin,  confesseur; 
8.  Eulogc;  S.  Euthyme,  éréque;  S.  Sophrone;  Sophronie;  S.  Vindioien; 
S.  Zosime,  martyr. 

12.  Ste  I^ine;  S.  Grégoire  le  Grande  pape;  S.  Tangui  ou  Tannegui. 

13.  S.  Anserih;  Ste  Christine;  S.  Gérald;  S.  Maximilien;  Maximilienne; 
Ste  Nymphpdore;  Ste  Patricie;  S.  Piens  ;  S.  Ramire;  S.  Roderic  ou  Ro- 
drigue ;  S.  Salomon  ;  S.  Vigile. 

14.  S.  Euperga;  S.  Lubin;  S.  Mammëre;  Ste  Mathildo. 

.•1&.  Ste  Léocrice;  S.  Ludard;  Ste  Matrone;   S.  Ménigne;  S.  Nicandre; 
S.  Nicéphore,  S.  Spécieux;  S.  Tranquille:  S.  Zacharie,  pape. 

16.  S.  Abraham  ;  S.  Aristobule;  S.  Crescentien;  S.  Cyriague;  S.  firibert; 
S.  Fabien,  diacre;  S.  Haribert;  S.  Héribert;  S.  Julien;  Ste  Julienne';^ 
S.  Large;  Ste  Memmie. 

17.  S.  Daiidat;  Ste  Gertrude  ;  S.  Josceran;  S.  Patrice;  Ste  Vivence. 

18.  S.  Alexandre;  Alexandrine;  S.  Anselme;  S.  Cyrille,  de  Jérusalem; 
S.  Edouard,  martyr;  S.  Fredien  ou  Fridien;  Gabriel,  archange;  (ia- 
brielle.    ■  ' 

19.  S.  Amance;  S.  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge,  Joséphine;  S.  Lan- 
.  doald;  Ste  Quartiile;  Ste  QuintUle;  vénérable  Sibylle. 

20.  S.  Cuthbert;  S.  Joachim;  Ste  Théodosie;  S.  Vulfran. 

31.  S.  Benoît;  S.  Rérille;  S.  Justinien;  S, |.uplcin ;  S.  Menas;  S.  Phijocarpe. 

22.  S.  Aphrodise;  S.  Buile  d'Ancyre;  S.  Bienvenu;  Stè  L)&e  qu  Léa; 
S.  Octavien;  OctaTienne;  S.  Paul,  évoque. 

23.» S.  Poental;  S.  Turibe;  S.  Victorien;  Stt  Victorienne. 

24.  S.  ArtémoDi  S.  Guillaume,  martyr;  S.  Irénée,  de  Sirmium;  S«  Latin; 
S.  Pauside  ;  S.  Polyclet  ;  S.  Romule  ;  S.  Timolas;  S.  TImothée.  martyr. 

25.  S.  Adelaar  ou  Adémar;  S.  Avti;  S.  Cammin;  S.  Disiert  Ste  Dute; 
S.  Brbland  ou  Herhlaod;  S.  Humbert  ;  Ste  Théble. 

26.  S.  Ammone;  S.  Emmanuel;  S.  Iréoée,  martyrt  S.  Lùdger;.S.  Sicairè. 
ff  M.  J^an,  d'Egypte;  S.  Lsxare,  martyr i  Ste  Lydie;  S.  Hacédon;  Ste  Mi- 

tutine;  S.  Narzète;  bienheureux  Péréfrin;  S.  Philéte;  S.  Rupert;  S,  Za- 
♦    nitaa. 

28.  S.  Alexandre  ;  Ste  Dalie  ;  S.  Contran  ;  S.  Maloh  ;  S.  Priaque. 

â».  S.  Archimime;  S.  Armogaste;8.  Barachist;  S.  Berthold|  S.  Bustàset 
Rustasie  ;  S.  fW)ndèle  ;  S.  Jonan  ;  S.  Unguin  t  S.  Ludolphe. 
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30,  Bienheureui  Am6dé«  \  S.  Domnin ,  martyr  ;  8.  Btttwl*  ;  8.  iMn  Climaqut  ; 
S.  Hieule  ou  Rëgulus;  S.  Second,  martyr.     • 

31.  S.  Aipot;  8.  Ànèsê;  St6  fialbiae;  S.  Ba^jamin;  Stt  Com61l«i  Bianheu- 
.    reux  Nicolas  de  Flue. 


iivrll. 


!•'.  S.  GUbert,  d'£o<MM;S.  Huguw,éTAqiie;  S.  Maeaif«,confaaaaar|8.  Pro- 
cope,  abbé;  StaSothée^  8.  théaida;  S.  Vananot. 

2.  S.  Amphian;  Ste  Flobarde;  S.  Francis  de  Paule;  Stt  Musa  ;  8.  Nkiar; 
S.  Satule}  S.  Soter  ;  Ste  Thuiaa. 

a.  Ste  Agapa  ;  S.  Appien  ;  8te  Cblonia  ;  S.  Sngra  ;  8.  Harman;  Harmanea  ; 
S.  Nicétaa,  abbé  ;  S.  Pulobrona  ;  S.  Ricbard  ;  Rlcharda  ;  S.  Upian. 

4.  S.  Alman;  S.  Ambroiae;  S.  Banott,  moine;  S.  laidore  de  Sérille; 
S.Théodule  ;  S.  Zosime.  •  .      „ . 

5.  J3ienbeureuae  Catherine  Thomaa;  9ta  Irftna;  8.  Piooa;  8.  Vineant 
Ferrier* 

6.  S.  Célettin;  Céleste  ou  Céleatine;  S.  DkHténa;  S.  Guillauma,  abbé; 
S.  Iléoalque;  S.  Pérégrin;  S.  Plafonide;   S..  Prudeooa  ou  Prudent; 

^  S.  Sixte  ;  S.  Vinebaud. 

7.  S.  /Ibert;  S.  AphraaU;  S.  CalUope;  S.  Cyriaque,  martyr;  8.  Hégéalppe; 
Ste  Tarbule.  :  ^* 

8.  Bienheureux  Albert;  Albertine;  S.  Amanée  ;  Ste  Conoaaaa;  S.  Dénia,  da 
Corinthe;  S.  Ëdèse;  S.  Gautier;  Ste  Macarie;  S.^Perpetj)u  Perpétue; 
S.  Rédempt. 

9.  Ste  Caailde  ;  S.  Gaucher;  S.  Huguet,  de  Rouen;  Ste  Marie  d'figypte, 
/S.  Procore;  8.  Tudy. 

io.,  S.  Badéne;  S.  Céoilien;  S.  Dreux  ou  Druon;  Eiéchiel;  3.  Galen;  S.  Ma« 
ôaire,  érêque;  bianheareuae  MachtUde.  ^ 

11.  S.  Antipe;  S.  Conatantin,  éféque;  8.  Domoion;  StéGodeberte;  S.Lèoo, 
pape.     ^  . 

12.  Vénérable  Hélle;  S.  Jules,  pa^^e;  S.  Sabai  leGolh;  Ste.  Vliaa;  S.  Zenon. 

13.  S.  Agath-Mlore;  8U  ^gatbbnique;  S.  Caradau;  8.  HerménigUdt ;  8ta  Ida; 
8.  Maaa;  8.  Papyle.  ci,  '^  » 

14.  S.  Antoine,  martyr;  8.  BénézM;  8.  Bernard,  abbé  de  Tiroa;  S.  Carpe; 
S.  EuaUche;  Ste  Lidulne;  bienheureuse  Marguerite,  religieuae;  8.  Rioni 
Ste  Thomalde;  8.  Tiburee;  8.  Valérien. 

Ib.  Ste  Batilisaa,  martyre;  8.  Munde;  8.  Ortairt;  S.  Pal«m  ou- Padera; 
'     S.  Pierre  Gonaalés  ou  8.  Telme;  8.  Ruan. 

16.  S.  Apodéme;  S.  Crémenoe;  Ste  Bugratle;  8,  Fructueux;  S.  Joaehim, 
religieux  ;  8.  Lambert,  éréqiie  de  Lyon  ;  8.  Loubera  ou  Luperque; 
S.  Maxime;  #.  paterne  ou  Pair;  8.  Primitif;  8.  QulntlUen:  OuintUleintl 
S.  Suceeaae:  S.  Valie. 


>, 


lièrement  honorée  dans  les  Ardennes,  le  17  décembre; 
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S.  H4g4slpp«; 

V» 

i;  S.  Otnis,  de 
j)u  Perpétue; 

trie  d'figypte , 

Galen;  S.  Ml** 

berte;  S.Lloo, 

^liee;S.Zénon. 
igUde;  Ste  Ide; 

iron;  S.  Cerpe; 
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ou  Luperque; 
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n,  s.  Anieet,  p»m;  s.  fitienlèfi,  ibbé;  Ste  Isidore;  Ste  NéophyU;  S.  Pin- 
ttgatbe;  S,  R(»o^>hé)  S.  Simébn,  martyr. 

18.  Ste  Antbe;  S.  ApoÙone;  Ste  Aya;  S.  Gorèbe;  bienbeureuee  Marie- de 
l'Incarnation  i  S.  Pi(rfait. 

19.  S.  Ariftonique;  8.  Elpbége;  p.  Hermogène;  8.  Léon  IX  ,  pane;  S.  lia- 
mertin;  S.  Oronoe;  S.  Soorate;  S.  Timon;  S.  Vinoent,  martyr. 

30.  8.  Aeytidine;  8.  Aatler;  Ste  Catherine  de  Sienne;  S.  Domnin,  oonfea-, 
eeur;  Ste  Hildegonde;  8.  Jaequei  d'EeoiaTonie  ;  S.  Miroelin,  évêçiie; 
S.  Théotime;  8.  .Urtniar;  $.  Vincent,  oonfeaieur. 

31.  S.  Anastaie;  S.  Anielme;  S.  Arator;  S.  Puiicc. 

33.  S.  Aleiandre;  S.  Apelle;  8.  Bès;  S.  Ëpipode;  S.  Froo;  S.  Ilélimftna  ; 
S.  Joseph^  martyr;  S.  Léon,  évoque;  S.  Léonide;  8.  Luc,  diacre; 
S.  MilUi;  S.  Nat&anael;  S.  Néarque;  Ste  Opportune;  S.  Pannène;  S.  Pi- 
poy;  Ste  Sénorine;.  S.  Soathéne;  S.  Théodore  le  Sicéote. 

33.  S.  Achille;  S.  Adalbert;  S.  Fortunat;  S.  George;  S.  Oramaaj's.  Marole; 
Ste  Puainne;  S.  Yvore.  .    •*. 

34.  S.  Ariite;  Ste  Beure  ;  8.  Sgbert  ;  S.  Fidèle;  8.  MeUii;  S.  .Néon; 
Ste  Théodeale.   .  j.  \     .  *  '  ' 

36.  S.  Anien;  S.  FloribeH;  StcFranque;  S.  Marc,  éTangéliate;  S.  Phébadf;   . 


S..YTei.. 


.  'i  \. 
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36.  S.  Alpinien;  S.  Anadet;  S,  BiUilée;  S.  .Clarence;;S.  Claude,  martyr; 
S.  Qet  ou  Anaclet;  Ste  EepérancQ  ou  Exupélrance;  S.  Guiliauine,  coufça- 
seur;  S.  Lucide;  S.  Marcelin,  pape;  8.  Paioase;  S.  Prudence  ou  Pruden|; 
S.  Riquier;  S.  Syrice.  »  / 

37.  S.  Anastane;  8.  Anthime;  S.  Libéral;  S.  Tertullien;  S.  Zite. 

38.  8.  Didyme  ;  8.  Louthiern;  S.' Ménandre;  8.  Pollion;  Ste  Valérie; 
S.  Vital,  martyr. 

39.  S.  Ami;  Ste  Antonio;  S.  Huguei,  abbé;  S.  Libère,  évAque;  S.  Libre; 
S.  Pierre,  ndigieui;  S.  Robert ^  abbé;  S.  Secondin;  Ste  Tertulle,^S,  Tro- 
péa;  S.  Tyobique. 

90.  S.  AJoutre;  S.  Arehambaod  ;  S.  Butrope,  martyr;  S.  Lupin  ;  Ste  Ma- 
thilde;  8tc  Mambcc;  S.  Masiae,  martyr;  S.  Mercurial;  S.  Mioomer. 


I**.  S.  Aehe;  8.  Aoheal;  S.  Amateur;  S.  Andécl;  S.  Arige;  S.  Aaa^h; 
SU  Berthe;  a.  Blandiir,  S.  Brieuo;  Ste  Florine;  S.  Jact^ûe»  le  mineur; 
iérémie,  prophète;  8.  Marcou;  8.  Orena;  8le Panacée;  S.  Philippe.  apAtfCi 
Philippine  ;  S.  Quiriaee;  S.  Sigitmoud  ;  Sigismonde  ;  Sio  TaureUe  ; 
S.  Théodard  ou  Thodart;  S.  Thion. 

%,  Il  AttMMiiiilCLàfayti  BUflfliin»  1.  Oèratlii  Btrtyr;  S.  Second, 
éréque;  4.  Urbain,  évAqne;  '8.  Valbart;  8te  Vlrrède;  Ste  Zoé. 


siècle. 
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:f.  s.  Alexandrt;  î>le  Ahlonîne;  Sj.lÉvenct;  S.  KIovlA;  S.  Gène;  S.  Juvénal; 
S..Hhodo|)i«n;  Ste  Viole.  ^.  ^ 

^.  Ste  ADtonie;,  9.  Briand^  S.  (ilyriaque,  évèque;  ^,  Plorian;  S.  llMllulfe  ; 
^i»tcJiIouique;  S.  Sylvain;  Sylvanie;  S.  Vénère. 

Ti.  S.  Ange;  Ste  Creicentienne;  S.  Géronoe;!  Hilaire  d'Ariei ;  S.  Jovinien; 
S.  Pie,  pape;  S.  Sardon;  Ste  Tèutère;  S.  Vaudrée.  . 

6  8te  AuBdie;  8.  ËTode  ;  fivodle  ;  8.  Fulgence  ;  Ste  Gàvine;  8.  Oiroifit; 
S.  Jean  (Porto  Utine)i  S.  Jean  Damasoène  ;  Ste  Judith;  S.  Poiain;' 
s:  Protogène;  bienheureUae  Prudence;  S.  TaaM;  S.  Vénuato;  Sto  Vio- 
torienne. 
"7.  Ste  Aricîe;  Sto  Domllllle;  Ste  Eupbroayne,  martyre;  S.Kla»e;  TénèraWe 
GiseUe;  S.  Uthard  ou  LéoUrd  ;  Sto  Mathie;  S.  Môme;  S.  Senery  ; 
8.  SUniilu.  '  . 

g.  S.  Açathe;8toAgtaè;S.Déairét  D^irée;  S.Gibrieo;  S.  Hellade,  évèque; 
.    S.  Métron;  S.  Pierre  de  TarentaiM  ;  S.  Tertule. 

9.  S.  Béat;  S.  Bii;  S.  Grégoire  de  Naziante;  S.  Hermu;  Sto  LamineujW. 

10.  Stè   BUnde;    S.   Calépode;   S.  Catalde  ;  S.   Ëpimaque;  S.  Gordien; 
S.  Moddry;  S.  Palmace;  S.  Philadelpke  ;  Ste  Solange. 

11.  S.   DioBCoride;    S.   Fabius;    9.    Gautier;    S.   Gengoul;   S.   Illuminât; 
S.'MaYeul  ou  Mayeui;  S.  Mamert;  S.  Ifavito;  S.  Mttce.  ' 

12.  S.  Achille;  S.  Dominique;  S.  Epiphane;  Ste  Flavie  DomitlUe;  S,  Ger- 
main; S.  Modoald;  S.  Nérée|  S.  Ranorace;  St^  Raatragène;  Sto  Hictrude. 

"t3.  Ste  Agnèf;  Sto  Auge;  Sie  Qemme;  Sto  Glycère;  S.  Jean  U  Sllenciaire; 
S.  Linguin  ;  S.  Pierre  Regalati  ;  S.  Servais. 

14.  S.  Bonirace,  martyr;  Ste  Couronne;  S.  fivroul;  Sto  Hénédine;  Ste  Jus- 
tine: S.  Pacïime;  S.  Pascal;  Pascale)  S.  Pompone;  S.  Pont. 

15.  &.  André;  S.  Antolien;  S.  Cassy  ou  Cassius;  Ste  Denyse;  S.  Isidorf^ 
-    laboureur;  S.  Jean  Nftliomucèn.e;  S.  Victorin. 

.  HU  S.  Abdas;  S.   Adaû»;  Sto  Eupure;  Sto  Falet   S,  Oermier;  S.  Hoèor^, 
.  évèque;  S.  Mie:  S.  Nèade;  3.  Paul,  piartyr;  S.  Pérégrln  ou  Pelgrin  , 
évoque;  S.  Reuobert;  ^.  Rose;  S.  Ubidd.  « 

'     17.  S.  Adrien;   S.  Aquilin,  martyr {  S.  Brunon,  évèque;  S.  fipcphroditot 
>   S.  Hbntoin;  S.  Pamphaloo)  8.  Pascal  Baylon;  S.  Poeaidius;  Sto  Raali- 
lute;  8.  Sulcan;  Ste  Thèodoto. 

18.  Ste  Alexahdrée;  Sto  Claude  ou  Claildie;  S.  Dioscore;  S.  trier  Sto  Ku- 
phrasie.;  SteLueeoce;  8.  Potomon;  Ste  Théeuse. 

19.  Ste  Cyriaque;  S.  Dunstan;  S.  Dyname;  S.  Adulphe-  Sto  Hurolllenne; 
8.  Parthène;  l>arthènie;S.  Philotère;  Sto  Potontleone;  S.  Pudent;  Pudto* 
tif)nue;  S.  Tryphon;  S.  Yves;  Yvonne. 

.30.  H.   Aquilaa;  S.  BaudiUe;  8.  Bernardin  t  8.  OutriUe;  Sto   PUuUlle; 

Ste  Protoisft.       ^  .  .       - 

31.8.  Antiochus  ;  S.  Fétii  de  Caiitalioe  ;  S.  Hoepi«e  )  S.  Nicostrato  t  Sto  Ybergue. 

n.  S.  Aigttlfe;  S.  Beufon;  S.  €aato;  S.  tmitot  S.  Foalquee;  Sto  HamiUlè; 
8.  Jpttliaat  8le  Julie;  Sto  Ouitèreou  OtiMérle;  hlenheureuflê  Rllg; 


».   ' 


I         • 


s   . 


.      ♦ 


t         I 


.  t 


le;  S.  Juvénal; 
t 

n;  S.  Ilaùuifé  ; 
■  ;  S.  Jovinien; 

ne;  S.  OiroiAc; 
ih;  S.  PoBftin;' 
QUttoi  Ste  Yio- 
lêfc;  TéDérablt 
I  ;  S.  Staery  ; 

elladt,  évèque; 

)  Lominoufe. 
14  S.  Gordien; 

S,   lUuminal; 


mitiUe;  S.  Ger- 
i|  StcHictrude. 

i  U  SiltncUirt; 
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*ia.  s.  ,DidierouDixi«r,  érAqut;  S.  Guibwl;  S.  Sitcre. 

24.  S.  Afre;  S.  Dioolé«;  S.  Doiialitn;  H.  tîuillaume  Pirmatr  S-  Jean  de 
Prado;  H(o  LaurioDoa,  S.  Rogatien;  S.  Vincentrde  Urina;  S.  Zoel. 

'iS.  S.  Adelme;  S.  Gennade;  H.  Gère;  S.  Injurieux;  8.  Léon,  confesseur; 
^   S.  Liéyi  SU  Madeleine  de  Faciy;  S.  Moaae;  Ste  Quirille;  S.  Sens;  S.  Ur- 
bain, pape;  S.  Valention;  S.  Zénobe.  ^. 

'26.'  S.  Augustin  dé  Cantorbéry;  S.  Béranger;  Bérangèret  S.  Brii;  S.  àeu- 
thèrt,  pape;  S.  Gan;  Ste  Mindine;  S.  Philippe  Néri;  S.  Zacharie. 

11.  S.  A  type;  S.  Eulrope,  érèque;  8.  Kvangèle;  S.  Rildevert;  S.  Jean, 
pape;  S.  Julea,  soldat  et  martyr  ;  S.  Olivier;  Sie  Restitue;  S.  Thérapon. 

38.  S.  Chéron;  S.  Gernialn  de  Paris;  S.  GuiUabmeou  Guilhem  d'Aquitaine; 
Ste  Helconidei  S.  Manvieu;  S.  Priam;  S.  Rigomer;  Ste  Ubaldeaque; 
S.  Zétule.  .  * 

29.  S.  Bède;  Ste  Cléonide.;  S.  CymodocA;  Ste  Géraldine;  S.  Itaximin,  évè- 
que; Ste  Ponce;  S.  Restitut;  S.  Sempronius;  Sempronie;  Ste  Sisine; 
SteThéodosie;S.  Viatre. 

• 

30.  Ste  Dympne;  Ste  Bmroéliéi  S.  Félii,  pape;  S.  Ferdinand  ;  Sie  Mau- 
guiUe;  S.  Urbice. 

31.  Bienheureux  Benoit;  S.  Canoùe;  S.  Gant  et  S.  Cantien;  Ste  Cantianille; 
.S.  Gulon;  S.  Hermiaf;  Sta  Modette;  Ste  Pétronille  ou  Perrine;  S.  Por- 

chaire;  S.  Selve  on  SiWe.  „        • 


JalH. 


édine;  Ste  Jui- 
was.        '    . 

fse;  S.  Isidort^ 

ier;  S.  HoAor|l, 
n  ou  Pelgrin  , 

• 

\.  Ëpiphroditet 
lius;  Ste  RtiU- 

.  £rle;  Ste  Ru> 

;te  Humllienne  ; 
Pudent;  PudfO* 

HU  PlauUlle; 

itetSteYbergue. 

(;  Ste  HamlUt4{ 
m*  Rilff: 


1*'.  S.  Conrad  de  Cologne:  S.  Gratinien;  S.  Joùin;  S.  Justin;  S.  Juvence; 
S.  Mion;  S.  Pamphile;  S.  Paul;  bienheureux  Pierre  de  Pise;  H.  Probas; 
'  S.  Prooule;  S.  Rtntnj  S.  Révérieo;  S.  Siméon,  reduatS.  Thespèee; 
.  S.  Wistan. 

3.  S.  Alcibiade;  S.-Attâtt,  martyt;  Ste  Bibllade;  SteBIandIoe;  S.  Une; 
S.  RIpIde;  StefimiUe,  martyre;  S.'  Épegathe;  H.  Erasme;  Ste  Orale; 
S.  Guit:  S.  Malur;  S.  Pierre,  exorolate;  Ste  Potamie;  S.  Pothin;  S.  Sa- 
doo;  S.  Sanote;  S.  Vettius. 

3.  S.  Géoiliua;  SteClotilde;  S.  Davin;  Ste  Hildeburge;  S.  Isaaiei  S.  Upbard  : 
S.  LucllieniS.  Marcelin,  martyr;  S.  Morand;  S|«  Olive;  S.  Pergeiilin. 

4.  S.  Arèce;  w.  Nennoque;  S.  Optât,  évèque;  8.  Perrtuit;  S.  Quirtn; 
8.  Rutile;  Hte  Saturnine. 

ft.  S.  Attstrebert;  8.  Bonifkce,  archevêque  et  martyr;  S.  Dorothée;  S.  Flo- 
rence; S.  Hildebrand;  Hie  Marée  ou  M|reie;  H.  Sanohe. 

6.  S.  Amanoe;  S.  Claude,  évèque;  S.  Bustorge;8.  Girard; S.  Goar;  S.  Nor- 
bert; 8|«  Pauline;  S.  Philippe,  diacre. 

Y.  H.  Havenee;  S.  Jéréfl>i«,  martyr;  S.  Lycarloo;  S.  Mériadec;  Ste  Ouiné; 
S.  Paul  de  Thesaalonique ;  S.  Prooope,  martyr;  S.  Valabonse;  S.  Vulflii. 

H.  8.  Calliope;  S.  dou;  SU  Kualadlode;  SieGMèet;  B.  GikUrdi  8.  Guii- 
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l'- 


Uum«  d'York;  S .  HAraoto;  S.  Maiimio;  S.  MéiUrd;  S.  SdKuM  m  StfUiiih:^ 

S 9.  S    Colomb;  S.  Félici«n;  8.  Liboirt;  Bto  Pilagit  {  8.  Prime;  8.  Yll|Miit, 
diacre. 
10.  S.  Amtnce;-8.  ApoUo;  8.  Arbe;  8.  Cérial;  8.  Crlepule;  8.  KTremoad; 
S.  Gétule;  S.  Landri  ;  Ste  Marguerite  d'Éooiee;  8.  Iroi. 

n.  S.  Amable;  8.  Auioue;  8.  Barnabe;  8te  Roeeèilne. 

.    12.  S.  Amphion;  8.  Argenii;  8.  Charitaine;  8.  IakiÙ;  8.  Jeao  de SahMtm;' 
S.  Ubériea;  8*  Nasaire;  8.  Olympe;  B^^Onuphre. 

13.  8.  Agrioe;  8.  Antoine  de  Padoae;  8.  Fândl||aai  9.  flonuné;  8.  Rambert. 

U.  8.  Anastaae;  8.  BaïUe  le  Grand;  8te  Digne;  8.  llleéei  8.  Kueplei;      . 
8.  Métrophane  {  S.  Qulntien;  8.  HùAd;  8.  Torqvat;  8.  VaUrt. 

15.  S.  Abraham;  Sie  Bénilde;  8.  Bepoard  de  Menthon;  8ie  Creaeenee; 
S.  Gui;  8.  Landelim  Ste  Léonidet  8te  Libye;  8.  Moderte. 

16.  S  Aurélien;  S.  Bertrand;  S.  Cyr  ou  Cyriqoe;  8.  Pargeau;  8.  Farge«n; 
Sj  Ferréol;  S.  François  Ri6gii;  Ste  Julitte;  Ste  Leutgarde  ou  Lutgarde; 
S.  Siroilien. 

17.  S.  Agrippin;  S.  Avit,-abbé;  S.  Hypaee;  8.  Iiaure;  8.  bmail;  8.*léré- 
mie,  martyr  {  S.  Manuel;  Ste  Musqué;  8.  Pérégrin;  8.  Prier;  8.  Régnier;     - 
S.  Henié  ;  8.  Sabel;  B.  Yorle  ;  8.  Vrime. 

18.  S.  Amand;  Amanda;  Ste  Andrésie;  B.  Bessarion;  8.  Caloger;  Ste  Élisa- 
l)etb,  abbcsse;  S.  Léonce,  martyr;  S.  Marc,  martyr;  S.  Maroeilien; 
Ste  Marine;  SteOsanue;  Ste  Parise;  Ste  Spécieuse.  k 

19.  Ste  Aline;  B.  Bopiface,  apôtre  de  la  Russie;  B.  Culmace;  S.  Diéou  Déo-      J 
,    dot;  S.    Gerviis;  Gonraise;  Ste  Julienne  Falconiéri ;  bienheureuse  Mi- 

cheUe;B.  Frottis. 

20.  Ste  Bénigne;  Ste  Edburge;  Stè  Florence  ou  Florentine  ;  8.  Gobbain  ; 
Ste  Héliado;  S.  Novat;  S.  Silvére,  pape. 

21.  Ste  Démétrie;  S.  Leufroi;  B.  D^uis  de  GonxAgue;  S.  Méen. 

22.  B.  Aaron;  B.  Acaoe;  8.  Albao;  81e  Aniaee;  8U  Conioree;  8.  Mette-' 
d^me;  B.  Paulin  de.  Noie.  * 

23.  Ste  Agrippine;  8.  Ahstoolès;  Bte  Ëtheidréde  OU  Àudry;  8.  GifUlaume; 
8.  Jaeob;  8.  ZAnaa. 

U.  S.  Afoerd;  8.  Jean  Baptialê;  Ste  Looée;  8.  Ôrenee;  8U  Péchiane; 
B.  Pbsrnacf -,  ^.  flecnbaud;  8.  Tbéodulphc;  Ste  Tsole. 

25   k  Adulb«rt  ou  Atdebert;  8.  Éfl^ibert,  8.  Anti^;  Ste  Ruroee;  iiê  M« 


brnnie^  0«mean;  S.  Uyer;  8^Mttlme;  8.  MonoUaebe;  8.  OnnovU; 


8   t'f^r  d'A<|ttitaiiie(  8.  Toii«^i»{  8.  TtàiiC,^ 


16.  H.  a4BK  %.  ijudon;  8.  Anth«fmei8  R&t}olern;  S.  Itcn,  martyr; 
S.  t.amb«rt  évêqufl  de  Vtnc«i  S.  Mai«nce  ou  Maiient;  8.  Pelage;' 
sMr  Penéféiania  i  vénérable  Hauigarde;  B.  Bupéry;  B.Vambwt,  B.  VtgUe. 

mm  Adèle;  8.  AdeliB;  8.  Crewal»  évêqM|  8.  reraaad;  renuui4t( 

8,  Meweeut  Me  i^ewe* 


k  « 


le  28  mai. 


•t^' 


Prime;  8.  Vil^etot, 
ttlt;  8.  Bfrtmoiid  { 
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n,  8.  Argynlrt  8.  BMifMt;  S.  BénIfM;  S.  Gourdin;  8.  Héron;  â.  Iréixét; 
S.  L4ou  If,  ptpe;  S.  PluUrquo;  St«  Potâmienne;  St«  Théodéchildt. 

39.  BitnboortuM  AUi  ou  AUoo;  8.  AoutiM*.  S.  Hemmt;  S.  Paul»  apAtit 
des  GoDtUa;  8.  Pierre,  prince  des  tpdtret;  S.  Syr. 

30.  81e  Adèle;  SIt  A%ife;  8.  MârtUl,  éTèque;  8.  Oitien. 


JetodtBthMrtm;' 

rtuoé;  S.  Rambert. 

Ailée  I  8.  Kuepioe; 
.  Valért. 

i;  8ie  Creacenee: 

ite. 

■geau;  8.  Fargeon; 
;ardé  ou  Lutgarde; 

R.  Ismall;  S.Jéré- 
Prior;  S.  Réf&ier; 

Calogar;  Sto  Élisa- 
yr;  S.  MaroeUien; 

ace;  S.  Diéou  Déo- 
bienheureuae  Mi- 

ntine  {  8.  Gobbain  ; 

Méen. 

onioreef  8.  MéBé-' 

dry;  8.  GifUUume ; 

m;  su  Péoblnne} 

<e  Ruroee;  ^e  91- 
laelie;  8.  Onnouléi 

;  8.  Itan,  martyr  I 
[alieQt;8.  Pélafe;' 
Vanbart,  H.Vifito. 

iraand;  rtraaotfit 


J«lll««. 


r 


\ — 


V     * 


l*'  s.  OLlaiat  S.  Conrad,  de  Trèfei;  S.  Donllien,  abbé;  8.  Gai,  éfèdue; 
8.  Jules,  martyr;  8.  Léonor;  Léonore;  8.  Lupien;  S.  Rombaiâ;  S.  Tbi- 
baut  ouTblbaud;  8.  Thierri,  abbé.  V 

3.  8.  Butycbiea;  S.  Martinien^  8te  MaUroei  8(e  Monégonde;  S.  Othon; 
S.  Prooe^'ie;  S.  Rofst. 

3.  S.  Anatole;  S.  Bertrand;  8.  Muoienj  Ste  Mustiole;  8.  Pbocas;  Ste  Sereine 
ou  Seréne. 

4.  S.  Aggée;  Ste  Berthe;  8.  Flavien,  d'Antioobe;  8.  Jucondien;  S.  Lau- 
rien;  Ste  Muate  ;  S.  Namphanion{  8.vûdoo,  évéque;  Osée,  prophète; 
SteSébattia;  S.  Ulric;  Ulrlque.  \ 

ft.  Ste  CypriUe;  8t  Marip,  martyr;  8.  Naiit;  8.  Nomérien;  Ste  Philomène; 
S.  Pierre  de  LuMmbourg;  8.  Triphine;  ^te  Zoé.  ^ 

6.  S.  Dion;  Ste  Dominique;  Ste  Oodoleioe;  S^^e;  S.  Julien }  S.  PailMle; 
'      SieSeibui'ge;  8,  Tranquillin;8.  Bet.  T 

7.  S.  Allyrt;  S.  AngelAun^e;  Ste  Aubiarge;  S.  Benoit,  pape;  8.  Eudes; 
S.  FéHi,  éyèque;  8.  Guillebaut;  S.  Hésique,  martyr;  bienheureui  Lau- 
rent de  Briodea;  S.  Odoo,  éféque;  S.  Pantéoe;  8.  Pompée;  S.  Sever^ 

Jl.  S.  Autpice;  R.  Chilien;  8.  Colman;  SU  Blisaheth,  da  Portugal;  Su  CÂm- 
berte;  H.  Grimbaut;  S.  ll|iao)  8.  Nom;  Ste  PaiatlaU;  Su  Priieille; 
8U  Somnine. 

9.  8U  Anatolie;  8.  Cyrille,  de^Coroyre;  S«  Bphrem;  SU  Plorienne;  bien- 
heursuse  Véronique. 

lu.  SU  Amelberge;  8U  ^élieiU;  8.  Gendroui;  8.  Janvier,  martyr)  8.  Pa« 
•  quier;  ^U  RuAne;  8U  Seoonda;  8.  THpode;  SU  Tteaqite.  ^    • 

41. '8.  Abonde;  8.  Pie,  pape;  8.  Savin  ou  Sefin,  oonfesaeur;  8/ Sidoine; 
S.SUaa. 

13.  H.  Pélii,  martyr;  8.  Gualb«rt{  8.  Ridulpbe  ;  S.  Longin;  8.  M enoii  ; 
S,  Nabft  ;  8.  PaUmien;  S.  Paulin;  8.  Vivantiole. 

13.  H.  Bufféne,  da  Carthage;  Nenheorem  JaequM  de  Tnragine  ;  8ta  Maure  ; 
SU  MUdrède;  8.  MtirilU;  SU  Myrope;  8.  HoaUii^;  BU  Sent  eu  Sarah; 
8.  TripbyleiS.  Turt^. 

-  14.  8.  Bonaventure;  8.  Camille }  8.  Ubertt  8.  OpUtUn;  SU  Reinofb  ) 
8U  Toeaalne,  ^ 

\y  8.  Abttdéme;  SU  BonoM;  8.  GMtta)  8U  tfroiiiei  S.  Henri;  Heu- 
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'  rielte;  â.facqufes,  de  Nisibe;  S.  Janvier;  S.  Narsée;  S.  Pléchelm,;  Ste  Vé- 
*neuse;  Stè  Zosime.  -  .       (    ■ 

-16.  S.  Rtern  ;  S.  Eustathe;  S.  Pulrad;  S.  Helvert;  ^.  Mondolf;  S.  Philastre; 
S.  Valentin:  S.  Vitalien. 

17.  S.  Acyllin  ;  S.  Alexis-,  S.  Athénogène;,S.  Cythin;  Ste  Donate;  S.  Ennode; 
Ste  Généreuse;  S.  Léon  IV,  pape;  S.  Létance  ;  Ste  Marceline  ;  S.  Narzale  ; 
Ste  Seconde;  S.  Spérat;  S.  Slatien;  S.  Théodose,  évoque;  S.  Théozone; 
Ste  Yestiiie;  Ste  Véture.  '; 

'18.  S,  Arnoul;  S.  Frédéric;  Frédérique;  S.  Matçrye;  S.  Ours;  S.  Roguil;    ^ 
Ste  Symphorose;  S.  Thomasd'Aquih;  S.  Ulpiie.      . 

19.  S.  Arsène;  S.  Epaphras;  S.  Faustin;  Ste  ilïicrine;'S.  Retice;  Ste  Sté- 
phanUle;  S.  Symmaqué;  S..  Vincent  ^e  Paul. 

20.  S.  Anségise;  S.  ^urèle,  évêqdli;  S.  Calimer  ;  S.  Cybar;  Ste  Donatille; 
Ste  Marguerite,  martyre;  Ste  Sévère;  S.  VifoierV 

'>1.  S.  Arbogaste;  S.  Claude,  martyr;  S.  Félicien;  Féliciennei  Ste  Julie; 
Ste  Noèle  ;  Ste  Pra  jède;  S.  Semé  ;  S.  Victor. 

Ti.  S.  Éllan;  S.  Êrembert;  Ste  Lévinne;  Ste  Marie- Madeleine;  S.  Menelé; 

S.  Platon  ;  S.  Vandrille. 
n.  S.  Apollinaire;  Sle  Hérondine;  S.  Jucondin;  StePrimice;  S.  Rasyphe; 

S.  Ravenne;  Ste  Rédempte,  .  ^ 

24.  Sle  Christine;  S.  François  Solano;  Ste  Gerbuïge;  Ste  Nicetto;  Ste  Ro- 

mule  ;  S.  Urslcin.  , 

'25.  S.  Christophe;  S.  Cucufat;:S.  Êvrols  ou  Ev/'ou;  Ste  .Glosai ne;  S.  Jac-   • 

qucs  le  Majeur;  S.  Paul,  inartyr;  SteSigouleine;  SteThée;  Ste^alentine. 
26.  Ste  Anne;  Ste  Christienne;  S.  JÊraste;  S.  Germain,  d'Auxerre  (le  31  juil-  ; 

let,   suivant  d'autfe.s);'  S.  Jore;  S.  Olympe;  S.  Srymphrone;   S.  Terce; 
•  S.  Valens.         ^  '       \      #  ^ 

'il.  S.vAurèie,  martyr;  S.  Hermippe;  S.  Hermocrale;  S.  Hermolaa;  Ste  Ju-.  ^ 
'bond\;  Ste  Lilieusef  Ste  Nathalie;  ,S.  Pantalémon  ;  S.  Pantaléon. 
•28..  S.  Celso;  S.  Gôran;  S.  Innocent;  S.  Nazaire;-  S.  Samson. 
2^.  S:  Auda*;  Ste  Béatrix,;  Ste  Flore;  S.  Génevé;  S.  Guillaume,  de  Saint- 

Brieuc;  Ste ,  Homb'erge  ;   S.   Lazare;  S.. Loup,  de  Troyes;  Ste  Lucile;. 

Sle  Mârllio;  S:  Nicéas;  S.  Olave;  S.  Prospôr,  évoque;  Ste  Séraphine; 
.  S.  Suillaf. 
,  ;)().  s.  M)don;  Ste  Juste;  Ste  Maxime;  S.  Sjsnnen;  Ste  Septimie. 
:i1.  S.  Firme,  évôquQ;  S.  Igyaqede  Loyola;  S.  Jean  Colombin; Ste  Julitte. 


Août. 

!•'..  S.  Bon,  prêtre;  Ste  Charité;  S.  Éthelwold;  sreFoi;.S.  Frlai^l;  S.  Mné- 
sithée;  S.  Nectaire;  S.  Ruflnien;  S.  Spin;  S.  Sffire;  S.  Vôrev^  / 

2.  Sle  Alfrède;  Sr.  Alphonse;  Alphonsine;  S;  Boaire;  S.  Etienne,  pape. 

:<.  SteCyre;  S.  f:on;"SteMarane;  S.  Vhaî.t»»n.  .        ^ 

'i.  S.  Agabe;  S.  Aristarnue;  S.  Doininique;  S',  filou  an  ;  S.  Euphrone?  Eu- 
jiUrnnie;  S.  Macwat;  Sté  Srtgre^e;  S.  Tertullien. 


5.  S.  ^el 
doinn'  c 

«     S.  Paris 

6.  S.  Aga 
S.  Sixte 

7.  S.  Alb 
S.  Licin 

8.*  Ste  Agi 
S.  Moml 

9.  S.  Erni 
que;  S. 

'10;  SteAg 
rent,  di 

11.  Ste  Ag 
zanne;  i 

12.  S.  An 
S.  Graci 

h3.  SleCo 
gonde ;  I 

14.  Ste  At^ 

15.  S.  Ach 
S.T^apol 

16.  S.  Arèj 
cintbe,  i 

IT.  S.  Boi 
is.Sept^ 

.   I8L  Ste  Ch 
de  fema 

19.  S.  Ane 
8.  Sébah 

20.  S.  AVil 
Phihber 

•21.  Ste  Ac 
Sf.  Luxor 

'^'i.  S.  Aga 
^'Fabrice; 

23.  St«  Al 
doine; 
S.  Zâch| 

•24.  Sle  Al 
S.  Sandr 

2^.  S.  (ien 
S.  Rome 

'y 
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5.  S.  ^el;  S. Cantidien;  S.  Cassien;  S.  Domitien,  évôgue;  S.  Krion;  S.  Leu-, 
donm"  ou  Ludraier;  S.  Memmie  ou  Menge;    S.  Narcisse;  Ste  Nonne; 

4    .S.  Paris;  S.  Sobel;  S.  Venans;  S.  Yon. 

6.  S.  Agapit;  S.  Félicissimev  S.  Just;  S.  Magne;  S. 'Pasteur;  S.  Quart; 
S.  Sixte,  S.  Stapiii. 

7.  S.  Albert;  S.  Carpophore;  S.  Donat,  évoque  et  martyr;  S."  Gaétan;.. 
S.  Ucinio;  S.  Victrlce.  i 

S.'Ste  Agape;  S.  Cyriaque,  diacre;  S.  Hormisdas;  S.  Justin,  martyr; 
S.  Momble;  S.  Myron.       *   ',  ;        -' 

9.  S.  Erniô;  S.  Firme,  martyr;  bienheureux  Jean  de  Salerne;  S.  Nùmidi- 
que;  S.  Romain,  martyr;  S.  Secondien;  S.  Vérien. 

'10;  Ste  Agathonique  ;  S.  Amadour  ;  Ste  Astérte;  Ste  Basse  ;  S.  Blaan;  S.  Lau-  . 
rent,  diacre  et  martyr;  S.  Môtrodore;  Ste  Philomèhe.       •  v" 

11.  ste  Aguilberte;  S.  Ghromace;  S.  Géry;  S.  Liébaut;  S.  Rusticle;  Ste  Su- 
zanne; S.  Taurin;  S.  Tiburce.  •  .    ^ 

12.  S.  Anicet  ;  ^te flairé;  Ste  Eunomïe  ;  S:  ïlÇjlus  ;  Ste  Félicissime; 
S.  GracUien;  S.  Largion;  Ste  Ningt;  S.  Porcaire. 

13.  Sle  Concorde;  S.  Hippolyte,  éVéque;  S.  Junien;  S.  Maxime;  Ste  Rade- 
gonde  ;  S.  Simplicien.  ^ 

14.  Ste  Atlianasie;  S.  Eusèbe'',  prêtre  et  martyr;  bienh.  Primaldi. 

15.  S.  Achard ou  Aichard ;ls.  Alipe;  S.  Ardouin;  Ste  Marie,  la  sainte  Vierge; 
S.'Napoléon;  §.  Rabier;  S.  Tharsice. 

16.  S.  Arège;  S.  Arsace;  S.  Ciry;  S.  Éleuthère,  évoque;  S.  Ermel;  S.  Hya- 
cinthe, religieux;  S.  Raoul;  S.  Roch.  \ 

IT.  S.  Boni  face,' Martyr-,  bienheureuse  Emilie;  S.  Livrât;  S,  Mammès; 
S.  Septûne.  '  ;    . 

18L  Ste  Claire  de ^Montefalco ;  S.'  Crispe;  Ste  Hélène;  S.  Caure;  Laure,  nom 
de  femme  ;  S.  Polyône. 

'     19.  S.  André;  S.  Donat,  pi^Ôtre;  S.  Louis,  évoque;  S.  Marcien;  S.  Rufirf; 
8.  Sébald;  S.  Stratègf .  *        * 

20.  S.  AVIt;  S.  Bernard; S.  Léovigride;  S.  Mesme;  S. Memnou;  S.  PJiilibort; 
Philiberte  ;  Ste  Photiu/e;  Samuel,  prophète;  }>.  Valentinien;  S.  Vérédôme. 

21.  Ste  Adelinde;  S.^  Camerin;  Ste'  Euprôpie  ;  Ste  Jcnnno  de  Chantai^ 
î^.  Luïore  ;  S.  Nalalis  ouNaUl  ;  S.  Privât  ;  S.  Quadr^;  S,  Théogone. 

^2.  S.  Agathonîîiue;  S.  Aldobraud;'  iite  Anthuse;  S.  Kpiclète;  S.  F'jibricion; 
^"Fabrice;  S.  Hippolyte I  S.  Symphorien.  •  ;  , 

23.  Ste  Altigien;  S.  Astèro;  Ste  Domi'inci  S^r.léazar^  Sic  Vnuclucuse;  S.  Si- 
doine; Sidonio;.  S.  Thomas;  Ste  Th^onillo;  S.  Tijnothéc,  martyr; 
S.  Zachée.  »,  .  -       ' 

[     24.  Ste  Aurée;  S.  Barthélémy  ^   Ste  •Kncr.dido  ; 'S.    Kiiljchc;    s.  Oueii  ; 
S.  Sandraz.      ♦  \   ■  •     ^ 

,  2^.  S.  (ienèsou  Geuièsf  ouOenis;  Sic  HunéuotidcV  S.'Louiik,   roi;  LoinsV  : 


S.  Home;  §.  Yrief , 
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26.  S.  Abonde  oir  Avond ;  S.  Gelais |  S.  Irénée*,  martyr;  S.  Siroine;  Ste  Té- 
nçstine;  S.  Zéphyrio;  Zéphyrine.' 

11,  S,.  Césaire,  d'Arles  ;  S.  Eblwn  ;  S..  Eugène ,  pape  ;  Ste  EUthalie;  S.  Joseplr 
"   Càlasanz;  isteManuée;  S.  NarnejS.  Syagre.  '  '     "^ 

28.  S.  Aleu;   S.   Augustin-,   Augustine;  S.  Julien,  martyr;  S.    Slactée; 
S.  Vivien."  .■       '  -  '  ,"    '   .'    '    -         ■'"'  i      •■ 

29.  S*;   Adolphe;  S.  Albéric  ;  S.  Hjfpace,  évêc^iie}  S.  Merri  pu  Médèric, 
Ste  Sabine  ;  Ste  Vérone.         -       T  /  , 

30s  sV  Adaucte;  S.  Agile;  Ste  Atriièie;  Ste  Ammie;  .S.  Fan^in;  S.  Fiacre; 
.  Sie  Gauitencè  ;  Ste  Régiole  ;  Ste  ^(fsei  Ste  SigiUindè. 
ïl.  S.  Aristide;  Ste  IsabeUe;  S.  Itiyôre';  S.  Norinat;  S.  Optât;  S.  Paulin; 
.    S.  Raymond;  S.  Robustien.        ,f  '  .        ;       • 


.'A 


Septembr«. 


v-i 


l.'s.  Adjuteur;  s..  Ammon;  S.  Auguste;  3-  Bavon;  S.  Ffrihin,  confesseur; 
S.°Gédéon;  S.  Gilles;  S. ^aymon ;  S.  Josué;S.  Leu;  S.\ Nivard ;  S.  Plaisià; 
.  ^.  Téreirtien;- S.  Vialeul-.      .   i  -  •  ,  ! 

2.  Ste  Calliste;  S.  Elpide;S.  Etienne  de  Hongrie;  S.  Juste,  évoque;  S.  La- 
zare;, S.  Ménalippe;  S.  Pautagape.  . 

a.  Ste  Dorothée;'  S.  Grégoire  le  Grand,'  pape;  S.  Mansuy;  Ste  OMulo;  . 
Ste  Phèbe;  S;  Hemacle  ;  Ste  Sérapie  ;  Ste  Vérène.  .    . 

i.  S.  Amraien;  Ste  Aussille  ;  Ste  Candide  ;  S.  Gerbert  ;  Ste  Hermione  ;  Ste  Ide  ; 
S.  Marin,  ermite;  Moïse;  Ste  Kosalie;  Ste  Rose;  S.  Thatuel;  S.  Zarbel. 

.').  S.  Ansôry;  S.  Apollîn;  S.  Austriclinien;  S.  Bertin;  S.' Donat,  martyr;   '• 

S.  Laurent  Justiuien;  S.  Loup;  Ste  Preuve;  S.  RîWert;  S.  UrGaîn;  S.  Vic- 
■   torin.  '  ,,    'v,^_  .  , 

(i.  S.  Chagnoald;  Sic  Eve;  S.  Létus;  S.  Onésiplio^;  S.  Pétrone;  S.  Safller. 

7.  S.  Alpin;   S.  AunoDert;    S.  Autal-  S.  Cloud;   S.  EuVerte;   S.  JiViscite; 
Ste  Julie;  Ste  Mauberte;  S.  Mémier;  S.  Pipe;  Ste  Reine.  ^  • 

S.  Adrien;  Adriertne;^  S.  Ammon;  Ste  Belline;  S.  Corbinien;  S.  Eusèbe; 
,  S.  Néoièie;  S.  Neslubéj   S.  ;<esibr,   martyr;    Ste  'Pélagie,  pénitente; 

S.  Victor.  •  "\       ,  . 

9.  S.  Artémidore;  S.  Gorgon'/S.Omer;  SteOsn(ianne;S.  Uiface.        .       ■ 

.  10.  S.  Littce;  Ste  Ménoddre';  S.  NéraésijBh;  S.  Ôger;  Ste^ulchérie. 

11.  S.  Bodoii;  S.  nioWde;   S:   Émilien,    évoque;  S.  Germaîn,   martyr;' 
S.  Hyacinlbe,  martyr;  S.  l'aphnuce;  S.  Prote;  Ste  Sipérande;  Ste  Théo  : 
dora;  Sic  Viiiciennc;  Ste  Zénaïde.     j     '      ;    '■       '  '    ■        \ 

12.  Ste  Bone  ou  Bon,no;Ste  Eanswide^f  S.  Guy  ou  Giiidon;  S.  Hiéronide; 
■S.  JuyencG,  évèque;  S.  Raphaël;  S;  RMren8;,S.  Tati,en.  .    .'/ 

•"la.m^îtnéiS,  AmatouAmé;  S,  Lidoire;  S.  Maurille,      ' 

14.  Ste  Catherine  de  Gônes;  S.  Corneille,  pape;  S.  Cfescent.-mrfant martyr; 

■       ■  -  '  '       .   '^      ,    ,.    .         ^      ■•.,•. 


V^, 


S.  Cyprien, 
S.  Odilard  ;  SI 

'  U).  S .  Abondan 

S.  Nic'étas;  S. 

1  ft.  S.  Abonde  ;  : 
phémie;  Ste 
'     S.  Vital,  abb^ 

17.  S^  Agatho( 
.     Ste  Hildegard 

J8.  S.  Eumône 
Ste  Stéphanie 

19.  S.  Acuce;  S 
vierj  évoque: 
S.  Sosandre; 

^0.  S.  Agapet; 
.  '  S.  Cap^ijs;  S, 

2L  Bienhèureu 
Jean  Prandotl 

2*2.  Ste  Aimée; 
S.  Ion;  i^te  ] 
Sfë  Salaberge 

23.  Çiienhçurei] 

Ste  Thècle,  s 

24.  Ste  Ame^  <i 
'  S.  Isarn  ;  â.  I 

25)\^S.  Agamom 

•    que;  S.  Hern 

SteTattê.     , 

26.  S.  Cyprien, 
•St  Théotiste^ 

.21.  S.  Adulphe 

'     Ste  Kpicharis 

yheureuse  Jeat 

28.  S^  Alphei 

Eustoquio}  s 
Lièbe;  S.  Sal< 

29.  S.  Kraterne 
dote;  S.  Ursii 

30.  S.  Grégoire 
.    rôme;  'S .  Li 

S.  Vioturoiea 
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S.  Cyprien,  évoque;  Ste  Domniate;  S.  Esparge;  S.   Ly;  S.  Materne; 
S.  Odilard  i  Ste  Rosule.  . 

Wu  S .  Abondance  ;  Ste  Eutropie  ;  S .  Évre  ou  Aper  ;  S.Jean  le  Naivv;  S^.  Lubih  ; 
S.  Nic'6tas;  S.  Nicomède;  S.  Valérien.  -  ' 

Ift.  S.  Abonde;  Ste  Dulclssime;  Ste  Édithe;  Ste  Eugépie,  abbesse;  Ste  Eu- 
pbémie;  Ste  Innocence;  Ste  Ludmille;  Ste  Mëlitine;  Stil   Sébastienne; 
'     S.  Vital»  abbé.    .    ^    '-  ."       '  V 

17.  Stp  Agathoclie;  Ste  Adriadné  ;  Ste  Colombe;  S.   Ferréol;  S.  Placeau; 

.     Ste  Hildegarda;  S.  Lambert;  Ste  Piste;  S.  Rouin;  S.  Satyre.      _^  ' 

18.  S.  Eumône;  S.  Joseph  Copertrno;  S.'. Méthode;  S.  Sinier;  Ste  Sophie; 
Ste  Stéphanie;  S.  Thomas  de  Villeneuve. 

19.  S.  Acuce;  Ste, Constance;  Ste  Érasme;  S.  Eustache;  S.  Festus^  S.  Jan- 
vier,  évoque;  Sie  Lucie  d'Ecosse;  Ste •  Pompose ;  S.  Seine;  S.,  Semis; 
S.  Sosandre;  S.  Théodore  de  Cantorbéry.-        ,       ^  y 

^0.  S.  Agapet;  S/  Bernaïd,   abbô  de  Çlairvaut  ;    Ste  Candide,   martyre; 
'  S.  Cap4ajs;  S.  EustftiSne;  Ste  Faustejbieiiheureux  François  de  Posada. 

'21.  Bienheureuse  Bernardine;.  S.  Csrstor;  Ste  Iphigénie  ;  bienheureux 
Jean  Prandotha;  S.  Lu  oU  Laud;  S.  Matthieu.,  évangéliste;  Ste  Suzanne. 

i%  Ste  Aimée;  Ste  Basille;  Ste  Éçnérite;  S,  Kmmeran;  S.  Florent,  Jjrêtre; 
S.  Ion;  i^te  Iralde;  Ste  Lindrue;    Ste  Maure;  S.  M&urice;  S.  Saintin;^ 
Stë  Salaberge. 

33.  liienhçureiise  Hélène  Duglioli;  S.  Lin,  pape;  S.  Patent;  Ste  Polyxène; 
Ste  Thècle,  martyre;  Ste"Xan$ippè<^'  *     '    ' 

24.  Ste  Amfr' ou  Amée;    S.  Aniloche;    S.    Gérard ,>  évoque;.  S.   Germer; 
'  S.  Isarn;  S.  Libère,  pape;  S.  Rustique;  S.  Souieine.  ,   ' 

25)\^S.  Agamond;  S.  Aunaire;  S.  BardOmièn;  S.  Ceufrey;  S.  F/ririin,  évo- 
que; S.  Hermenfrpy4  Ste  Livôte;  S.  Ostènd;  S.  Pacitique;  S.' Principe; 
SteTattê.      .  /  <.  ^       ^ 

26.  S.  Cyprien,  martyr;  Ste  fiôdé;  9Ae  Justihé,  ràartyre;  S.  Nill' Jeune; 
•Si  Théotiste^      / ,    ,*  ^  ,, 

.'il.  S.  Adulphe;  S.  feÔme  ou  Çosme;  S.  Daoïiçn;  Ste  Delphine;  Sr.  Ekéar; 
'  •  Ste  Epicharis;  S.  Eupi^pe^^  S.  Ficjence;  Ste  G'aïeiine;  Ste  lleltrude;  bien- 
yheureuse  JeatiryBd'Azâ;  Ste  Néomlse;  S.  Tércnce. 

28^S^Alphe|  S' '  Calllstrâté ;  S.  Coran i^  S.  Enneniond;  Ste  Eustochle  ou" 
Eustoquio)  S.  Eiupère;  S.  Fauste',  évoque;'^.  Iféliodoro;  Ste  Liobe  ou 
Lièbe;  S.  Salomori  ou  Salono:  S.  VenceJas. .  ,      '. 

29.  S.  Fraterne;  S.  Grimoald;  Ste  Gudélie;  S^Miclifel;  S,  Plante;  Ste  Thôo-^ 
dote;  S.  Ursion.  '    •  *\. 

;in.  s.  Grégoire,  apAtre  dp   l'Arménie;  S.  Honoré  (le/C;jn4orbéry;  S.  Jé- 
rôme.; «S.  Lucaiii;  S.  Lumier;   S.  Ours,   soldat  et  martyr;    S.   Victor;' 
S.  Vioturnien.  ■    •.      .  >" 
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1"'  s.  imon,  confesseur ;, Ste  Montaine;  S.  Fiat,;  S.  Que;  S.  HQmi,  évOque; 
S.  Vérissime  ;  S.  Vulgis. 

2.  S.  Candide;  S.  Léger;  S.  Secondaire. 

ly.  >.  Ànamon',  S.  Denys  .l'aréopagite;  S.  Gérard,  abbé;  Ste.  Man'nè  ;  S.  Ser- 
vilîen.  "  ."-  ,  ..        "  ■ 

4.  Ste.  Aure;  Ste  Callisthène;  S.  François  d'Assise  ;  i?.  Hiérothée;  S.  Mau- 
froi;  S.  Mauve;  S.  Pétrone;  Ste  Prosdoce;  S.  Qulntin. 

5.  S.  Arôtas^^; ,  Ste  Charitine;  sADivilien;  S.  Firmât,  martyr;  S.  Finnin,     * 
diacre;  Ste  Flavie  ou  Flavienne;  S.  Galle;  Ste  Mamelthe;  S.  Placide; 
Ste  Ron^aine;  6.  Thraséas;  Ste  TuUie. 

6.  S.  Adâlbéron;;S.  Brjuno;  Ste  Foi  pu  Fidès;  S.  Maxens;  S.  Pardou; 

S.  Sagar,  ' 

7.  S.  Apulée;  S.  Bacque;  S.  Hélain;  Ste  Justine;  S.  I^arc,  pape;  Ste  Osi-  «^ 
thée;  S.  Out;.S.  Pallàde  ou  Palais;  S.  Rigaul;  S.  Serge. 

8.  S.  Amour;  S.  Baudiry;  Ste  Bçjftoîte;  Stç  Brigitte;  S,  DénuMre;  S.  Grat; 
Sie  Laurence;  Ste  Pélagie;  Ste  Pollône;  Ste  Porcaiiçe;  Ste  Refroie; 
Ste  Thaïs;  Ste  Triduaine;  S.^v^l;  S.  Zenon. 

1).  S.  Andronic;  S./ Arnalt;  S.  Denys,  évêque;  S.  Éleulhèré-,  tnartyr; 
S.  Gontbiert  S.  GuisUin;  Ste  Publie;  S.Ilustique;  S.  Savien;  S.  Thi- 

froy.  <.  ■' 

••       /        ■  .  ■■■,•■ 

10.  S.  Acepsimas;  S.  Audry;  S.  Cèrbonôi;  Ste  Ëlampie;  Ste*  Kulampie; 
.  S.  François  de  Borgia;  S.  Gôrôon;  S.  Nonce;  Ste  Tanche;  Sto  Telchide; 
•S.  Virgile.  "  * 

11.  S.*Andrortic;  S.  Ansillon;  S.  Cérin;  S.  Jîmilien,  confesseur;  S,, Gom- 
mer; S.  Kennyt  Ste  Pience;  Ste  Placidio  ;  S.  Probe;  S.  Quirin;  S.  Tarà- 
que;  S.  Venant. 

12.  S.   Ëdiste;    Ste  Hcrlinde;   bienheureux  Jacques   d'Ulm;  Ste  Li bière  ;  . 
S.  Oreste;  S.  Pion;  S.  Priscicn;  S.  Séraphin;  S,  Wilfrid. 

Ù.  S.  Edouard  le  confesseur;  Ste  Exupérie;  S.  Fauste,  martyr;  S.  (léraud; 
S.  tlugolin;  S.  Janvier,  martyr;  S.  Martial,  martyr^.  S.  Rémo;  S.  Théo- 
phile.    '  ,  •-  ■        .  .       '  •  . 

14.  S.  Angadrème;  S.  Burchard;  S.  CâlMste,  pape;  SteCb^ôlidolne;  S.  Elo- 
minii|ue,  solitaire;  S.  Flrmin,  d'Uzès;  Sle  Forttirtée;  S.  Nicaise. 

i;..,  Sic  Aurèlc;  S.  Brunon,  martyr;   S.  Cannât;  S.  I^ucicn,  prêtre  et  mar    . 
lyr;  S;  Roger  ou  Rudiger,  évoque;  Ste  Tliécle,  abbessie;  Stè  Thérèse. 

[{}'.  Slo  Amliroi»;  S.  Ansut;  S.  Borcaire;  S.  Bertrand;  S,  Rliplic;  S.  G«|, 
.  aiblt»*;  S.'Galiiry;  S.  I.ulle;  S.  Mommolin;  S.  l'rex;  S.  Viau.  '  ^f 

n.  S.  André  t\ê  Crète;  S.  Artémis;  Sic  Austrade;  S.  Florentin;  Sle  Hed  - 
wige  ou  Havoye;  Ste  Soline,  S.  Troèse.  * 

18.  S.  Asplépiade;^.  Atbénodore;  S.  Luc',  évangélistc;  S.  Mauroul. 
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la.  s.  Aquilin,  évoque;  S.  Lévange;  S.  Pierre  d'Aican tara;  S,  Poteatien; 
•     S.  Vare.'  :  '..■-'*. 

20.  S.  Caprais;  Ste  Cléopatrê ;  S.  George,  diacre;  S.  Sindulphe  ou  Sendou. 
21    Ste  Céline  ou  Célinie;  S.  Dase;  S,  Hilarion;  Ste  Ursule;  S.  Vandelin. 

22.  S.  Aberce;,Ste  Alodle;  S.  Berthier;  SteCordulë;  S.  Louvent;"  S.  Mel^ 
ion;S.  Moran;  S.  Népotien;'  S.  Ruaut;  Ste  Salomé;  S.  Ulbert?  S.  Valier; 
S.  Vère;  S.  Vérécondou  Vergoin.   " 

23.  S.  Albin;  S.  Aymon;  S.  Benoît,  confesseur;  S.  Cl^ophas;  S.  Domice; 
S.  Gratien;  S.  Ignace,  de  Constantin ople*  S.  Jean  de  Capistran;  S.  Lùgle; 
Sle  Ode;  S.  Romain,  évêque;  S.  Surin;  S.  Théodorat. 

24.  S.  Félii,  évoque;  S.  Magloire;  S.  Papyre;  S.  Procle;  S.  Senoch. 

2F».  S.  Boniface,  pape;  S.  Crépin;  S.  Crôpinlen;  Sie  Darie;  S/  Épain; 
S.  Front;  S.  Gandence;  S.  Georges,  prôtre;  S.  Hildemarque;  S.  Maîtyréj 
S.  Tbéodose,  martyr;  S.  Touchard. 

26.  S.  Bemouard;  S.  Êvanste;  Ste  Flore;  S.  Marcien,  martyr;  S.  Rustique, 

27.. S.  Àioir;  vénérable  Armand;  Ste  Capi.toline;  Ste  Christète-,  S.  Élps- 
baan;  S.  Frumence;  S.  Hilier.  :,       . 

28.  Ste  Cyrille;  S.  jParon;-S.  Ferruce;  S.  Jude;  S.  Rémi  ^  de.Lyoi^; 
S.  Salve  ou  Sauve  ;  fe.  Sauve  ou  Sauge  ;  S.  Simon;  Simonne.    - 

29.  S.  Cherf;  Ste  Ermelinde;  Ste  Eusébié;  Ste  Irène;  S,  Maximjlien,  évo- 
que ;  S.  Mazorien  ;  S.  Narcisse,  évoque  ;  S.  Néot.       , 

30.  S.  Ëgelmont;  S.  Lucain;  S.  Luperque^  S.  Marcel,  centurion;  S.  Théo- 

neste  ;  Ste  Zénobie. 

■  •    II.  ■       .  .»,... 

31.  S.  Pigmône;  S.  Quentin;  Si  Volfang. 


/  Novembre. 

-    ■■••■■■  •    ■  ■         '  '         / 

J".  S.  Austremoine;  S.  Bénigne,  apôtre  de  la  Bourgogne;  Ste  Cyrèiie  ou 
Cyrénie;  S.  Gai,  évêque;  S.  Gonzalôs  ou  Gonzalvc,  évoque;  Sy/Lotin; 
S.  Ludre;S.  Mathurin;  Mathurinn;  S.  Rombe;  S.  Thôopistc;  S.  Vigor. 

2.  S.  Césaire  de  ferracine;  S.  Elpidéphore,;  S.  Eudoxe;  S.  Hemjws;  S.  Mar- 
cien, anachorète  ;  Sle  Marie,  martyre;  S.  Styrace;  S.  Tobie. 

3.  S.  Baumet;  S.  Flour;  S.  Galation;  S.  Hermengaud;  S.  îfésique,  confes-  , 
8eur;-S.  Hâbert;  Huberte;  S.  M"?rcel,  évoque;  Ste  Oldrade;  S.  Papoul; 
S.  Pavin  ;  Ste  Sylvie  du  Silvié  ;  Ste  Wénéfride  ;  Ste  Yd«.  ^ 

4.  S.  Agricole;  S.  Amanft;  S.  Charles  Borromée;  Charlotte ;fe.  Clair,  mart;^r; 
S.  Emeric  bu  Emeryjs^  Joannice;  Ste  Modeste;  S.  Patrpbas;  S.  Preuil; 

•  S.  Vital.  /-    .  . 

5.  Ste  Benhille,  abbesse  ;  S:Goussayt;  Ste  Nalatine;  S.  Philo^ée  f  S.  ;Sac^arie:^ .. 

6.  S.  Xttiquè;  S.  Léonard;  S.  Sévère,  martyr;  S.  Vinnox.  "\ 

\.  S.  Achiyei  S.  Amandis;  S.  Amàr&ate  ;  S.  Aucte  ;  Ste  Càsine;S.  Engelbert;  / 

•    {  *     .    '     .'     i  l  '        7  31 
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TABLE  INDICATIVE 


s.  Ernest;  Eraestine;   S.   Florent,  évoque -^ S.  Berculan;    S,  Hiéron; 
'  >Ste  Thessalonice  ;  â.  Willibrod.  "•      , 

S.StG  Castoria;  S.  Clair;  prêtre;  S.  Dieudonné,  pape;  S.  Godefroi;  Ste  Ré-* 
parate;  S.  Trémoré;  S.  Willehad.  ,    . 

9.  S.  Arpiri;  Ste  Eustolie;  S.  Raymond,  de  Toulouse;  S.  Renon;  Ste-So- 
patre;  S.  Théodore,  martyr.  .   ' 

•  10.  S.  Abrosime;  S.  Apnan;  S*  André  Avellin;  Ste  Florence,   martyre; 
V       S.  Léon,  pape;   S.    Modeste;  S.  Moniteur;   Ste  Nymphe;  S.,  Respice; 
S.  Snra;  S.  Space;  S.  Tibère  ou  Tibéry;  S.  Triphon. 

11.  S.  Martin  de  Tours  ^  Ste  Menne;  S.  Théodore  Studite;  S.  Véran.  ' 

12.  S.  Çhristin;  S.  Çunibert;  S,  Didace;  S.  Diègue;  S.  Josaphat;  S.Lîène; 
S.  Liéviq;  S.  Livin;  S.  Martin,  pape;  S.  Milhan;  S.  Nil;  S.  Pascase, 
martyr;  S:  principip;  S.  Publius;  S.  René;  Renée;  S.  Ruf  ou  Rus; 
S.  Soacre;  S.  Vi-ain;  S.  Ymer. 

13.  S.  Brice;  S.  Dalmas;  ^te  Ennathe;  Ste  Fercinte;  S.  Fleury;  S.  Gen- 
dulf;    S.  Hommebon;    Ste  Maxelende;   S.  Merre;    S.  Mitre;  S.   Probe; 

S.  Stani..slas  Kotska  ;  S.  Zébinas.  .  ,. 

■  ■    ♦  ^  ■  ■ -^     *         .  ■ .  -         ■     .  ' 

14.  S.  Albéric;  S.  Antège;    Ste  Balsamie  ;   S.   Clémentin  ;   Clémentine;' 
/-    .               S.  Laurent,  évoque  ;  S.  Saens  ou  Sidoine  ;  Ste  Vénérande.  ' 

15.  S.  Abibe;  S.   Carné;  S.   Eugftne,    évoque  et   martyr;  Ste  Geftrude; 
/               S,  Gurie;   3.  Léopold;  Léopoldine;   S.  Maclou  ou  Malo;   S.  Samonas  ; 

Ste  Séronne;  Ste  Valérienne;  S.  Varique. 

;    16.  Ste  Agnès-,. S.  Aimer;  S.  Augustien;   S.  Edme;  Edmôe;  S.  Êmilion  ; 
'     ,        S.  Eiichcr,  confesseur;  S.  Gobrien;  S.   Léonce,  évoque;   Ste  Othild'e:' 
Ste  Théotiste;  S.  Zophore.  ■  ,'      . 

17.  S.  Âciscle;  S.  Agnan  ou  Aignan;  S.  Alphée;   S.  Denys  d'Alexandrie; 
'S.  Grégoire  de  Néocésarée;  S.  Grégoire  de  Tours;  S.  Huges,  de  Lincoln; 
S.  Lions;  S.  Namase;  Ste  Patràlie. 

-  18.  S.  Aide  ou  Afrle;  S.  Darulas;  Ste  Hilde;  S.  Mandé;  S.  Odon,  abbé; 
S.  Oricle;  S.  jj^phaire.  * 

19.,  S.  Abdias;  S^.  Azas;  S.  Daiflaam  ;  S.  Buzeu;  Ste  Elisabeth;  Ste  Ermei 
burge;  S.  Jacques,  solitaire;  S.  Patrocle;  S.  Thôodemir. 

20." S.   Bénigne,    évôquç;  S.  Bernier;    S.    Edmond;   S.    Félix  de  Valoi»; 
Ste  Malque;  Sjle  Mame;  Sie  Messence;  S..  Octave;.Octavie;  S»  Ouarlui; 
Hjl      S.  Sbiuleur;  Ste  Tentide. 

21.  S.  Agape;    S.  Colomban;   S.  EstÔvo;  S.  Gélaie  ,  pape;    S.  Honoriu»; 
S.  Namphase;  S.  Zéphyro. 


H|. 


.*>      ■   .(.  ■  é 


22^  ^  Appie;  Ste  Cécile;  Ste  Marômo;  S.  Phllémon;  S.  Prigmace.    • 

23.  S.  Amphiloque;S.  Clément,  pape;  Clémence;  S.  Constantien;  S.  Gt^- 
bert;  S.  Ligaire;  Ste  Lucrèce;  Ste  Rachilde;  S,  Tron  ou  Trond;  S.  Vô- 
rocion.  ,    ' 

24.  S.  Çhrysogonc;  Ste  Firmine;  Ste  Flore,  martyre;  S.  Jean  de  la  Croix;       - 
t_  $.  Marin,  soMtaire;'  S.  Portien;  S.  Pburçain;  S.  Séyerin,  solitaire. 
'25.  Sto  Cathei^ne;  S.  Erbland;  Ste  Juoonda;"  S.  Mercure;  S,  Réole. 
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),  Hiéron; 

>i;  SteRé- 

I  ;  Ste-  So- 

martyre  ; 
,  Respice; 

m.* 

S.  Ltène; 

Pascase, 

ou  Rus; 

;  S.  Gen- 
3.  Probe; 

imentine  ;' 

Geftrude; 
SaLionas  ; 

Emilion  ; 
Othild'e; 

Bzandrie  ; 
Lincoln  ; 

n,  abbé; 

* 

I  Ërmeia- 

9  Valoif; 
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;  S.  Gor 
;  S.  V6- 

# 

la  Croix  ; , 
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36.  Ste  Abondance;  S.  Amateur;  S.  André;  S.  ^^ale;  S.  Belin;  S.  Conrad^, 
évoque;   S.  Didie;  Ste  Magnence;  S.  Philéas;  S.  Pierre  d'Alexandrie; 
^.  Stylien  ;  Ste  Viotorine. 

27.  S.  Acaire;  S.  Jacquea  Plntercis;  bienheureuse  Marguerite  de  SaTOie; 
S.  Maxime  ou  Mayme,  abbé;  Ste  Ode;  S.  SufTroy;  S.  Virgile. 

28.  S.  Bajsile,  martyr;  S.  Etienne  le  Jeune;  S.  Hésique,  évêque,;  S.  Hortu- 
I  lan;  S.  Irénarque;  S.  Jacques  de  la  Marche  ;  S.  Mansuet;  S.  Mommole; 
•■  S.  Papinien;  Ste  Quiète;  S.  Sospice.  '.       •  ^ 

29.  S.  Brandan  ;  Ste   Hluminée  ;  S.   Radbod  ou  Ratbod  ;  S.  Saturnin, 
évoque. 

30.  S.  Abraham;  S.  André;  Andrée;  bienheureuse  Blanche;  S.  Oomnole; 
S.  Narsès;  S.  Sapot';-S.  Trojan;  S.  Tugal. 


•«#. 


Déeembre. 


ft*y\ 


I".  S.  Ananias;  S.  Ansan;  8.  Castritien;  S.  Êloi;  S.  Hildebert;  Nalium, 
prophète;  Ste  Noflète;  8.  Philarôle;  S.  Vanon;  S.  Ysery. 

"2.  Ste  Auréiie,  martyre-,  Ste  Bibiane;  S.  Chromace,  évéque;  S.  Hippolyte,.  . 
inartyr;  Ste  Martanne  ;  S.  Nonné. 

3.  S.  Ambique;  Ste  Atale;  S.  Birin;  S.  François  Xavier  t  Ste  Hilairie  ou 
Hilarie;  S.  Jason;  Ste  Magne;  S.  Miroclès.       "v^ 

4.  Ste  Barbe;  S.  ChIKstien  ou  Christian  ou  Chrétien;  S.  Clément  d'Alexan- 
drie; S.  Cyran;  S.  Pierre  Chrysologue;  8.  Réparât. 

5.  S.  Bassus,  évoque;  Ste  Grispine;  S.  Dalmace;  Ste  Elisabeth  la  Bohne; 
S.  Nicet;  S.  Sabas,  abbé.  ^ 

6. .Ste  Aselle;  ll|  Dalive;  Ste  Léonce;  Léontine;  S.  Mi^oric;S.  Nicolas, 
•    Nicole;  8.  Tierce;  S.  Zéjotôs.     ^  ^ 

T.- S.  Agathon;   S.  Amhroise  ;  Ste  Fare  ;   S.  Gerbaud;   S.  Prosdoeime  ; 
.    S.  Sapldiqa»t-  .'      r 

6.  S.  HiMeman;  Sle  Raveneuse;  S.  Romane.  - 

9.  S.  Anguerrand;  S.  Cyprien,  abbé;  Ste  Gorgonie;  Ste  Léocadie;  S.  Né- 
V  ièrei/bienheuroux  Pierre  Fouriir;  S.  Publicien;  S.  Subran;  Ste  Wulphide. 

lOr  SyAbondoïi^S.  MelchiadeouMiltiade;S.  Sandou;  S.  Sosithée;  Ste  Valére. 


^  ^)|./M^.  Bàrsabas  ou  Barsabé;  8.  Contest;  S,  Damase;  S.  Daniel  StyUte; 
oien;  S.  Gentien;  S.  Thrason;  8.  Yiclorio. 


andre;  8.  Ammonaire;  S.  Coreutin;  S.  Ëpimaquè;  S.  Finien; 
Sle  Mercuriei-â^Ji^aleiiy.  ,  .        ' 

U.  S.  Ariston;  8.  Aubert;  S.  Joise;  Ste  Luo«  ou  Lucie;  Ste  Odile;  S.  Ores-^ 
,      tes;  SteOthilie.  »  ^ 

„i4.  Ste  Adnette;  S.  Agnel^}  S.  Drut  ;  Ste  Sutrûpif  ;  8.  Fiogar;  8.  Nicaiie; 
c„    Ste  Pîale  ;  S.  Splfidloaa 

Jb.  S.  Célien;  Ste  Chrétienne;  S.  Euièbe,  évéque;  S.  Mesmin.    ' 
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16.  Ste  Adélaïde;  S.  Adon;  St«  Alhine;  S.  Éverard  ;  S.  Irénion;  Ste  Julie-,  , 
S.  Navale     ■.,-.•'  ;"     t-,  -.  '  ^  ^  ._     r'  .•,  ■     .  * 

17.  S.^-caémentien;  S."  HéracUde  ;  Stfr  Qlympe;  8.  StUrmei;  Ste  ViT\ne; 
vénérable  Yolande.  -.         •  "        , 

^18.  S.  Flaive;  S.  Gatlen;  S.  Pompin,  /     *  ^        ,|| 

19.  S.  Darie  ou  Darien;  S.  Némôaien  ou  Nômôie  ;  S.  Ribier;  S.  Sindime;/ 
S.  TimolôoD.  V  ^  w^     / 

20.  S.  Philolsfae  ;  S.  Ptolémée. 

21.  S.  Thômislocle;  S.  Thomas,  apôtre.  '«  ^ 

22.  Bienheureuse  Angéline;  S.  Capiton;  bienheureux  Christien;  S.  Ischy- 
rion;  bienheureux  Israël;  S.  Zéuon. 

23.  S.  Dagobert;  S.  Hariùan^,  S.Servule  Ou  Servole;  Ste  Victoire;  S.  Yves, 
évêque;  S.  Zéliqué|.  —  Les  saints  Basilide,  Cléomène,  Eunicien^  Bupor, 
Évareste,  Gélase,  Saturnin,  Théodule  et  Zollme,  vulgairement  désignés 
sous  le  nom  des  dix  martyrs  de  Crète.  '^  . 

24.  Ste  Adalseinde ;  S.  Delphin;  Delphîtie;  Ste  Ermine  ou  Irmine;  S.  Gré- 
goire, prêtre  et  martyr;  bienheureux  Nicolas  Factor;  Ste  TharstUe; 
S.  Thémiste  ;  S.  Thergite  ;  Ste  Thrasille. 

25.  Ste  Anastasie;  Ste  Eugénie,  martyre;  S.  Flamidien;  St^  Nétesse  (la 
même  que  S)«  Anastasie). 

26.  S.  Archelatts;  S.  Denya^pe;  S.  Etienne,  diacre  et  martyr;  S.  Zo- 
sime,  pape.  C7 

27.  S.  Ajain;  Ste  Fabiole;  S.  Jean  rEvangéliite;  S.  Nicérate;  S.  Théodore,    • 
confeMeur;  S.  Théophane  ou  TiphaiQe;  S.  Zolle. 

28.  S.  Antoine,  de  Léricés;  S.  Cade;  8.  Caton;  S.  CoûToyon;  S.  Domioe; 
Ste  Domne;  5.  Eutyohe;  S.  Indes;  S.  Théophile.  •    , 

29.  S.  Crescent,  évoque  ;  Ste  Eléonore;  S.  Marcel,  abbé  ;  S.  Primien;  S.  Tho- 
mu  de  Cantorbéry;  S.  Trophime;  S.  Ursin. 

30.  Sie  Anysie;  8.  Poins;  S.  Roger;  S.  Sabin  ou  Salrin;  S.  Sayinien;  bien- 
heureux Sébastien  Valfré;  S.  Vénùstien.  '       .'  '     > 

31;  S.  Darbatien;  Ste  Colombe;  S.  F^^bert;  Ste  Mélanie;  8.  |linervin; 
Ste  Nominpnde;  S.  Pinien;  Ste-RusUque ;  Ste  Sèrotine;  S.  Seite;  S.  Syl- 
vestre ou  Silvestre;  S.  Zotique.      , 
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RusUaie  ;  S.  Goiidèle  ;  S.  Jonas  ;  S.  Linguin  ;  S.  Ludolphe. 
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s.  Siicoesse:  S.  Vaise. 
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3.  Joétbas;  S«e  Julie;  Stè  OuHèreou  OuHérle;  bienheareusé  Ritéï 


s  •.■ 


.y 


A. 


/^■■' 


\ 


usé  Ritéï 


K  -.■ 
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